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SUIVIE 

D'un    nouveau  Traité   de  l'Achat  et  de  .la  Vente  des  Matières  d'Or  et 
d'Argent  :  avec   l'Art  de  tenir  les  Livres  en  parties   doubles. 

Par    p.    GIRAUDEAU    l'Aîné,    Négociant. 

Dernière  Edition  ,  absolument  refondue  ;  corrigée  avec  soin  ,  et  dégagée  de 
plusieurs  formules  commerciales  que  le  temps  a  mis  hors  d'usage  ;  et  considéra- 
blement augmentée  dans  toutes  les  opérations  des  Changes  ,  de  Commerce  ,  de 
Banque ,  d  Arbitrages  ,  etc  ,  etc.  :  avec  un  Traité  de  toutes  les  Monnoies  connues  ; 
leur  valeur  dans   chaque  pays  ,  et   leur  rapport  avec    la  livre   tournois. 

Par    une    Société    de    Négocians. 


A       LYON, 

DE     l'imprimerie     D'AMABLE     LEROY,    PLACE    SAINT- JEAN. 


1793 
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J_,' OUVRAGE  que  nous  présentons  au  Public,  manquoit  depuis  long- temps;  et 
l'empressement  avec  lequel  on  le  rechsrchoit  ,  en  prouvoit  assez  la  nécessité,  A  peins 
fûmes-nous  décidés  à  une  réimpression  ;  que  plusieurs  Négocia^l^'a  qui  nous  avions  fait 
part  de  notre  projet  ,  s'offrirent  de  nous  seconder  de  leurs  lumières  pour  perfectionner 
cet  ouvrage  :  aussi  pouvons-nous  assurer  qu'il  a  été  soigneusement  retouclié  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin.  Il  sera  facile  aux  Lecteurs  de  s'en  convaincre.  Nous  n'avons 
rien  à  dire  à  ceux  qui  connoissent  l'édition  de  1769  :  en  ouvrant  le  volume  ils  seront 
convaincus.  Quant  à  ceux  qui  ne  connoissoient  le  Livre  que  sur  sa  réputation  ;  ils  ne 
pourront  non  plus  se  refuser  à  l'évidence  ,  en  voyant  une  foule  d'articles  qui  n'ont  pu 
être  écrits  qu'au  moment   de  l'impression. 

Tout  a  été  revu  :  poids  ,  monnoies  ,  changes  ,  arbitrages ,  etc.  ;  tout  a  été  soumis 
au  plus  scrupaleux  examen. 

L'article  seul  des  monnoies  ,  qui  embrasse  celles  de  tous  les  peuples  ;  qui  doit  faire 
connoître ,  aux  Négocians  des  deux  Hémisphères  ,  les  matières  ,  les  coins  ,  la  taille 
le  poids  ,  le  degré  de  fin  de  tous  les  signes  représentatifs  de  la  balance  du  commerce  ; 
ne  sauroit  être  un  objet  indifférent.  Ce  travail  ne  peut  s'analyser  :  c'est  à  l'ouvrage 
que  nous  renvoyons  le  Lecteur.  Il  appréciera  les  soins  que  nous  y  avons  apportés  ;  et 
il  ne  pourra  se  dissimuler  que  nos  peines  n'ont  pu  être  balancées  que  par  l'utilité  qui 
en  doit  résulter.  , 

Tous  les  Auteurs  modernes  ont  été  consultés  et  mis  à  contribution.  Wierlz  ,  Savary , 
Larue  ,  Imhoff ,  Laporte  ,  nous  ont  servi  dans  leur  manière  de  traiter  les  objets 
commerciaux.  Bezout  ,  quoique  destiné  à  un  autre  usage  ,  ne  nous  a  pas  été  d'un 
médiocre  secours.  La  clarté  ,  la  précision  avec  laquelle  il  opère  en  Arithmétique  ,  ont 
rendu  son  Livre  utile  à  tous  ceux  qui  doivent  faire  usage  du  calcul.  Parmi  les  Auteurs 
à  qui  nous  rendons  hommage  ,  il  en  est  un  sur-tout  à  qui  nous  en  devons  un  tout 
particulier.  Le  Négociant  lui  a  trop  d'obligation ,  pour  ne  pas  partager  notre  tribut 
de  reconnoissance.  Toutes  les  Nations  commerçantes  doivent  connoître  le  savant  Ruelle  ; 
ses  Opérations  dis  Changes  ,   son  Traité   dis  Arbitrages  ,    doivent  lui  donner   une  place 
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distinguée  parmi  les  hommes  qui  ont  bien  meritu  de  leur  pays.  A  l'aide  de  ses  Livres," 
les  opérations  les  plus  difficiles  ,  les  questions  les  plus  épineuses  ,  se  résolvent  d'elles - 
mêmes.  Nous  ne  pouvions  donc  mieux  choisir  que  d'adopter  ses  principes  ,  sa  méthode, 
ses  bases  ,  pour  rajeunir  et  remettre  en  œuvre  dus  matériaux  que  le  temps  avoit  vieilli.- 
En  conservant  le  fonds  de  notre  Auteur  ,  nous  pouvons  nous  flatter  de  l'avoir  rendu 
contemporain  de    son  Lecteur. 

Kien  n'a  été  négligé  pour  concourir  à  la  confection  d'un  Livre  qui,  d'après  l'expé- 
licnce  ,  pourra  satisfaire  le  Négociant  consommé  ,  en  lui  offrant  toutes  les  spéculations 
dont  il  peut  avoir  besoin  ;  et  le  commençant  ,  en  lui  donnant  et  lui  facilitant  tous  les 
moyens  de  faire  les  op^UJons  qu'exige  le  travail  auquel  il  se  destine.  Nous  ne  supposons, 
dans  le  jeune  homme  à  qui  nous  offrons  notre  ouvrage  ,  que  la  connoissance  des  premiers 
élémens  de  l'Arithmétique  :  avec  ces  foibles  moyens  ,  nous  garantissons  qu'il  peut  SG 
passer  d'autres  secours  ;  et  que  ce  Manuel  seul  le  conduira  à  travers  la  route  épineuse 
du  commerce, 

La  partie  de  la  tenue  des  Livres  ,  n'a  pas  été  celle  qui  a  le  moins  exigé  notre  solli- 
citude. Elle  est  trop  conséquente  ,  pour  être  traitée  légèrement.  Aussi  nous  sommes-nous 
fait  un  devoir  de  nous  investir  des  Maîtres  de  l'Art  ;  de  tous  ceux  qui  ,  consommés 
dans  cette  partie  ,  pouvoient  nous  éclairer  ,  et  aider  à  notre  propre  expérience.  En  un 
mot  ,  cet  ouvrage  ,  déjà  recommandable  par  son  utilité  bien  reconnue  ,  dans  lequel  se 
trouvoient    cependant   beaucoup  d'erreurs  ,    ne    doit  plus  rien   laisser  à   désirer. 

Sur  le  tout  ,  nous  y  avons  mis  tous  nos  soins  ;  rien  n'a  été  épargné  pour  l'utilité  d'un 
Livre  aussi  important  :  et,  si  nous  avons  approché  du  but,  l'accueil  du  Public  éclairé 
sera  notre  dédommagement. 


INTRODUCTION. 

xllEN  n'est  plus  utile  aux  Banquiers  et  aux  Négocians ,  que  d'avoir 
une  connoissance  exacte  des  usages  concernant  le  Commerce  , 
non  -  seulement  des  Places  étrangères  où  ils  négocient  ,  mais 
encore  de  celles  où  ils  peuvent  négocier.  Ces  connoissanccs  sont  : 

I.  La  manière  dont  on  y  tient  les  Ectitures  ^^'est  -  à  -  dire  ;  les 
Comptes.  ** 

IL   Les  noms  et  les  divisions  de  leurs  Monnoies  réelles  et  imaginaires. 

III.  Les  différences  ou  l'Agio  qu'il  y  a  entre  les  Monnoies  de  Banque 
ou  de  Change  ,  et   les  Monnoies  courantes. 

IV.  Les  noms  et  les  prix  des  Monnoies  étrangères  qui  y  ont  cours. 

V.  La  manière  dont  on  y  change  avec  les  autres  Places  ;  c'est-à- 
dire  ,    ce   qu'on  leur  donne ,  et  ce  qu'on  en   reçoit. 

VI.  A  quelles  échéances  on    tire  pour  l'ordinaire  sur  chaque  Place. 

VII.  Les   Usages  pour  le   paiement   des   Lettres  de  Change. 

VIII.  De  combien  de  jours  les  Usances  y  sont  comptées  ,  quel 
jour  elles  commencent  ,  quel  jour  elles  finissent;  les  jours  de 
faveur  qu'on  y  a  après  l'Echéance,  quel  jour  ils  commencent, 
quel  jour  ils  finissent  ;  enfin  ,  quel  jour  il  faut  faire  protester , 
faute  d'acceptation  et  de    paiement,    pour  être  en  règle. 

IX.  Les  noms  des  Poids  et  des  Mesures  ,  et  leurs  rapports  avec 
celles  des  "  autres  Places, 

X.  Enfin  ,  les  principes  pour  faire  toutes  les  opérations  du  Com- 
merce de    Banque  et  de  Marchandise. 

C'est  ce   qu'on  trouve   dans   cette  nouvelle   édition. 

On  ne  manquera  pas  de  dire  ,  que  plusieurs  Auteurs  (  et  moi- 
même  )  ont  traité  de  ces  choses  j  j'en  conviens  :  mais  j'ose 
assurer    les    personnes    qui   hront   cet  Ouvrage,    que,    si  elles 


viij  Introduction. 

prenoient  la  peine  de  confronter  ce  qui  a  été  dit  jusqu'à  présent 
sur  chacun  de  ces  articles  ,  elles  en  trouveroient  peu  de  con- 
formes ,   je  ne    dis  pas  dans  la   disposition  ,  mais  dans  le  fond. 

JVIais ,  dira-t-on  ,   d'où  vient   cette   différence  ?  Le  voici  ;  c'est  que 

presque   tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  jusqu'à  présent  sur  cette 

matière  ,    se  sont  copiés   les    uns  les   autres  ;  que ,  par  là  ,  les 

fautes  se  sont  perpétuées  ;  ou ,  si  l'on  veut ,  que  les  usages  ont 

'    changé. 

Cette  vérité  recog^ne  ,  que  falloit-il  donc  faire  pour  donner  au 
Commerce  un  Ouvrage  dont  on  pût  se  servir  avec  confiance  ? 
11  falloit  écrire  dans  les  Villes  dont  on  vouloit  traiter  ,  pour 
s'informer  exactement  de  leurs  usages  présens  :  ch  bien  !  c'est 
ce  que  j'ai  fait  ;  comme  je  suis  en  état  de  le  prouver  ,  par 
les  Mémoires  que  les  plus  fameux  Banquiers  et  Nëgocians 
de  chaque  Place  ont  eu  la  générosité    de  me  fournir. 

AVERTISSEMENT. 

Plusieurs  Personnes  ayant  souhaite'  d'avoir  dans  un  seul  volume  mes  principaux  Ouvrages  :  celles 
qui  n'ont  pas  mon  AnT  de  dresser  des  Comptes  en  parties  doubles  ,  et  mon  Traité  de  l'Achat  des 
matières  et  espèces  d'or  et  d'argent  dans  les  principales  Places  du  Commerce  de  l'EuROPE  j  ces  personaes 
sont  averties ,  qu'on  trouve  ces  deux  derniers  Ouvrages  à  la  suite  de  cette  nouvelle  Edition. 
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R    E    C    U    E    I 

EN    FORME    DE    DICTIONNAIRE, 

CONTENANT 
t'EXPLiCATlON    de   plusieurs  Termes   de    Commerce  ,    de  Terre,    de    Mer    et  de  Banque. 


Abandon. 

JL-i  'Abandon  doit  être  constaté  par  un  acte  ,  qu'un 
nefociaot  qui  a  fait  assiu'er  un  navire  ou  des  effets 
charjés  sur  un  vaisseau  ,  est  obliçé  de  faire  à  ses 
assureurs  ,  par  lequel  il  leur  dénonce  ,  suivant  le  cas  , 
la.  perte  ,  la  prise  ou  les  autres  aventures  de  mer  ,  ar- 
rivées aux  effets  assures  ;  il  les  leur  abandonne  ,  et 
les  somme  en  même  temps  de  lui  payer  dans  le  terme  , 
et  suivant  l'usage  de  la  place  où  l'assurance  a  été  faite  , 
Il   somme   par  eux  assurée. 

Abréviations. 

Les  abréviations  se  font  par  des  lettres  initiales  ou  des 
caractères.  Les  Baiit^uiers  ,  iiéjocians  et  marchands  s'en 
servent  pour  abréger  certains  termes  de  négoce  ;  par 
exemple  ,  L.  sitcnifie"  livre  tournois  ,  S.  sol  ,  d.  de- 
nier ,  /\  écu  ,  M.  C.  mon  compte  ,  S.  C.  son  compte  , 
R/  réaux  ,  b.°  banco  ,   Û.  florins  ,  J^.  Lvre  pesant ,  etc. 


Accep 


tation. 


L'acceptation  est  la  sig-nature  qu'un  ban.quier  ,  négo- 
«iant  ou  marchand  ,  met  au  bas  d'une  lettre  de  change 
qui  est  tirée  sur  lui  ,  lorsqu'elle  lui  est  présentée ,  par 
laquelle  il  pro.Tiet  d'en  payer  la  valeur  à  l'échéance  , 
suivant  l'usage  de  la  place. 

Il  y  a  de  trois  sortes  d'acceptations  :  elles  doivent 
être  mises  entre  l'adresse  du  Banquier  sur  qui  la  lettre 
est  tirée  ,  et  la  signature  du  tireur. 

La  r.'=  sorte  est  l'acceptation  pure  et  simple. 

ï^*  ^•* l'acceptation  conditionnelle. 

La  3.^ l'acceptation  sous  protest. 

*  " Acceptation  pure  et  simple. 

Accepte   a   GENEVE    le    3i    mai  1789. 
Signé  BONTEMS    et  FatIO. 
Ch=enijticn.   La  date  est  essentielle  aux  acceptations  des 
lenres  ijui  sont  payables  a  t2,it  de  jours  de  vue  ;  parce 


at^^^i   en   règle   lecheance  ,    suivantr 
l'usage  de  la  placSPr  elle  doit  être  payée. 

L'acceptation  conditionnelle  est  cel!e  que  le  banquier 
sur  lequel  la  lettre  est  tirée  ,  offre  de  faire  ,  i.  En 
changeant  l'échéance  ,  a.  Ou  en  ne  voulant  accepter  que 
pour  une  somme  moindre  que  celle  portée  par  la  lettre. 
Obier-vation.    Le   porteur    d'une   lettre   ne   doit  recevoir 

une    acceptation    conditionnelle  ,    s'il  n'a  des   ordres 

exprès   du   tireur  ,    s'il   la    tient   de  lui  ,   ou  de  soa 

céiiaut. 

L'acceptation  pour  le  changement  d'échéance  ,  se  fait 
ainsi  , 

I Accepté  pour  payer  le  ,  etc. 

à    GENEVE,     ce    So    liai    1785. 
Signé  N.   N. 

2.  Cas.  Si  une  Itttre  étoit ,  par  exemple  ,  de  600.  L.  et 
que  celui  sur  qui  elle  seroit  tirée  ,  ne  voulût  l'ac- 
cepter que  pour  quatre  cents  ;  en  C2  ci:s ,  on  mettroi't 
J'acceptation  ainsi  , 

3 Accepte   pour  payer  seulement 

quatre  cents  livres  ,  à  GENEVE  ce  Ji  mai  17S9. 
S.^nè  N.  K. 
L'acceptation  sous  protest  est  celle  qu'offre  de  fiire  uii 
banquier  ,  lorsque  quelque  négociant  tire  sur  luj 
pour  le  compte  d'un  de  ses  corrcspondans  ,  et  que 
le  banquier  sur  lequel  la  lettre  est  tirée  ,  n^  trouva 
pas  à  propos  de  l'accepter  pour  le  compte  du  cor- 
respondant ,  pour  le  compte  duquel  elle  est  tirée  ;  en 
ce  cas  ,  il  prie  le  porteur  de  faire  protester  la  lettre 
en  question  ,  et  après  avoir  répondu  dans  le  protesl: 
et  dit  les  raisons  de  son  refus  ,  il  intervient  en 
même  temps  dans  le  même  protest  ,  et  offre  d'ac-> 
cepter  la  lettre  pour  le  compte  et  pour  l'honneur  du 
tireur  ;  alors  il  met  son  acceptation  de  cette  manière  t 

3 Accepté  S.  P.   * 

à   Paris  le   12   Mai   17S9. 
J'igr/i  Marcet  ,  Dandiran  et  compagnie. 
C'est-à-due  ,  accepté  sous  protest. 
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Chservanon.  Il  est  tl'usaje  que  lorsque  les  banquiers  et 
nég^ocians  tirent  ou  ((U'ils  cetlent  des  lettres  tle 
change  ,  dont  ils  doutent  de  l'acceptation  ,  etc.  ils 
mettent  au-dessous  de  l'adresse  de  celui  sur  qui  la 
lettre  est  tirée.  ' 

Au  besoin  s'adresser  à  Messieurs  ROBERT  DUFOUR  , 
MaLLET  et  compagnie  , 
ou  autre,  toiquier. 

C'est-à-dire  ,  que  si  lorsque  le  porteur  d'une  telle 
lettre  la  présente  à  celui  qui  la  doit  payer  ,  celui-ci 
refuse  de  l'accepter ,  le  porteur  peut  s'adresser  à  la 
personne  indiquée  ,  qui  l'acceptera  et  la  payera  en  son 
temps  ;  eu  ce  cas,  on  la  présente  jJjLpersonne  indiquée, 
qui  prie  kj>orteur  de  la  faire  pro^Wer  ,  et  lui  dit  qu'd 
intei'viendra  dans  le  protest  ;  alors  la  personne  indiquée 
accepte  la  lettre  S.  P.  pour  l'honneur  d'un  tel. 

Action. 

Une  action  est  une  partie  fixe  d'intérêt  ,  que  le  por- 
teur de  cette  action  a  dans  le  fonds  capital  d'une  com- 
pagnie de  commerce  ,  c'est-a-iLire  ,  ijub  si  le  fonds 
d'une  compagnie  étoit  ,  par  exemple  ,  de  douze  mil- 
lions ,  et  que  cette  somme  fût  divisée  en  parties  de  mille 
livres  ,  le  fonds  seroit  divisée  en  douze  mille  actions, 
et  le  propriétaire  d'une  de  ces  actions  participeroit  aux 
profits  ou  aux  pertes  i|ue  cette  compagnie  feroit  pour 
mille  livres. 

Affrètement. 

Le  terme  d'Affrètement  est  en  usage  sur  l'Océan  , 
«  celui  de  Nolissement  sur  la  Méditerranée  ;  l'un  et 
l'autre  signifient  prendre  un  ^aisseau  à  louage.  • 

Fret  et  Nolis  sont  synonimes  k  Voiture. 

Agent   de    Change. 

Cms  plusieurs  places  les  agens  de  change  sont  des 
Officiers   en  titre  d'Ofiice. 

A  Paris  ils  ont  le  litre  d'agens  de  change  ,  banque  , 
commerce  et  finances.  Dans  d'autres  endroits  les  agens 
de  change  sont  par  commission  :  les  banquiers  ,  négo- 
cians  et  marchands  emploient  les  agens  de  change  pour 
les  négociations  qu'ils  ont  à  faire  en  banque. 

On  se  sert  de  courtiers  pour  l'achat  et  pour  la  vente 
des  marchandises  ;  à  Marseille  on  les  appelle  courtiers 
de  balle. 

11  y  a  aussi  à  Marseille  des  courtiers  pour  les  assu- 
laEces,  Voyez  Ceiisal, 

Agio. 

L'agio  est  une  différence  qui  varie  ,  et  qu'il  y  a  ,  i. 
•ntre  l'argent  c«ui-ant  «t  l'argtnt  de  l);nct'.:e  ou  de  change 


d'une  même  place,  a.  Sur  une  espèce  dont  le  cours  est 
fixe  ou  toléré.  3.  Et  sur  celui  ,  par  exemple  ,  du 
marc  d'or  au  titre  de  3i^  Karats  en  Hollande. 

1.  Lorsque  la  différence  de  l'argent  courant  d'Amsterdam 

à  celui  de  banque  est  de  4  et  demi  pour  cent  ,  c'est- 
àilire  ,  que  pour  avoir  too  florins  argent  de  banque  , 
on  en  paye  104  et  demi  courans  ,  on  dit  alors  que 
l'agio  est  à  4  et  demi  pour  cent.  Voye^  les  prin- 
cipes pour  faire   cette   rédaction  ,  pag.  168. 

2.  Si  un  particulier  qui  doit  faire  un  paiement  en  louis 

d'or  mirlitons  ,  dont  le  cours  est  toléré  à  Genève 
à  I  r  L.  i<  s.  ,  est  obligé  pour  se  les  procurer  d'en 
donner  11^  b'^  t^  ,  alor»  les  6*^  par  mirliton 
qu'il  donne  de  plus  ,   s'appellent' agio. 

3.  Le    marc    d'or   du    titre  de    34  karats  ,    est  fixé    en 

Hollande  à  355  florins  arjent  courant  ('*).  Cepen- 
dant on  paye  de  6  à  6  pour  cent  de  plus  ,  sur 
les  365  florins  ,  ce  qui  feroit  revenir  le  marc  ,  en 
supposant  l'Agio  à  6  pour  cent  ,  au  titre  de  24 
karats,  à  fl.  372  i5  s.  :  on  dit  alors  que  l'ag^lo  sur 
l'or  est  à  cinq  pour  cent. 

(*)   Jil.  Jean  Larue  dit  ,   vagf  678  ,   que  le  marc  d'or  e-t 
fixé  en  HcUande  à  335  Jlorins  couram  ;   cme  faute  ,    qu'ili 
n'j  pas  reconnue  ,  puis  qu'à  ne  l'a  pas  coirigée  dans  son  errata , 
est  cependant  essentielle. 

Allonge. 

Lorsque  le  dos  d'une  lettre  de  change  ou  d'un  billet 
à  ordre  est  rempli  d'endossemens  ,  et  qu'ils  doivent  être 
encore  cédés  ,  il  est  d'us.-ige  de  coller  une  bande  de 
papier  qu'on  nomme  Allonge  ,  &  la  suite  du  dernier 
endossement  ;  en  ce  cas  ,  il  convient  que  le  parliculier 
t(ui  passe  le  premier  ordre  sur  cette  AlloUf^e  ,  fasse 
dans  SOU  ordre  un  extrait  concis  de  la  lettre  qu'il  ceds. 

Alphabet. 
Voyei   Répertoire. 

Ancieii  Stile. 
Voyei      Stilc. 

Annuller. 

Terme  de  teneur  de  livres  ;  c'est  contrepasser  u-.i« 
partie  ,  lorsque  par  erreur  on  l'a  passée  dans  un  compte, 
où  elle  ne  doit  pas  être  portée.  Si  cette  partie  passée 
par  errtur  est  au  débit  ,  on  la  contrefasse  au  crédit  ,  en' 
disant  : 

Pour  annuller  la  partie  ci-contrepassée  par  mégarde  , 
et  on  pose   la  même  somme. 

Si  au  contraire  la  ))artic  est  mal  passée  au  cridit  , 
on  la  coiitrep.isie  au  débit. 
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Enduits  on  passe  la  piitie  au  débit  ou  au  crédit  du 
compte  où  elle  auroit  drt  être  d'abord. 

Il  est  d'usaje  de  mettre  à  côté  de  la  somme  de  la  partie 
passée  par  mégarde  ,  et  à  côte  de  celle  qui  l'araiulie  , 
une  même  lettre  ,  par  exemple  AA.  BB. 

On  peut  cependant  ,  et  je  le  ccn'eiUe  ,  ccntrepjsstr  une 
partie  passée  par  erreur  ,  comme  j  ai  fait  à  dessein  ,  au 
grand  livre  B  ,  de  mon  Art  de  dresser  les  comptes  ,  pages  22 
«r  33  ,  folio  8. 

Antécédent. 

C'est  le  premier  terme  de  la  colonne  à  gauche  de  la 
règle  conjointe  ,  voye{  la  page  9  do  la  nouvelle  édition 
de  ma  Banque  ,  etc.  ,  et  au  traité  de  l'achat  des  matières 
et  espèces  d'or  et  d'argent  ,   la  page  449- 

Appoint. 

Tirer  ou  prendre  une  lettre  de  change  par  appoint , 
c'est  la  faire  du  solde  juste  d'un  compte  :  on  liit  à  un 
agent  de  change  :  j'ai  besoin  d'un  tel  appoint  sur  Lyon  , 
ou  ,  je  tirerai  un  tel  appoint  sur  Paris. 

A  Paris  on  appelle  appoint ,  ce  qu'on  appelle  à  Genève 
valeur  ,  c'est-à-dire  ,  ce  qu'il  manque  de  petite  mon- 
noie  pour  parfaire  la  somme  ,  qu'on  a  à  recevoir  ou  à 
payer,    hoye^  Bordereau. 

Acquit. 

f  C'est  proprement  le  reçu  qu'on  fait  au  dos  d'une 
lettre  ou  d  im  billet  ,  lorsqu  on  en  reçoit  le  paiement  : 
«n  le  met  ainsi. 

Pour  Acquit. 

A    Genève     le    26    mai     I7?9. 

Signés  les  cousins  B  ON  NE  T. 

3  L'acquit  à  caution  ,  est  précisément  une  permission  de 
sortir  du  royaume  les  marchandises  qui  y  sont 
spécifiées  ,  sans  payer  aucun  droit  :  cet  acquit  est 
«lélivré  sur  la  promesse  par  écrit  que  fait  celui  qui 
expédie  les  marchandises  ,  de  rapporter  au  même 
bureau  ,  dans  un  tel  temps  ,  un  certificat  du  der- 
nier bureau  du  royaume  ,  pour  pi'ouver  la  sortie 
de  CCS  marchandises  ,  sous  peine  de  payer  le  qua- 
ëiuple  des  droits. 

Arbitrage. 

Lorsque  les  banquiers  ,  négocians  et  marchands  ,  ont 
quelque  difficulté  entre  eujc  ,  ils  choisissent  ,  de  part  et 
d'autre  ,  un  ou  plusieurs  amis  ,  en  état  de  juger  l'affaire 
dont  il  est  question  ,  au  jujemeat  desquels  ils  se  sou- 
mettent. 


I?es  arbitrages  de  banque  ne  sont  que  des  combinai- 
sons de  plusieurs  prix  de  change  ,  desquelles  résultent 
des  é;;alités  ,  qui ,  eiant  comparées  à  d'autres  prix  de 
change  ,  font  connoître  aurc  banquiers  ,  etc. ,  si  les  opéra- 
tions ,  qu'ils  se  proposent  de  faire  ,  conviennent  ou 
non.  Voye^  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque  ,  etc. 
p_'^-  60. 

Argent. 

L'argent  tient  le  second  rang  entre  les  métaux.  Son 
usage  est  si  connu  ,  et  en  même  temps  si  nécessaire  , 
que  je  me  born,2rai  à  dire  seulement  que  le  plus  fin 
s'exLpritne  par  12  deniers.  Voye^  le  titre  des  diverses 
espèces  d'argent  dans  mon  traité  de  L'achat  des  ma- 
tières ,  et  les  tay^k  du  célèbre  chevalier  1 S  A  A  C 
Newton,    au  mBe   Uaité  ,   pag.   43 1    et  su^v. 

Armate'jr. 

Négociant    qui    arme    un    ou    plusieurs    navires  :    on 

dit,    par  exemple  ,    monsieur   DAVID    ChauvEL, 

négociant  du  Havre  de  Grâce  ,   et  monsieur  &IRAUDEAU 

l'aillé  ,  négociant  à  la  Rochelle  ,    sont  des  armateurs  de 

tels  et  tels  iiawes. 

Assignat. 

Papier-monnoie  créé  par  la  France  pour  faciliter  !» 
vente  de  ses  domaines  nationaux.  11  y  en  a  depuis  2,000^^ 
jusqu'à  io>*.  Le  seul  inconvénient  de  ce  papier  ,  est  11 
contrefaçon  qui  a  eu  lieu  dans  presque  toutes  les  sommes; 
mais  l'œil  un  peu  exercé  a  toujours  su  distinguer  les 
véritables  par  leur  netteté  ,  la  précision  des  caractères 
et  le  filigrane  du  papier  ,  d'avec  ceux  que  les  contie- 
fecteurs  ont  jetés  dans  le  commerce. 

Cette  opération  ayant  changé  totalement  le  cours  des 
changes  ,  nous  les  établirons  ici  pour  le  moment  actuel  , 
aiin  que  les  étrangers  puissent  juger  de  l'avantage  qu'ils 
ont  à  tirer  des  marchandises  de  France  ,  et  parla  facilité 
de  faire  des  retours  ,  en  s'acquittant  par  une  valeur 
moindi-e  que  celle  qu'ils  auront  reçue. 

Nous  observerons  cependant  à  nos  lecîe'.'.rs  que  les 
assigriMs  peuvent  avoir  un  term.e  plus  ou  moins  éloigné  ; 
et  que  leur  disparution  devant  ramener  l'ancien  cours  , 
nous  avons  dû  le  laisser  subsister  tel  qi^'il  étoiV  avant 
l'introduction  de   ce  papier-monnoie.- 

L'assignat  ,  valiîur  contre  espèces  ,  soit  en  dedans  , 
soit  en  dehors  ,   se  calcule  de  la  manière  suivante. 

Premier  exemple ,   valeur  en  dedans. 

On  veut  négocier  7,634'*  esp.  au  27  en  dedans  ;  011 
retranche  27  de  100^  :  il  reste  73^  ;  c'est-à-dire  ,  qu'i» 
veut  recevoir  100*  en  assignats  ,  pour  autant  de  foit 
qu'on  donnera  73*  en  espèces  :  on  fait  cette  proportion: 

7J*"S-   100'*  ""'S-  7,534*  "^-   rép.  10,320*  lO'*  11»^. 
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.    Deuxième  exemple  ,  valour  en  dehors. 

On  V21.U  recevoir  icc*  en  espèces  ,  pour  autant  de 
fois  qu'on  itraettra  i6ù*  en  assignats. 

160*  "''«•     loc*  ^'P-     i,X^^  "''^-  i-ep.  i,465'«  i2>J  C^ 

Assurance. 

C'est  une  convention  ,  contrat  ou  police  d'assurance  , 
par  laquelle  une  ou  plusieurs  personnes  ,  quelquefois 
une  compagnie  ,  se  chargent  du  péril  et  des  ristiues 
que  courent  des  marcharulises  ou  un  navire  pendant  le 
\'oya-îe  expliqué  pr.r  la  police  ,  moyennant  un  tant 
pour  cent  ,  qu'on  nomme  priiiM^^que  l'assuré  ,  c'est- 
à-dire  ,  le  propriétaire  des  effers  assurés  ,  paye  aux 
assureurs  ou  à  la  compagnie  ,  lors  de  la  signature  de  la 
police  d'assurance.   Fojv^  Abandon. 


Alermoyeraent. 

C'est  un  délai  que  des  créanciers  accordent  à  un 
tlébiteur  pour  leur  payer  dans  les  termes  convenus  , 
soit  avec  ou  sans  intérêt  ,   les  sommes  qu'il  leur  doit. 

L'objet  de  l'Atermoyement  ,  est  de  donner  au  débi- 
teur le  moyen  de  faire  rentrer  les  fonds  qu'il  peut  avoir 
en  suspens  ;  il  arrive  açsez  souvent  que  la  masse  des 
créanciers  nomme  un  ou  plusieurs  directeurs  pour  veiller 
à  leurs  intérêts  communs. 

Aval. 

Anciennement  ,  mettre  son  aval  sur  une  lettre  de 
change  ou  billet  ,  signifioit  ,  y  mettre  au  bas  sa  sign»- 
Inre  ,  précédée  de  ces  mots  ,  POUR  aval  ou  POUR 
SERVIR  d'aval  :  par  ces  mots  et  sa  signature  ,  celui 
qui  la  donnoit  s'obligeoit  de  payer  la  valeur  de  la  lettre 
ou  du  billet  ,  au  cas  (jue  celui  sur  qui  la  lettre  étoit 
tirée  ,  ou  celui  qui  avoit  fait  le  billet ,  ne  l'acquittât  pas  ; 
Mais  comme  par  l'article  XXXIII ,  du  titre  V  ,  de  l'or- 
donnance de  1673  ,  il  est  dit ,  qu'unt  penonne  qui  avoir 
mis  son  aval  ,  était  iclidairement  Misée  avec  ks  tireur , 
accepteur  et  endosseurs  ;  et  que  d'ailleurs  ,  l'aval  pou- 
ïoit  donner  atteinte  au  crédit  de  celui  pour  lequel  on  le 
inettoit  ,  l'aval  n'est  plus  d'usage  ;  les  personnes  qui 
veulent  rendre  service  ,  airaent  encore  mieux  endosser 
les  lettres  ou  les  billets  ,  et  cela  parce  qu'ils  ne  sont  ni 
{)lus  ni  moins  obligés. 

Avarie. 

C'est  une  répartition  qui  se  fart  et  quj  se  paye  sui- 
vant la   nature  de  l'avarie. 

Il  y  a  de  deux'  sortes  d'avarie  ,  avarie  simj'le  ,  ou 
ordinaire  ;   et  avarie  giosii. 


Les  avaries  ordinaires  sont  réparties  sur  les  marcl-.in- 
dises  ,  suivant  les  loix  et  les  usages  ,  c'est-à-dire  à 
tant  pour  cent  pesant  ;  à  tant  par  tonneau  ,  le  tonneau 
de  2,000  livres  poids  de  marc  ;  ou  à  tant  par  livre,  ou 
par  florin  ,  ou  par  piastre  de  la  valeur. 

Les  avaries  grosses  sont  réparties  ,  tant  sur  le  navire 
que  sur  les  marchandises  qui  y  sont  restées  ,  lorsquî 
pour  sauver  le  navire  et  sa  cargaison  ,  l'on  a  jeté  en 
mer  quelques  march.iuilises  ,  ou  que  l'on  a  coupe  quel- 
que chose  du  navire.  Cette  répartition  se  fail  au  sol  la 
livre  ,  tant  sur  le  navire  que  sur  les  marchanvUses  par 
proportion  à  leur  valeur. 

Aventures. 

Voyei  Grosse  aventure. 
Aune, 

Mesure  pour  les  corps  étendus ,  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  les  étoffes.  L'aune  de  Paris,  dont  l'étallon  est 
conservé  dans  le  bureau  de  Messieurs  les  marchands 
merciers  à  Paris. 

A  3  pieds  7  pouces  et  8  lignes  ,  ce  qui  fait  ôa4  lignes. 
Celle  d'Amsterdam  n'est  que  â  pieds  i  pouce  2  lignes  de 
France  ,  ce  qui  fait  3o2  lignes  de  France  :  suivant  ce  rap- 
port, 100  aunes  de  Paris  font  173  aunes  et  demie  d'Ams- 
terdam, et  100  aunes  d'Amstei'dam,  seulement  57  aunes 
et  demie  de  Paris. 

Vcyez  ces  rapports  à  la  taide  générale  de  la  réduction 
des  aunes  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque  , 
pa;re  99. 

KB.  Le  pied  a  12  ponces,  et  le  pouce  12  lignes. 

Avoir. 

Est  un  terme  de  teneur  de  livres  ;  ils  s'en  servent 
pour  exprimer  ce  qui  est  dû  aux  personnes  auxquelles  il* 
ouvrent  des  comptes  sur  le  grand  livre. 

Voyez  les  grands  livres  de  mon  Art  de  dresser  les 
comptes  des  banquiers,  négocians  et  marchands,  etc. 


Balance. 

Faire  la  balance  d'un  gr.ind  livre  ,  c'est  faire  la  sortie 
du  même  grand  livre  et  en  solder  tous  les  comptes.  Pour 
y  parvenir  ,,  et  pour  faiçe  l'entre e  tant  du  nou\ eau  grand 
livre,  que  du  nouveau  journal,' voyez  les  articles  V  et  .VI 
du  l'Introduction  de  mon  Art  de  dresser  les  comptes  de* 
banquiers ,  négocians  et  marchands  ,  pages  7  et  S. 

.  Banco. 

C'est  un  mot  Italien  qui  sigiiiâe  Banque. 
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Banque. 


Les  banques  sont  des  lieux  p'^iir  la  sûreté  publique  , 
autorises  par  le*  puissances  et  par  les  matjistrats  des  villes 
où  elles  sont  établies ,  dans  lesquels  les  banquiers  et  négo- 
cians  déposent  leur  arfjent  :  la  banque  leur  en  donne  crédit, 
et  ils  en  disposent  ensuite  suivant  l'usage  de  chaque  banque  , 
soit  en  le  retirant  ,  soit  en  le  faisant  passer  de  leur 
compte  sur  celui  des  personnes  auxquelles  ils  peuvent 
devoir .  etc. 

Les  principales  banques  sont  celles  d'Amsterdam  , 
d'Hambourg  ,  de  Rotterdam  ,  de  Venise.  Voye?.  -  en 
l'usage  et  la  différence  qu'il  y  a  de  l'argent  courant  à 
raj"gent  de  banque  ,  au  chapitre  de  chacune  de  ces  places. 

Il  y  a  à  Genève  une  banque  ou  caisse  publique  ,  dont 
on  peut  voir  l'établissement  dans  mon  Art  de  dresser 
les  comptes  des  banquiers  ,  négocians  et  marchands  ,  au 
compte  de  la  banque  au  grand  livre  A ,  folio  i3,  page  70. 

Ajoute^  que  les  assignations  ,  soit  pour  recevoir  ,  ou 
pour  payer  à  la  banque \  se  font  présentement  au  nom 
de  M.'  Jacqu£S  Picot. 

Banqueroute. 

Faillite. 

Dérangement  ,  déroute  des  affaires  d'un  négociant, 
qui ,  par  des  accidens  auxquels  tout  commerçant  est  exposé, 
est  obligé  de  cesser  ses  paiemens  et  forcé  de  traiter  avec 
ses  créanciers  ;  voye^  la  queslion  décidée  pour  recevoir 
de  trois  particuliers ,  intéressés  dans  une  même  lettre  et 
qui  ont  tous  failli  ,  ce  que  chacun  doit  payer  suivant  son 
traité,  nouvelle  édition  de  ma  Banciue ,  page  146. 

Et  à  la  page  i.',8  ,  le  compte  de  réhabilitation  d'un  des 
trois  faillis. 


Banqu 


1er. 


C'est  un  particulier  qui  fait  la  banque  ,  c'est-à-dire 
qui  fournit  ,  qui  prend  et  qui  cède  des  lettres  de 
change.  Un  habile  banquier  ne  s'en  tient  pas  à  ce  seul 
commerce  ;  comme  il  est  sur  les  avis  de  ce  qui  peut 
intéresser  le  négoce- des  principales  pPces,  il  sait  profiter 
des  circonstances  ,  en  s'intéressant  dans  des  spéculations 
et  des  ei\treprises  ,  que  ses  correspondans  lui  proposent 
ou  qu'il  leur  propose  lui-même  ,  pour  lesquelles  il  n'a 
pour  l'orUina'.re  besoin  que  de  son  crédit.  Voye\  dans  la 
nouv.;lIe  édition  de  ma  Banque ,  etc.  le  Traité  des  Spé- 
culations ,  page   lai  et  svivjntcs. 

Bilan. 

C'est  l'état  qu'un  négociant  ,  dont  les  affaires  sont 
dérangées,  remet  à  ses  créanciers. 

C'est  aussi  un  petit  carnet  qu'on  nomme  Bilan  des 
paienitns ,  sur  lequel  les   bAuquieis  de  Lyon  passent  en 


t.t^bit  toutes  Ijs  sonwnes  quïls  doivent  payer  chaque 
paiement,  et  les  noms  de  ceux  à  qui  ils  les  doivent,  tt 
au  crédit,  les  sommes  qu'ils  ont  à  recevoir,  et  les  noms, 
de  ceux  qui  les  doivent  x>ayer. 

toyc^  ce  que  j'ai  dit  au  sujet  du  bibn  des  paiemens  et 
des  viremeus  de  parties.  Nouvelle  édition  de  ma  Banque  , 
page  141. 

Biliet. 

Engagement  de  commerce  p^r  lequel  un  banquier  , 
négoci.mt ,  marchand  ou  autre  personne  ,  s'oblige  ds 
payer  à  une  autre  personne  dars  un  temps  convenu 
entr'elles  ,  une  certaine  soiuiiie  ,  l'un  et  l'autre  exprimés 
dans  le  billet. 

La  différence  qi^Py  a  ,  quant  au  paiement  ,  entre 
une  lettre  de  change  et  un  billet ,  c'est  que  la  lettre  de 
change  doit  être  payée  dans  une  autre  ville  que  celle  où 
elle  a  été  faite  ,  par  une  autre  personne  que  celle  qui  la 
tirée  (  Voye^  lav.e  de  change  )  ■  et  que  le  billet  doit  être 
acquitté  ,  dans  la  même  ville  où  il  a  été  fait  ,  et  par 
la  même  personne  qui  l'a  fait ,  ii  moins  que  le  billet  ne 
soit  fait  pour  être  payé  dans  une  ai..;«-  ville  à  un 
domicile  élu. 

Il  y  a  diverses  espèces  de  bdlets.  Je  vais  donner  le 
modele^de  ceux  qui  sont  le  plus  en  usage  dans  le 
conmicrce. 

La  valeur  qu'on  reçoit  pour  un  Mitt  ,  doit  être  expnnéc 
dans  le  bdlet  comme  dans  les  lettres  de  change. 

MODELE  d'un  billet  à  ordre. 

Dar,s  six  mois  prochains ,  je  paierai  à  MONSIEUR  PIERRE 
MOULTOU,  eu  à  son  ordre,  la  somme  di  six  nulle  livres  , 
argent  courant  ,  valeur  reçue  comptant  , 

A  Genève  ,  ce  3i  mai  i-jSy. 
p.  L.  6000.  Signe  Jacob  Bf-nezet. 

MODELE   d'un  billet  siaiple. 

Dans  quatre  mois  prochains  ,  je  paierai  à  MONSIEUR 
Jean  Luc  RIaïSTF.E  la  somme  de  cinq  cent)  lyres,  argent 
courant,  valeur  reçue ,  à  Genève,  ce  2  juin  1789. 

p.  L.  603.  S:^né  GiRAUDEAU  l'ainé. 

MODELE  d'un  billet  pour  argent  de  dépût. 

AVus  paierons  dans  une  année  à  MONSIEUR  GlMON 
GRi.FFEULHE,  Il  somme  de  quatre  m.Ue  livres  ,  argent  cou- 
rant ,  avec  les  intérêts  à  quatre  pour  cent  ,  valeur  reçue  comp- 
tant,  à  Genève  ,  ce  3  juin  1789. 

p.   L.   4000.  Signés  AUEEOUD  et  LaGRANGE. 

AI  O  D  E  L  E  d'un  billet  pour  fournir  lettres. 

Nous  promettons  de  fournir  à  RÎCKSIEUR  Jean-GEORGE 
\'EE.Î\ES,  ou  u  son  ordre  ,  entre  ccjouri'hui  et  le  i5  du  moi} 
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à'joùt  prechaîr.  ,  itX  mille  livres  tournai;  ,  m  kttrcs  sur  I.yon , 
fiiynhles  en  prockam  pjicmcnt  d'j(?ùt ,  en  espèces  au  cours  de  ce 
jour  à  nous  connu  ,  valeur  reçue  conipmnt  ,  à  Genève  , 
ce  4  /"'"   '7^9- 

p.  L.  icooo.       Signés  Gabriel  Lullin  et  Rilliet. 

Billon. 

Tout  l'or  au-dessous  fie  12  karat?  ,  et  tout  l'argent  au- 
dessous  de  6  deniers  ,  sont  apiiellés  or  ds  billon  ,  argent 
de  billon  :  la  monnoie  de  cuivre  mêlée  d'un  peu  de 
Ha  ,  etc.  est  appellee  mon'.ioie  de  BILLON,  Dictionnaire 
de  Commerce. 

Blanc-SeiML 

Est  nn  papier  blanc  ,  au  bas  duquel  des  personnes  qui 
sont  en  différend  ,  et  qui  se  soumettent  à  la  décision 
des  arbitres  qu'elles  ont  choisis  de  part  t-X  d'autre  , 
signent  ,  et  que  les  arbitres  remplissent  ensuite  de  ce 
(qu'ils  croient  juste  suivant  leurs  lumières.  Voye\  Arbi- 
ttage. 

Bordereau. 

Un  bordereau  est  11  note  des  espèces  qu'on  <Jpnne  en 
paiement  d'une  somme  qu'on  a  à  payer. 

Supposez  qu'un  négociant  de  Genève  ait  à  payer  à 
un  particulier,  une  somme  de  L.  3ooo,  et  qu'il  lui  donne 
en  p.-iiement  les  espèces  suivantes  aux  prix  ci-après  : 


Autre  Exemple. 


F.speces. 

lie  Louis     Mirlitons     à 
£0  Pistoles  de  Genève  à 
so  Louis    d'or    neufs   à 
8  Louis    d'or   vieux   à 
10  Pistoles  d'Espagne  à 
5  Louis  de  Koailles  à 
4  Louis  d'or  aux  LL.  à 
3  Guinées  ,     .     .     .   à 
3  Portugaises      .     .    a 
j  Sequin  1.1^  Venise     . 
i  Ducat  d'Hollande 
1  Paquet  de  pièces  de  21  '^ 

Valeur  ,  ou  Appoint  , 


Monta 


Il  n'y  a  que  les  !cui«  d'or  M.rtiTons  dont  le  couis  est  toléré 
«  11*6'*.  La  p-.stole  de  Ceneye  et  les  pièces  de  31'^  dont  le 
cours  soit  fixe  :  le  prix  de  toutes  les  autres  espèces  varie  suiyjnt 
i^u'elles  sont  plus  ou  moins  recherchées. 
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Bourse. 

C'est  un  lieu  où  s'assemblent  à  certaines  heures  du 
jour  les  banquiers  ,  négocians  ,  marchands  ,  pour  y 
traiter  des  affaires  de  Commerce  qu'ils  ont  à  se  proposer 
les  uns  aux  autres  :  les  agens  de  change  ,  courtiers ,  etc. 
se  rendent  aussi  à  la  bourse. 

A  Paris  ,  Rouen ,  Bordeaux  ,  Montpellier  ,  Amster- 
dam ,  Londres  ,  Hambourg  ,  Leipzick  ,  on  nomme  ce 
lieu  la  Bourse  ;  à  Lyon ,  le  Change  ,  à  Marseille  ,  la 
Loge  ;  à  la  Rochelle  ,  le   Canton  ;  à  Nantes ,  la  Fosse. 

Brouillard. 

C'est  un  livre  sur  lequel  on  éciit  les  affaires  de 
commerce  à  mesure  qu'elles  se  font  ;  qu'on  transcrit 
ensuite  et  qu'on  met  en  ordre  sur  le  journal  ,  d'où 
on  les  rapporte  sur  le  grand  livre. 

Brut    eu   Ort. 

Ces  deux  mots  expriment  la  même  chose  ,  c'est-à» 
dire  ,  le  poids  d'i^  marchandise  pesée  avec  ce  qui  l'en- 
veloppe ;  une  balle ,  tonneau  ,  ou  caisse  ,  pesé  400  L. 
la  tare  est  de  i^è  L.  ,  c'est-à-dire  que  la  tare  de  l'embal- 
lage de  la  balle  ,  du  tonneau  ou  de  la  caisse  pesé  L.  4S , 
reste  nst  363  L.  à  payer  au  prix  convenu. 


Caisse. 

Caisse  chez  les  banquiers  et  négocians  ,  est  un  coffre 
de  fer  ,  ou  l'on  met  l'argent  comptant. 

On  entend  aussi  par-là  ,  le  bureau  ,  l'enJrcit  où  l'o* 
paie  et  où   l'on  reçoit. 
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Calicot. 

La  compagnie  des  Indes  d'Anglererre  accorde  à  ceux 
ue  ses  adjudicataires  qui  acheteîit  certaines  qualités  de 
mousselines  ,  une  déduction  de  tant,  de  calicots  par 
pièce  :  le  nombre  des  calicots  se  règle  par  li  longueur  et 
par  la  largeur  de  chaque  pièce  :  un  calicot  est  fixé 
en  i7o5  à  3"'  9*^,  3i  et  demi  deux  centirmes  de  denier 
sierling.  La  compagnie  ne  rembourse  le  montant  des 
calicots  qu'avec  les  droits  à  retirer  ,  qu'on  nomme 
D£EiîNTVRES  ,  qu'après  que  la  sortie  do  ces  marchan- 
dises <iu  royaume  est  prouvée  ;  alors  on  déduit  sur 
1j  total  de  ces  deux  articles  les  frais  des  Deb?ii- 
tures  ,  qui  sont  les  droits  des  commis  qui  mettent 
le  Fu  à  chaque  bureau  ,  depuis  l'expédition  jusqu'au 
i  ernier  bureau  dn  royaume  ,  et  on  rembourse  le  res- 
tant à   l'adjudicataire. 

Cambiste. 

C'est  le  nom  que  les  Italiens  donnent  à  ce  que  nous 
appelions  Banquier  en  France. 

On  dit  ,  par  exemple  ,  AMSTERDAM  est  une  place 
cambiste  ,  pour  ilire  qu'Amsterdam  fait  beaucoup  d'af- 
faires en  change ,  ou  en  banq'.e. 


Capital. 


Capital  se  dit  parmi  les  banquiers  ,  négocians  et 
marchands  ,  du  fon.ls  que  chacun  d';sux  porte  dans 
une  société  ;  ces  fonds  particuliers  fout  le  fonds  capi- 
tal d'une  société. 

Carat    eu   Karat. 

Carat',  ou  karat  ,  c'est  le  titre  ou  degré  de  bonté 
^e   l'or. 

Le  titre  de  l'or  le  plus  fin  s'exprime  par  24  carats , 
chaque  carat  se  divise  en  34  parties  ;  voye\  au  Traité  de 
Tachât  des  matières  et  espèces  d'or  et  d'argent  ,  la 
page  i5j.  Le  carat  de  prix  est  la  24'^  partie  de  la 
valeur  d'un   marc.   Vcyeii   la  page  ci-dM^us. 

Carat  est  aussi  le  poids  dont  on  se  sert  pour  peser  les 
diamans.  Le  carat  se  divise  en  4  grains  ,  et  le  grain  en 
S  parties  ;  ainsi  le  carat  ss  divise  pour  les  diajnans  en 
3j  trente-deuxièmes. 

Cédant. 

On  doit  entendre  par  cédant  ,  font  particulier  c^ui 
transporte  quelque  somme  ,  quelque  droit  ou  quelque 
effet  qui  lui  appartient,  à  un  autre. 

Cédant  ou  endosseur,  en  termes  de  lettres  et  billets 
z  on'.re  ,  est  celui  qui  a  passé  son  ordre  en  faveur  tl'un 
banquier,  négociant  on  marchand,  par  le  moytn  duquel 
il  lui   Udusporte   les   droits  qu'il  avoit  sur  la  lettre  ou 
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sur  le  billet  qu'il  cède ,  qu'il  promet  de  lui  rembourser 
avec  les  frjis  ,  et  en  lui  proLiv.mt  par  un  protestât  fait 
dans  les  formes  ,  au  cas  que  le  billet  ou  la  lettre  cedéo 
ne  soit  pas  acquittée  à  son  échéance. 

M  0  D  E  L  R  d'un  ordre. 

Où  met  l'ordre  au  dos  d'une  lettre  de  change  ou  d'un 
billet  à  ordre  ,  de  cette  manière  : 

Paye^   à   Vcriic    de   MONSIEUR.    MATTHIEU    NaDAL  , 

valeur (  on  dcit  mettre   ici   h  vdLur    qu'en  reçoit  )  ,  à 

Gniive  ,  ce  b  ;itin   1785. 

Signé  Jean  Benedict  Durand, 

Censal. 

A  Marseille  ,  on  nomme  Censal  ,  ce  qu'on  api^elle 
en  France  ,  à  Genève  ,  etc.  Agent  de  cliaiige  ,  Courtier. 

Certain. 

Le  prix  certain  en  terme  de  banque  est  un  nombre 
fixe  ,  soit  d'écus  ,  de  marcs  ,  soit  de  piastres  ,  qu'une 
place  donne  pour  recevoir  dans  une  aune  place  un 
nombre  indéterminé  de  sa  monnoie  ,  c'est  ce  nombre 
indéterminé  ,  qu'on  nomme  prix  Incertain  ;  voyê^  les 
pages  6,  6 ,  7  et  8  de  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque. 

Chancelier. 

Les  chanceliers  sont  les  greffiers  des  Consuls  natio- 
naux ,  établis  dans  les  villes  maritimes  de  grand  com- 
merce. 


Change. 


Les  changes  étrangers  en  fait  de  banque  ,  ne  sont 
que  la  réduction  de  la  monnoie  d'un  pays  ,  en  celle  d'un 
autre  pays  ,  par  rapport  au  prix  du  charge  convenu  , 
c'est-à-dire  ,  par  rapport  à  ce  qu'on  reçoit  ou  à  ce  que 
donne  de  sa  monnoie  une  place  qui  tire ,  qui  cède  ou  qui 
prend  une  lettre  de  change  ,  dont  la  valeur  doit  être 
payée  en  monnoie  de  la  place  sur  laquelle  elle  est  tirée  ; 
yc.ye\  la  page  â  de  ma  Saihiue. 

Charte  Partie. 

C'est  une  convention  pour  l'affrètement  ou  nolîsse- 
ment  d'un  vaisseau  ou  autre  bâtiment.  Suivant  l'article  I 
diî  titre  I  du  livre  3  de  l'ordonnance  de  ta  Marine 
de  1681  ,  ces  sortes  de  conventions  doivent  être  passées, 
entre  les  marchands  et  les  propriétaires  du  bâtiment. 

Chemise. 

C'est  ainsi  qu'on  appelle  le  premier  emballage  d'un 
ballot  de  soie.  Voyé{  au  Traité  de  l'achat  des  matieris^ 
et  espèces  d'or  et  d'argent  le  compte  de  vente  d'un, 
ballot  organcin  à   Lyon  ,  p.'ge  4<^^ 
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Collège  des  Marchands, 
Vcye\  Bourse. 

ComIni■!^ion. 

C'est  un    di-oit    f|u'on    paie    à    un    commissionnaire. 

VpjC\  la  page  siiivanle. 

Commissionnaire. 

C'est  un  particulier  commerçant  qiii  acheté  ,  qui 
rend ,  qui  reçoit  et  qui  expédie  des  marchandises  pour 
le  compte  des  négocians  et  marchands  qui  s'adressent 
à  lui  pour  ces  sortes  d'affaires  ;  ce  qu'on  paie  aux  commis- 
sionnaires pour  leurs  soins  ,  s'appelle  Commission  ;  la 
commission  ,  sur  l'achat  et  sur  b  WRte  des  marchandises , 
se  paie  il  raison  de  i  et  demi ,  s  pour  cent ,  suivant  qu'on 
convient  :  celle  pour  le  passage  des  marchandises  ,  se 
paie  à  tant  par  balle  ,  par   tçnneau  ou  par  caisse  ,  etc. 

Compagnie. 

Les  grandes  compagnies  de  comm.erce  sont  autori- 
sée; par  les  souverains  ,  telles  que  sont  la  compagnie 
des  Indes  Orientales  de  France  ,  celle  d'Hollande  , 
Celle  d'Angleterre.  Vcye\  le  mot  Action.       ^ 

Dans  les  sociétés  que  les  négocians  font  entr'eux  , 
ils  déclarent  sous  quelle  raison  la  société  doit  rouler  ; 
il  y  en  a  où  tous  les  intéressés  se  nomment.  On  dit , 
par  exemple  ,  LES  FRER.FS  AGier  et  SoLEF.lRAN  ;  c'est- 
à  dire  ,  qu'il  n'y  a  d'autres  intéresses  dans  cette  société 
que  Messieurs  les  frères  Agier  et  Soubeiran.  11  y  a 
d'autres  sociétés  où  il  n'y  a  qu'un  seul  des  intéressés 
qui  soit  nommé  ;  les  autres  intéressés  sont  compris  sous 
le  nom  de  Compa;;nie  ,  par  exemple  ,  Messieurs  RlVIÉ, 
AGAS5E  et  MaLLET  ,  sont  associés  de  Monsieur  PlaN- 
TAMOUR  :  la  société  ne  roule  cependant  que  sous  le 
nom  de  Plantamour  et  compajinie ,  c'est-k-ilire  que  Ales- 
sieurs  Rivié  ,  Agasse   et  Mallet  forment  la  compagnie. 

Compromis. 

Vcye\  Blanc-Seing. 

Comptant. 

Payer  comptant ,  c'est  faire  un  paiement  en  espèces  d'or , 
A'argent  ,  cic.   V'cy,:-{  Vente. 

Compte. 

Kiy^ï  ce  qui  est  dit  à  la  p.^ge  VU  de  l'introduction  de 
l'Art  de  tenir  les  comptes  des  banquiers  ,  négocians,  etc. 

Comptoir. 

C'est  un  bureau  particulier  ,  où  les  banquiers  et  les  gros 
tiégocians  écrivent  leurs  lettres  ,  et  où  i-j  vtenear  des 
livret  travaille. 


Commandite. 

Société  où  un  ou  plusieurs  des  associé»  ne  font  que 
prêter  leur  argent  ,  «ans  que  leurs  noms  paroissent  ,  ni 
faire  aucune  fonction  d'associé ,  ni  se  mêler  en  aucune 
manière  des  affaires  ,  ni  du  commerce  de  cette  société. 

Ses  associés  se  nomment  Commandataires. 

Comm.erce. 

Le  commerce  est  la  profession  des  négociaus  et  mar- 
chands ,  aussi  bien  que  celle  des  banquiers.  Vcy:\ 
l'Epitre  Dédicatoire  qui  est  à  la  tète  de  mon  Art 
de  dresser  les  comptes  des  banquiers  ,  négocians  el 
marchands. 

Le  Commerce  se  itvise  : 

V.  En  commerce  de  terre. 
II.        Eu  commerce  de  mer. 

m.  Eli  commerce  de  proche  en  proche. 

IV.  En  comn-erce  de  long  cours. 
V^.  En  comr.itrce  intérieur, 

VI.  En  commerce  extérieur. 

VII.  En  commerce  en  gros. 
VUI.  En  cora.merce  en  détail. 
IX.  Et  en  commerce  de  banque. 

V.  Le  Commerce  de  terre  est  celui   qui  se  fait  de 

ville  en  ville  ,  de  province  en  proTince  ,  de 
royaume  en  royaume ,  par  des  voitures  ,  par  des 
mulets  ,  et  sur  les  fleuves  ,  rivières  ,  canaux  , 
lacs  ,  etc.  sur  des  barques  et  des  bateaux. 

II.  Le  Commerce  de  mer  est  celui  qui  se  fait  dan» 

toutes  les  parties  du  monde  où  l'on  peut  aborder 
par  m.er. 

III.  Le  COM.MERCEde  proche  en  proche  est  celui  qui 

se  fait  sur  les  eûtes  d'un  même  royaume  ,  ou  danft 
les  ports  des  royaumes  étrangers  qui  leur  sont 
voisins.  Par  exemple  ,  de  Marseille  en  Italie  ,  en 
Espagne ,  en  PorlU'jal. 

IV.  Le  Commerce  par  des  voyages  de  long  cours,  se 

f.iit  par  ïOftc  dans  les  pays  éloignés,  c'est- a-dire, 
ctux  pour  lesquels  il  faut  passer  la  ligne.  Pour 
l'ordinaire  ,  ce  sont  des  compagnies  autorisées 
par  les  souverains  qui  font  ce  commerce. 

V.  Le  Ccr.ïMr.rvCE  intérieur  est  celui  que  les  sujet* 

d'un  même  prince  font  entr'eux  dans  l'étendu» 
de  ses  états  ,  soit  par  mer  ,  soit  par  terre. 

VI.  Le  Commerce  extérieur  se  fait  tant  par  terre  que 

par  racr  dans  les  pays  étrangers. 
VH.     Le  Commerce  en  gros  est  celui  où  l'on  vend  les 

marchandises  ,  soit  en  caisses ,  ou  balles  ,  ou  du 

moins  en  pièces  entières. 
VÏII.  Le  Commerce  en  détail  est  celui  qu'on  fait  danf 

des  boutiques ,  oi;  dans  des  bancs  ,  dans  lesquels 
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on  vend  à  l'aune  ,  à  1*  livre  ,  ou  aux  autres 
diminutions. 
IX.  Enfin  ,  le  COMMERCE  de  banque  ,  tel  qu'il  se  fait 
aujourd'hui  ,  est  exercé  par  des  BANQUIERS  ;  il 
consiste  àfouniir,  àcéder,tt  àprendre  des  lettres 
de  change,  soit  pour  leur  compte,  soit  pour  celui 
de  leurs  correspondans  ;  toutes  leurs  opérations 
sont  relatives  aux  combinaisons  des  prix  de 
change  des  principales  places  de  l'Europe  que 
leurs  amis  leur  cotent,  dont  ils  font  leur  applica- 
tion. C'est  uniquement  pour  soulager  ces  mes- 
sieurs et  pour  répondre  à  l'empressement  de  tous 
les  commerçans  ,  qu'on  donne  la  nouvelle  édi- 
tion de  LA  Banque,  etc.  pour  la(iuelle  les  plus 
fameux  d'entr'eux  ont  bien  voulu  se  prêter,  soit 
en  m'honorant  do  leurs  avis ,  soit  en  me  fournis- 
sant les  excellens  mémoires  qui  font  la  base  de 
mes  opérations. 

Connoissement. 

Connoissement  ou  police  de  chargement  est  la  même 
chose  ,  c'est  une  recoanoissance  que  le  maître  ou  le 
patron  d'un  navire  donne  à  chacun  des  néjocians  ,  mar- 
chands ou  autre*  personnes  qui  chargent  des  marchan- 
dises sur  son  bord  ;  cette  reconnoissance  doit  contenir , 
i".  La  quantité  et  la  qualité  des  marchandises  chargées. 
a.o  Le  port  ou  Havre  dans  lequel  elles  doivent  être 
déchargées.  3°.  Enfin  ,  le  fret  ou  les  noîis  convenus  , 
soit  par  tonneau  ,  c'est-à-dire,  pour  looo  livres  pesant, 
soit  par  balle ,  et  la  gratification  du  capitaine  suivant 
l'usais. 

Conséquent. 

C'est  le  premier  terme  de  la  colonne  à  droite  de  la 
règle  conjointe.  Voye-{  la  page  9  de  la  nouvelle  édition 
«le  ma  Banque  ,  etc.  et  au  Traite  de  l'achat  des  matières 
et  espèces  d'or  et  d'argent,  la  page  449. 

Consul. 

C'est  une  personne  établie  par  une  puissance  souve- 
raine dans  un  autre  pays  ,  pour  y  avoir  soin  des  af- 
faires du  commerce  de  sa  nation.  Ces  personnes  sont 
établies  pour  l'ordinaire  dans  les  villes  maritimes. 

Contrat  à  la  Grosse. 

J^yty.  ."-U  Traité  de  l'achat  des  matières  et  espèces 
^met  d'argent  à  la  page  476  ,  la  note  d'un  de  ses  con- 
trats. Et  à  la  page  476,  le  compte  de  l'intérêt  pris  sur 
un  vaisseau  destiné  pour  Lima  ,  capitale  du  Pérou  , 
dans  la  mer  du  Sud  ;  et  aux  pages  477  et  478  ,  le  retour 
en  or  et  en  argent  aoimoyé  à  compte  de  l'intérêt  de 
1»  page  .'t-jG. 
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Correspondant. 

C'est  un  banquier  ,  négocùint  ou  marchand  ,  établi 
par  exemple  k  Paris  ,  Amsterdam  ,  Londres  ,  etc.  avec 
lequel  un  autre  banquier  ,  négociant  ,  etc.  d'une  ville 
différente  ,    est  eu  liaison  d'affaires  de  commerce. 

Coiutier. 

Vcyei  Agent  de  Chan^je. 
Vuye\  Censal. 

Cre'ancier. 

Un  créancier  est  une  personne  à  qui  il  est  dà  ;   celui 

qui  doit  ,   dit  ,    un   tel   est  mon  créancier  ;  et  celui  à 

qui   il  est  dû,  dit,   un  tel  est  mon  débiteur. 
U  y  a   des  créanci#5  hypothécaires  privilégiés   ,    des 

créanciers    simplement  hypothécaires   et  des   créancier» 

chirographaires. 

Les  créanciers  hypothécaires  privilégiés  sont  ceux  qui 
ont  des  privilèges  particuliers  ,  affectés  par  ua 
contrat  sur  certains  immeubles  ,  par  lesquels  ils 
sont  regardés  comme  leurs  propres  gages  par  pré* 
ference  à  tous  autres. 

Les  créanciers  simplement  hypothécaires  sont  ceux  dont 
les  contrats  de  constitution  ,  obligation  ,  sentence 
de  condamnation  ou  autres  titres  ,  sont  revêtus  des 
formalités:  nécessaires  pour  emporter  une  hypothèque 
générale  sur  tous  les  biens  des  débiteurs.  Ceux-ci 
se  coUoquent  en  ordre  ,  suivant  U  date  du  titre  de 
leur  créance. 

Les    créanciers     chirographaires    sont    ceux    qui    n'ont 

d'autre  titre    pour  te   faire  payer ,  que    de   simples 

promesses  ou  billets   sous   sigriîtures  pi-ivées  ,  sans 

être  reconnues  en  justice  ;  les  créanc^e^•s   chirogra- 

.   pilaires  ne  peuvent   venir  qu'à  contribudon  sur  le? 

meubles. 
Ces  trois  articles  sont  tirés  du  Dictionnaire  de  Conv 
mtrce  ,  édition  de  Genève,  au  mot  Créancier. 

Crédit  ou  Avoir. 

En  terme  de  teneur  de  livres,  est  le  côté"  ï  mai» 
droite  de  chaque  compte  ouvert  sur  le  grand  livre. 
J-'fvfî  les  grands  livres  de  mon  Art  de  dresser  les 
Comptes. 

Lorsque  les  banquiers  ,  négocians  et  marchands  re- 
çoivent des  sommes  pour  le  compte  de  leurs  corres- 
pondans ,  ils  leur  en  accusent  la  réception  ,  et  leur 
disent  r  en  même  temps  ,  je  vous  ai  crédité  dt;  telle 
somu.e  ,  i-'tc. 

D 

Debentures. 

Ce   sont   des  droits   sux  ks    marchandises  que  U  com- 
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pagnie  clés  Indes  d'Angleterre  vend  ,  qui  sont  compris 
dans  le  prix  de  la  vente  ,  et  que  la  compagnie  rem- 
bourse aux  adjudicataires  ,  trois  mois  après  ,  en  prou- 
vant la  sortie  de  ces  marchandises  du  royaume.  J'uye^ 
Calicot. 

Débit. 

Le  débit ,  sur  le  g'rand  livre ,  est  la  page  à  gauche  , 
sur  laquelle  on  porte  toutes  les  parties  que  le  parti- 
culier   au    nom    duquel     le    compte    est  ouvert  ,    doit. 

Voye^  les  grands  livres  de  mon  Art  de  dresser  les 
comptes. 

Débiteur. 

C'est  celui  qui  doit  ;  on  dit  :  uj|fel  est  mon  débiteur 
de  3coo*.    Il  n'y  a  p^int  de    dt'Liittiir    sans  créditeur. 

•  Débours. 

Etre  en  débours  pour  ses  corresponclans  ,  c'est  être 
en  avance  pour   eux. 

Délaissement. — Voyei — Abandon. 
Denier. 

Denier ,  c'est  le  titre  ou  degré  de  bonté  de  l'argent. 
Le  titre  de  l'argent  le  plus  fin  s'exprime  par  1 2  rien.  ; 
chaque  denier  se  divise  en  s4  parties.  Le  denier  de 
prix  est  la  douzième  partie  de  la  valeur  du  m.irc. 
yoye{  au  Traité  de  l'achat  des  matières  et  espèces  d'or 
•t  d'argent ,  la  page  463. 

Dénominateur. 

C'est  une  des  deux  parties  qui  expriment  une  frac- 
lion  ,  je  dis  une  des  deux  parties  ;  parce  que  ,  pour 
exprimer  les  trois  quarts  ,  les  deux  tiers  ,  les  sept 
huitièmes  d'un  entier  ,  on  le  fait  ainsi  :  iç,  j,  j- 
I-e  3  ,  le  2  ,  et  le  7  ,  qui  sont  au-dessus  de  la  petite 
ligne  ,  s'appellent  Nominatcurs  ;  et  le  4  >  le  3  et  le  8  , 
s'appellent  Dénominateurs. 

Dettes, 

On  appelle  dettes  actives  ,  les  sommes  qui  nous  sont 
iues  ;  et   dettes  paniyes  ,  celles    ([ue   nous   dtvons. 

Dividende. 

C'est  la  répartition  des  profits  que  les  grandes  compa- 
gnies   de  commerce  font  a.  leurs   actionnaires. 

Pendant  la  dernière  guerre  ,  le  dividende  des  actions 
de  la  compagnie  des  Indes  de  France  n'a  été  que 
de  70  liv.  ;  mais  depuis  la  paix  il  est  de  80  liv.  ,  avec 
apparence  qu'il  sera  encore  augmenté  à  mesure  que  la 
compagnie  fera  des  progrès  dans  son  cotnjneiee. 
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,  Don. 


C'est  ce  que  les  marchands  en  gros  ont  accoutumé  de 
déduire  ,  sur  le  poids  net  des  inarcliandises  ,  suivant 
les  usages.  Voye\  le  don  sur  les  soies  ven.lues  à  Lyon, 
au  Trailé  de  l'acliat  des  matières  et  espcccs  d'or  et 
d'argent ,  page  468. 

Ducroire. 

Demeurer  ducroire  ,  c'est  se  rendre  garant  et  res- 
ponsable de  la  validité  des  remises  que  l'on  fait  à  ses 
correspondans  ,  soit  directement ,  soit  autrement  ,  des 
lettres  que  l'on  prend  pour  leur  compte  ;  en  ce  cas  on 
paye  double  provision  ,  à  moins  qu'on  n'en  soit  con- 
venu  autrement. 

C'est  aussi  se  rendre  garant  de  la  solvabilité  des  parti- 
culiers à  qui  l'on  vend  des  m.uchaudi'^es  à  crédit  pour 
le  compte  el'autrui  ;  en  ce  cas  encore  ,  ou  paye  double 
commission. 


Echéance. 

C'EST  le  jour  qu'une  lettre  de  change  ou  un  billet 
échoit  ,  suivant  le  terme  porté  par  la  lettre  ou  par 
le  billet.  Voye-^  à  chaque  place  les  jours  de  grâce  et» 
de  faveur  qu'on  y  a  après   l'échéance. 


^Endossement. 

■^Endosser 

(Endosseur. — 

Entrée. 


Fo^fj'— Cédant. 


Pour  faire  l'entrée  d'un  nouveau  journal  et  d'un  nou- 
veau grand  livre.  Voye^  l'Introduction  de  mon  Art  do 
dresser  les  comptes  des  banquier^  ,  négocians  et  mar- 
chands ,  page  8. 

Erreur. 

Défaut  de  calcul  ,  omission  de  partie  ,  article  mal 
p>)rté  sur  un  livre  ,  dan';  un  compte  et  dans  une  facture. 
L'>rsque  les  banquiers  ,  négocians  ,  etc.  envoyent  des 
extraits  de  leurs  comptes  courans  à  leurs  correspon- 
dais ,  il  est  d'usage  d'y  mettre  au  bas  avant  de  l»s 
signer  :  Wf 

Sam  erreur  eu  omiision. 

Escompte. 

II  y  en  a  de  deux  sortes  :  la  première  est  l'escompte  pour 
les  marchandises  ;  sX  la  deuxième  ,  poiu'  les  lïttrec  «t 
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billeti  àe  change,  La  première  est  une  diminution  de  tant 
pour  cent  par  mois  ,  qu'un  vendeur  promet  de  faire  à  un 
acheteur  ,  lorsque  ce  dernier  paie  avant  le  terme  convenu 
çntr'eux.  Cette  sorte  d'escompte  se  calcule  différemment, 
on  doit  se  conformer  à  l'usage  de  la  place  où  la  vente 
est  faite. 

Manière   de  faire  l'Escompte  à  Genefe. 

Supposez  ,  !.°  y  avoir  acheté  une  partie  de  dix  mille 
livres  de  marchandises  pour  payer  dans  une  année  ,  à 
condition  de  demi  pour  cent  par  mois  d'escompte, 
ce  qui  fait  6  pour  cent  par  année,  a".  Supposez  encore 
vouloir  payer  cette   partie  le  jour    même  de  l'achat. 

Pour  découvHr ,  i.°  combien  est  l'escompte  ;  a.°  et 
ce  qu'il  faiu  paj'er  au  vendeur.  i.°  Multipliez  les  loojo* 
par  6,  retranchez  les  deux  dernières  figures  .à  droite  , 
et  vous  aurez  pour  réponse  que  l'escompte  est  6co*. 
a°.  Déduisez  ces  éoo'^  des  10000*  ,  et  vous  aurez 
pour  réponse  J.'joo^  a  payer. 

Manière  de  faire  l'Escompte  dans  d'autres  Places. 

Supposez  ,  comme  dessus  ,  un  achat  de  loooo'^,  aux 
mêmes  conditions  ,  pour  découvrir  la  somme  à  payer  , 
dites  par  une  règle  de  trois  droite,  si  pour  106*, 
on  ne  paye  que  100*  ,  combien  pour  ioodo*.  Ré- 
ponse  à  payer L.     9433     19      3 

on  ne  payeroit  à  Genève  que 9.-^00     —    — 


Différence L. 
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L'escompte  des  lettres  de  chan;je  se  calcule  par- 
tout de  la  maivlere  suivante. 

Supposez  qu'un  négociant  de  Paris  ,  de  Lyon  ,  de 
Genève  ,  etc.  escompte  une  partie  de  lettres  ou  de 
billets  sur  Paris  ,  sur  Lyon  ou  sur  Genève  même  ,  qui 
ayunC  encore  deux  mois  à  courir  ,  et  que  l'escompte 
«oit  convenu  à  demi  pour  cent  par  mois  ,  ce  qui  fait 
un  pour  cciit  pour  les  deux  mois.  Suivant  cette  suppo- 
sition ,  l'escompte  monte  ico^,  qu'il  faut  déduire  des 
10000*,  restera  990a*  à  payer  à  celui  qui  cède  les  lettres 
ou  les  billets. 

Expdditeur  ,  Expéditionnaire. 

Les  expéditeurs  sont  des  particuliers  à  qui  les  néjo- 
eians  d'une  même  ville  font  remettre  des  marchan- 
«lises  qu'ils  or.t  soin  d'expédier  ,  suivant  les  ordres  qui 
leur  sont  données. 

Exportation. 

C'e«f  le  ti-ansport  ,  par  exemple  ,  des  marchandises 
permises  de  la  France  en  Angleterre  ,  ou  de  l'Angle- 
terre ea  France  ;  ce  qui  est  exportation  pour  la  France , 
est  importation  pour  l'Angleterre  ,  et  ce  qui  est  expor- 
tation pour  l'Angleterre  ,  est  importation  pour  la  France. 


DICTIONNAIRE.  n 

Extrait. 

On  appelle  le  grand  livre  ou  livre  de  raison  ,  extrait , 
parce  que  toutes  les  affaires  de  commerce  d'un  banquier 
négociant-  ,  etc.  doivent  y  être  portées  par  extrait. 
Voye^  mon  Art  de  dresser  les  corr;p;es. 

On  nomme  aussi  extrait  les  comptes  courans  que  les 
banquiers  et  négocians  s'envoient  les  uns  aux  autres  ; 
par  exemple  ,  on  dit  vous  trouverez  ci-joint  l'extrait 
de  votre  compte  courant  ,  pour  solde  duquel  je  vous 
ai  porté  débiteur  ou  créditeur  ,  à  nouveau  ,  suivant 
le  cas  ,  d'une  telle  somme.  Je  vous  prie  de  m'en  dire 
le  bien  être  ,  c'est-à-dire  ,  de  me  marquer  si  vous 
l'avez  trouvé  juste  ,  ou  si  nous  allons  de  coniormité. 


Facteur. 

Les  marchands  en  gros  appelloienr  autrefois  facteur , 
ou  mon  homme  ,  les  personnes  qu'ils  emploient  dans 
leur  commerce  ;  aujourd'hui  ils  donnent  le  nom  de 
commis  aux  mêmes  personnes. 

Facture. 

C'est  un  compte  ou  état  en  détail  des  marchandises 
qu'on  envoie  dans  le  dehocs  ;  ce  compte  doit  contenir,, 
i.o  le  nombre  et  le  poids  des  balles  ,  celui  des  pièces 
et  leur  aunage  ;  2.°  le  prix  de  la  march.andise  ,  les  frais 
et  la  commission  ;  3.°  enfin  le  montant  de  l'envoi. 
Vcye^  au  traité  de  l'achat  des  matières  et  espèces  d'or 
et  d'argent  ,  page  4^a  ,  un  compte  d'achat  de  3o  balles 
de  café  du  Levant  ,  à  Marseille  ;  à  la  page  466  ,  celui 
de  deux  balles  toiles  de  blancards  ,  achetées  à  Rouen  ; 
et  à  la  page  466,  celui  d'un  fardeau  Vaches  de  Russie, 
acheté  à  Hambourg. 

Faveur  ,  voyej  Jours  de  faveur- 
Failiite  ,    voyei  Banqueroute. 

Fia. 

Faire  le  commerce  de  fin  ,  c'est  dans  les  endroits 
où  ce  commerce'  est  permis  ,  acheter  et  vendre  des 
matière»  d'or  et  d'argent  propres  pour  les  fabriques. 
Foys^  au  traité  de  l'achat  des  matières  ,  page  4:6  ,  le 
litre  des  espèces  reçues  a  l'affinage  à  Lyon  ,  les  opé- 
rations du  bureau  de  l'Affinage  avec  les  négocians , 
et  celles  des  négocians  entre  eux. 

Fonds  ,   voye^  Capital.    Vcyei  Remiscî, 

Fournir.  j 

Fournir   des   lettres  de   change  ,    c'est  les   tir 
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même  ,  ou  en  céder  cl'autres  qui  ont  été  tirées  à  notre 
ordre  ,  ou  enfin  en  céder  d'autres  qui  ont  été  endossées 
en  notre  faveur. 

Fret. 

C'est  préeisément  ce  qu'on  appelle  sur  mer  ,  voiture 
on  port  des  marchandises  sur  terré.  Le  Fret  se  paye 
ainsi  cju'cn  en  est  convenu  par  le  connoissement  ,  ou 
par  tonneau  de  5,000  livres  ,  poids  de  marc  ,  ou  par 
îasf  de  4,000  livres  ,  ou  par  balle  ,  ou  par  caisse. 
Sur  le  Ponant  ,  on  dit  Fret  ,'  et  sur  la  mer  méditer- 
rante  KoUs. 


Grâce  ,   voye^  Jour*  de  faveur. 
Grosse  Aventure. 

Grosse  a\'entiire  se  dit  de  sommes  prêtées  ,  soit  en 
argent  compt.-int  ,  soit  en  marchandise  ,  pour  être 
.payées  ,  avec ,  le  profit  maritime  ,  dans  un  port  nommé 
dans  le  contrat  de  Grosse  ,  ou  au  retour  d'un  voyage 
expliqué  dans  le  même  contrat.  Le  profit  ou  intérêt 
maritime  des  sommes  prêtées  à  la  Grosse  ,  se  règle 
selon  la  longueur  du  voyage  et  le  risque.  Voye^  dans 
rion  traité  de  l'achat  des  matières  et  espèces  d'or  et 
'd'àr.'çent  ,  page  476  ,  un  'contrat  pour  des  sommes 
ilonnées  à  la  Grosse  pour  l'aller  et  le  retour  de  Cadix 
à  la  Vera-Crux  ,  et  de  la  Vera-Crux  à  Cadix  ;  et  à 
la  page  476  ,  un  compte  d'intérêt  pris  sur  un  vaisseau 
pnrti  pour  Lima  ,  dont  le  capital  et  le  profit  maritime 
doivent  être  payés  dans  la  ville  de  Lima  même  ,  quatre 
mois  après    l'arrivée  du  vaisseau. 

Grosse  avarie  ,    voyej  Avarie. 
Groupe. 

Paquet  cacheté  qui  contient  des  espèces  d'or  ou 
«l'argent  qu'on  envoie  par  la  diligence  ,  par  le  carosse  , 
f  ir  la  messagerie  ,    ou  i^ar  voie    d'ami. 

H 

Honneur. 

Un  banquier  fait  honneur  à  une  lettre  qui  est  tirée 
sur  lui  ,  lorsiju'il  l'accepte  à  sa  présentation  et  qu'il 
l'a  paye  à  son  échéance. 

Un  banquier  qui  accepte  ou  qni  paye  par  intrlTen- 
tion  une  lettre  tirée  sur  quelque  autre  banquier  qui 
*e  trouve  pas  à  propos  de  le  faire  lui-même  ;  ce 
^4nluitr  ,   dii-jc  ,  accepte  st  paye  pour  l'honneur  ,  ou 
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du  tireur  de  la  lettre  ,   ou  pour  Celui  de  quelqu'un  d« 
endosseurs.    Voye^  l'acceptation  sous  protest. 

Hypothécaire  ,   voyfj  Créancier. 
Jet. 

Terme  de  Marine.  C'est  lorsque  dans  un  péril  éminent 
on  est  obligé  de  jeter  dans  la  mer  partie  des  effets  cliarijés 
sur  un  vaisseau  ,  tant  pour  sauver  le  vaisseau  même  ,  que  1« 
reste  des  marchandises  qui  y  sont  chargées.  Voye^  Avarie. 

Imaginaire.    (  Alonncie  ) 

Les  monnoies  imaginaires  ou  idéales,  furent  imaginées 
pour  faciliter  les  comptes  et  les  négociations  de  Banque  ; 
c'est  en  ces  monnoies  qu'on  eta'jlit  pour  l'ordinaire  (i) 
les  changes  ;  les  monnoies  imaginaires  ne  consistent  donc 
qu'en  des  noms  collectifs  ,  qui  comprennent  sous  eux 
certain  nomlire  de  monnoies  réelles  ;  par  exemple  : 

Les  écus  de  change  sont  comptés  en  Fiance  pour  trois 
livres  (2). 

Les  livres  de  gros  ,  en  Hollande,  pour  6  f.orins  ou 
GuKlens. 

Les  livres  sterling,  en  Angleterre,  pour  ao  sous  ou 
schelings. 

A  Hambourg,  le  Dacldcr  pour  a  marcs,  et  la  livre  de 
gros  pour  7  marcs  et  demi. 

En  Espagne,  les  pisloL*  de  change  pour  piastres  cou- 
rantes; les  piastres  courantes  ,  pour  3  réaux  de  platte  ;  les 
ducats  du  change  pour  376  maravadis  ,  et  les  maravadis , 
dont  les  34  font  un  réal. 

En  Portugal,  les  crusades  ou  croisades  de  change  de 
4co  rés. 

(1)  Il  y  a  cepenriant  des  rli.nnges  (itablis  sur  des  monnoies 
réelles  ,  par  exemple,  ceux  de  Madrid  ,  page  tfi,  ,  et  de 
Barcelonne  ,  page  lyo  ,  pour  Gtnes  à  qui  ces  dcu1<  places 
donnent  ime  pistole  effective  qui  vaut  40  réaux  de  platte  , 
pour  environ  ;3^  fuori  banco. 

(s)  Depuis  l'arrêt  du  sS  mai  i7î5,  jusqu'à  ce  jour  pre- 
mier juillet  1755,  Vécu  de  change  est  ré^l  ,  parce  que  Icj 
cens  de  hi:it  et  trois  dixièmes  au  marc  ,  fabriqués  en  cun- 
së  lusnce  de  l'edit  du  mois  de  janvier  17^6,  pour  avoi( 
cours  pour  5*,  ont  été  augmentes,  par  l'arrêt  du  mois  de  mai, 
à  i  livres  ;  ainsi  le  demi  écu  fait  précisément  3^  ,  c'est- 
à-dire  un  écu  de  change  ;  mais  cet  écu  cessernit  d'être 
réel  ,  s'il  plaisi.it  au  roi  de  donner  cours  à  l'ecii  de  6* 
pour  plus  ou  m'>îns  de  6*  ;  en  ce  cas  ,  pour  unï  lettre 
de  1,000  écus  de  change  sur  Paris  ,  on  devroit  payer 
3,ooc*  en  espèces  au  cours.  Voyei  les  Causes  des  varia- 
tions des  prix  des  changes  ,  dans  la  nouvelle  édition  de 
(n.1  Banque  ,  au»  pages  7  et  huit  ;    à  r.i.l;i.'lc  IV. 
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Application. 

Supposons  à  présent  que  le  porteur  d'une  lettre  de 
change  de  600  liv.  de  ^ros  banco  sur  Amsterdam ,  veuille 
savoir  ce  que  le  banquier  sur  lequel  elle  est  tirée  ,  lui  doit 
faire  écrire  de  florins  en  banque  pour  ces  ioo  liv.  de  gros 
Pour  le  découvrir,  il  ne  faut  que  multiplier  les  5oo  liv. 
par  les  6  florins  dont  la  livre  de  gros  est  composée ,  et 
*n  aura  pour  réponse,  3c33  florins,  d'où  il  est  aisé  de 
conclure  ,  qu'il  suffit  de  savo"!r  la  division  des  mon- 
lijies  imaginaires ,  pour  les  réduire  en  monuoies  réelles. 

Incertain.    (  Prix  ) 
Indéterminé.  (  N'ombre  ) 

Prix  incertain  et  nombre  indéterminé,  en  fait  de  chan- 
ges ,  sont  l'un  et  l'autre  le  prix  qui  varie  ,  et  qui  est  la 
valeur  momcnt.înée  du  prix  certain  ,  c'est-à-dire  ,  d'une 
nionnoie  imaginaire  ou  d'une  raonnoie  réelle.  Voye^  Cer- 
tain. Foye^  aussi  Monnoie  imaginaire,  et  à  la  page  169 
de  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque  ,  le  cours  des  chan- 
ges d'Amsterdam. 

Index.  Voyer  Répertoire. 

Induit. 

Est  un  droit  que  le  roi  d'Espagne  prend  sur  les  re- 
tours en  marchandises  et  en  or  et  en  argent  monnoyé  , 
qui  arrivent  des  Indes  Occidentales  Espagnoles  dans  ces 
ports  d'Espagne,  pour  le  compte  des  négocians, 

L'Induit  ,  et  les  frais  qui  y  sont  joints ,  est  sur  les 
retours  en  or  monnoyé  de  6  et  3  vingtièmes  pour  cent. 

Et  sitr  les  retours  en  piastres  effectives  de  11  et  i3 
vingtièmes  pour  cent. 

Voyez-en  le  détail  dans  mon  traité  de  l'achat  des  ma- 
tières et  espèces  d'or  et  d'argent,  aux  pages  83  et  84. 

iV.  B.  Par  un  compte  de  retour  que  j'ai ,  je  vois  que 
l'Induit,  sur  une  partie  de  Cacao  ,  n'est  que  de  11  et  un 
cinquième  pour  cent. 

Intérêt. 

C'est  le  profit  qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  lorsqu'on 
emprunte  de  l'argent  ,  ou  que  1  on  reçoit  lorsqu'on  en 
prête. 

C'est  aussi  l'intérêt  qu'un  négociant  a  dans  une  entre- 
prise de  commerce. 

Interlope. 

Se  dit  des  vaisseaux  marchands  qui  tâchent  de  faire  un 
commerce  iridi>Vct  et  secret  de  marchandises  de  contre- 
bande, ou  qui  portent  4ss  marchandises  permises  dans  des 


lieux  où  il  ne  leur  est  pas  libre  de  trafiquer.  On  les  ap- 
pelle jaussi  Aventuriers. 

Intervenir  ,  Intervention. 

Voyeï  Acceptation.  Foye^  Protest. 
Intrinsèque.  Voyei  Valeur. 

Inventaire. 

L'inventaire  est  un  état  général  des  effets  et  des  dettes 
actives  et  passives  d'un  négociant.  Voyei  dans  mon  Art  de 
dresser  les  Comptes  des  banquiers ,  négocians  et  mar- 
ch.inds .  à  la  pagn  27  des  Instructions,  l'art,  i  ,  où  il  est 
p.irle  fort  au  long  d#*rinventaire. 

Jours  de  faveur  ou  de  grâce. 

Les  loix  ou  les  usages ,  parmi  les  négocians ,  ont  établi 
dans  plusieurs  places,  certain  nombre  de  jours  de  faveur 
ou  de  grâce  après  l'échéance  des  lettres;  par  exemple  : 
à  Paris,  page  3,  on  y  en  a  dix  pour  certaines  lettres.  A 
Amsterdam,  page  lés  ,  on  n'y  en  a  que  six.  A  Londres, 
page  172  ,  on  n'y  en  a  que  3.  A  Hambourg ,  page  179,  on 
y  en  a  12.  A  Madrid,  page  184,  on  y  en  a  14.  A  Cadix, 
page  187,  on  n'y  en  a  que  6.  A  Lisbonne,  page  192,  0:1 
n'y  en  a  non  p'.us  que  6,  etc. 

Journal. 

Le  livre  journal  est  un  extrait  du  brouillard  ,  dans  lequel 
le  teneur  de  livres  donne  à  chaque  article  le  débiteur  ou  le 
créditeur  cjui  lui  sont  propres.  Voye^  dans  mon  Art  de 
dresser  les  Comptes,  à  l'introduction,  à  la  page  3,  article  3. 


K. 


Karat.    T'oyci  Carat. 


Lettre   de  Crédit, 

Les  lettres  de  crédit  sont  des  lettres  par  lesquelles  les 
banquiers  et  nég-ocians  piient  leurs  correspondans  de 
fournir  à  une  personne  dénommée  dans  la  lettre  même 
dont  elle  est  le  porteur,  jusqu'à  une  certaine  somme, 
quelquefois  toutes  celles  dont  me  aura  besoin*  et  de  les 
passer  sur  son  compte. 

Il  est  d'uî.ige  que  les  banquiers ,  etc.  qui  donnent  de 
semblables  lettres  ,  prient ,  par  une  lettre  particulière  , 
leurs  correspondans  de  se  faire  donner  des  reçus  doi-l  les 
de  ce  qu'ils  paient, -de  kur  en  envoyer  un,  et  de  se  rera- 
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b.iurser  ainsi  ({Cki  Je  leur  provision  ,  soie  sur  eux-mêmes  , 
soit  pour  leur  coiuule  ,  sur  quelqu 'autre  de  leur  corrt^s- 
poiidant. 

Lettre  de  Change. 

II  faut  entendre  par  lettre  de  change ,  un  ordre  précis 
qu'un  banquier,  négociant,  marchand  ou  autre  particu- 
lier, fournit  à'  un  autre  banquier,  négociant,  etc.  pour 
recevoir,  dans  un  terme  porté  par  la  lettre,  d'un  autre 
banquier,  négociant,  etc.  d'une  autre  ville,,  soit  du 
roviurae  où  celui  qui  fournit  la  lettre  réside  ,  soit  d'une 
ville  d'un  autre  royaume ,  une  somme  portée  par  la 
lettre. 

L'article  I  du  titre  V  de  l'ordonnance  du  mois  de  mars 
1673  ,  dit  : 

Que  les  lettres  de  change  doivent  contenir  sommaire- 
ment les  noms  de  ceux  au.'cquels  le  contenu  devra  être 
pavé  ,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur ,  et  si 
elle  a  été  reçue  en  deniers ,  mafthandises  ou  autres  effets. 


Les  lettres  de  change  Joivenl  donc  contenu'  neuf 
parties   essentielles  ,  savoir  ; 

i."  Le  nom  de  la  ville  où  elle  est  faite  ;  a.»  U 
date  ;  3.°  la  somme  qu'on  met  en  chiffre  à  côté  de 
l'année  ;  4-°  '"^  temps  auquel  la  lettre  doit  être  payée  ; 
,'i,"  le  nom  du  particulier  à  qui  ,  ou  à  l'ordre  de  qui 
elle  doit  être  payée  ;  6."  la  somme  en  écciture  ;  7."  U 
valeur  qu'on  a  fournie  pour  le  payement  de  la  lettre  ; 
8.°  l'adresse  du  banquier  ,  négociant  ,  etc.  sur  lequel 
la  lettre  est  tirée  ,  c'est-à-dire  le  nom  de  la  personne 
qui  la  doit  payer  ;  9.°  enfin ,  la  signature  du  tireur  , 
c'est-à-dire  de  celui  qui  fournit  la  lettre. 

Livres. 

Voyez  pour  les  livres  en  parties  doubles  ,  à  l'intro. 
Juction  de  mon  art  de  dresser  les  comptes  des  ban- 
quiers ,  négocians  et  marchands  ,  les  pages  i  ,  a  ,  3  et 
4 ,  et  à  la  page  10  les  modèles  de  plusieurs  livrc-s 
auxiliaires. 


Modèle    d'une   Lettre   de    Change    dans   laquelle   les   neuf  parties   ci-dessus 

sont   contenues. 

(i)    A    G  EN  EVE  (2)  ce  25  juillet  1789  (3)  p.  L.  zcoo  espèces. 

(4)  /i    DEUX   USANCES  ,    il   vous   plaira    payer   par   cette  première   de   change   (*)    (5)0    monsieur 
J  ACQ  U  ES -A  N  T  O  I  N  E    LIOTARD  ,    ou    â    son    ordre,    (6)    la   somme   de   deux   mille  livres    en 

espi'ces    au    cours   de   ce  jour    â    nous    connu  (**)    »    (7)    valeur   reçue   comptant  ,    que   passerei   suivant 

l'avis    de  ' 

(  8  )   A  Monsieur  ,  (  9  )  Signé  Pierre  PASTEUR. 
Monsieur  Pierre   Valm.\lette 
Banquier  ,    à   PARIS. 

N.  B.    Losqu'on   tire  sur   d^s   villes   peu   éloignées  de    relie  d'où  l'on  tire  ,    on  met  seulement  ,   après  le   mot 
Payer  ,   par  celle  seule   de   change  ;    en  ce  cas  ,    on  supprime   ces  mots  ,  par  ;ene  première  de  change. 


(♦)  11  arrive  souvent  que  ceux  à  l'ordre  de  qui  on  tire  , 
exigent  une  seconde  et  même  une  troisième  lettre  de 
change  ,  ce  que  les  tireiirs  ne  doivent  ni  ne  peuvent 
refuser  ,  d'aut.Tnt  qu'elles  ne  les  engagent  pas  plus  que 
la  première  ■■,  en  ce  cas  ,  il  n'y  a  que  les  mots  suivans  .\ 
aiouter  au  modelé  ci-dessus  ;  à  la  seconde  ,  après  le  mot 
I>  A  Y  E  R  ,  par  cène  seconde  de  change  ,  la  première  r.e 
l'étant  ,  et  à  la  troisième  ,  après  le  même  mot  PAYER  , 
par  cette  troisième  de  change  ,  la  première  ni  la  secor.de  r.e 
l'étant,  Ce«  usage  est  etaiili  ,  1.°  au  cas  que  la  première 
vienne  à  se  perdre  ;  i."  et  parce  que  pour  l'ordinaire 
lorsque  les  lettres  sont  pay.ables  à  une  ou  deux  usances  , 
«in  envoie  la  première  à  l'acceptation  à  un  ami  de  la  même 
ville  ,  sans  l'endosser  ,  et  que  lorsqu'on  a  avis  qu'elle  a 
été  acceptée  >    on  négocie    la    seconde   qu'on    endosse    en 


faveur  de  la  personne  à  laquelle  on  l'a  cédée  ,  en  observant 
de  mettre  au  bas  de  la  lettre  ;  la  première  est  à  l'accep- 
tation chez  M.  Guillaume  Teissier  ou  autre  banquieti 
C'est  ensuite  au  porteur  de  la  seconde  ou  de  la  troisième  | 
endossée  ,  de  faire  retirer  celle  qui  a  été  acceptée  ,  pour 
la  remettre  lors  du  payement  avec  celle  qui  est  endossée  j 
au  banquier    (jui  la   doit  payer. 

(**)  Lorsqu'on  tire  de  l'étranger  sur  la  FramcB  ,  on  est 
dans  l'usage  de  mettre  ces  mots  :  en  espèces  au  cours  de  ce 
jour  à  nous  connu  ;  parce  que  s'il  arrivojt  en  Francs 
quelque  augmentation  on  quelque  diminution  sur  le  cours 
des  espèces  ,  du  jour  de  la  date  de  la  lettre  au  jour  qu'ell* 
devroit  être  payée  ,  la  lettre  devroit  être  acquittée  e» 
espèces  au  coûts  du  jour  de  la  date. 
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Loi. 

Terme  de  monnoie  qui  signifie  le  titre  de  fin  ou  de 
bonté  intérieure  des  espèces.  Vcye^  dans  mon  traité  de 
l'achat  des  matières  ces  d  fferens  titres. 

M 

Maître  de  Navire. 

C'est  celui  qui  commande  l'équipage ,  et  qui  est  chargé 
au  détail  du  bâtiment.  Sur  l'Océan  on  dit  maître  ,  et 
sur  la  Méditerranée  Patron.  Les  officiers  qui  montent 
des  vaisseaux  sont  nommés  capitaines. 

IManufacture. 

Ce  sont  des  lieux  où  l'on  travaille  à  une  même  espèce 
d'ouvrage  ,  on  dit  une  manufacture  de  draps  ,  une 
fabrique  d'étoffes  de  soie  ,  une  fabrique  de  Savon  ,  une 
fabrique  d'Indiennes.  A  GENEVE  la  fabrique  d'iiorlogerie 
est  très- considérable. 

Maison   de    Commerce. 

Plusieurs  groAégocians  ont  des  maisons  de  commerce 
établies  dans  les  villes  considérables  ,  soit  sous  leur 
nom ,  soit   sous  celui    de  leurs   associés  ;   on  dit  ,   par 

exemple  ,    Monsieur a    maison    à   Paris,    à 

LïON,  à  Marseille,  ttc. 

]\farc. 

Est  un  poids  dont  on  se  sert  pour  peser  les  matières 
A'or  et  d'argent ,  etc.  Fojv;  la  division  de  celui  de  la 
France  et  de  celui  de  GENEVE  au  traité  de  l'achat 
des  matières  et  espèces  d'or  et  d'argent. 

Marchand. 
Voyej   Commerce. 
Mémorial  ,   voyei  Brouillard. 

IMesure. 

Les  mesures  dont  on  se  sert  dans  le  commerce  sont  : 
i.ï  Celles  pour  les  étoffes  ;  a.'  celles  pour  les  grains  ; 
3.Ï  Et  celles  pour  mesurer  les  liquides.  Vcye^  pour  les 
premières  dans  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque  ,  la 
P^ge  97  ,  pour  les  secondes  la  page  io5  ,  et  poi.r  ks 
dcruitres  la  page  iij. 

Monnoie. 

Les  monnoies  sont  réelles  et  imaginaire».  Les  réelles 


sont  présentement  en  France  les  louis  d'or  de  i!,^  et 
les  écus  de  6*  ,  fabriqués  en  conséquence  de  l'édit  dit 
mois  de  janvier  1726.  Voye^  au  traité  de  l'achat  des 
matières  et  espèces  d'or  et  d'argent.  A  GENEVE  les 
pistoles  fabriquées  en  1762  ,  i7i3  et  1764  i  elles  y  ont 
cours  pour  10*  ,  argent  courant.  Voye^  au  même 
traité  ,  en  Hollande  ,  les  ducatons  ,  les  rixdales  , 
les  florins.  En  ANGLETERRE,  les  guinées  ,  les  crownes  , 
les  schelings.  A  HAMBOURG ,  la  rixdale.  En  EsPAGtvE  , 
les  quadruples,  les  pistoles,  les  piastres  effectives,  etc. 

Pour  les  nioiuioies  imaginaires,  vo^fj  le  mot  IMAGI- 
NAIRE. 

N. 

Navire.   T'oyei  Vaisseau. 

Nécessaire. 

Lorsque  les  banquiers  ou  autres  négocians  remettent 
des  lettres'  de  change  à  leurs  correspondans ,  soit  pour 
les  faire  accepter,  soit  pour  en  recevoir  le  paiement,  ils 
leur  marquent  :  je  vous  remets  ci-joint  telle  et  telle 
lettre  ,  dont  il  vous  plaira  procurer  le  nécessaire.  On 
entend  par  ce  mot  NÉCESSAIRE,  de  procurer  l'accepta- 
tiisn,  ou  de  recevoir  le  paiement  de  ces  lettres;  et  à  dé- 
faut d'acceptation  ou  de  paiement,  de  les  faire  protester. 

Négociant. 
Voye^   Banquier  et   Commerce. 
Net.    Foyei  Brut. 

Net  provenu. 

Lorsqu'on  a  vendu  des  marchandises  pour  compte  d'a- 
mi,  on  lui  en  envoie  le  compte  de  vente,  au  bas  du- 
quel on  déduit  les  frais  et  la  commission,  et  on  le  cré- 
dite du  restant  :  c'est  ce  restant  qu'on  appelle  net  prover.u. 

Nolis.  Foyei  Fret. 

Nolissement.   Foye^  Affrètement. 

Numérateur.  Voyei  Dënpminateur. 

o. 

Omission.   Foyei  Erreur. 

Option. 

Lorsque  les  banquiers  et  négocians  sont  contens  ûe 
leurs  conunis ,  ou  que  ceux-ci  trouvent  à  se  placer  plus 
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avantageuscmeut  ,  il  arrive  quelquefois  que  les  banquiers 
leur  offrent  une  option ,  c'est-à-dire ,  une  paitie  d'inté- 
rêt dans  ses  profils ,  ou  une  somme  fixe  pour  ses  ap- 
pointemens.  Si  le  commis  accepte  ces  conditions  ,  et  que 
sa  portion  des  profils  excède  les  appointemens  ,  le  com- 
,  mis  s'en  tient  aux  profits  ;  si  au  contraire  ils  sont  au- 
dessous  des  appointemens ,  il  s'en  tient  aux  appointemens. 

Ordre.  Voyei  Retour. 

P. 

Pair. 

Terme  de  commerce  de  banque.  II  y  i  de  quatre  es- 
pèces de  pair. 

Le  premier  pair  est,  lorsque  dans  un  même  royaume, 
on  donne  pour  une  lettre  de  change  eu  pour  un  billet 
à  ordre,  autant  de  livres  qu'il  en  est  porté  par  la  lettre 
ou  par  le  billet.  Vcye\  dans  la  nouvelle  édition  de  ma 
banque ,  à  la  page  33  ,  le  premier  cas ,  pour  les  négocia- 
tions au  pair. 

Le  secoiid,  est  le  pair  ou  l'égalité  du  change  ,  qui  ré- 
sulte de  la  comparaison  du  prix  d'une  espèce,  soit  d'or  , 
soit  d'argent ,  dans  un  pays  ,  avec  le  prix  de  la  même 
espèce  ,  dans  un  autre  pays. 

Le  troisième  pair  s'appelle  pair  réel  (c)  ,  c'est  celui  qui 
résulte  de  la  comparaison  du  titre ,  du  poids  et  du  cours 
d'une  espèce  ,  soit  d'or  ,  soit  d'argent ,  d'un  pays , 
avec  le  titre ,  le  poids  et  le  prix  d'une  autre  espèce  ,  soit 
d'or,  soit  d'argent ,  d'un  autre  pays. 

Vcye\  par  le  second  pair  la  première  partie  du  traité 
du  pair  ,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  la  nouvelle  édition  de 
ma  banque  ,  et  pour  le  troisième ,  la  deuxième  partie  du 
même  traité. 

Enfin,  le  quatrième  pair,  qui  s'appelle  pair  politique  (»), 
est  celui  qui  résulte  de  la  combinaison  des  prix  de 
change  de  plusieurs  places ,  par  le  moyen  duquel  les  ban- 
«luitrs  découvrent  des  prix  d'égalité  qui  les  déterminent 
dans  leurs  opérations.  Voyc\  dans  la  nouvelle  édition  de 
ma  Banque  ,  le  traité  d'Arbitrages ,  etc.,  depuis  la  page 
60  à  la  page  80. 

Parties   doubles. 

Manière  dont  les  banquiers  et  nigocians  tiennent  leurs 


(  1  )  V'oyt\  les  rellexions  politiques  sur  les  finances  et 
sur  le  commerce  >  par  M.  Duroi ,  tome  II  ,  pagu  5  ;  et 
les  élemens  du  commerce  ,par  M.''  V.  D.  F. ,  tom.  H.  pag.  51. 

(s)  Vcye\  la  page  110  de  ce  dernier  et  excellent  ouvrage, 
dont  les  immortels  auteurs  de  I'Encycloféoie  se  sont  servis 
dans  plusieurs  endroits. 


écritures.  Voyt^  à  l'introduction  de  mon  Art  de  dresser 
les  comptes  des  banquiers  ,  negocians  et  marchands  ,  \i 
page  première. 


Parties  simples. 


C'est  la  manière  dont  quelques  marchands  tiermenC 
leurs  livres,  par  laquelle  ils  ne  donnent  que  le  débiteur 
ou  le  créancier  à  cha<iue  article  ,  au  lieu  que  dans  les 
parties  doubles ,  chaque  article  doit  avoir  un  débiteur  et 
un  créancier. 

Passives  ,    voycj  Dettes. 

Patron  ,   voyei  Maître  de  Narire. 

Police  d'assurance  ,   voyei  Assurance. 

Police  de  chargement ,  voyei  Connoiisement. 

Pirate. 

Pirate  est  celui  qui  commande  un  navire  ,  qui  ne  va 
en  mer  que  pour  piller  et  prendre  les  navires  qu'il 
rencontre  ;  on  les  nomme  aussi  corsaires  ,  écumeurs 
de  mer. 

Pointer.        i|| 

Voyei  à  la  page  7  de  l'Introduction  de  mon  art  da 
dresser  les  comptes  ,  l'article  V. 

Porteur. 

Terme  de  banque  ,  qtd  signifie  le  particulier  à  qui 
une  lettre  de  change  ,  ou  un  billet  à  ordre  est  endossé 
en  dernier ,  et  qui  en  doit  recevoir  le  payement  ;  à 
défaut  de  quoi  il  est  obligé  de  les  faire  protester 
suivant  l'usage  de  la  place  où  ils  doivent  être  payés. 

Prëfix. 

Les  lettres  de  change  sur  PARIS  payables  i  jour 
préfix  ,  ne  jouissent  pas  des  dix  jours  de  grâce  ,  dont 
les  lettres  à  queltiues  jours  de  vue  ,  à  quelques  jour» 
de  date  et  à  usance  jouissent  ;  celles  à  jour  prcfis 
doivent  être  acceptées  à  leur  présentation  ,  et  payées  le 
jour  préfix  porté  par  la  lettre.  Voye\  dans  la  nouvelle 
édition  de  ma  banque  ,  à  la  troisième  page  l'article  VL 

Prime  d'assurance. 

C'est  la  somme  qu'un  négociant  ,  qui  fait  assurer 
des  marchandises  ou  aulrcs  effets  ,  paye  à  l'assureur  ; 
au  moyen  de  laquelle  l'assureur  se  charge  des  périlt 
et     risques    que     courent    les     effets     assurés.      Vcye^ 

Abandon  et  Assurance. 

Protest. 
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Protest. 

Le  protest  est  un  acte  de  sommation  que  le  porteur 
d'une  lettre  de  change  ,  etc.  est  indispensablement 
oblig-é  de  faire  ,  suivant  l'usage  de  la  place  où  la  lettre 
doit  être  payée  ,  à  et  lui  sur  qui  la  lettre  est  tirée  ; 
s'il  refuse  ,  i.*  ou  de  l'accepter  lorsqu'elle  lui  est 
présentée  ;  -.'  ou  de  la  payer  à  son  échéanc*. 

Suivant  l'article  X  du  titre  V  ,  de  l'ordonnance  de 
1673  ,  le  protest  ne  peut  être  suppléé  par  aucun  autre 
acte  ,  ensorte  qu'un  particulier  qui  deraanderoit  le 
remboursement  d'une  lettre  de  chansje  ,  qui  n'auroit  pas 
eu  son  effet  ,  sans  en  présenter  le  protest  fait  dans  les 
formes,  ce  particulier,  dis-je  ,  ne  seroit  point  reçu  en 
justice. 

Il  y  a  quatre  différentes  sortes  de  protest  ,  i."  le 
protest  faute  d'acceptation  ;  3°  le  protest  faute  de 
paj'ement  ;  3.?  le  protest  par  intervention  ;  /^.<'  le_ 
protest  de  perquisition.  Pour  les  deux  premières  sortes 
de  protest  ,  voyci  ce  qu'on  vient  de  dire  ci-dessus  , 
et  pour  le  protest  d'intervention  ,  voycç  le  mot 
Acceptation. 

Le  protest  de  perquisition  est  d'usage  ,  lorsqu'on  est 
porteur  d'une  lettre  de  change  tirée  sur  une  persomie 
qui  n'est  pas  connue  dans  la  place  indiquée  ;  en  ce 
cas  ,  le  notaire  ou  l'huissier  se  transportent  dans  la 
vue  indiquée  dans  la  lettre  ,  et  font  des  perquisitions 
nécessaires  pour  découvrir  la  personne  sur  laquelle  la 
lettre  est  tirée  :  on  prie  quelquefois  plusieurs  banquiers 
et  négocians  de  déclarer  ,  par  un  certificat  qu'ils  signent, 
que  la  personne  sur  laquelle  la  lettre  est  tirée  ,  n'est 
pas  connue  sur  la  place  ;  au  moyeu  de  quoi  ,  le 
notaire  ou  l'huissier  font  un  protest  qu'on  nomme 
protest  de  perqtiisition. 

Provision. 

Droit  d'un  lier;  ou  de  demi  pour  cent  ,  suivant  qu'on 
convient  ,  que  les  banquiers  se  payent  réciproquement 
pour  les  affaires  de  banque  qu'ils  foist  les  uns  pour  les 
Autres.  F..;t-^  Ducroire. 


est  composé  de  I  li  livres  ;  (  i  )  à  LISBONNE  ,  de  128  ;  k 
LiVOURNE  il  y  a  un  (Quintal  de  100  livres  ,  un  de 
i5o  ,  un  de  i5i  et  un  de  160.  Voye^  le  chapitre  de 
LivoURNE  ;   à  Barcelonne  le  quintal  est  de  104  liv. 


R. 


Rabais. 

C'est  une  diminution  volontaii'e  qu'un  vendeur  faiir 
à  un  acheteur  sur  le  montant  d'une  facture  ,  soit  lorsque 
ce  dernier  lui  fait  son  billet  ou  promesse  ,  soit  lorsqu'il 
lui  paye  quelque  partie  échue.  Voye\  pour  les  autres 
rabais ,   le  mot   RÉFACTION. 


f  revenu  ,   voye^  Not  provenu. 

Q. 


Quintal. 

r)n  entend  ...r.llnairemcnt  par  Quintal  le  poids  de 
•ent  livres  ;  il  y  a  cependant  des  villes  où  on  compte 
le  quictal  d'un  plus  graitd  nombre  de  livres  ;  par 
exemple  ,    à  LONORES  ,   h  quintal  pour  les   bourgeois 


Rai 


ison. 


Lorsque  deux  ou  plusieurs  négocians  contractent  une 
société  ,  ils  conviennent  par  le  contrat  ou  acte  de 
société  même  ,  de  la  raison  sous  laquelle  elle  doit 
rouler,    f^oye^^  le  mot  COMPAGNIE. 

Recliange. 

L'ordonnance  du  mois  de  mars  1673,  détermine  le 
sens  du  mot  rechange  ;  car  en  disant  :  il  ne  sera  point 
dû  nu  accordé  de  rechange  ,  tous  les  tribunau.t  entendent 
que  l'on  n'accordera  que  le  CHANGE  DIRECT  ,  c'est- 
à-dire  ,  que  celui  de  ia  place  où  la  lettre  devoit  êtrs 
payée  ,  pour  la  place  d'où  elle  est  tirée  ;  ainsi  le 
rechange  s'entend  d'une  retraite  faite  sur  un  autre 
lieu  que  celui  d'où  la  lettre  ,dont  il  s'agit  de  se  faire  la 
valeur,  est  datée. 

Réfaction. 

C'est  la  diminution  du  pri.ï  qu'un  acheteur  est  en 
droit  d'exiger  d'un  vendeur  ,  lorsque  les  marchandises 
ne  se  trouvent  pas  de  la  qualité  ,  ou  les  pièces  de  la 
longueur  ou  de  la  largeur  ,  sur  quoi  on  an  a  réglé  le 
prix.  Quoique  dans  ces  trois  cas  la  vente  doive  être 
nulle  ,  ■■  il  arrive  cepenilant  souvent  qu'elle  a  lieu  , 
moyeunant  une  diminution  qu'on  nomme  réfaction  ,  que 
les  deux  coutractaas  règlent  suivant  le  cas. 

Remise. 

Lorsfiue  les  banquiers  remettent  des  letlres  cTe 
change  à  leurs  correspondans  ,  ils  leurs  marquent , 
;V   vous  lemets   ci-Joint  telles  et   telles   lettres  ,   et  le    corres- 


(  I  )    M.  Jean  Larue  dit ,   page   «34  ,   que  le  quintal  rfa 
I.ONDRKS  est  de  138  livres.   Si  c'ait  une  faute  dunpresskn  ^ 
i   il   a  oullié   de   le  dire   dans  sou  errata. 
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pondant  qui  les  reçoit  ,  leur  marflUe  :  j'ai  reçu  ,  avec 
yctre  lettre  d'un  tel  jour  ,  les  remises  qui  y  étaient  jointes  , 
desquelles  je  prouverai  le  nécessaire  ,   etc. 

Répertoire. 

Est  un  livre  composé  de  24  feuillets  de  papier  , 
qu'on  tient  par  ordre  alpliabéti<iue  et  sur  lequel  on  met 
dans  le  même  ordre  les  noms  et  le  fotio  de  tous  les 
comptes  ,  tant  géuéraui  que  particuliers  ,  qui  sont 
ouverts  sur  le  g;rand  livre  ou  livre  de  raison  ,  afin  de 
trouver  ces  comptes  avec  facilité. 

Requis  ,    voye^  Nécessaire. 

Retour. 

Lorsque  les  banquiers  font  des  remises  pour  leur 
compte  à  leurs  correspondans  ,  il  arrive  pour  l'ordi- 
naire qu'ils  leur  donnent  ordre  de  leur  en  faire  le  re- 
tour en  lettres  pour  la  place  qui  convient  le  mieux  à 
leurs  chang'es  qu'ils  leur  cotent  ;  en  ce  cas  ,  le  ban- 
quier qui  reçoit  les  remises  ,  doit  combiner  ses  changes 
avec  ceux  qu'on  lui  cote  ;  et  se  déterminer  et  faire 
les  retours  en  lettres  pour  la  place  qui  est  la  plus 
avantageuse  au  remetteur.  Voye-{  ,  pour  ces  combinaisons 
dans  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque  ,  le  traité  des 
ordres  en  Banqite  ,    page  81. 

Retour  se  dit  aussi  des  effets  qu'on  reçoit  en  retour 
de  ceux  qu'on  a  envoyés  dans  certains  pays  ,  soit  direc- 
tement soit  indirectement.  Vcye\  le  compte  des  retours 
de  Lima  ,  en  or  et  argent  moimoyé  ,  dans  mon  traité 
de  l'achat  des  matières  et  espères  d'or  et  d'argent. 

Retraite. 

It  faut  entendre  par  le  mot  de  retraite  ,  une  lettre 
de  change  qu'un  négociant  tire  sur  un  autre  négociant 
qui  en,  avoit  lii'é  une  autre  sur  lui  ,  au  moyen  de  laquelle 
il  se  rembourse  uon-seulement  ,  de  ce  qu'il  a  déboursé  , 
mais  encore  de  sa  provision  ,  courtage  et  port  de  lettres. 
Pour  l'ordinaire  les  retraites  sont  ruineuses  à  ceux  qui 
les  font  faiie. 

Re'troceder. 

Est  un  terme  de  banque  ,  qui  veut  dire  céder  une 
lettre  de  change  ou  un  billet  il  ordre  ,  à  un  négociant 
qui  l'avoit  déjà  cédé  lui-même  il  la  même  personne  qui 
l'endosse  ou  qui  passe  son  ordre  en  sa  faveur. 

S. 

Société. 

Pour  ne  pas  grossir  inutilement  ce  petit  abrégé  ,  je 
prie  le  lecteur  de  voir  aux  instructions  qui  sont  à  la 


fin  de  mon  Art  de  dresser  les  comptes  ,  efc.  ,  à  !« 
page  34  ,  l'article  XII  ,  où  il  est  parlé  des  différentes 
sociétés.  Je  le  prie  aussi  de  voir  dans  ce  petit  diction- 
naire les  mots  Compagnie  ,  Option  et  Raison. 

Solde. 

C'est  la  différence  qu'il  y  a  du  débit  au  crédit  d'un 
compte  ou  du  crédit  au  débit  ,  laquelle  différence  on 
porte  suivant  le  cas  au  débit  ou  au  crédit  d'un  nouveau 
compte. 

Solidaire. 

C'est  être  obligé  au  payement  d'une  dette  ,  conjoin- 
tement avec  une   ou  plusieurs  autres  personnes. 

Sortie  ,    voye^  Balance. 

Spéculation. 

C'est  acheter  soi-même  ou  faire  acheter  par  quelque, 
correspondant  ,  soit  pour  son  propre  compte  soit  en 
participation  ,  certaines  marchandises  ,  dans  le  temps 
qu'elles  sont  au-dessous  de  leur  prix  ordinaire  ,  pour 
les  revendre  ensuite  ,  soit  dans  le  même  endroit  o4 
l'achat  est  fait ,  soit  en  les  faisant  passer  dans  d'autre» 
endroits.  Voyei  dans  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque  , 
à  la  page  ii3  et  suivantes,  le  traité  des  spéculations, 
dans  lequel  vous  trouverez  ce  qu'il  faut  savoir  ,  et  lesi 
opérations  qu'il  faut  faire  avant  de  les  entreprendie. 

Stile. 

Signifie  la  supputation  différente  que  quelques  nations 
de  l'Europe  font  de  la  révolution  des  jours  pendant  le 
cours   de   cliaque  année. 

11  y  a  deux  sortes  de  stiles  ,  l'ancien  et  le  nouveau 
stile. 

L'ancien  ou  vieux  stile  diffère  de  onze  jours  du 
nouveau  ,  c'est-à-dire  que  dans  le  pays  où  l'on  suin 
l'ancien  stile  ,  on  est  dans  l'usage  de  mettre  la  date 
des  lettres  qu'on  écrit  dans  les  pays  où  l'on  suit  la 
nouveau  de  cette  manière  , 

24  décemlire  ~f  • 

— \  173—    Ce    qui  [signifie     que  cetta 

4  janvier      J         "" 
lettre  a  été  écrite   le   a4  du  mois   de  décembre   1764  . 
vieux  siile  ,    qui  répond  au  4  du  mois  de  janvier  i756  . 
nouveau  stile. 


Tare  ,    voyei   Brut. 

Tireur. 

C'est  celui  qui  fiit  et  qui  signe  une  lettre  de  chanfe, 
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l'rvtç  le  modèle   d'une  letrre  de   change  dans  ce  pelit 
dictionnaire  ,  au  mot  LETTRE. 

Tonneau. 

Le  tonneau  de  mer  est  compté  en  FRANCE  de  2,000 
livres   ou  20,  quintaux  ,  poids  de  marc.   Vcye\  Fp.ET. 

Traite. 

Lorsque  les  banquiers  ,  etc.  reçoivent  avis  des  lettres 
que  leurs  correspondans  ont  tiré  sur  eux  ,  ils  leur 
anarquent  en  réponse  ,    tout  honneur  se,a  fait  à  vos  traites. 

Troquer. 

C'est  vendre  une  ou  plusieurs  sortes  de  marchan- 
tlises  ,  à  condition  que  le  montant  en  sera  ['.lyé  en  une 
ou  plusieurs  autres  marchandises  ,  dont  les  parties  règlent 
ks  prix  ,    les  qualités  et  les  quantités. 

V. 

Vaisseau. 

C'est    ainsi  que   l'on  nomme    les   grands   bitimens   et 


1  ou  r 


guerre   et   des  vaisseaux   marchands.     Voye\    maître  de 
navire. 


Valeur  intrinsèque. 


C'est  la  valeur  réelle  et  effective  des  monnoies  , 
dont  les  prix  peuvent  bien  augmenter  et  baisser  ,  sui- 
vant la  volonté  des  princes  ;  mais  dont  la  véritable 
valeur  ne  dépend  cependant  que  de  leur  Poips  et  du 
Titre  du  métal  ,  car  c'est  ordinaiieraent  sur  la  valeur 
intrinsé«iue  des  espèces  qu'elles  sont  reçues  dans  les 
pays  étrangers  ;  bien  que  dans  les  lieux  où  elles  ont 
été  fabriquées  ,  et  où  l'autorité  souveraine  leur  donne 
cours  ,    elles  soient  exposées  sur  un- pied  plus  fort. 

C'est  donc  en  partie  (  i  )  de  la  différence  de  ces  deux 
valeurs  ,  dont  l'une  est  arbitraire  ,  et  l'autre  en  quel- 
que sorte  réelle  et  naturelle  ,  que  dépend  l'inéjalité 
des  changes  ,  qui  haussent  ou  qui  baissent  suivant  que 
le  prix  pour  lequel  une  espèce  a  cours  s'approche  ou 
s'éloigne  du  juste  prix  du  métal  dont  elle  est  faite.  C'est 
la  définition  du  mot  vjleur  mtimséque  ,  que  Al.  Savary 
donne  dans  son  dictionnaire    de  commerce. 

Valeur  ,  en  fait  de  lettres  et  billets  de  change  , 
t'entend  de  la  chose  qu'on  donne  pour  la  lettre  qu'on 


{  I  )  Voyez  dans  la  nouvelle  édition  de  ma  banque  ,  à  la 
page  7  ,  à  l'ariide  IV  ,  quelles  sont  les  Ci^^ses  ordinairss 
•t  extraordinaires  des  variations  du  prix  incertain  des 
changes.  Voyez  aussi;  dans  ce  petit  dictioflnaire;  le  mot  Pair. 


prend  ,  ou  ,  si  l'on  veut  qu'on  acheté  ,  soit  qu'elle  soit 
faite  en  notre  faveur  ,  soit  qu'on  la  passe  à  notre  ordre  ; 
car  on  doit  considérer  une  lettre  de  change  ,  comme 
un  contrat  de  vente  ,  par  lequel  le  tireur  vend  à  celui 
qui  la  prend  une  certaine  somme  qu'il  s'oblige  de  lui 
faire  livrer  dans  un  terme  convenu  entre  eux  ,  dans 
une  autre  ville  que  celle  où  la  convention  se  fait ,  par 
celui  sur  qui  la  lettre  est  tirée. 

Suivant  l'article  1  ,  du  titre  V  ,  de  l'ordonnance 
du  mois  de  mars  1673  ,  les  lettres  dechange  , 
etc.  ,  doivent  faire  mention  si  la  valeur  a  été  fournie 
en  deniers  ,  marchandises  ou  autres  effets.  Voye^  h  mot 
Lettre  de  chanj-e. 

Les  mots  de  valeur  qu'on  emploie  le  plus  ordinaire- 
ment dans  les  lettres  et  billets  de  change  ,  sont  : 

i."  \'aleur  reçue  comptant. 

2.°  Valeur  en  compte. 

3.0    Valeur  en  marchandises. 

4.°  Valeur  en  moi-même. 

6.0  Rarement  ,    Valeur   entendue. 

Valeur  reçue    comptant. 

On  se  sert  de  cette  valeur  ,  lorsque  le  tireur  ou  les 
endosseurs  d'une  lettre  ou  d'un  billet  à  ordre  ,  en 
reçoivent  la  valeur   en  argent  comptant  ou   en  banque. 

\'aleur  en  compte. 

On  n'emploie  cette  valeur  que  dans  les  lettres  qu'on 
tire  ou  qu'on  cède  ,  en  faveur  de  ses  correspondans 
auxquels  on  les  envoie  ,  ou  à  des  Kegocians  de  sa  même 
ville  avec  lesquels  on  a  des  comptes  ouverts  ;  en  ces 
cas  ,  on  les  rend  débiteurs  des  remises  qu'on  leur 
fait  ,   etc. 

^  aleuj;  en  marchandise. 

Est  d'usage  lorsqu'on  reçoit  en  marchandises  la  va- 
leur des  lettres  ou  des  billets. 

Valeur  en  moi-même; 

On  emploie  cette  valeur  lorsque  le  tireur  d'une  lettre 
l'a  fait  h  son  ordre.  Cela  arrive  lorsqu'un  banquier  reçoit 
ordre  de  tirer  pour  le  compte  de  Sies  correspondans  , 
et  qu'il  le  fait  en  sa  faveur  ,  pour  céder  ensuite  sa 
propre  lettre  ;  alors  il  fait  mention  dans  son  endos- 
sement de  la  valeur  qu'il  leçoit  de  celui  à  qui  il  la  cède, 

"N'aleur  entendue. 

Cette  v.aleur  n'est  guère  d'usage  ;  on  peut  s'en  ser- 
vir cependant  dans  les  lettres  qu'on  fournit ,  à  condition 
qu'oo  n'en  rece\'rs  k  paytmeiit  qu'après  qu'on  aura  eu 

C    2 
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avis    que    la   lettre    aura    été    acceptée   et  même   payée 
jtiivant  qu'on  convient. 

N.B.  Dans  les  lettres  qu'on  fournit  à  ces  conditions, 
il  convient  absolument  d'employer  ces  mots  ,  valeur 
reçue-.  Mais  le  tireur  doit  exiger  de  celui  à  qui  il  fournit 
sa  lettre  ,  une  déclaration  par  laquelle  il  s'engaffe  de 
lui  payer  une  telle  somme  pour  le  montant  d'une 
telle  lettre  ,  lorsqu'on  aura  eu  avis  qu'elle  a  été  acceptée 
ou  payée. 

Virement  de   parties, 

Vcye^  ce  que  je  dis  à  ce  sujet  dans  la  nouvelle  édition 
ûe  ma  Banque,  etc.,  page  141  ,  et  de  quelle  manière 
les  viremens  de  parties  se   font  à  Lyon. 


DE    DICTIONNAIRE. 

Usance. 

C'est  im  temps  déterminé  pour  le  payement  deJ 
lettres  de  change  ,  suivant  l'usage  des  places  sur  les- 
quelles elles  sont  tirées  ;  la  eonnoissance  juste  des  jours 
ou  des  mois  dont  les  usances  sont  comptées  dans  cha- 
que place  ,  ainsi  que  celle  des  jours  de  faveur  ou  de 
grâce  qu'on  y  a  ,  sont  essentielles  à  toutes  les  personnes 
qui  font  le  commerce  de  Banque.  i.°  Aux  tireurs  pour 
faire  le  fonds  de  leurs  traites,  2.»  à  ceux  qui  les  doivent 
payer  ;  3.°  à  ceux  qui  en  doivent  recevoir  le  payement  ; 
4.°  enfin  aux  tireurs  et  aux  endosseurs  ,  pour  savoir  , 
dans  le  cas  du  remboursement  ,  si  les  protest  ont  été 
faits  dans  le  temps  et   suivant  l'usage  de  chaque  place. 


A     U 


AVIS 

L     E      C     T     E     u 


X-j' ARTICLE  (les  monnoies  éloit  un  point  trop  essentiel  dans  le  commerce  ,  pour  ne 
pas  exiger  ,  de  notre  part  ,  un  travail  d'autant  plus  opiniâtre  ,  que  cette  partie  se 
trouvoit  très -négligée  dans  cet  ouvrage.  Beaucoup  de  pièces  anciennes  ,  il  est  vrai, 
s'y  trouvent  assez  bien  décrites ,  soit  pour  le  poids  ,  soit  pour  le  tare  ;  mais  nulle  part 
leur  rapport  avec  la  livre  tournois  ,  ne  se  trouvoit  aussi  juste  que  dans  le  traite  suivant. 
D'ailleurs  la  refonte  des  espèces  d'or  en  France  ,  ayant  nécessité  un  procédé  semblable 
clans  les  autres  états  ,  ou  4^  moins  une  hausse  dans  le  cours  ,  il  étoit  de  notre  devoir 
de  mettre  le  lecteur  à  portée   d'apprécier  tous  ces   changemens. 

La  description  que  nous  faisons  des  différentes  espèces  ,  mettra  le  négociant  de 
tous  les  pays  à  l'abri  de  toute  surprise  ,  en  les  lui  faisant  reconnoître  au  premier 
coup -d'oeil;  et  en  lui  indiquant  sa  valeur  locale  et  son  titre,  il  sera  dispensé  de 
tout  essai. 

Comme  les  espèces  d'or  et  d'argent  sont  seules  l'objet  des  spéculations  du  commerçant, 
peut-être  aurions-nous  dû  négliger  tout  ce  qui  concerne  les  monnoies  de  bilJon  et  de 
cuivre  ;  cependant  soit  par  leur  valeur  relative  à  l'argent  de  chaque  état ,  soit  par  leur 
valeur  intrinsèque  ,  ayant  eu  soin  d'expliquer  à  combien  elles  sont  taillées  au  marc  ; 
sous  tous  ces  rapports  ,  nous  nous  flattons  qu'on  appréciera  notre  travail  ,  et  son  ulilitc 
sera  reconnue. 


TRAITE    DES     M  O  N  N  O  I  E  S. 


1  ous  les  articles  de  cette  partie  sont  ranges  par  ordre  alphabétique;  nous  espérons 
que  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  d  un  travail  qui  les  mettra  à  la  portée  de  pouvoir 
apprécier  toutes  les  nionnoies  étrangères  ,  soit  par  leur  titre ,  soit  par  leur  valeur  intrin- 
sèque dans   chatjue  pays  ,  soit  enfin  par  leur  réduction  en  argent  de  France. 

=  Ces  traits  annoncent  que   la  monnoie  qui  les  précède  est  évaluée ,   en  argent    de 
France ,  à  la  somme  qui  les  suit. 


ANGLETERRE. 

On  compte  en  Angleterre  par  livres  pounds  de 
2c  shillings  ,  lesquels  se  divisent  en  12  deniers 
ou  pences  -  sterlwgs  ,  cliaque  pence  en  deux 
halfpences  ,  et  chaque  hali'pences  en  deux 
farthings. 

Le  titre  de  l'or  s'y  divise  en  24  karats  ,  et  le  karat 
en  quatre  parties  ,  que  l'on  nomme  aussi  grains 
de  fin. 

96  grains  de  fin  sont  égaux  à  6760  grains  de 
poids,  et  par  conséquent  un  grain  de  fin  est 
réputé  équivalent  à  60  grains  du  poids  Anglois. 

Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  12  deniers  ,  et 
chaque  denier  se  subdivise  eu  vingtièmes  ,  ou 
grains  3f  fin. 

24c  grains  de  fin  sont  conséquemment  égaux  à 
6760  grains  de  poids  ,  ainsi  un  grain  de  fin 
équivaut  à  24  grains  de  poids. 

Espèces  d'cr.  Les  espèces  d'or  que  le  maître  de  la 
monnoie  est  tenu  de  fabriquer  ,  sont  au  nombre 
de  cinq  ;  savoir  ,  des  guinées  ,  des  doubles 
guinées  ,  des  pièces  de  cinq  guinées,  des  demi 
et  des  quarts  de  guinées. 

Les  guinées  doivent  être  fabriquées  à  la  taille  de 
44  i  à  la  livre  (  poids  de  Troy  )  et  leurs  divi- 
sions à  proportion  ,  ainsi  que  les  doubles  gui- 
nées et  les  pièces  de  cinq  guinées. 

Le  titre  de  toutes  ces  espèces  est  fixé  à  22  karats; 
si  cependant  il  arrive  qu'elles  l'excédent  ,  ou 
qu'elles  lui  soient  inférieures  d'un  sixième  de 
karat ,  on  ne  force  point  le  maître  de  la  mon- 
noie de  les   refondre. 

Leurs  empreintes  représentent  d'un  côté  l'effigie 
du  souverain  ,  et  de  l'autre  un  écu  écartolé  des 
armes  d'Angleterre  ,  d'iicosse  ,  de  France  , 
d'Irlande  ,  etc. 

La  guinée  a  cours  pour  21  shillings  ,  ou  sois  stcr- 
liiigs  ,  et  les  autres  pièces  d'or  â  propor- 
tion. 


Espèces  d'argent.  Les  espèces  de  cette  nature  que  le 
maître   de    la    monnoie  est    tenu   de  fabriquer, 
sont  au  nombre  de    huit  ;  savoir,  l'écu  nommé 
crjvvn    ,  le  demi-écu  nommé  half-crown  ,  le  shU' 
ling  ,  le  demi- shilling  ,\(i  groar  ,  ou  tiers  de  shil- 
ling, le  'nalj-six    pence ,  ou  quart   de  shilling,  le 
demi-  groat  ,  ou  sixième  de  shilling  ,  et  le  pence, 
penni ,  ou  denier. 
Les  empreintes  de  ces    espèces  représentent  d'un 
côté  l'effigie    du    roi  ,    et   de    l'autre   les  armes 
d'Angleterre,  d'Ecosse  ,  do  France  et  d'Irlande, 
en  quatre  écussons  séparés  ,  posés  en  forme  de 
croix. 
Leur   titre  est  fixé  à    11    deniers     deux  grains  j  si 
cependant  il  arrive  qu'ellesl'excedent  ou  qu'elles 
lui  soient  inférieures  de  deux  grains,  on  n'exige 
point  du    maître    de    la  nioniioie   qu'il   les   re- 
fonde. 
Elles  doivent  être  fabriquées  ,   savoir  ,  les   crov\'n 
à  la  taiile  de  12  et  deux  shillings  i  la  livre,  les 
demi-crovvn   à  proportion    ,    les  shillings    à   la 
taille   de  62  ,  les  demi-schillings  à  celle  de  124  à 
la  livre  ,  et  les  autres  divisions  à  proportion. 
Le    crovvii    a  cours   pour  6    shillings  ,   le    denii- 
cro^Tn  pour  2    ^   shillings  ,  le   shilling  pour    la 
pences  ou  deniers    sterlings,  et  ses  divisions  à 
proportion. 
Espèces  de  cuivre.  Elles  sont  de  deux  sortes  j  savoir  , 
le  A<7//-f'fnf«,  ou  demi-denier  ,  et  \efarthing,  ou 
quart   de   denier.  On  taille  36    des  premiers   et 
72  des  seconds  dans  une  livre  de  cuivre. 
L'évaluation  des  monnoies  Angloises  en  argent  de 
France  ,  étant  suiette  à  beaucoup  de  variations, 
en  raison  de  celles  qu'éprouve  le  cours  du  change, 
la    table   suivante  mettra  le  lecteur    à  portée  de 
faire  lui-même  cette  évaluation. 
Pour  entendre  cette  table  ,  il  faut  savoir  que  Paris 
•  changa  sur  Londres   en  donnant  un  écu  de  3 
livres  ,  pour  recevoir  en  Angleterre  de  28    à  82 
deniers  sterlings  ,  pkis  eu  moins ,  suivant  le  cours 
du  change. 
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La  giiince  ayant  cours  pour  21 


ïtorlings  , 


qui 


est 


shillings  ,  ou  sols 
la   môme    chosp  , 


pour  une  livre  sterling  et  un  shilling  ;  on  sait 
en  additionnant  la  somme  portée  dans  la  so- 
(  onde  colonne  ,  a\ec  celle  de  la  troisième  qui 
lai  correspond  ,  quelle  est  la  valeur  de  la  guinco 
en  argent  de  France  ;  lorsque  le  cours  du  cliangc 
est  fixé  au  prix  indiqué  par  la  première  colonne. 

On  est  dans  l'usage  en  Angleterre  do  faire  pres- 
que tous  les  paiemens  en  espèces  d'or. 

11  a  été  statue  par  un  bill  publié  ,  dans  la  qua- 
torzième année  du  règne  actuel  (  en  1774); 
que  l'on  ne  pourroit  forcer  personne  de  recevoir 
en  paiement  des  espèces  d'argent  excédantes  la 
somme  de  25  livres  sterlings  ,  autrement  qu'en 
raison  de  leur  poids  ,  et  sur  le  pied  de  5  shillings 
2  pences  pour  chaque   once  d'argent. 

Les  droits  de  seigneuriage  et  de  brassage,  n'oni 
pas  lieu  en  Angleterre;  les  espèces  y  sont  fa- 
briquées aux  dépens  de  l'état  ,  ainsi  que  cela 
se  praticpioit  chez  les  Romains. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  est  ,  dans  ce 
royaume,  suivant  M.  Alncé  de  Righehourg  ,  d'un 
marc  d'or  pour  i5  |-|||  marcs  d'argent. 

B    A    S   L    E. 

On  compte  à  Basle  et  dans  tout  le  canton  du 
môme  nom  ,  par  écus  de  60  sols  ,  et  le  sol  de  12 
deniers  ;  souvent  par  livres  de  20  sols;  d'autres 
fois  par  thnlers  de  icS  creuizers,  qui  se  divisent 
chacun  en  5  jifcnnings  ,  ou  enfin  par  florins 
gulden  Ue  60  cieutzers  de  6  pfeiuiings. 


Basle  donne  à  Paris  le  certain  pour  l'incertain  ,' 
c'est-à-dire  ,  que  l'on  donne  cent  écus  de  Basle 
pour  recevoir  160  écus  de  trois  livres,  à  Paris, 
plus  ou  moins  ,  suivant  le  cours  du  change. 

Espèces  d'or.  Les  monnoies  d'or  du  canton  de  Basle, 
sont  le  ducat,  le  triple  ducat,  et  le  quart  de 
ducat. 

Le  ducat  porte  deux  légendes  ,  celle  qui  est  placée 
du  côté  où  se  trouvent  les  armes  de  Basle  , 
est  conçue  en  ces  termes  ;  Domine  conserva  nos 
in  pace  ;  l'autre  couvre  le  côte  opposé  ,  et  est 
composée  de  ces  mots  :  Ducat.  Reipubl.  Basi- 
leensis. 

Il  est  fabriqué  au  môme  titre  et  à  la  taille  de  celui 
de  Borne  (  Voyei  cet  article). 

Espèces  d'argent.Lcs  monnoies  d'argent  de  ce  canton 
sont  divisées  en  ccus  ,  demi  et  tiers  d'écus  , 
pièces  do  5  batz  ou  sixièmes  d'écus  ,  et  pièces 
de  3  batz. 

L'ecuest  fabriqué  au  titre  de  10  deniers  i3  grains, 
à  la  taille  de  10  au  marc   de  Cologne. 

II  porte  ,  d'un  côté  ,  les  armes  do  Basic  ,  qui  sont 
d'argent  ,  à  un  lis  renversé  ,  ou  étui  de  crosse 
de  sable  ,  avec  la  légende  dos  ducats,  et  de 
l'autre  ,  cette  marque  ,  i  thakr  ,  qui  indique  sa 
valeur. 

Le  florin  ou  f  écu  ,  k  la   taille    de  20  au  marc   de 
Cologne  ,  est    au   môme    titre    que    l'écu  dont~ 
il    représente     moitié    de     la    valeur     énoncée 
ainsi  ,  i  ihaler  ,  sur  le  côté  opposé    à   l'écusson. 

Le  tiers  d'écu  ,  (  ou  pièce  de  10  batz  )  , «fabriqué 
au  titre  de  9  deniers  ,  à  la  taille  de  27  au  marc 
de    Cologne. 

La  valeur  de  cette  monnoie  est  énoncée  ainsi  ,  î- 
thaler  sur  le  côté   opposé  à  l'écusson. 

La  pièce  de  6  batz  ou  sixième  d'écu  ,  ainsi  que 
l'annonce  celte  marque  î  qui-  se  trouve  sur  le 
revers  ,  est  fabriquée  au  titre  de  7  deniers  12- 
grains. 

Ses  empreintes  et  légendes  sont  au  surplus  les 
mêmes  que  celles  des  écus  ou  thalers. 

Billon.  Les  espèces  de  cette  nature  que  l'on  fabri- 
que à  Basic,  se  divisent  en  pièces  de  3  batz, 
d'un  b.itz  et  de  demi-batz  ,  etrappes;  elles  ont 
toutes  Id  môme  empreinte  ,  qui  reiire&ênto  , 
d'un  côté  ,  les  armes  de  la  ville  ,  avec  la  lé- 
gende des  ducats  ;  et  de  l'autre  ,  renonciation 
de  leur  valeur. 

La  pièce  de  3  batz  est  fabriquée  au  titre  de  5  *^  6 
grains  de  fin  ,  et  à  la  taille  de  56  au  marc  de 
Cologne. 

La  pièce  d'un  batz  est  fabriquée  au  titre  de  3  ^^ 
18  grains  ,  à  la  taille  de  120  au  marc  de 
Cologne. 
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Le   clemi-balz   est   fabriqué   au  titra  de  3  deniers,! 
à  la  taille  de  zco  au  marc  de  Cologne. 

Les  rappes  sont  fabriquées  au  titre  de  i  denier 
3  grains  de  fin ,  à  la  taille  de  600  au  marc  de 
Cologne  j  10  de  ces  espèces  valent  un  -batz  ou 
3  s.  de  France  ,  elles  portent  ,  d'un  côté  ,  les 
armes  de  la  ville  ,  et  de  l'autre  ,  Mon.  Basil. 

Le  ducat ,  =  10  liv.  16  sols. 

L'ëcu  vaut  2  florins  ou  3o  batz  ,   =  4  liv.   10  sols. 

Le  florin  ou  v  écu ,  =  2  liv.  5  s 


de  10  batz  ,  : 


I  liv.  10  s. 


I-e  I  d  ecu  ou  pièce 

Le  sixième  ou  la  pièce  de  ô   batz  ,  ^:i  16  s. 
La  pièce  de  3  batz  ,  =  9  sols. 
La  pièce  d'un  batz  ,  =  3  sols. 
Le  demi-batz  ,  =z  i  s.  6  den. 
10  rappes  ont  cours  pour  un  batz  ,  =  3  s. 
Voyez  au  surplus  la  page  269. 

Bavière, 

On  compte  dans  l'électorat  de  Barrière  par  florins 
guUc-n  ,  qui  se  divisent  en  60  kreatiers  ,  et  cha- 
que kreutzer  en  4  deniers  ou  pfennings,  ou  8 
hellers. 

Espèces  d'or.  Les  ducats  sont  les  seules  monnoies 
d'or  que  l'on  frappe  au  coin  de  l'électeur  de 
Bavière  ;  ils  portent  d'un  côté  son  effigie  ,  et  de 
l'autre  l'écusson  de  ses  armes.  La  légende  ne 
contient  que  son  nom  ,  et  renonciation  de  ses 
titres  ;  elle  commence  du  côté  do  l'effigie  ,  et 
finit  de  l'autre  côté  ;  le  millésime  est  placé 
sous  l'écusson j  ils  sont  fabriqués  au  titre  de 
a3  karats  i'  f  ,  et  à  la  taille  de  67  au  marc  de 
Cologne  ,  ils'  doivent  peser  65  grains -rVô  po'ds 
de  France. 

Espèces  d'argent.  Le  gros  écu  ,  (  dit  de  convention  ) 
portant,  d'un  côté,  l'effigie  de  l'empereur,  et 
de  l'autre  ,  celle  de  la  Vierge  ,  ayant  une  cou- 
Tonne  sur  la  tête  ,  et  l'Enfant  Jésus  sur  ses 
genoux:  on  lit  sur  ce  même  côté  cette  légende, 
patrona  Bavaria  ,  et  celle-ci  sur  la  trarlthe  ,  in 
Domino confido  ;  îl  est  fabriqué  au  titre  de  10 
deniers  ,  et  à  la  taille  de  8  }  au  marc  de 
Cologne  :  il  doit  peser  627  |  grains  poids  de 
r  rîiriCG 

Le  petit  écu  ,  dont  les  empreintes  sont  les  mêmes 
que  celles  du  ducat  ,  le  titre  est  le  même  que 
celui  du  gros  écu  ;  et  il  représente  la  moitié  de 
sa  valeur  et  de  son  poitls. 

La  pièce  de  24  kreutzers  ,  dont  les  empreintes 
ressemblent  à  celles  du  gros  écu  ,  excepté  que 
l'effigie  de  l'électeur  est  entourée  de  deux  pa.- 
meslie  laurier  ,  et  que  sous  l'effigie  de  la  Vierge 
on  voit  ces  deux  chiffres  20. 

Cette    monnoie     est     fabriquée    au     titre  •  de    7 
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deniers,  et  à  la  taille  de  35  au  marc  de  Co- 
logne, elle  doit  peser  126  grains  \i^  poids  de 
France. 

La  pièce  de  12  kreutzers  ,  dont  les  empreintes 
sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pièce  de  24 
kreutzers,  excepté  que  le  nombre  10  est  substi- 
tué au  nombre  20  ;  elle  est  fabriquée  au  titre  do 
6  deniers  et  à  la  taille  de  60  au  marc  de  Co- 
logne ,  elle  doit  peser  73  yg^  grains  poids  do 
France. 

Billon.  Les  monnoies  de  cette  espèce  sont  divisées 
en  pièces  de  six  ,  de  trois  et  d'un  kreutzer  ; 
celles  qui  ont  cours  aujourd'hui  sont  aux  coins 
et  armes  du  feu  électeur  ;  elles  portent  ,  d'un 
côté  ,  son  effigie,  et  de  l'autre  ,  l'écusson  de  ses 
armes  ,  avec  un  chiffre  au-dessous  ou  à  côté  , 
qui  indique  la  valeur  pour  laquelle  elles  sont 
admises  dans  la  circulation  ;  le  kreutzer  est 
le  seul  sur  lequel  cettte  valeur  ne  soit  pas 
niarquée. 

Espèces  de  cuivre.  Les  monnoies  de  cuivre  sont 
divisées  en  pfenning  et  en  heller  ,  dont  les  em- 
preintes énoncent  les  noms  j  le  heller  est  la 
huitième  partie  d'un  kreutzer  ,  et  la  moitié  d'un 
pfenning. 

Le  ducat  a  cours  pour  5  florins  12  kreutzers,  = 

II  liv.  -?-'-■_. 
1000 

Le    gros  écu  vaut  2  florins  s4  kreutzers  ,  =r  5  liv. 

jÇS^  Le  petit  écu  à  proportion. 

La  pièce    de  24  kreutzers  ,  :=z  17  s 
de  12  kreutzers  ,  :=  8  sols  -jW. 

En  conséquence  d'un  édit  publié  au  mois  d'août 
1786  ,  les  louis  d'or  antérieurs  à  la  refonte  de 
1726,  ont  cours  dans  la  Bavière  et  le  Palatinat , 
à  raison  de  9  florins  5  les  louis  d'or  au  soleil  pour 
10  florins  56  kreutzers  j  ceux  fabriqués  depuis 
1726  jusqu'en  1786  ,  pour  11  florins  ,  et  ceux 
de  la  nouvelle  fabrication  pour  10  florins  24, 
kreutzers. 

Les  écus  de  6  liv.  ,  antérieurs  à  l'année  1784  ,  ont 
cours  ,  en  exécution  du  même  édit  ,  pour  z 
florins  42  kreutzers  ,  et  ceux  qui  sont  d'une  fa- 
brication postérieure  à  cette  époque  pour  2  flo- 
rins 40  kreutzers.  (  Galette  de  France  du  26  sep- 
timbre  17U,N°.  77). 

Bengale    et    Mogol. 

On  compte  au  Bengale  et  dans   les  états  du  grand 

Mogol   par    roupies  ,  cames ,    annas  ,    ponnes  , 

goris  ,  gondas  et  cauris. 
Le  tical  ou   titre    do   l'or  se  divise   à   Pondichéry 

en   10  toques  ,  et  la  toque   en   128  parties. 
Le   tical  ou    titre    de   l'argent   se   divise  aussi    en 

10  loques  ,  et  la  toque  eu  ico  parties. 


'  U  et  celle 
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La  roupie  se  divise  en  2    cames  ,   la    came  en   8 

annas  ,    l'annas    en  2  ponnos  ,    le    ponne    en  4 

goris  ,   le  goris    en  6  gondas  ,  et  le   gondas    eu 

4  cauris  i  en    sorte    que   la    roupie    représente 

2Ô60  cauris. 
Le  curon  répond  à  100  lacks   ou  lelcs  ,  et  le  lack 

oulek  à  ioc,coo  roupies. 

Les  banianes  ou  changeurs  publics  du  Bengale, 
donnent  de  208  à  219  roupies  pour  ic5  piastres. 

Espèces  d'or.  La  roupie  d'or,  au  titre(lixé  par  le 
tarif)  de  vingt-un  Icarats  vingt-huit  trenté-dcuxie- 
mes ,  valant  4  pagodes  ,  est  évaluée  à  87  liv.  7  s. 
argent  de  France. 

La  pagode  valant  trois  roupies  et  demi  ,  est 
évaluée  à  environ  8  liv.  17  S.;  celles  au  croissant 
sont,  d'après  le  tarif,  au  titre  de  dix-neuf  karats 
seize  trente-deuxième* ,  et  les  autres  à  dix-neul 
karats  huit  trente-deuxièmes. 

Espèces  d'argent.  La  roupie  du  Mogol  ,  au  titre  de 
onze  don.  dix  grains,  est  évaluée  à  2  liv.  8  s.  argent 
de  France. 

L'annas  est  évalué  à  3  s.  argent  de  France. 

Le  ponne  vaut  quatre  goris  ,  il  est  évalué  à  i  s.  6 
den.  ,  et  le  goris  à  4d.  et  demi. 

Le  gondas  à  neuf  dixièmes  de  denier,  et  le  cauris 
i  neuf  quarantièmes  de  den. 

Berlin. 

On  compte  à  Berlin  fnr  thakrs  de  vingt-quatre 
gutegro^ches ,  et  le  gutegrosches  se  divise  en  douze 
pfennings. 

On  y  compte  aussi  par  livres  de  3o  gros  ,  qui 
représentent  chacun  12  deniers, 

Le  titre  de  l'or  s'y  divise  en  24  karats  ,  et  chaque 
karat   en  12  grains. 

Le  titre  de  l'argent  s'y  divise  en  16  loths,  et  le 
loth  en  18  grains. 

Espèces  d'or.  Les  esTpeco.s  d'or  frappées  auxcoitis 
et  armes  du  roi  de  Prusse  ,  sont  le  frodéric  ,  Icdenii- 
frédéric  ,  et  le  douljle-frédéric. 

Elles  sont  fabriquées  au  titre  de  21  karats  9  grains, 
et  à  la  taille  de  35pieces  auinarc,  poids  deColognc. 

Le  frédéric  d'or  a  cours  pour  cinq  écus  ou  rix- 
dalers  j  mais  il  roule  constamment  dans  le  com- 
merce avec  un  agio  de  6  ,  6,7,  jusqu'à  8  gros  , 
selon  l'abondance  ou  la  rareté  de  l'or. 

Ces  espèces  portent  ,  d'un  côté  ,  l'effigie  du  roi , 
ayec  cette  légende  :  Fredericus  Bonissorum  Rex  ,  ol 
sur  le  revers  un  aigle  couronné  ,  perché  sur  un  fais- 
ceau d'armes  renversées  ,  et  prêt  à  s'envoler  ;  le 
millésime  est  au-dessous. 

L(!  louis  d'or  de  France  est  admis  dans  le  com- 
merce pour  6  écus  ,  6,7  et  3  gros. 

Espèces  d'argent.  Les  espèces    d'argent   sont   des 
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écus  ou  rixdalers,  des  demi  ,  des  quarts  ,  des  tiers, 
des  sixièmes  et  des  douzièmes  d'écus. 

Les  écus  ,  demi  et  quarts  d'écus  ,  sont  fabriqués 
au  titre  de  12  loths  i  grain  :  ôoo  rixdalers  ou  écus 
doivent'  poser  4/  niarcs  et  demi  ,  poids  do  Cologne. 

Les  tiers  d'écus  sont  au  titre  de  10  loths  b  grains; 
les  sixièmes  à  8  loths  6.  grains,  et  les  douzièmes 
au  titre  de  6  loths;  ôoo  tiers  d'écus  pèsent  ô3  î 
marcs  i  ôoo  sixièmes  on  pèsent  6y  l ,  et  ôoo  dou- 
zièmes 9Ô. 

Les  empreintes  des  écus ,  des  demi  et  quarts 
d'écus  ,  sont  les  mêmes  que  celles  des  frédéric  d'orj 
mais  on  lit  sur  le  revers  des  écus,  ces  mots  :  ein. 
Reichsih^iler  ,  sur  les  demi  ceux-ci  ,  einen.  R.  thaler , 
et  sur  les  quarts  ceux-ci  :  4  einen.   R.  thaler. 

Les  tiers,  sixièmes  et  douzièmes  d'écus  ,  no  por- 
te.it  sur  le  revers  que  renonciation  do  leur  valeur, 
savoir  ,  les  tiers  ,  3  einen.  Reichstlialer ,  et  le  millé- 
sime j  les  sxiemes  ont  la  môme  empreinte  ,  excepté 
|ue  le  chiffre  6  est  substitué  au  chiffre  3  ;  il  en  esE 
,ie  même  pour  les  douzièmes  qui  portent  ces  chiffres 
12  au  lieu  du  6. 

Dillon.  Les  monnoies  de  billon  sont  de  quatre  es- 
])'>ces  ,  savoir  ,  le  gros ,  la  pièce  de  six  pfennings, 
ipii  est  la  moitié  du  gros  ,  le  dreyer  ,  qui  en  est  lo 
tiers  ,  et  le  p'"enning  ,  qui  on  est  la  douzième  partie. 

Logros,  à  raison  de  3  liv.  18  s.  4  den.  j.  L'écu  , 
ou  le  rixdale  de  24  gros  ,  représente  3  s.  3  d,  ^'t,  et 
ses  divisions  à  proportion. 

Les  empreintes  de  ces  espèces  sont,  d'un  côté,  un 
chiffre  couronné,  représentant  les  lettres  R  F,  de 
l'autre  renonciation  de  la  valeur  de  chaque  espèce, 
exprimée  ,  savoir,  celle  du  gros  ,  par  ces  mots  : 
2:^  einen.  thaler;  celles  dos  pièces  de  six  pfennings 
par  ceux-ci  :  48  einen.  thalers  ;  colle  du  dreyer  pat 
ceux-ci:  3  gutepfen  ;  et  enfin  celle  des  pièces  d'un. 
pfenning  par  ceux-ci  :  i  gurerpftr. 

Le  frédéric  d'or  a  cours  pour  6  écus  ou  rixdalers, 
=  19  liv.  12  sols  ô  deniers. 

Lo  demi  et  le  double  frédéric  à  proportion. 

L'écu  ou  rixdaler  représente  24  gros ,  =  3  liV.. 
18  sols. 

Le  demi  ,  le  quart,  les  |  tiers  ,  sixième  et  dou- 
zième d'écu  i\  proportion. 

B   E   R   y   E. 

On  compte  .î  Berne  tantôt  par  livres  de  20  sols  , 
qui  se  divisent  chacun  eu  12  deniers,  tantôt  par 
livres  do  dix  batz  ,  lesquels  se  divisent  chacun  en 
quatre  kreutzers,  et  quelque.''ois  aussi  par  couronnes 
de  vingt-cinq  batz ,  chacun  desquels  représente  . 
toujours  quatre  kreutzers. 

Espèces  d'or.  Lo  ducat  du  canton  de  Berne  est  fa- 
briqué au  titre  de  23  karas  î^  ,  et  du  ])oids  de  64 
grains.  Il  porte  ,  d'un  côté^  les  armes  As  Berne  ,  et 

de 
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Se  l'autre  cette  le'gende  :  benedictus  sit  jehova  Deus,\ 
au-dessous  de  laquelle  on  lit  :  I.  duc.  ! 

E<:p^c(s  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  de  ce 
canton  se  divisent  en  pièces  de  lo  ,  de  5  et  de  2  r 
bat  t. 

La  pièce  de  10  batz  est  fabriquée  au  titre  de  10 
deniers  ,  à  la  taille  de  3o  f  au  marc  j  elle  porte  d'un 
côté  les  armes  du  canton  ,  et  de  l'autre  une  croix 
forniLe  de  8  B.  ,  et  entourée  de  cette  légende  : 
Dominus  providebit. 

La  pièce  de  6  batz  est  ,  quant  à  la  valeur  ,  la 
moitio  de  celle  de  10  batz  ,  dont  elle  porte  les  em- 
preintes j  mais  elle  est  fabriquée  au  litre  do  9  den. 
et  à  la  taille  de  55  au  marc. 

La  pièce  de  2  batz  f  ou  10  creutzers  ,  est  fabri- 
quée à  la  taille  de  iio  au  marc,  elle  ressemble 
d'ailleurs  ,  quant  au  titre  et  aux  empreintes  ,  à 
celle  de  5  batz  ,  dont  elle  représente  la  moitié  de  la 
valeur. 

Billon,  Ces  espèces  se  divisant  en  batz,  demi- 
Latz  ,  creutzers,  demi-creutzers. 

Le  batz  est  au  titre  de  3  don.,  à  la  taille  de  ic3 
au  marc;  il  porto  d'un  côté  les  armes  de  Berne,  qui 
soTit  de  gueule  à  la  bande  d'or  ,  chargée  d'un  ours 
de  sable  ,  au-dessous  desquelles  sa  valeur  se  trouve 
énoncée  ainsi  :  4  cr. ,  et  de  l'autre  une  croix  fleu- 
ronnée  ,  avec   la  légende  des  espèces  d'argent. 

Le  demi-batz  est  fabriqué  au  titre  de  i  denier  16 
grains  ,  et  à  la  taille  de  i3c  r  au  marc  ;  son  em- 
preinte diffère  de  celle  du  batz,  en  ce  que  la  valeur 
n'y  est  point  énoncée  ,  et  qu'il  y  a  un  petit  fleuron 
détaché  dans  chacun  des  angles  de  la  croix. 

Le  creutzer  est  fabriqué  au  titre  de  i  den.  12  gr. , 
et  à  la  taille  de  240  au  marc  ;  son  empreinte  res- 
semble à  celle  des  batz  ,  excepté  que  la  croix  n'a 
aucun  ornement. 

Le  demi-creutzer  est  au  titre  de  i  den.  de  fin,  à 
la  taille  de  4co  pièces  au  marc  ;  les  huit  pièces  font 
lui  batz.  Son  empreinte  diffère  de  celle  du  creutzer, 
en  ce  qu'il  y  a  une  petite  fleur  détachée  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix. 

Nota.  On  ne  fabrique  point  d'espèces  de  cuivre  à 
Berne. 

Le  ducat  a  cours  pour  7  liv.  10  s.  =»  11  liv.  5  s. 
Les  triples ,  doubles,  demi  et  quarts  de  ducat,  à 
proportion. 

La  pièce  de  10  batz  a  cours  pour  i  liv.  ou  40 
creutzers,  =  i  liv.  ic  sols. 

Les  pièces  de  cinq  et  de  deux  et  demi-batz,  à  pro- 
portion. 

Le  batz  a  cours  pour  4  creutzers  ,  =  3  sols. 

Le  demi-batz  ,  à  proportion. 

Le  creutzer  ,  =  9  deniers. 

Le  demi-creutzer  à  proportion.  (  Voy.  la  p.  274.  )  I 
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On  compte  à  Bologne ,  comme  en  France  ,  par 
livi-es  ,  sols  et  deniers  ;  cinq  livres  font  un  écu  ro- 
main ,  lequel  se  divise  en  dix  paules. 

La  livre  de  Bologne  est  composée  de  12  onces  , 
l'once  se  divise  en  160  karats  ,  le  karat  en  4  grains  ; 
ainsi   la  livre  est  composée  de  7680  grains. 

On  se  sert  à  l'hote!  des  monnoies  de  la  livre 
romaine  ,  et  depuis  l'année  1778  ,  cet  hôtel  est  tenu 
de  se  conformer  â  celui  de  Rome  pour  le  titre  ,  le 
poids  et  la  valeur  des  espèces;  celles  que  l'on  y  a 
frappées  depuis  cette  époque,  sont: 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  nouvellement  fa- 
briquées à  Bologne  ,  sont  le  seciuin ,  pesant  69  gr. 
neuf  onzièmes  ,  au  titre  de  24  karats,  portant  d'un 
côté  ,  les  armes  du  pape  ,  de  l'autre  S.  Pétrone  , 
protecteur  de  la  ville  j  et  au-dessous  ,  les  armes  du 
légat  et  de  la  ville  :  on  en  a  frappé  en  1782  ,  qui 
portent  ,  d'un  côté  ,  lo  buste  du^  pape  ,  et  de  l'au- 
tre un  temple  ,  au-dessous  duquel  sont  les  armes  de 
la  ville  et  celles  du  légat-;  on  lit  sur  ce  même  côté 
cette  légende  :  adventus  oprimi  principis,  relative  au 
passage  du  S.  P.  dans  cette  ville. 

La  pistole  (  doppia  )  ,  doit  être  fabriquée  au  titre 
de  22  karats  ou  deniers,  et  peser  m  grains  dix 
trentièmes  ;  elle  porte  ,  d'un  côté  ,  un  lys  en 
fleur ,  qui  représente  les  armes  du  pape ,  et  de 
l'autre  celles  du  logat  et  de  la  ville  ,  au-dessus  des- 
quelles on  lit  :  Bon.  Doctt ,  et  au-dessous,  p.  3c. 

Espèces  d'argent.  Ces  espèces  se  divisent  en  écus, 
demi-écus  ,  teston,  quint  d'écu,  ou  pièces  de  deux 
paules  ,  paule  ,  et  demi-paule. 

Les  écus,  demi-écus  et  teston,  fabriqués  en 
1782  ,  portent  la  même  empreinte  que  les  sequins 
fabriqués  à  cette  époque  (voycjleur  article  )  ;  mais 
l'empreinte  ordinaire  do  ces  espèces  est ,  d'un  côté  , 
les  armes  du  pape  ,  et  de  l'autre  ,  S.  Pétrone  ,  aveu 
les  armes  du  légat  et  de  la  ville  ,  au-dessous  des- 
quelles-on  apperçoit  le  nombre  de  bayoqucs  pour 
lequel  ces  espèces  ont  cours  ;  elles  sont  fabriquées 
au  titre  de  onze  onces  par  livre;  les  écus  doivent 
peser  538  gr.  .^Vy- ,  et  les  demi-écus  et  teston  (  re- 
présentant les  trois  dixièmes  de  l'écu)  ,  à  proportion. 
Le  quint  d'écu  ou  la  piastre  , porte,  d'un  côté,  les 
armes  du  pape  ,  celles  de  la  ville  et  du  légat;  de 
l'autre  côté  un  lion  ,  et  au-dessous  le.  nombre  20  , 
lequel  indique  que  cette  moimoie  a  cours  pour  20 
bayoques  ou  2  paules. 

Le  paule  porto  ,  d'un  côté,  les  mêmes  armes  que 
la  piastre  ,  au-dessous  desquelles  est  le  nombre 
10  ,  qui  indique  sa  valeur ,  et  de  l'autre  l'efEgie 
de  la  Sainte  Vierge  ,  tenant  l'Enfant  Jésus  ,  avec 
cette  légende  ,  prasid.  et  decus  Bonon.  ;  cette  pièce  « 
cours  ,  et  vaut  la  moitié  de  la  piastre. 
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Le  demi-pauîe" porte  d'un  côté  ,  un  lys  en  fleur, 
avec  le  nombre  5,  et  de  l'autre  les  armes  de  la  ville  j 
il  est  au  titre  de  dix  onces,  et  a  cours  pour  la  moi- 
tié du  paule.  ... 

Billon.  Ces  monnoies  sont  des  muraioles  oubayo- 
quellos  de  4  ou  de  2  so's  ,  elles  sont  fyljriquées  au 
titre  de  deux  onces  un  quart  j  celles  de  4  s.  por- 
tent d'un  côté  ,  les  clefs  posées  en  croixj  et  au- 
dessous  B.  llîli  de  l'autre  côté  l'effigie  de  S,  Pé- 
trone. 

Lss  pièces  de  deux  l'.ayoqucs,  portent  d'un  côté 
l'effigie  du  pape,  au  lieu  ries  deux  clefs. 

Espèces  df  cuivre.  Elles  se  divisent  en  bayoqvies  , 
bajocco-,  demi-bayoques  ,  meno  baj<jccj  et   quatriiis. 

Les  ba)'oqu3S  ont  à-peu-prés  le  mênje  diamètre 
f]v:o  les  demirécus  ;  leurs  empreintes  sont,  d'un  cô- 
té, les  armes  de  la  ville  et  celles  du  légat,  et  de  l'au- 
tre l'indication  de  leur  nom  et  valeur. 

En  conséquence  du  tarif  annexé  à  l'édit  de  Sti 
Sainteté  du  16  mai  1786,  les  Soquins  fabriqués  sons 
le  règne  de  Clément  XIII ,  et  de  ses  successeurs, 
ont  cours  pour  2  écus  14  bayoques  ,  =  11  liv.  4  s. 
6  den. 

Nota.  Les  évaluations  des  monnoies  comprises  dans  cet 
article ,  saut  faites  sur  le  pied  de  5  liv.  à  sols  de  France , 
pour  un  écu  rom?.in. 

La  pistole  a  cours  pour  3  écus  i3  bayoques  ,  = 
16  liv.  8  s.  7  den. 

Les  doubles  et  demi-pistoles  ,  .ï  proportion. 

L'écu  a  cours  peur  cent  bayoques  ou  cent  sols  , 
t=z  5  liv.  ô  sols. 

Le  demi-écii  et  le  te.'.ton  ,  à  proportion. 

Le  quint  d'écu  ou  la  piastre,  a  cours  pour  vingt 
bayoques  ou  deux  paules  ,  =  i  liv.   i  s. 

Lti,  ap.uraiiloles  ou  bayoquelles  de  4  sols  ,  =  4 
sols    2  den. 

Les  pièces  de  deux  bayoques,  =  2  s.  i  d. 

Les  bayoques  et  deiiii-bayo(|ues  ,  et  quarts  de 
bayoques,  ou  çttarr/ni,  à  proportion. 

'F'oyêj  ci-apros  à  l'article  de  Rome,  les  autrçs  dé- 
tails extraits  de  l'édit  du  16  mai  1786. 

B  R  A  K  D  E  B  O  U  R  G  -  B  A  V  R  E  U  T  H. 

Le  Margrave  de  Brandebourg-Bayreuth  fait  frap- 
iper  des  ccus  et  des  dcmi-écus  de  convention ,  des 
kopfstuck  et  des  creutzers. 

Les  emprti''i.tes  de  l'écu  ctdu  dcroiécusont:  d'un 
côté,  l'effigie  du  Margrave,  avec  cette  légende:  Ale- 
)cûndtr.  D.  G.  /llaich.  Brand.  ;  do  l'autre,  sea  armes 
supportées  par  un  V.on,  et  entourées  de  l'ordre  de 
l'aigle  noir;  la  légende  est  la  même  que  celle  do 
tous  1-es  écus  de  convention  :  on  voit  au-dessous  de 
J'écusson  ce  mot  Bayreu:k  et  le  millésime. 

L'empreinte  du  revers  du  kopfstuck  diffère  de 
«elles  des  écuSj  eu  ce  que  Içcussonj  au  lieu  d'être 
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écartelé  ,  représente  un  aigle  e'ployé ,  portant  etî 
cœur  un  petit  écusson,  ccartelt'  d'argent  et  de  sable. 

Les  écus  ont  cours  pour  2  florins  24  creutzors  , 
=  5  liv.  4  so's. 

Les  domi-écus  pour  i  florin  12  ctêutzer-  ,  :==  3 

iv.  12  sols.  ;  '■' 

Le  kopfstuck  a  cours  pour  24  crqùtrfërs  ,  =:  17 
iols  4  den.  ,  ■•   ■'     ' 

Les  empreintes  du  creutzer  sont*  d  un  côté  i  un 
écu  en  cartouche  ,  portant  un  aigle  cploj'é ,  y.ir- 
monté  de  la  lettre  N;  on  lit  autour 'jr'jîf  wanfj,'  d» 
l'autre  un  écu  en  bannière,  ou  carré  et  tranché. 

Bruxelles  ,  Anvers,  e:  les  Pays-Bas  AunLhims. 

On  compte  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens'  par  li- 
vres ,  ponds  vlaams.,  de  20  escalins,  ou  scheline;s,  les- 
tjuels  se  divisent  chacun  on  12  gros,  grocf ,  ou  par 
florins  gulden  de  20  sols  stnivers ,  lesquels  se  divisent 
chacun  en  I2  deniers  penningen. 

Le  titre  do  l'or  se  divise  en  24  karats ,  et  le  ka- 
rat  en  12  grains;  la  division  du  litre  do  l'argent  est 
la  même  qu'en  France. 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  qui  sont  fabriquée» 
dans  les  Pays-Bas  .Autrichiens  sont  les  souverains 
et  les  doubles  souverains. 

En  conséquence  d'tme  qrdonnance  de  l'impéra- 
trice-reine  du  19  septembre  1749,  les  doubles  sou- 
verains doivent  être  fabriqués  au  titre  de  vingt-deux 
karats  trois  quarts  grains  d'or  fin  en  aloi ,  au  remè- 
de de  trois  quarts,  et  .î  la  taille  de. 22  pièces,  avec 
rVjj  parties  d'une  pièce  au  marc,  poids  de  Troye, 
an  remède  do  trois  quarts  do  sterling;  chaque  dou- 
l)le  souverain  doit  peser  7  storlings  8  as.  La  taille 
des  souverains  est,  ainsi  que  leur  poids,  en  propor- 
jtion  de  celle  des  doubles  souverains.  On  distingue 
|ces  espèces  par  l'écusson  qui  est  mi-partie  d'Autri- 
jche  et  de  Bourgogne  ancienne  ,  sur  une  croix  de 
i Bourgogne,  surmontée  d'une  couronne  impériale 
av'e'c  cetf}  légende,  archidux  Austriœ,dux  Burgundiœ, 
Brabantiœ  ,  cornes  Flandriœ ,  et  le  millésime  placé  au 
bas  de  l'écusson  ;  la  légende  est  mise  ainsi  en  abré- 
gé. Arch.  Ans.  aux  Burg.  Brab.  c.  FI. 

Espèces  d'argent. h'is  espèces  d'argent  sont  les  nou- 
veaux ducatons  de  la  reine,  les  demi  et  les  quarts 
de  ducaton  ,  dont  le  titre  a  été  fixé,  par  la  môme  or- 
donnance ,  à  ic  den.  II  grains  et  demi  ,  au  re- 
mède d'un  grain  ,  et  la  taille  à  sept  pièces  et  sept 
vingtièrnes  au  marc,  poids  de  Troye,  au  remède 
d'un  stei-ling. 

L'écusson  est  différent  de  celui  des  souverains  , 
mais  il  est  posé  eomriie  celui  de  ces  espèces  ,  sur  la 
croix  de  Bourgogne,  et- a  la  mémt;  légende;  la  lé- 
gende marquée  sur  la  tranche  des  ducatons',  est  ;uî- 
titia  et  clementip: 

En  exécution  d'une  ordonnance  du  19  juillet  i-jb^. 
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on  a  fabriqué  do  nouvelles  espèces,  nommées  cou- 
ronnes ,  au  ti^re  des  diicalons,  à  la  taille  de  huit  et 
çW^  parties  d'une  pièce  au  marc  j  elles  diffèrent 
].rincipalement  des  ducatons  ,  en  ce  qu'elles  por- 
tent sur  le  revers  une  croix  de  Bourgogne,  dans  les 
angles  de  laquelle  sont  placées  des  couronnes,  etc. 

Des  pièces  de  deux  cscalins,  valant  14  s., au  titre 
de  6  den.  23  grains  et  demi  de  Bruxelles,  au  remè- 
de d'un  grain  et  demi,  à  la  taille  de  quarante-neuf 
cinq  quatre-vingt-seizienies  au  marc  ,  poids  de 
Troye  ,  au  remède  d'un  sterling  et  demi. 

Les  pièces  d'un  escalin  ,  celles  d'un  demi-escalin 
(dites  plaquettes)  à  proporiion.  Des  pièces  de  6 
fcols   et  des  pièces  de  dix  liards. 

En  conséquence  de  l'ordonnance  du  21  avril  176^, 
dont  il  a  été  parlé  ci-dessus  ,  il  a  été  fabriqué  des 
plaquettes  ,  au  titre  de  6  den.  2  grains  ,  au  remède 
de  2  grains  et  à  la  taille  de  90  -^j-,  de  pièces  au 
Tnarc ,  poids  de  Troye ,  au  remède  d'une  pièce  et 
demie  par  marc. 

Un  éclit  de  S.  M.  Impériale  ,  du  8  mars  1786  ,  a 
fixé  le  cours  des  souverains  à  9  fl.  6  s.  4  d.  f  ,= 
17  liv.  2  s.  8  d. 

Les  nouveaux  ducatons  ont  cours  pour  3  florins 
II  sols  2  den.  j  =  6  liv.  10  s.  8.  den.  vingt-huit  qua- 
rante-neuvièmes. .-• 

Les  doubles  souverains,  à  proportion. 

Les  couronnes  ont  cours  pour  3  florins  3  s.  j  =  5 
1,  l5  s.  8  d.  vingt-huit  quarante-neuvièmes. 

Les  pièces  de  deux  escaiins  ont  cours  pour  j4 
sols  ;  =  I  liv.  5  s.  8  den.  vitfgtvJbuit  quarante- neu- 
vièmes. .    '1 

Les  pièces  d'un  escalin  et  celles  d'un  demi-csca- 
lin  ,  à  proportion. 

Les  pièces  de  5  sols  ;  =  9  t.  2  den.  dix  quarante- 
neuvièmes.  Les  pièces  de  dix  liards  valent  la  moi- 
tié de  celles  de  à  sols. 

Les  plaquett^îs  ont  cours  pour  3  sols  6  dan.  ;  = 
6  sois  5  den.  sept  quarante-neuvièmes. 

Ce  même  édit  fixe  à  442  flor.  11  sols  6  den.  le 
prix  du  marc  d'or  moruio3è  ,  dont  le  titre  sera  au- 
dessous  de  22  karats ,  et  à  446  flor.  6  deniers  celui 
qui  sera  à  ce  titre  et  au-dessus,  le  tout  argent  cou- 
rant de  Brabant. 

Cercles    de    l'E.mpire. 

Observations  sur  U  pied  âe  convention ,  qui  peuvent  servir 
de  renseignement  sur  le  ti-re%  le  poids  et  le  cours  d'une 
très-grande  partie  des  matinaies  qui  circulent  en  Alle- 
magne. 

Le  titre  des  monnoies  ,  presque  généralement 
adopté  en  Empire,  y  est  appelle  pied  de  convention  :  il 
n'v  a  que  la  cour  de  Berlin  et  celle  d'Hanovre,  qui 
fout  fabriquer  sur  dos  titres  particuliers  mais  dif- 
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fèrens  entre  eux.  La  cour  de  Berlin  suit  le  titre  de 
Prusse  ou  le  pied  de  Graumann,  établi  en  1760,  et 
renouvelle  en  1764  ,  qui  porte  le  marc  de  Cologne, 
argent  fin  ,  à  14  ècus  d'empire,  ou  21  florins  j  la 
cour  d'Hanovre  au  contraire  a  consarvé  le  pied  de 
Leipsick  de  1690  ,  qui  étoit  l'ancien  titre  de  l'Em- 
pire ,  et  qui  porte  le  marc  de  Cologne  d'argent  fin, 
à  12  écus  ou  18  florins. 

Le  titre  ou  pied  de  convention  tire  son  origine 
d'une  convention,  signée  le  21  septembre  1-753,  en- 
tre les  maisons  d'Autriche  et  de  Bavière, par  laquelle 
elles  ont  arrêté  d'établir  à  l'avenir,  pour  règle  de 
la  fabrication  de  leurs  monnoies  ,  la  proportion 
de  l'or  à  l'argent  ,  comme  de  un  à  quatorze 
onze  soixante-onzièmes ,  et  de  porter  le  marc  de 
Cologne  d'or  fin  à  283  florins  6  creutzers  trois 
quarante-quatre  soixante-dix-septièmes  deniers  ,  et 
le  marc  de  Cologne  d'argent  En  à  10  écus  de  con- 
vention ou  20  florins. 

Il  a  fallu  plusieurs  années  pour  engager  les  états 
des  autres  cercles  à  entrer  dans  les  mêmes  princi- 
pes. Ce  ne  fut  qu'en  1761  que  les  cercles  de  Fran- 
conie  et  de  Souabe  accédèrent ,  sous  de  certaines 
restrictions  à  cette  convention  Bavaro-Auirichienne, 
par  le  recès  fait  à  Augsbourg  ,  le  6  mai  j  les  états 
les  plus  considérables  du  cercle  électoral  et  de  ce- 
lui du  haut-Rhin,  suivirent  le  même  exerople,  par 
leur  union  de  Francfort  du  22  février  1766. 

Mais  à  peine  les  loix  faites  à  ce  sujet  furent-elles 
publiées,  que  la  confusion  devint  générales  on  s'ap- 
perçut  qu'il  résultoit  de  cette  opération  violente  des 
pertes  très-considérables',  et  qu'elle  portoit  un  pré- 
judice immense  au  commerce  et  à  l'industrie.  On 
se  vit  donc  forcé  de  hausser  le  cours  et  la  valeur 
intrinsèque  des  espèces ,  ce  qui  s'opéra  successive- 
ment dans  presque  tous  les  cercles ,  par  des  Ordon- 
nances particulières,  émanées  depuis  1766'.  •    ' 

C'est  delà  que  ce  soit-disant  pied  de  convention  a 
obtenu  la  double  dénomination  de  pied  de  20  flo- 
rins ,  et  de  pied  de  24  florins.  Le  preniier  a  été  con- 
servé jusqu'ici  dans  les  pays  d'Autriche  ,  do  Saxe 
et  deBrunsvick-Wolffenbuttel,  et  le  pied  de  24  a  été 
introduit  dans  les  cercles  de  Bavière  ,  de  Souabe  , 
de  Franconie  ,  du  Rhin  ,  et  dans  le  cercle  électoral. 
Dans  ces  cercles  on  maintient  strictement ,  pour  la 
fabrication  des  monnoies,  la  proportion  établie  par 
la  convention  entre  l'or  et  l'argent  de  un  à  14  4f  » 
et  le  titre  de  10  écus  par  marc  de  Cologne,  ou  16 
loths  d'argent  fin;  mais  on  a  laissé  admettre  dans  la 
circidation  le  ducat  pour  5  florins,  au  lieu  de  4  flo- 
rins 10  creutzers  •,  et  les  10  écus  de  convention 
pour  24  florins ,  au  lieu  de  20  florins  ,  c'est-à-dira, 
,2  florins  2\  cre'utzers  la  pièce,  et  ainsi  à  proportion 
les  autres  espèces  d'or  et  d'argent.  Ces  dernières 
continuent  d'avoir  cours  pour  la  même  valeur  j  mai* 
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*^elle  des  espèces  d'or  vient  d'être  augmentée  par] 
wn  règlement  des  conseillers,  ministres  et  députés 
des  princes  et  états  du  cercle  du  haut  Rhin. 

Ta  BLE. 4  u  contenant  la  dénomination^  la  taille 
et  h  titre  des  espèces  d'or  et  d'argent  fabri- 
quées sur  le  pied  de  convention ,  et  leur  éva- 
luation à  laison  de  20  et  2  J^  florins  le  marc 
fin  de  Cologne  ,  suivant  h  règlement  du  o 
Avril  1786. 

O  R. 

Lt  ducat  d'Empire  pesant  60  ass,  est  posé  pour  base  de  la 
fabrication  des  espèces  d'or. 


Évaluations. 


Noms  des  espèces  . 

Ducat  d'Empire. 

Carolin,  car),  d'or 
ou  triple  florin. 

Frédéric  d'or. . . . 

Max  d'or  ou  dou- 
ble florin  d'or. . 

Dcmi-max  d'or  ou 
florin  d'or 


Tadk 
67.. 

2it.. 

36.. 
36.. 

72.. 


T:tre.      \P.dL2of. 
23cr.8gr4f.i8cr 


18. .6... 
21. .8... 

18. .6... 

18. .6... 


9.30. . 
7 . 3o . . 

6.20. . 


P.deali^hi. 
b  f.  10  cr 

II. .24. . 
9 


7.. 36.. 
3. .48.. 


ARGENT. 


le  titre  de  lu  fabrication  de  toutes  les  espèces  d  argent  eu 
de  hillon,  est  fixé  à  dix  écus  de  convention  au  marc  de 
Cologne  fin. 

Évaluations. 
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Ecu  de  convenlion 

Demi-écu  de  con- 
vention ou  guld. 

Quart  d'écu  ou  de- 
mi-gidiliner. . 

Sixième  d'écu  ou 
kopfstuck. .  . , 

Douzième  d'écu  ou 
i  kopfstuck. . . . 

Vingl-quatr.d'écu. 

Creutzer 


TaïUel      Titre.      lP.d:!>of.  P.âc2.\jl 
"*'"••'         "         2fl.24cr. 


8*  i3Iot.6gr  2fl.., 


i6j  i3..6.., 


33Î  i3 


35. 

60. 
ic5. 

376. 


6. 
9. .6. 


3o  cr. 


20. 


10. 
.b. 
.  l . 


I . . 12.  .  , 
...36.., 
...24.., 


12. 

.6. 

, .  I . 


La  valeur  intrinsèque  d'un  écu  de  convenlion  est 
d'environ  6  1.  argent  de  France. 
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Ta  BLE  d'évaluation ,  qui  fixe  provisoirement,  et  jusqu'à 
nouvel  ordre,  la  valturdes  espèces  d'or  et  d'argent  étran- 
gères gui  circulent  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  ;  valeur 
pour  laquelle  on  ne  peut  refuser  de  prendre  ces  espèces 
en  paiement  lorsqu'elles  ont  leur  poids. 


Eipècei  d'or  de 
France. 

Louis  d'or  de  Louis 
XIV 

Un  ancien  Louis 
d'or 

Le  demi  à  propor- 
tion  

Un  louis  d'or  au 
Soleil 

Un  louis  d'or  de  la 
nouv.   fabric.  .  . 

Espèces  d'argent. 

Les  écus  de  6  liv. 
depuis  1726  jus- 
qu'en  1783. . 

Ceux  des  années 
1784  et  1785. 


Valeur  peur  leSifuelles  elles  ont  cours  , 
Avril  17S6. 


Pied  de  20  for. 
7  fl.    34     cr.. 

9.  ...  10 


8. ...36.. 


,i5.., 


.14.. 


Ptei  de  il^flor. 

9  fl.       ô  cr.. 


10. . .  .56. 
10. ..  .20. 


.42.. 


.41. 


l! 


Les  écus  de  3  liv.  du  règne  actuel  ,  sont  mis  hors 
do  circulation. 

Un  Juca/doit  pGSéri6o'as, — un  charles ,  un  carolin 
d'or  doit  peser  2  ducats  et  47  as,  bon  poids;  le 
tlem^-charles  ou  carolin,  1  ducat  et  24  as,  poids  exact  j 

le  quart  de  charles  d'or 42  as ,  poids  exact;  les  louis 

anciens,  2  ducats  et  20  as  même  poids;  et  les  nou- 
veaux, 2  ducats  et  II  as  bon  poids. 

On  est  autorisé  à  déduire  4  cr.  sur  les  charles  oui 
carolins  ,  et  4  cr.  \  sur  les  louis  pour  chaque  as  man- 
quant k  leur  poids,  tel  qu'il  est  fixé  ci-dessus;  cel-: 
les  de  ces  espèces  qui  ont  perdu  un  ou  deux  as  de 
leur  poids  ,  ne  peuvent  plus  être  admises  dans  la 
circulation;  elles  doivent  être  portées  à  la  monnoie, 
où  on  retient  en  oiitre  la  valeur  des  as  manquant , 
4  cr.  pour  un  ducat,  et  7  cr.  pour  un  charles  au  ca- 
rolin, et  pour  chaque  louis.  Cette  retenue  est  iles- 
linée  à  payer  le  brassage  (les  frais  de  fabrication). 

La     Chine. 

On  compte  dans  l'empire  de  la  Chine  par  lyangs, 
ou  taels  do  10  mas,  le  mas  se  divise  en  10  condorines , 
et  la  condorine  en  10  caches. 

L'or  étant  considéré  en  Chine  comme  marchan- 
dise ,  n'y  est  jamais  employé  comme  jnonnoic  j  on' 
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l'écliangc  contre  l'argent,   dans  la  proportion  do  i 
à   i3  un  cinquième  ,  phis  ou  moins. 

La  focgue ,  poids  dont  on  se  sert  pour  les  essais 
d'or  et  d'argent,  se  divise  en  ico  parties. 

L'argent  qui  n'est  pas  au-dessus  du  titre  de  80  do 
ces  pr.rtios ,  n'est  point  reçu  dans  le  commerce. 
L'argent  de  Franco  y  est  admis  sur  lo  pied  do  g3 
d  9Ô  parties  de  la  tocque  j  celui  d'Angleterre,  sur  le 
pied  de  94  j  les  piastres  vieilles  d'Espagne  sur  celui 
de  92  ;  et  les  neuves, sur  celui  de  90  j  ensorte  qu'^ 
lec  lyangs  pesant  d'argent ,  des  monnoies  do  ces 
divers  états  ,  représentent  90  ,  92  ,  98  ,  94  ou  96 
Jyangs  d'argent  iin  ,  suivant  leurs  titres. 

Quoique  l'argent  soit  souvent  employé  comme 
numéraire  dans  le  commerce  de  la  Chine  ,  il  n'} 
est  jamais  réduit  en  monnoie  effective  ;  on  en  taille 
seulement  des  pièces  depuis  un  demi  jusqu'à  icc 
lyangs,  dont  la  valeur  intrinsquc  ;  est  déterminée 
par  lo  poids  ,  l'argent  étant  au  plus  grand  degro 
de  fin. 

Quand  on  veut  l'employer  à  quelque  paiement  , 
on  en  fait  l'essai  en  jettant  la  matière  au  feu,  on  la 
coupe  ensuite  en  dificrens  morceaux,  avec  lesquels 
on  paie  les  plus  petites  sommes. 

Il  n'y  a  de  monnoies  réelles  dans  ce  vaste  em- 
pire que  de  petites  pièces  d'un  métal  composé  d 
^i^•  parties  de  cuivre  et  de  tjuatre  parties  de  ploml 
J'.lles  sont  rondes  ,  marquées  d'un  seul  côte  ,  mu- 
nies d'un  cordon  assez  élevé,  et  percées  de  quatre 
trous  dans  le  milieu  j  on  est  dans  l'usage  de  les  en- 
filer avec  une  corde  qui  peut  en  contenir  depuis 
cent  jusqu'à  mille. 

Le  lyang  ou  tad  d'argent  fin  ,  vaut  à-peu-prés  6 
liv.  12  s.  argent  de  Frcnce. 

Cologne. 

On  compte  à  Cologne  par  thaler ,  espèce  qui  se 
divise  en  8c  albus,  et  l'albus  en  12  hellers. 

Les  divisions  du  titre  de  l'or  et  de  l'argent  on  usa- 
ge dans  cet  électorat,  sont  les  mêmes  qu'à  Berlin, 
(  l'oyff  cet  article). 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  de  cet  électorat  sont 
le  ducat,  au  titre  de  vingt-trois  karats  vingt-quatre 
trente-deuxièmes,  valant  3  rixdales  ,  et  évalué  à  11 
liv.  argent  de  France. 

Le  carolin,  au  titrede  dix-liuit  karats  seize  trente- 


deuxièmes,  valant  six  rixdales  trois  quarts,  évalué 
à  24  livres  6  sols  argent  de  France. 

Espèces  d'argent.  Les  espèces  d'argent  sont  le  flo- 
rin, au  titre  de  10  dcn.  i5  grains,  valant  56  albus, 
et  évalué  à  3  liv.  iS  s.   argent   de   France. 

La  rixdale  valant  80  albus  ou  3  liv.  i3  s.  4  den. 
de  France. 

L'altiis  est  évalué  à  11  den.  dç  France. 
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CoNSTANTINaPLE. 

On  compte  en  Turquie  par  piastres  de  ico  mines 
ou  aspres. 

Le  jux  ou  juk  est  composé  de  icococ  aspres  ,  et 
la  bourse  contient  5oo  piastres. 

Lo  titre  de  l'or  se  divise  on  24  karats  et  le  karat 
en  4  grains. 

Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  100  karats  et  le  ka- 
rat en  4  grains. 

Les  espèces  d'or  et  d'argent  au  coin  et  chiffre  du 
sultan  Abdoul-Hamet ,  qui  ont  cours  dans  les  provin- 
ces européennes  de  l'empire  Ottoman  ,  sont: 

Espèces  d'or.  Le  sequin  ZermMoub  ,  dont  la  valeur 
fixe  est  de  trois  piastres,  r=:  10  liv.  14  s. 

Le  nisfié  ou  ÙQm\--^ermahboub  a  cours  pour  une  pias- 
tre et  20  paras  ,  c'est-à-dire  une  piastre  et  demie ,  = 
5  liv.  7  s. 

Le  roubbié  a  cours  pour  une  pias . ,  =^  3  1.  1 1  s.  4  d. 
Il  y  a  un  agio  établi  de  8  à  12  pai-as  sur  chacune 
de  ces  espèces  ,  qui  varie  suivant  le  plus  ou  moins 
de  demande  ,  et  qui  est  communément  le  même  sur 
l'une  ou  l'autre  indifféremment,  nonobstant  la  gran- 
de différence  de  leur  valeur  fixe,  parce  qu'il  se  fa- 
lirique  moins  de  nisfies ,  et  encore  moins  de  roubbiis, 
que  de  lermahboubs. 

Cent  lermahboubs,  deux  cent  nisfiés  ,  ou  trois  cens 
roubbiés  ,  doivent  peser  quatre-vingt-deux  drachmes 
et  demie;  voyçz  à  la  fin  de  cet  article  les  rapports 
du  poids  de  Constantinople  avec  le  poids  de  marc 
de  France. 

Au  commencement  du  précédent  règne,  les  zer- 
mahboubs  ,  C]ui  ctoiont  du  même  poids  que  ceux 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  ne  valoient  que  cent  dix 
paras ,  ou  deux  piastres  trois  quarts.  Il  y  avoit  une 
.uitro  espèce  «de  sequin  appelle /do/rJouc  ;  les  cent 
pesoient  cent  drachmes;  ils  avoient  cours  pour  trois 
piastres  et  quatre-vingt  aspres,  ou  deux  tiers;  ils 
étoiînt  au  titre  de  23  karats. 

Sultan  Alustapha  ordonna  ,  en  1764  ,  que  ses  foun- 
doucs  auroient  cours  sur.-J|8  même  pied  que  les  se- 
quins  vénitiens  ,  qui  étoierit  admis  dans  la  circula- 
tion pour  3  piastres  et  io5  aspres;  l'augmentation 
proportionnelle  de  la  valeur  des  zermahboubs  ne 
pouvant  se  faire  sans  leur  donner  une  valeur  peu 
commode,  ce  sultan  laissa  subsister  celle  de  no 
[paras  ,  mais  le  titre  en  fut  réduit  à  22  karats  ï. 

Cependant  le  prix  des  zermahboubs  fut  porté  par 
gradation  à  3  piastres  ,  et  celui  des  foundoucs  à  qua- 
tre. Alustapha,  considérant  que  ceux-ci  n'avoient  pas 
augmenté  en  proportion ,  fit  retirer  les  foundoucs 
en  1769  ,  pour  les  convertir  en  zermahboubs;  on 
trouve  encore  dans  le  commerce  quelques-uns  do 
ces  foundoucs  ,  qui  ont  cours  aujourd'hui  pQur  5 
piastres,  =5 17  liv,  16  s. 
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Le  titre  et  le  poids  dos  zermahboubs  a  été  main-( 
tenu  sur  ce  mùme  pied  jusqu'en  1781,  qu'il  a  plul 
au  Sultan  Abdoul-Hamet  de  le  réduire  à  19  karats, 
un  quart  sins  rien  changer  au  po'ds  ;  ils  ont  néan- 
moins continué  d'avoir  cours  pour  trois  piastres  ,  in- 
dépendamment de  l'agio  dont  on  a  déjà  parlé. 

Ce  Sultan  n'a  point  tait  fabriquer  de  foun- 
doucs  ,  comme  ses  prédécesseurs ,  mais  il  a  intro- 
duit dans  la  circulation  les  roubbiés,  qui  en  repré- 
sentent la  quatrième  partie,  ainsi  que  l'annonce  leur 
nom  (^Roubb.  signifiant  juarf)  ,  400  roubbiés  pèsent 
également  no  drachmes,  mais  leur  litre  n'est,  ainsi 
que  celui  des  zermahboubs ,  qu'à  19  karats  un  quart. 

Espèch  d'argent.  L'allmichlec  ou  pièces  de  60  pa- 
ras ,  =  b  \.  6  sols. 

Le  grouch  ou  piastre  a  cours  pour  40  paras, =  3 
1.  II  s.  4  d. 

La  zolotta  ou  iselotte  a  cours  pour  3o  paras,  =-S 
1.  i3  s.  6  d. 

Le  jaremlec,  ou  pièce  de  demi ,  a  cours  pour  20 
paras,  =  l  1.  i5  s.  8  d. 

Le  roubb.  ou  tjuart  a  cours  pour  ic  paras,  =  17 
s.  10  d. 

Le  bechlec  ou  pièce  de  i  paras,  =  8  s.  11  d. 

Le  para  a  cours  pour  3  aspres  ,  =  l  S.  9  d. 

L'asprc,  dont  120  font  la  piastre,  =  7  d.  ^^2%- 

La  bourse  contenant  600  piastres,  =  178 il.  6 sols. 

Suivant  les  ordonnances  dli  Sultan  Abdoul-Hamet, 
la  bourse  doit  peser  2812  drachme»,  soit  qu'elle 
soit  composée  de  piastres  ou  d'iselottes  ;  le  poids  de 
la  piastre  dcvroit  donc  être  de  cinq  drachmes  dix 
seizièmes  ,  et  celui  des  autres  pièces  à  proportion  j 
mais  il  y  a  presque  sur  toutes ,  quelque  diftérence 
en  plus  ou  en  nioLns  ,  qt'.i ,  en  composant  la  bour- 
se ,  se  trouve  compensée  à  3  ou  4  drachmes  près  , 
qui  y  manquent  ordinairement. 

En  1760  le  titre  de  la  piastre  étoit  de  65  karats  , 
et  elle  devoit  peser  6  drachmes  ,  à  raison  du  poids 
de  la  bourse  ,  qui  avoil  été  fixé  à  3ooo  drachmes. 

En  1764  le  titre  fut  réduit  à  60  karats  ,  sans  que 
le  poids  éprouvât  aucun^^^angemcut. 

En  1770  le  poids  de  la  bourse  ayant  été  réduit  à 
3760  drachmes,  la  piastre  ne  fut  plus  censée  peser 
que  cinq  drachmes  et  demi. 

En  1771  le  poids  de  la  bourse  fut  remis  à  3coo 
drachmes,  et  celui  de  la  piastre  à  6  ;  mais  on  en  di- 
minua le  titre  de  b  karats,  il  ne  fut  plus  que  de  bb 
karats. 

En  1780,  Abdoul-Hamet  a  ordonné  que  ce  titre  sc- 
rolt  réduit  à  60  karats  ,  le  poids  de  la  bourse  à  2812 
drachmes  et  demi ,  et  celui  de  la  piastre  â  cinq 
drachmes  dix  seizièmes:  tel  est  l'état  actuel  des  cho- 
ses k  cet  égard. 

Il  ne  se  fabrique  à  la  monnoie  du  Caire,  que  des 
sequLos  zermahboubs  et  des  paras.  La  fabrication 
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do  toutes  les  autres  espèces  y  est  interdite  :  Aly-Be^ 
y  a  cependant  fait  frapper  quelques  piastres  ,  mais 
sans  y  être  autorisé. 

Les  paras  duCaire  sont  à-peu-près  au  même  titr© 
que  ceux  de  Constantinople,  et  ont  cours  dans  l'era- 
piro  sur  le  même  pied. 

Quant  auxsequins  ,  leur  titre  est  sujet  à  beaucoup 
de  variations,  attendu  que  les  Beys,  lorsqu'ils  font 
porter  des  lingots  à  la  monnoie,  exigent,  quel  qu'en 
soit  le  titre  ,  qu'on  les  convertisse  en  sequins  ;  ils 
ne  s'assujettissent  qu'au  poids ,  fixé  à  8s  drachmes 
et  demi  pour  100  sequins; 

Ces  sequins  ne  sont  admis  dans  le  commerce  qu'a- 
vec circonspection,  et  sur  le  pied  de  110  paras,  =» 
9  liv.  12  s.  6  d. 

Les  monnoies  de  Turquie  ne  portent  ni  l'effigie, 
ni  les  armes  du  grand  soigneur  j  le  millésime  est 
l'année  de  l'hégire  dans  laquelle  le  Sultan  est  mon- 
té sur  le  trône;  il  ne  change  ponit  pendant  la  durée 
de  son  règne  ,  mais  l'année  de  la  fabrication  ,  c'est- 
à-dire,  l'année  de  son  régne  dans  le  cours  de  la- 
fpiellc  ces  espèces  ont  été  fabriquées  ,  y  est  mar- 
quée. 

Sur  les  espèces  du  règne  actuel ,  le  millésime  est 
marqué  ainsi  Ha^'  ce  qui  signifie  1187,  année  de 
son  avènement.  L'année  de  la  fabrication  est  mar- 
quée au  côté  opposé  à  celui  sur  lequel  est  le  mil- 
lésime j  la  dixième  année  du  règne  se  marque  ainsi 
1°.  ;   la  onzième  II. 

Les  empreintes  de  ces  monnoies  représentent  au 
surplus  des  chiffres  et  des  légendes  en  caractères 
Turcs ,  dont  il  est  impossible  de  faire  une  descrip- 
tion assez  exacte  pour  mettre  les  lecteurs  à  portée 
de  les  reconnoîtro. 

Rapport  du  Poids  de  Constantinople,  avec  h  Poids 
de  France. 

La  livre  ou  cheky  se  divise  en  100  drachmes  j 
qui  peuvent  se  partager  par  moitié  et  par  quart  j 
elle  se  subdivise  en  16  karats  ou  taint,  qui  contien- 
nent chacun  4  grainsjainsi  cette  livre  renferme  1600 
karats  ou  6400  grains. 

Le  cheky  ou  100  drachmes,  répondent  à  un  marc 
2  onces  3  gros  et  28  grains  ,  ou  à  6004  grains  du 
poids  de  marc  de  France.  Une  drachme  répond  i, 
un  demi-gros  24  grains  -rf  de  ce  même  poids. 

On  est  dans  l'usage  à  Constantinople  ,  de  regar- 
der le  marc  de  France  comme  équivalent  à  76  | 
drachmes. 

Le  rolte  =  deux  chekys. 

D  A  N  E  M  A  n  c  K. 

On  compte  dans  le  Danemarck  ,  soit  par  rixda» 
lers  de  6  marcs  ou  marien  ,  qui  se  divisent  chaci^il 
ca  16  Qscalius  danois  om  shilling  dansk;  soit  par  rix- 
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dalcrs  de  4  oris ,  qui  se  divisent  chacun  on  12  siui- 
vtrs  ou  24  csciilinsj  soit  enfin  par  rixdalers  de  48 
S.  lubs  ou  ftuivrrs. 

Le  tilro  de  l'or  se  divise  en  24  karats,  et  le  karat 
en  12  grains. 

Le  litre  de  l'argent  en  16  loths,  et  le  lolit  en  18 
grains. 

Es-pèces  d'or.  Les  espèces  d'.or  qui  sont  fabriquées 
dans  ce  ro)aume  #oi:f.  les  ducats  ,  espèces  au  titre 
de  vingt-trois  karats  et  demi,-  et  les  ducats  coiirans 
au  titre  de  vingt  karats  virgl-neuf  trentc-deuxièmcsj 
les  premiers  valent  2  rixdales  3  jnarcs ,  évaluées  à 
12  1.  8  s.  10  den.  deux  tiers  argent  de  France  ,  et 
les  seconds  raient  2.  rixdales  ,  évaluées  à  10  liv.  K< 
S.  4  den.  argent  de  France, 

Espèces  d'argent.  Les  espèces  d'argent  sont  la  r'x- 
dale  ,  espèce  ,  au  titre  de  9  den.  22  grains  ,  et 
demi ,  valant  une  rixdale  ,  tm  marc  ,  un  scbelling 
treize  trente-septièmes,  évaluée  à  6  liv.  6  s.  7  don. 
argent  de  France. 

La  triple  couronne  de  Frédéric  V  ,  au    titre  de 

11  den.  19  grains,  valant  une  rixdale  huit  schil- 
lings trois  cinquièmes  ,  évaluée  â  6  liv.  10  s.  9  dar. 
argent  de  France. 

La  couronne  de  Frédéric  V  ,  au  titre   de  7  den. 

12  grains,  valant  une  rixdale  huit  schellings  hnil 
treizièmes  ,  évaluée  à  b  liv.  16  s.  3  den.  argent  de 
France. 

Des  pièces  de  24,  de  16,  do  12,  de  8  et  do  4 
schellings,  dont  le  titre  varie  entre  6  den.  lô  grains, 
et  6  don.  18  grains ,  chaque  schelling  vaut  2  liarfks 
de  cuivre,  que  l'on  évalue  à  i3  den.  un  tiers  ,  ar- 
gent rie  France,  et  le  liard  à  6  ilen.   deux  tiers. 

La  fabrication  des  monnoies  d'or  et  d'argent  est 
peu  utile  au  souverain;  mais  il  retire  un'hénélice 
très-considérable  de  celle  des  espèces  de  billon  : 
on  l'évalue  à  49  pour  cent. 

D  A   y   T  z  I   c   K. 

On  compte  dans  cette  ville  par  florins,  qui  se  di- 
visent en  3c  gros  ,  et  le  gros  en  3  schellins  de  6  pen- 
nings  chacun. 

Le  titre  de  l'or  se  divise  en  24  karats,  et  le  ka- 
Tat  en  12  grains. 

Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  16  lochs,  et  le 
lotli  en  16  pfennings. 

Cette  ville  n'a.  fait  frapper  aucune  monnoie  de- 
puis 1765. 

Celles  ii  ses  coins  et  armes  ,  qui  existent  dans 
la  circulation  ,  sont  des  florins,  destimpfs,  des 
schostaks  ,  dos  dietchens  et  des  gros. 

Le  florin  a  cours  pour  3o  gros  valant  de  2C  à  22 
S.  de  France  ,  suivant  le  cours  du  change  ;  il  porte 
d'un  côté,  l'effigie  d'.4uguste  !![,  Roi  de  Pologne, 
et  do  l'autre  ,  les  armes  de  la  ville ,  supportées  par 
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deux  lions  ,  au-dessus  desquelles  est  cette  marque': 
3o  gr.  La  légende  de  ce  côté  est  conçue  en  ces  ter- 
jiies  :-  m.177.   garent,  civil.   Gedanens. 

Les  timpfs  pcrtent  les  m(5mes  empreintes  qu& 
le  florin  ,  et  cette  marque  i3  gr.  qui  annonce  la  va- 
leur pour  laquelle  elles  ont  cours;  ce  qui  ,  sur  le 
pied  de  20  s.  le  florin  ,  revient  à  12  s. 

Le  sehosrak  porté  la  même,  empreinte  que  le 
limpf,  avec  cette  marque  VI;  elle  annonce  qu'il  a 
cours' pour  6  gros  ,  revenant  à  4  s.  monnoie  de 
Frajjce.  '  ♦ 

L 3  gros  porte',' d'un  côté,  un  chiffre  surmonté 
d'une  couronne  j  et  de  l'autre  ,  les  armes  de  la  ville 
anlourées  de  cette  légende  ,  grossus  triplex  Gedanen- 
ns ,  qui  annonce  que  ce  gros  a  cours  pour  3  schel- 
lins ,  =  9  den. 

ElCHSTETT. 
Le  prince-évéque  d'Eichstett  fait  frapper  des  écr.s 
et  demi-écus  de  convention.  Les  empreintes  de  ces 
espèces  sont:  d'un  côté,  l'effigie  du  prince-évéque, 
et  pour  légende  s-^s  noms  de  baptême  et  renon- 
ciation de  ses  dignités;  de  l'autre,  l'écnsson  da  ses 
armes,  surmonté  de  trois  cas.qnes;  la  légende  est 
la  même  que  celle  de  tous  les  écus  de  convention 
et  de  leurs  divisions. 

L'écu  de  convention  a  cours  pour  2  florins  24 
creutzers  ,  =  6  liv.  4  sols. 

Le  demi-écu  a  cours  pour  i  florin  12  creutzers, 
=  2  liv.  12  s. 

E  s  P  A   G  r?  E. 
On  compte  généralement  dans  ce  Ro3-aume  pas 
réalcs  ou  réaux  de  velion,  qui  se  divisent  en  32  jr.n- 
ravedis. 

Le  titre  de  l'or  se  divise  en  Espaîro  par  2'^   k^- 
irats;  le  karat  se   subdivise  en   4  grains,,  que  li_:i 
nomrnie  grains  de  fin. 

Quatre-vingt-seize  grains  de  fin  sont  donc  égaux 
à  ^6zS  grains  de  poids  ,  et  chaque  grain  de  fia 
équivaut  à  48  grains  de  poids  du  marc  de  Castille. 
Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  12  deniers,  et 
chaque  denier  en  24  grains  ;  288  grains  de  fin  re- 
présentent conséquemment  4*508  grains  de  poids, 
et  16  grains  de  poids  équivalent  à  un  grain  de  i',n. 
La  jToportion  établie  entre  les.monnoies  d'or  et 
d'argent  par  la  pragmatique  du  17  juillet  1779,  est 
d  un  marc  d'or  pour  16  marcs  d'argent;  elle  étoit 
la  même  a'ant  la  pragmalique  de  Philippe  V,  du 
r6  mai  1737. 

Les  espè.e?  de  la  nouvr'lle  fabricalion  ordonnés 
!jpar  la  pragmatique  de  1772  ,  qui  eut  cours  en  hs- 
'  ps;;ne  ,  sont  : 

'  Espèces  d'or.  Ces  espèces  sont  le  quadruple  ou 
'once  d'or,,  appelle  en  espagnol  doblon  de  ccho ,  onfa 
:\de  oro,  ouvûlgairemont  mcdalla. 
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Le  demi-quatlruple  ou  média  onia. 

Le  doblon  de  oro  ou  pistole  d'or,  et  le  deml-doblen 
ou  demi-pistole. 

Les  quadruples  et  les  pistolos  portent  cette  lé- 
gende du  côté  de  1  ecusson  ,  auspice  Deo,  in  utroque 
felix. 

Le  petit  écu  d'or  ou  veinren ,  ou  vulgairement  du- 
rito,  n'a  plus  cours  depuis  1788.  On  en  a  substitué 
un  autre  qui  a  cours  pour  20  réaux. 

Quant  aux  quadruples  et  pistoles  ,  indépendam- 
ment de  la  légende  que  iious  avons  désignée  ,  ces 
espèces  ont  d'autres  marques  qui  les  distinguent  i 
elles  sont  placées  à  droite  et  à  gauche  de  l'écus- 
son  ,  entre  cet  écusson  et  le  cordon  de  la  toison 
d'orj savoir;  sur  le  quadruple,  un  8  et  une  S;  sur  le 
demi-quadruple,  un  4  et  une  S;  sur  la  pistole,  un  2 
et  une  S;  et  sur  la  domi-pistolc  ,  un  i  et  une  S. 

Espèces  d'argent.  Ces  espèces  sont  la  piastre  forte 
ou  peso  durci ,  ou  vulgairement  duro. 
—  Celles  fabriquées  avix  Indes  se  distinguent  de 
celles  frappées  en  Europe,  en  ce  que  l'écusson  des 
premières  est  placé  entre  deux  colonnes  ,  et  la  lé- 
gende de  ce  côté  est  conçue  ainsi  :  Hispan.  et  Ind. 
rex ,  au  lieu  que  ces  deux  mots  et  Ind.  ne  se  trou- 
vent point  sur  celles  qui  ont  été  frappées  enEurope. 

La  demi-piastre  dont  la  valeur  est  la  moitié  de 
celle  de  la  piastre;  on  la  distingue  par  cette  lettre 
et  ce  chiffre,  R.  4.  placés  sur  le  champ  de  la  pièce, 
l'un  à  droite,  et  l'autre  à  gauche  de  l'écusson. 

La  piécette  ,  peieta  columnaria. 

La  demi-piécette. 

Le  realito  columnaria  dont  la  valeur  es-t  la  moitié  de 
celle  de  la  demi-piécette. 

On  ne  fabrique  ces  trois  dernières  espèces  qu'aux 
Indes;  leurs  empreintes  sont  les  mêmes  que  colles 
de  la  piastre  fabriquée  dans  cette  partie  du  monde. 

La  piécette  ordinaire. 

La  demi-piécette  ordinaire  ou  réal  de  plata,  et  le 
realito   ordinaire. 

On  ne  fabrique  ces  trois  dernières  espèces  qu'en 
Europe  ;  elles  portent  les  mêmes  empreintes  que 
les  piastres  qui  y  sont  frappées.  L'écusson  de  la 
piécette  est  placé  entre  la  lettre  R  ,  au-dessous  de 
laquelle  est  le  différent  de  la  monnoie  ,  et  le  chif- 
fre 2.  Le  chiffre  de  la  demi-piécette  est  i. 

Cuivre.  Les  monnoies  de  cuivre  qui  ont  cours  en 
Espagne,  sont  de  quatre  espèces,  savoir:  la  pièce 
do  deux  quartos ,  qui  a  cours  pour  8  maravedis,  ainsi 
que  l'annonce  le  chiffre  8  placé  du  côté  de  l'effigie. 

Le  quarto  dont  la  valeur  exprimée  par  le  chiffre 
4  ,  placé  du  côté  do  l'effigie  ,  est  la  moitié  de  celle 
de  la  pièce  de  deux  quarts. 

L'ochavo  ,  dont  la  valeur  exprimée  par  le  chiffre 
a,  est  la   moitié  du  quarto. 

Et  le  tiiaravedis ,  dont  la  valeur  exprimée  par  le 
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chiffre  i,  placé  du  côté  de  l'ectlSSon,  est  égale  i 
3  den.  I  argent  de  France. 

On  distingue  en  général  les  monnoies  espagnole* 
fabriquées  en  Europe ,  de  celles  qui  proviennent 
des  Indes  ,  par  les  différens  des  trois  hôtels  des 
monnoies  établis  en  Espagne,  qui  sont,  pour  Ala- 
drid ,  une  IM  surmontée  d'une  couronne;  pour  Sé- 
gûvie  ,  les  armes  de  la  ville  ,  composées  d'un  petit 
ariueduc  à  deux  étages  ;  et  pour  Seville  ,  une  S.  Le 
dilférent  de  la  monnoie  de  Santiago  de  Chili  est  aussi 
une  S  ,  mais  elle  est  accompagnée  d'un  petit  ° ,  ainsi 
que  l'M  ,  qui  est  le  différent  de  la  monnoie  du 
Mexique,  est  surmontée  d'un  petit  °. 

Le   quadruple  a  cours  pour  32C  réaux,  =  80  liv. 

Le  demi-quadruple ,  .î  proportion. 

Le  doblon  de  oro,  ou  la  pistole  ,  a  cours  pouc 
80  réaux,  =:  20  liv. 

Le  demi-doblon  ou  la  demi -pistole  à  propor- 
tion. 

Le  petit  écu  d'or,  autrement  nommé  veinten  ou 
durito  ,  fabriqué  antérieurement  à  l'année  1786  ,  a 
cours  pour  21  réaux  8  maravedis,  =  5  liv.  6  sols. 
.  Ce  même  petit  écu  fabriqué  en  exécution  de  la 
pragmatique  du  21  mars  1786,  a  cours  pour  20 
réaux  ,  =  6  liv. 

La  piastre  forte  a  cours  pour  20  réaux,  =  5  I. 

La  demi-piastre,  à  proportion. 

La  piécette  a  cours  pour  ô  réaux  ,  =  i  liv.  5 
sols. 

La  demi  ,  à  proportion. 

Le  realito  columnario  est  le  quart  de  la  piécette. 

La  piécette  ordinaire  a  cours  pour  4  réaux  ,  =3 
I  liv. 

La   demi-piécette  ,  à  proportion. 

Le  realito  ordinaire  a  cours  pour  i  réal  de  Plata, 
ou  34  maravedis  ,  ou  8  quarts  i  ,  =  5  sols. 

La  pièce  de  2  quartos ,  =  2  sols  6  den. 

Le  quarto  ,  et  l'ochavo  ,  (  demi-quarto  )  à  pro- 
portion. 

Le  maravedis  ,  =  3  den.  trois  quarts. 

Etats-Un 


I  s. 


On  compte  dans  les  treize  États-Unis  de  l'Ame'- 
rique  par  livres  pcunds  ,  lesquelles  se  divisent  en  20 
shillings,  chaque  shilling  en  douze  pences  ou  penny , 
deniers  ,  et  chaque  penn)'  en  4  farthings. 

Le  Congrès  tient  ses  écritures,  et  iixe  les  con- 
tingens  de  chaque  état  en  dollars  ,  qui  se  divisent 
en  quatre-vingt-dixièmes. 

Depuis  deux  ans  le  dollar  est  généralement  éva- 
lué à  6  liv.  5  S.  argent  de  France,  il  l'étoit  ci-devant 
à  6  liv. 

La  quantité  de  shillings  qu'il  représente  et  la  va- 
leur do  CCS  shillings,  varie  dans  plusieurs,  des  treize 
États. 

En 
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En  fcrginie,  clans  les  états  do  Rhoie-îsland,  Massa- 
chusetts ,   Comiecticut  et  Newhnmps'iire. 

Le  jiound  équivaut  à  17  li('.   10  s. 

Le  shilling  à  17  sols  6  den. 

Le  penny  à  i  sol  6  don.  \. 

Le  dollar  représente  6  shillings  ,'=  l)  liv.  6  sols. 

En  Pensyli-anie ,  dans  la  nouvelle  Jersey  ,  le  Alary- 
land  et  la  Dflatvjre. 

Le  pound  équivaut  à   14  liv. 

Le  siiilling  à  14  sols. 

Le  penny  à  l  sol  2  dan. 

Le  dollar  représente  7  shillings  6  penny,  =  5  liv. 
&  sols. 

Dans  los  états  de  N^iv-Ycrk  et  de  la  Caroline  du 
Kord,  le  pound  équivaut  à  i3  I.  2  s.  6  d. 

Le  shilling  à  i3  sols  i   den.  {. 

Le  penny  à  i  sol  i  don.  ,\. 

Le  dollar  représente  8  shillings,  =;    6  liv.  5  sols. 

Eu  Géorgie  et  dans  la  Caroline  du  Sud,  le  pound 
«quiraut  à  22  liv.  6  sois  3  den. 

Le  shilling  à  i  liv.  2  sols  3  don.  |. 

Le  penny  à  r  sol  10  den.  ^\. 

Le  dollar  représente  4  shillings  8  pennys  et  2  far- 
things,  =  5  liv.  û  sols. 

Ces  différentes  monnoies  sont  idéales  et  de  con- 
vention, le  Congrès  n'ayant  encore  fait  frapper  au- 
cunes espèces  à  son  coin  ,  quoique  plusieurs  touil- 
les périodiques  aient  annoncé  le  contraire  ,  et  don- 
>ié  la  description  de  ces  espèces  j  il  ajpris  seulement 
des  résolutions  tendantes  à  l'exercice  prochain  de 
ce  droit  inhérent  à  sa  souveraineté,  ipais  il  ne  les 
a  pas  encore  mises  à  exécution. 

Toutes  les  monnoies  de  l'Europe  sont  admises  en 
paiement  sur  le  Continent ,  en  raison  de  leur  titre 
et  de  leur  poids. 

Florence, 

On  compte  généralement  dans  le  grand  duché 
fie  Toscane  par  livres,  lira,  qui  se  divisent  en  12 
craiies  OU  28  S.  saldi,  le  sol  en  3  quatrini,  et  le  qua- 
trini  en  4  deniers. 

Espèces  d'or.  Les  monnoies  d'or  du  grand  duché 
de  Toscane,  nouvellement  fabriquées,  sont  des  rus- 
pQne  et  des  scquins. 

Ces  espèces  doivent  être  au  titre  de  24  karats.  Le 
ruspone  à  la  taille  de  32  quatre  neuvièmes  ,  et  les  se- 
qains  à  celle  de  97  un  tiers  à  la  livre  de  Florence. 

L'empreinte  du  ruspone  est  celle  des  anciens  flo- 
rins j  savoir,  d'un  côté  l'effigie  de  S.  Jean-Baptiste 
couvert  d'une  peau  de  mouton ,  tenant  de  la  main 
droite  une  croix  ,  et  s'appuyant  de  l'autre  sur  un 
rocher,  qui  lui  sert  de  siège  ,  au-dessous  tluque! 
ost  le  millésime:  la  légende  de  ce  côté  est  compo- 
sée de  ces  mots ,  S.  Joanncs  Baptisra.  Le  revers  rc- 
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présente  luie  ficur-de-lis  ,   la  légende  est  ,  P.  Leo- 
pcldus.U.  G.  À.  A.  M.  D.  etr. 

Les  empreintciS  des  sequins  sont  les  mômes  que 
jolies  du  ruspone  ,  excepté  que  S.  Jean  y  esr  repré- 
senté couvert  d'une  toile,  et  assis  sur  la  terre,  et 
qu'il  tient  la  croix  de  la  main  gauche. 

Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  frappées 
aux  coins  et  armes  du  grand  Duc  ,  se  divisent  eu 
pièces  de  10,  de  6  ,  de  2,  et  d'un  paid  ,  et  d'un 
demi-pauli  elles  doivent  toutes  être  fabriquées  au 
titre  de  il  onces  ,  au  rë-mède  de  8  à  10  deniers  et 
8  grains;  les  pièces  de  10  pauls  ,  dites  francescone  ou 
lèopcldini ,  à  la  taille  de  12  à  la  livre  ,  et  les  autres 
k  proportion. 

Toutes  ces  espèces  portent  d'ua  côté  l'effigie  du 
grand  Duc,  et  de  l'autre  ses  armes  avec  cette  lé- 
gende, dirige  Domine  gressus  meos ;  elles  ne  diftérent 
qu'en  ce  que  l'écusson  des  francescones  est  de  8 
quartiers  ,  et  sur  le  tout  tiercé  en  pal  ,  parti  d'or 
à  la  bande  de  gueule  chargée  de  trois  allerions  d'ar- 
gent ,  qvii  sont  de  Lorraine  ,  de  gueule  à  la  face 
d'argent  qui  est  d'Autriche,  et  d'or  ,4  cinq  tourteaux 
do  gueule  posés  22  et  i  surmonté  d'un  sixième  d'a- 
zur à  trois  fleurs-de-lis  d'or  qui  sont  de  Toscane  j  au 
lieu  que  l'écusson  que  l'on  voit  sur  les  autres  espè- 
ces porte  seulement  les  armes  que  nous  venons  de 
blasonner. 

Billon.  Les  monnoies  de  Billon  du  grand  Duché 
sont  les  pièces  de  quart  de  paul ,  valant  1.  crazies  : 
elles  sont  fabriquées  au  titre  de  3  onces  16  deniers, 
et  3.  la  taille  de  170  à  177  à  la  livre,  eu  égard  aux 
remèdes;  elics  portent  d'un  côté  l'effigie  du  grand 
Duc ,  et  de  l'autre  l'écusson  blasonné  ci-devant , 
avec  cette  légende,  quatrini  dieci,  et  le  millésime.  • 

Espèces  de  cuivre.  Elles  se  divisent  en  saldo ,  sou; 
duetti,  I  de  sou;  et  quatrini,  tiers  de  sou;  elles  por- 
tent d'un  côté  les  armes  du  grand  Duc  ,  et  de  l'au- 
tre l'énonciaticfll  de  la  valeur  pour  laquelle  elles  ont 
cours. 

Le  ruspone  a  cours  pour  40  liv.  =  33  liv.  i3  sols 
4  den. 

Le  sequiii  a  cours  pour  i3  liv.  6  s.  8  den.  =  11 
!iv.  4  sois  6  den. 

La  pièce  de  10  pauls  a  cours  pour  6  liv.  i3  sols 
4  den.  =  5  liv.  12  sols  10  den. 

Los  autres  à  proportion,  à  raison  de  i3  sols  4  den. 
le  paul  ::^  il  sols  3  den.  4  dixièn^es. 

Les  quarts  de  paul,  quatrini  dieci,  ont  cours  pour 
2  crazies,  ==  2  sols  10  don. 

Francfort. 

Le  litre  de  l'or  se  divise  à  francfort  en  24  kamls, 
et  celui  de.l'argent  en  16  loths  ou  288  grains. 

Espèces  d'argent.  La  ville  de  Francfort  ne  fait  frap- 
per à  son  coin  ,  depuis  plusieurs  années ,  que  des 
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espèces  d'argent,  sur  le  pied  de  convention;  savoir, 
des  ccus  ,  des  demis  ,  des  quarts  ,  des  sixièmes  , 
douzièmes  et  vingt-quatrièmes  déçus ,  et  des  kreut- 
zers.    , 

Les  écus  portent  alternativement  cette  légende, 
à  Dea  et  Cjesare ,  ou  ceWe-ci  inomen  Domini  turris  for- 
tissima ,  qui  est  celle  des  demi-écus. 

Les  sixièmes  déçus  de  nouvelle  fabrication  por- 
tent d'un  côté  cette  légende,  60  stuck  eine  feine  marck, 
et  le  millésime ,  au-dessous  diu|uel  est  te  nombre  20. 
Les  douzièmes  portent  d'un  côté 'une  aigle 
éployée,  et  de  l'autre  le  nombre  10  placé  dans  le  mi- 
lieu d'un  médaillon,  autour  duquel  on  lit  cette  lé- 
gende,  120  stuck  eine  feine  marck. 

Les  vingt-;^ualrièmcs  portent ,  d'un  côté,  une  ai- 
gle éployée  plac'ée  dans  une  losange,  et  de  l'autre 
le  nombre  5  au  milieu  d'un  cadre  ,  avec  cette  lé- 
gende ,  240  siuck  eine  F.  AI.  justirt. 

Les  kreutzers  portent  d'un  côté  une  aigle 
éployée  ;  on  lit  au-dessus  de  la  tête  Francfurt  ;  un 
I  placé  à  droite  ,"et  un  K  placé  à  gauche  de  l'aigle  , 
indiquent  la  valeur  de  cette  monnoie. 

Foyei  (^ci-dev.)  le  titre,  la  taille  et  l'évaluation  des 
espèces  d'argent  fabriquées  sur  le  pied  de  con- 
vention. 

Espèces  de  cuivre.  Elles  portent  d'un  côté  l'aigle 
éployée  et  le  millésime  ,  et  de  l'autre  renonciation 
de  leur  valeur  qui  est  d'un  heller,  c'est  le  quart  du 
kreutzer,  =  2  den.  dix  soixantièmes. 

Fribourg. 

Il  y  a  long-temps  que  l'on  n'a  frappé  dans  ce  can- 
ton, des  espèces  d'or  et  d'argent,  ensorte  que  cel- 
les au  coin  de  cette  république  ,  qui  circulent  en- 
core ,  sont  très-anciennes  ;  cette  circonstance  nous 
met  dans  l'impossibilité  d'en  indiquer  le  titre  et  le 
poids  j  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  sont  rela 
tifs  à  ceux  des  cantons  de  Basle  et  4^  Berne. 

Espèces  d'or.  Ces  espèces  sont  le  ducat,  qui  porte 
d'un  côté  l'efBgie  de  S.Nicolas  en  habits  pontificaux, 
avec  cette  légende  ,  sanctus  Nicolaus. 

Espèces  d'argent.  Elles  se  divisent  en  écus  ,  pièces 
de  dix  et  de  6  batz  ,  et  pièces  de  dix  creutzers. 

L'écu  porte  pour  empreinte  ,  d'un  côté  l'effigie 
de  S.  Nicolas  avec  une  double  légende  sur  le  même 
côté  ,  composée  de  ces  inots  :  sanctus  Nicolaus ,  esto 
nobis  turris  fortitudinis  à  facie  inimici. 

La  pièce  de  10  batz  porte  aussi  sur  un  des  côtés 
l'effigie  de  S.  Nicolas ,  avec  cette  légende,  sancius  Ni- 
colaus. 

Les  pièces  de  5  batz  sont  â  deux  empreintes  dif 
férentes  ,  les  unes  portent  une  croix  formée  de  qua- 
tre F  avec  cette  légende ,  soti  Deo  gloria  ,  les  deux 
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Les  autres  portent  une  aigle  éployée  chargée 
en  cœur  du  nombre  zc.  11  n'y  a  poiut  de  légende 
sur  ce  côté. 

Les  pièces  de  10  creutzers  portent  d'un  côté  , 
comme  celles  de  5  batz,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  une  aigle  éployée  c'hargée  en  cœur  du  nom- 
bre 10;  elles  ont  pour  légende  ces  mots,  gloria  in 
excelsis  Deo. 

Billon.  Les  espèces  de  cette  nature  frappées  au 
coin  de  Fribourg  ,  sont  d'iuie  fabrication  plus  ré- 
cente ;  elles  se  divisent  en  batz  et  demi-batz  ,  creut- 
zer  et  demi-creutzer. 

Le  batz  porte  pour  empreinte  d'un  côté,  une  croix 
avec  cette  légende ,  sanctus  Nicolaus. 

Le  demi-batz  est  au  titre  de  2  loths,  (  de  Col.) 
à  la  taille  de  13/  au  marc,  (de  Col.)  On  le  dis- 
tingue par  un  fleuron,  qui  se  voit  dans  chacun  des 
angles  de  la  croix  ,  dont  il  porte  d'un  côté  l'em- 
preinte. 

Le  creutzer  a  la  même  empreinte  du  côté  de 
la  croix  que  le  demi-batz;  il  est  au  titre  de  i  loth  ^ , 
et  à  la  taille  de  120  au  marc  de  Col. 

Le  demi-creutzer  porte  les  mêmes  empreintes 
que  le  creutzer,  dont  on  le  distingue  par  la  peti- 
tesse de  son  volume  ;  il  est  au  titre  de  i  loth  ,  et  à 
la  taille  de  418  au  marc  de  Col. 

Le  ducat  a  cours  pour  76  batzs,  =  10  liv.  14  sols 
6  den. 

L'écu  a  cours  pour  42  batzs,  =  6  liv. 

La  pièce  dff  10  batzs  a  cours  pour  10  batzs  a 
creutzers,  =  i  liv.  10  sols. 

La  pièce  de  5  batzs  à  proportion. 

Les  pièces  de  1  ç  creutzers  ont  cours  pour  2  batzs 
2  creutzers ,  =.-  7  sols  6  den. 

La  batz ,  =:  3  Sois.  Le  demi-batz  à  proportion. 

Le  kreutzer  ,  =  9  den. 

G    t    NE   S. 

On  compte  .î  Gênes  par  livres  de  20  s.  qui  se  di- 
visent chacun  en  12  d. 

Le  titre  de  l'or  s'y  divise  en  24  karats ,  et  cha- 
que karat  en  8  parties  ou  ottavi ;  le  titre  de  f argent 
en  12  onces,  de  24  deniers  chacune. 

Espèces  d'or.  Les  doublons  de  Gênes  et  d'Espagne , 
posant  6  den.  2  gr.  2  tiers  ,  pour  23  liv.  12  s.  de 
Gênes. 

Les  sequins  de  Oênes  et  de  Florence ,  pesant  3 
d.  4  gr- ,  i3  liv.  10  s. 

Le  sequin  de  Venise,  du  même  poids,  i3  1.  16  s. 

Le  sequin  de  Rome,  3  d.  3  gr. ,  i3  1.  2  s. 

Les  nouvelles  monnoies  d'or  de  Gênes  ,  26  d.  14 
gr. ,  ICO  liv. 

Los  fractions  à  proportion. 


derniers  mots  de  la  légende  sont  partagC.s  par  cette,']     Le  louis  d'or  de  Fiance,  du  poids  de  7  d.  10  gr., 
marque,  CR.  ic.  H 28  liv.  16  s. 
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Pièce  d'or  d'Espag,nc,  de  i  d.  i6  gr. ,  6  1.  a  s. 

Lisbonnine  d'un  et  un  tiers  de  i3  d. ,  60  1.  16  s. 

Lisbonnine  simple ,  de  p  d.  i8  gr. ,  38  liv. 

Les  doubles  et  les  fractions  à  projiortion. 

Espèces  d'argent.  L'ccu  de  S.  Jean-Baptiste  (ainsi 
nommé  ,  parce  qu'il  porte  pour  empreinte  l'effigie 
de  ce  Saint  )  ,   du  poids  de  18  d.  14  gr.  ,  6  liv. 

Les  fractions  à  proportion. 

L'écu  d'argent  courant ,  évalué  au  poids  ordi- 
naire de  82  d.  3  gr. ,  9  liv. 

Les  fractions  à  proportion. 

La  double  niadonuine  ,  élu  poids  de  8  d.  6  gr.  , 
2  liv. 

La  inadoimine  simple  et  les  fractions  à  propor- 
tion. 

La  georgine  de  Gênes  ,  du  poids  de  5  d.  5  gr.  ,  i 
liv.  6  s. 

L'écu  de  France,  à  la  palme,  du  poids  de  i  once 
a  d..  16  gr. ,  7  liv.  4  s. 

La  piastre  d'argent  d'Espagne  ,  du  poids  ds  24 
d.  12  gr. ,  6  liv.  10  s. 

L'écu  d'argent  de  juste  poids  ,  9  liv.  10  s. 

Les  soquins  de  Gênes  sont  au  titre  de  28  karats 
vingt-huit  trente-deuxièmes  ,  ils  portent  d'un  côté, 
l'effigie  de  S.  Jean  ,  avec  cette  légende,  non  surrexit 
major  ,  et  le  millésime  j  on  les  évalue  à  11  liv.  4  s. 
argent  de  France. 

Les  écus  ou  croizals,  sont  au  titre  do  10  d.  22 
gr.  ,  ils  valent  9  li\-.  10  s.  de  Gênes,  et  sont  évalués 
à  7  liv.  6  s.  8  d.  argent  de  France;  ils  portent  d'un 
côté  ,  l'effigie  de  la  Vierge  ,  avec  cette  légende  ,  et 
rege  eos  ,  et  le  millésime. 

Les  georgines  sont  au  titre  de  ld  d.  7  gr.  ,  elles 
valent  i  liv.  6  s.  argent  de  Gênes  ,  et  i  liv.  i  s.  ar- 


gent de  France. 


9 
6  d 


d.  20  gr. 


et  demi 


Les  madonnines  sont  au  titre  de 
elles  valent  i  liv.  de  Gênes  ,  et  i5  s. 
argent  de  France. 

La  république  garde  le  secret  sur  le  titre  des  es 
peces  qu'elle  fait  fabriquer  ,   au  moyen  de  quoi  on 
sait  seulemei^  qu'elle  perçoit  un  seigneuriage  ,  sans 
ea  connoître*e  juste  produit. 

G  E  N  E  r  E. 

On  cowipte  à  Genève  par  livres,  sols  et  deniers, 
dont  les  divisions  ,  sont  les  mêmes  qu'en  France  , 
et  quelquefois  aussi  par  florins  de  12  sols  ,  qui  se 
divisent  chacun  en  4  quarts  ou  douze  deniers. 

Le  titre  de  l'or  et  de  l'argent  s'y  divisent  comme 
à  Paris. 

Espèces  d'or.  La  pistole  d'or  de  Genève ,  fabri- 
quée depuis  1762,  au  titre  de  22  karats,  vaut  10 
liv.  argent  courant,  ou  36  florins  espèces,  et  est 
évaluée  à  16  liv.  i3  s.  4  d.  argent  de  France;  elle 
porte  d'un  côté  ,  les  armes  de  la  ville  ,  avec  cette 
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légende  ,  rapuhlica  Geneven.,  et  de  l'autre  un  soleil 
au  milieu  duquel  sont  ces  lettres  IHL,  avec  cette 
légende  ,  post  tenchras  lux.  Ces  espèces  sont  admises 
au  change  de  France  ,  sur  le  pied  de  21  karats  29 
trente-deuxièmes. 

Espèces  d'argent.  Le  patagon  ,  monnoie  d'argent , 
est  fabriqué  au  titre  de  lo  den.;  il  a  cours  pour  3 
liv.  argent  coiu-ant ,  faisant  lofloT.  6  s.  espèces  ;  on 
l'évalue  à  5  liv.  argent  de  France;  il  porte  d'un  côté 
les  armes  de  la  ville,  et  de  l'autre  une  aigle  éployée 
et  couronnée;  les  légendes  sont  les  mêmes  que  celles 
des  pistoles.  Ces  espèces  sont  admises  au  change 
de  France  en  raison  de  10  d.  2  gr. 

Les  autres  espèces  fabriquées  à  Genève ,  sont  des 
bajoires,  valant  3  liv.  l6  s.  argent  courant,  faisant 
i3  flor.  I  s.  6  d.  monnoie,  évaluées  à  6  liv.  6  s.  ar- 
gent de  France;  les  quarts  de  louis  valant  16  s.  ar- 
gent courant ,  faisant  2  flor.  7  s.  6  d.  monnoie  ,  et 
revenant  à  r  liv.  5  s.  argent  de  France. 

Des  pièces  de  21  s. ,  valant  10  s.  argent  courant, 
évaluées  à  16  s.  8  d.  argent  de  France  ,  oîi  e*les  ont 
été  jugées  au  titre  de  8  d.  20  gr.  et  des  pièces  de  10 
s.  6  d.  ,  valant  la  moitié  de  celles  de  21  s. 

Hambourg. 

On  compte  à  Hambourg  par  marc ,  qui  se  divise 
en  16  sous  ou  schellings,  et  chaque  sou  en  12  de- 
niers ou  pfenings. 

Espèces  d'or.  Les  monnoies  d'or  frappées  au  coin 
do  cette  ville,  sont  les  portugaleuses,  et  demi-por- 
tugaleuses,  les  ducats  et  doubles  ducats.  Ces  espè- 
ces sont  fabriquées  au  titre  de  23  karats  6  gr. 

Les  portugaleuses  portent  d'un  côté  deux  tables , 
^une  couverte  d'un  tapis,  d'un  pupitre  sur  lequel 
est  un  livre,  et  d'une  écritoire  ;  on  voit  sur  l'autro 
une  petite  balance;  la  légende  do  ce  côté  est  con- 
çue en  ces  termes  ,  lege  perpétua  stabiUtum  ;  sur  le 
revers  on  voit  un  bureau  sur  lequel  est  une  balan- 
ce, dont  le  fléau  est  au  milieu  de  quatre  petits  mé- 
daillons ,  la  légende  de  ce  côté  est,  argentum  civibus 
servatum  redditum. 

La  demi-portugaleuse  représente,  d'un  côté,  une 
vue  de  la  ville  de  Hambourg  avec  cette  légende  , 
verleih  uns  frieden  gnœdigUch  hsrr  gott  ju  unsern  jeiten. 

Le  ducat  qui  est  fabriqué  sur  le  pied  de  conven- 
tion, (  voyei  ci-dev.')  porte  pour  empreinte,  d'un 
côté  une  aigle  éployée  chargée  en  cœur  des  armes 
(le  l'empire  ,  tenant  d'un  côté  un  sceptre  ,  et  de 
l'autre  un  sabre  ;  le  revers  contient  cette  légende  , 
mon.  aur.  Hamburgensis  ad  legem  imperii. 

La  portugaleuse  pose  10  ducats  ,  et  a  cours  pouT 
60  marcs  de  banque,  valant  au  change  de  198  liv., 
qui  étoit  le  cours  du  premier  décembre  1780,  11& 
liv.  16  s.  argent  de  France. 

La  demi  à  proportion. 

e  2 
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Le  ducat  a  cours  pour  6  marcs  ,=11  liv.  u  s. 
7  ilc-n. 

Le  ilûu!)!e  tlucat  à  proportion. 

Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  que  la  ville 
de  Hambourg  fait  frapper,  sont: 

Des  éi;us  de  bjn(|ue  au  tit.  do  14  l<.t!:s  4  gr. ,  à  la 
taille  do  9  au  marc  fin ,  qui  ont  cours  pour  48  schil- 
lings ,  ainsi  que,  l'annonce  leur  empreinte,  qui  re- 
présente d'un  côte  les  armes  de  l'empire ,  et  de  l'au- 
tre celles  de  la  ville,  ayant  2  lions  pour  supports  et 
celte  légende,,  moneia  nova  Hamturgensis ;  ils  valent 
argent  de  France  ,  5  liv.  i3  sols  4  den. 

Des  pièces  de  deux  et  d'un  marc  courant,  ayant 
les  mêmes  empreintes  que  l'écu  de  banque  ,  et  va- 
lant ,  ainsi  que  l'annoncent  ces  empreintes  ,  l'une 
Z2  ,  et  l'autre  16  scliill.  ;  elles  sont  au  tit.de  12. 
Joths  ,  et  à  la  taille  de  17  les  unes,  et  de  34  les  au- 
tres, au  marc  fin.  Celle  de  82  schillings,  =  3  liv. 
i5  sols  7  den.  ,  et  celle  de  i6,  i  liv.  =  17  sols 
9  den. 

Espaces  Je  billon.  Ces  espèces  se  divisent  en  pièces 
de  8  ,  4  )  2  et  I  s. ,  de  6  et  3  d. 

Celles  de  8  ,  4  et  2  s.  ont  les  mêmes  empreintes 
que  les  espèces  d'argent,  et  portent  renonciation 
de  la  quantité  de  schdlings  pour  laquelle  elles  ont 
cours. 

.Celles  de  8  sont  au  tit.  de  10  lotlis  ,  à  la  taille  do 
68  au  marc  fin,  =  19  Suis  2  deniers  et  demi. 

Celles  de  4  au  tit.  de  9  loths,  à  la  taille  de  i36  au 
marc ,  :=:  19  s.  7  d.  un  quatrième. 

Celles  de  2  sont  au  tit.  de  7  loths  ,  .i  la  taille  de 
272  au  marc,  =  4  s.  9.  d.  cinq  huitieme.«. 

Les  pièces,  d'un  scliill.  sont  au  titre  de  6  lotbs,  .i 
la  taille  de  676  au» marc,  =  a  sols  4  don.  trois  q\*a- 
triemos. 

Celles  de  six  deniers  sont  au  lit.  de  4  lotlis,  à  la 
taille  de  1216  au  marc  ,  =  i  sol  2  den.  trois  hui- 
tièmes. 

Celles  de  trois  deniers  sont  au  titre  de  3  loths  , 
à  la  taille  de  2432  au  marc,=  7  den.  trois  seizièmes. 

Ces  trois  dernières  espèces  portent  toutes  d'un 
côté  les  armes  de  la  ville  ,  et  de  l'autre  renoncia- 
tion de  leur  valeur  ;  savoir  ,  les  pièces  d'un  sol  , 
I  schilling  Hamburg.  courant ,  celles  de  6  d.  1  sechsling, 
celles  de  2  d.  i  drtiling. 

Hesse-Cassel. 

On  compte  dans  les  états  du  Landgrave  par  reich- 
Slaller,  qui  se  divise  en  32  albus  ou  24.  groscken  ,  et 
par  albus  qui  se  divise  en  12  béliers,  et  le  groschen 
•.en  16  hellers. 

Espèces  d'or.  La  pistole  est  la  seule  espèce  d'or 
-que  le  Landgrave  fasse  frapper  à  son  coin  :  elle 
porte  d'un  côté  son  effigie,  et  de  l'autre  la  plaque 
de  l'ordre   du  lion  de  H  esse  ,  avec  cette  légende , 


MONNOIES. 

•iriute  et  fidelitate.  Cette  pistole  doit  être  fabriquée 
sur  le  pied  île  convention  ,  (vcjvff  l'art.  Cologne.) 

Espèces  d'argent.  Les  espèces  d'argent  que  le  Land- 
grave fait  frapper  à  ses  coins  et  armes ,  sont  : 

Les  reichstallers  ,  et  demi-reichstallers  ,  dont  les 
empreintes  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pis- 
tole. 

Des  écus  ,  demi  et  quart  d'écu  de  convention  : 
ces  espèces  portent  pour  empreinte  ,  d'un  côté  l'ef- 
figie du  Landgrave  ,  et  de  l'autre  l'écusson  de  ses 
armes  entouré  du  cordon  de  l'ordre  do  la  jarre- 
tière ,  avec  cette  légende  ,  X.  St.  eine  feine  m-rck. 

Espèces  de  billon.  Cette  monnoie  se  divise, 

t°.  En  quart ,  huitième ,  seizième  ,  et  trente- 
deuxième  de  reichstaller. 

2°.  En  huitième  ,  seizième  et  trente-deuxième 
d'écu  de  convention. 

Les  -quarts  et  huitièmes  de  reichstaller  portent 
d'un  côté  les  armes  du  Landgrave  ,  et  de  l'autre 
renonciation  de  leur  valeur  et  dénomination. 

Los  seizièmes  et  trente-deuxièmes  portent  d'un 
côté  un  chiffre  composé  de  ces  lettres  F.  L.  ,  et 
do  l'autre  renonciation  de  leur  valeur,  qui  est  de 
2  albus  pour  le  seizième  ,  et  d'un  albus  pour  les 
trente-deuxièmes. 

Les  divisions  de  l'écu  de  convention ,  portent 
l'un  côté  un  lion  ,  et  de  l'autre  la  quantité  de  gros- 
chen ou  de  parties  du  reichstaller,  divisé  en  gros- 
chou  ,   qu'elles  représentent. 

Espèces  de  cuivre.  Elles  se  divisent  en  pièces  de  8  , 
5 ,  4 ,  3  et  2  hellerî  5  leur  valeur  est  énoncée  sur  cha- 
(]ue  pièce. 

La  pistole  a  «ours  pour  6  reichstallers  ,  =  19  liv. 
9  sols. 

Le  reichstaller  a  cours  pour  Z2  albus,  ou  24  gros- 
chefts  ,  =  3  liv.  17  sols  9  den. 

Le  demi-reichstaller  à  proportion. 

L'écu  de  convention  a  cours  pour  42  albus  8  hel- 
lers ,  =  6  liv.  2  sols  10  den. 

Le  d3mi-écH  a  cours  pour  i6*groschens,:^  2  liv. 
II  sols  6  den. ,  le  quart  d'écu  .i  propq||.ion. 

Le  seizième  d'albus ,  =:  4  sols  10  den. ,  le  trente- 
dcusieme   à  proportion. 

Hollande. 

On  compte  en  Hollande  par  florins  guldens  ,  de 
2c  »  siuivers,  lesquels  se  divisent  chacun  en  16  den. 
pennings.  Le  florin  se  divisa  encore  en  40  gros  ou 
deniers  de  gros. 

La  livre  de  gros ,  pondt  vlaams  ou  luis,  est  composée 
de  6  ilorins  ,  20  escalins,  ou  de  ^40  gros. 

Le  titre  de  l'or  se  divise  en  Ht)llaiido  par  24  ka- 
rats  ,  et  chaque  karat  se  subdivise  en  12  grains. 

Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  12  deniers  ou 
pennings,  et  le  denier  en  24  grains. 
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La  proportion  île  l'or  à  l'argent  est ,  suivant  M.  | 
Alacé  de  Richebourg,  d'un  marc  d'or  pour  14  ^^  marcs! 
d'argent.  l 

Conformément  à  l'article  li  de  l'union  d'CtrecIit,! 
le  titre  ,   lo  poids  et  le  cours  des  espe<  es  qui  se  fa- 
briquent daîîS   chacune   des  sept  pro\  iuces- unies  , 
doivent  être  uniformes. 

Espèces  d'or.  Le  ducat  d'or  pose  2  cngels  8  et  de- 
mi-^s,  et  est  au  titre  de  ^3  karats  7  graius. 

Le  double  ducat  à  proportion. 

Le  rydcr  d'or  pesé  6  engels  i5as,  et  est  au  titre 
de   22  karats. 

Le  demi-i-yder  ,i  proportion. 

Le  ducat  porto  pour  empreinte  ,  d'un  côté  ,  un 
homme  .î  pied  armé  de  toutes  pièces,  tenant  d'une 
main  un  sabre ,  et  de  l'autre  sept  flèches  liées  en- 
semble ,  et  de  l'autre  côté  une  légende  renfermée 
dans  un  tableau  quarré,  et  conçue  ainsi,  ma.  or.  D. 
provin.  feoder.  belg.  ad  leg.  imp. 

L'empreinte  du  ryder  est  d'un  côté  un  homme  à 
cheval  ,  armé  de  toutes  pièces  ,  tenant  un  sabre  et 
ayant  le  bras  levé  j  on  voit  au-dessous  du  cheval  un 
petit  écusson.  De  l'autre  côté  est  un  écusson  re- 
présentant un  lion  ,  qui  tient  dans  une  de  ses  pat- 
tes, sept  flèches  liées  ensemble,  et  dans  l'autre  un 
sabre.    ^ 

Les  espèces  d'or  portent  toutes  cette  légende  , 
concordià  res  parvœ  crescur.t. 

Espèces  d'argent.  Le  ryder  ou  ducaton  d'argent 
pesé  21  engeis  5  as  cinquante-neuf  quatre-vingtiè- 
mes ,  et  est  au  titre  de  11  deniers  6  gr. 

Le  demi-ryder  en  proportion. 

Le  ducat  ou  rixdale  d'argent  pesé  8  engels  8  ^\°^ 
as,  et  est  au  titre  de  10  deniers,  10  et  demi  gr. 

Le  demi-ducat  ou  demi-rixdale  à  proportion. 

Les  trois  florins  d'argent  pèsent  20  engels  17  as  |^, 
au  titre  de  11  deniers. 

Le  florin  d'argent  peso  6  engels  27  ?!  as  ,  et  est 
au  titre  de  10  deniers  23  gr. 

Le  demi-florin  .î  proportion. 

L'escalin  pose  2  engels  6  as 
de  6  deniers  22  gr.  et  demi. 

Le  double  sou  peso  i  engel  i 
tre  de  six  deniers  22  grains. 

Le  sou  en  proportion. 

Le  ducaton  porte  la  même. empreinte  et  la  même 
légende  que  le  ryder  d'or  ,  excepté  que  l'écusson  , 
qui  représente  le  lion ,  est  supporté  par  deux  lions 
couronnés. 

Le  dutfat  on  rixdale  représente  d'un  côté  un  homme 
à  pied  ,  armé  de  toutes  pièces  ,  tenant  d'une  main 
un  sabre  posé  sur  son  épaule  ,  et  de  l'autre  un 
éctisson. 

Les  légendes  du  ducaton  et  du  ducat,  ou  rix- 
dale ,  sont  les  mêmes  que  celles  des  espèces  d'or. 
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La  pièce  de  trois  florins  représente  d'un  côté  una 
femme  ayant  le  casque  en  tête  ,  un  bras  appuyé  sut 
un  livre,  tenant  de  l'autre  main  une  pique  sur  la- 
quelle 'on  voit  un  chapeau.  La  légende  est  conçue 
en  ces  termes  ,  hac  nitimur  ,  hanc  luemur. 

Le  florin  et  le  demi-florin  portent  la  même  em- 
preii'.te  que  la  pièce  de  trois  florins. 

L'empreinte  de  l'escalin  est  d'un  côté  un  vaisseau 
avec  cette  légende ,  ita  relinquenda  ut  accepta. 

Le  double  sou  porte  d'un  côté  un  écusson  accom- 
pagné d'un  2  et  d'une  S ,  et  de  l'autre  ce  mot  Hol- 
landia. 

Le  sol  porte  d'un  côté  un  faisceau  de  sept  flèches 
iées  ensemljle  avec  un  i  et  une  S  ,  et  de  l'autre', 
ce  mot  Hollandia.  • 

Espèces  de  cuivre.  On  fabrique  en  Hollande  une 
seule  espèce  de  cuivre  nommée  dute  ou  duyten ,  il  en 
'aut  8  pour  composer  un  sou.  Ces  espèces  portent 
l'un  côtelés  armes  de  la  province  oii  elles  ont  été 
fabriquées,  et  de  l'avUre  son  nom  avec  le  millésime. 

Nota.  L'évaluation  en  argent  de  France  des  es- 
pèces énoncées  ci-après  ,  est  faite  sur  le  pied  de  a 
liv.  4  s.  le  florin. 

Le  ducat  a  cours  pour  5  florins  b  sous  ,=  11  liy. 
II  sols. 

Le  double  ducat  à  proportion. 

Le  ryder  d'or  a  cours  pçiur  14  florins  ,  =  3o  liv, 
16  sols. 

Le  demi-x"yder  à  proportion. 

Le  ryder  ou  ducaton  d'argent  a  cours  pour  3  flo- 
rins 3  sols  ,  =  6  liv.  18  s.  6  den. 

Le  demi-ryder  ou  ducaton  à  proportion. 

Le  ducat  ou  rixdale  d'argent  a  cours  pour  2  florins 
10  sols  ,  =  5  liv.  10  sols. 

Le  demi  à  proportion. 

La  pièce  de  3  florins  ,  =  6  liv.  12  s. 

Le  florin  ,  =  2  liv.  4  sols. 
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On  compte  en  Portugal  par  raix'qui  sont  la  plus 
petite  monnoie  du  Royaume. 

Le  titre  de  l'or  et  de  l'argent  se  divise  en  Portugal, 
de  la  même  manière  qu'en  France. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argoiit,  est  dans  ce  royau- 
me, suivant  M.  Alacé  de  Rich^curg ,  d'un  marc  d'or 
pour  16  —  fl?:?  niarcs  d'argent. 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  ,  fabriquées  sous  la 
règne  actuel ,  sont  divisées  en  pièces  de  6400  raix, 
demi-pièces  de  3200  raix  ,  les  seize  testons  ,  les 
quarts  d'or,  les  huit  testons  et  la  croisade  neuve;  elles 
doiient  toutes  être  fabriquées  au  titré  de  22  karats. 

Les  pièces  de  6400  raix  doivent  peser  4  octaves,  rrr 
42  Liv.  i3  s.  6  den. 

Les  demi-pièces  ,  qui  sont  de  32CO  raix  ,  2  octa- 
ves ,  =:  21  1.  6  s.  9  den. 
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Les  testons  de  1600  raix  ,  une  octave  ,  c=  10  I. 
i3  s.  4  den.  et  demi. 

Les  testons  de  8co  raix  ,  demi-octave ,  =  5  liv. 
6  s.  8  den.   un  rjuart.  * 

.    Los  quurls  d'or  de  1200  raix  ,  64  grains  ,  =  8  I. 

La  croisade  neuve  de  480  raix  ,  20  grains  ,=  3  1. 
4  sols. 
j  ,     Les  empreintes  dos  cinq  premières  pièces  sont  , 
d'un  côté  ,  la  double  effigie  du  roi   et  de  la   reine  ; 
.  et  de  l'autre  ,  les  armes  de  Portugal. 

La  croisade  porte  ,  d'un  côte  ,  une  croix  avec 
cette  légende  :  m  hoc  signo  v'inces  ;  et  de  l'autre  celte 
légende  :  Maria  I  et  P.  III  ,  surmontée  d'une 
couronne. 

Espèces  d'argent.  Ces  espèces  doivent  toutes  être 
fabriquées  au  titre  de  11  deniers.  Elles  se  divisent 
ainsi  qu'il  suit  ; 

La  croisade  neuve  de  480  raix  ,  pesant  4  octaves  , 
=  3  liv. 

Colla  de  12  vingtains  ou  240  raix,  pesant  2  oc- 
taves ,  =  I  liv.  10  s. 

Celle  de  6  vingtains  ou  120  raix,  pesant  i  oc- 
tave ,  =  16  s. 

Celle  de  3  vingtains  ou  60  raix  ,  pesant  une  demi- 
octave  ,  =  7  s.  6  den.  I 

Le  toston  de  100  raix  ,  pesant  4  gr.  ,  =z  12  s. 
6  don. 

Le  demi-tcston  de  5o  raix,  pesant  2  gr.  ,  =  6  s. 
3  den. 

Toutes  les  croisades  portent  ,  d'un  côté,  les 
armes  de  Portugal,  et  de  l'autre  ,  une  croix  avec 
cette  légende  :  in  hoc  signo  vinces. 

Le  nombre  400  est  marqué  sur  le  côté  de  l'é- 
cusson  des  croisades  de  480  raix,  parallèlement  au 
:iiillésime. 

Le  nombre  200  est  pareillement  marqué  ,  ainsi 
que  le  millésime  ,  sur  les  pièces  de  240  raix. 

Les  testons  et  demi-tostons  portent,  d'un  côté  , 
au  lieu  des  armes,  savoir  ,  les  testons  ,  ces  chiffras 
romains  LXXX  ,  surmontes  d'une  couronne;  et  les 
domi-testons  ceux-ci  ,  XXXX. 

BiUon.  Ou  ne  fabrique  point  d'espèces  de  billon 
en  Portugal. 

Espèces  de  cuivre.  Ces  espèces  se  divisent  en  pièces 
ile  10  ,  de  5  et  de  3*raix.  • 

L 
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le  flo 


rm  se 


On  compte  à  Luccrne  par  florins 
divise  en  4g  schillings  ,  =  40  s. 

Espèces  d'or.  Le  ducat ,  le  demi  et  le  double  ducat 
sont  les  seules  momioies  que  l'on  frappe  dans  le 
.canton  de  Lucerne.  L'or  que  l'on  emploie  à  la  fa- 
brication de  ces  espèces  ,  se  trouve  ^ns  les  sables 
des  rivières  de  ce  canton  ,  et  principalement  dans 
l'Emine.  Le  ducat  porte  pour  emprciatc,  d'ua  côté, 


S    MONNOIES. 

les  armes  de  Lucerne  ,  qui  sont  partie  d'argent  oE 
d'azur  ,  et  de  l'autre  ,  cette  légende  :  ducatus  reipu- 
blic<s  Lucernensis  ,  avec  le  millésime  ;  il  est  fabriqué 
au  titre  de  zZ  karats  trois  quarts  ,  et  doit  peser  65 
grains.  Il  a  cours  pour  4  florins  12  à  i3  scliillings  , 
z=:  10  liv.  i5  s. 

Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  sont  di- 
visées en  écus  ,  demis  et  quarts  d'écus.  Ils  portent 
d'un  côté  ,  la  figure  d'un  évêque  en  habits  ponti- 
ficaux, avec  cette  légende  :  Sanctus  Leodegarius  ,  et 
sur  le  revers  cette  autre  légende  :  mjneta  Reipublicte 
Lucernensis  ,  avec  le  millésime.  Au-dessous  de  la 
figure  dos  demis  et  des  quartsd'écus  est  une  mar- 
que  qui  indique  leur  rapport  avec    l'écu  ,  =   5  1. 

Le  gouldon  ,  qui  est  une  ancienne  inonnoie , 
portant  pour  empreinte  ,  d'un  côté  ,  les  armes  de 
Lucerne  ,  et  de  l'autre  ,  cette  légende  :  auxilio  Dei 
prospère   ,  =^  2  liv. 

Autre  gouldeu,  frappé  en  mémoire  de  la  bataille 
de  Sempach  ,  donnée  en  1396  ;  c'est  une  petite 
médaille  ,  dont  un  des  côtés  représente  la  \"ictoirG?', 
tenant  d'une  main  une  couronne  de  laïu-ier  ,  et  do 
l'autre  une  baguette  sur  laquelle  est  un  chapeau , 
=  2  liv. 

Des  pièces  de  dix  batz  ,  au  titre  do  10  d.  à  la 
taille  de  3o  au  marc  ,  elles  ont  cours  «pour  3o 
schillings  ,  =  i  liv  ic  s. 

Elles  portent  pour  empreinte,  d'un  côté  ,  les 
armes  de  Lucerne  ,  et  de  l'autre ,  son  chiffre  avec 
cette  légende  :  Dominus  spes  populi  sui. 

Des  pièces  de  6  Ijatz  ayant  même  empreinte  et 
valeur;  elles  sont  au  titre  de  9  den.  ,  et  à  la  taille  do 
64  au  marc. 

Des  pièces  de  10  schillings  ,  même  titrd  que 
celles  de  5  batz  ,k  la  taille  de  82  au  marc.  On  voit 
au-dessous  de  l'écusson  une  marque  qui  annonce 
qu'elles  ont  cours  pour  un  quart  de  florin  ,  =  los. 

Dos  demi-piecettes  ,  même  titre  ,  à  la  taille  de 
i83  au  marc,  portant  au-dessous  de  l'écusson  cette 
marque  l  ,  qui  indique  leur  valeur  de  5  schil- 
lings ,  =;;  5  s. 

Billon.  Ces  espèces  se 'divisent  en  batz,  demi- 
batz  et  pièces  d'un  schilling. 

Le  batz  est  au  titre  de  6  den.  à  la  taille  de  loo 
au  marc  ,  portant  d'un  côté  ,  les  armes  de  Lucerne, 
et  do  l'autre,  une  croix  avec  cette  légende  :  in  cruce 
triumphat  ;  il  a  cours  pour  3  schillings  ,  ^  3  s. 

Los  demi-batz  sont  au  titre  de  3  deniers,  et  à  la 
taille  de  12c  au  marc  ;  ils  ont  cours  pour  i  sch.  et 
ilemi  ,  :=:  i  s.  6  den.  Ils  sont  distingués  des  batz 
par  la  légende  qui  est  ,  concordià  res  parvœ  crescunt. 

Des  schillings  au  titre  de  3  den.  ,  à  la  taille  de 
176  au  marc  ,  =  i  s.  Ils  portent ,  d'un  côté,  une 
aigle  éployée,  et  de  l'autre,  la  figure  d'un  évêque  , 
autour  de  laquelle  on  lit  c^  mots  :  Sanctus   Leode- 


TRAITE    DES 

garius.  Il  y  a  aussi  des  demi-schillings  j  leur  valeur 
est  proportionnée  à  celle  dos  schillings,  dont  ils 
portent  les  empreintes. 

Espèces  de  cuivre.  On  fabrique  dans  ce  canton  deux 
différentes  espèces  de  cuivre;  l'une  se  nomme  raj^fn  , 
ainsi  que  l'annonce  son  empreinte,  elle  a  cours  pour 
le  tiers  d'un  schilling  ou  4  den.  =4den.  L'autrepor- 
te  le  nom  d'angsrer  ,  que  son  empreinte  annonce 
également:  elle  a  cours  pour  3  den.  :=z2  den. 

AI   A     L    T    H   E. 

On  compte  à  j\Ia!the  par  ecus  scudo  ,  lesquels  se 
divisent  en  tarins  ,  tan  ,  qui  se  divisent  en  20 
grains,  grani ,  et  chaque  grain  ,  grano  ,  en  6  deniers 
ou  piccioli. 

L'ecu  ,  au  cours  de  la  place  ,  vaut  2  liv.  8  s.  argent 
de  France  ,  et ,  à  cause  du  change ,  il  est  réglé  dans 
le  connmercc  à  2  liv.  10  sols. 

Le  titre  de  l'or  se  di\ise  par  24  karats  ,  et  celui 
de  l'argent  par  12  karals. 

Espèces  d'or.  Les  monnoles  d'or,  fabriquées  depuis 
l'avonement  du  grand-maître  Emmanuel  de  Rohan  au 
magistère  ,  se  divisent  en  doubles  louis  ,  louis  et 
demi-louis. 

Ces  espèces  doivent  être  fabriquées  au  titre  de 
2C  karats  et  demi. 

Le  double.louis  doit  peser  cinq  huitièmes,  un 
soixante-douzième  d'once.  (  Voyei  les  divisions  du 
poids   de  AlaUhe  ). 

Sa  valeur  intrinsèque  est  de  19  cous  3  tarins  6 
grains  i  den.  sept  huitièmes  ,  et  il  a  cours  pour 
20  écus  5  ainsi  le  seigneuriage  est  de  8  tarins  14 
grains  4  deniers  un  huilieme  sur  chaque  double- 
louis. 

Le  poids  ,  la  valeur  intrinsèque  et  le  produit  du 
seigneuriage  des  louis  et  domi-louis  ,  sont  en  pro- 
portion de  ceux  du  double-louis. 

Les  empreintes  de  ces  espèces  représentent  , 
d'un  côté  l'effigie  du  grand-maitrc  avec  cette  lé- 
gende ,  Emmanuel  de  Rohan  ,  Al.  Al.  De  l'autre  , 
les  armes  de  la  religion  et  celles  du  grand-maitre 
dans  deux  écussons  accolés  et  surmontés  d'une 
couronne  ;  on  voit  au-dessous  des  écussons  des 
louis  et  doubles-loûis  ,  une  S  accompagnée  d'un 
ou  plusieurs  chiffres,  qui  indiquent  la  quantité 
d'écus  pour  laquelle  l'espèce  a  cours.  On  lit  autour 
cette  légende  :  hospitalis  et  S.  sepul.  Hierusal.  ,  avec 
le  millésime. 

L'empreinte  des  demi-louis  diffère  en  ce  que  la 
légende  ,  du  côte  de  l'eflîgie,  ne  contient  que  ces 
mots  :  Emmanuel  de  Rohan  ,  et  celle  du  revers  est 
ainsi  écrite  :  M.  Al.  hos.  et  S.  sep.  Hieru.  ,  avec  le 
millésime  :  la  valeur  est  énoncée  par  une  S  et  un 
6  placés  au-dessus  des  é.cussons ,  l'une  à  droite  et 
l'autic  à  gauche. 


M  O  N  N  O  I  E  S  :  xxxix. 

Espèces  d'argent.  Ces  espaces  sont  à  deux  titres 
différens.  . 

L'once  ou  pièce  de  3o  tarins  :  la  demi-once  ou 
pièce  de  i5  tarins  ,  et  l'écu  de  12  tarins,  doivent 
être  fabriqués  au  titre  de  10  karats. 

Le  demi-écu  (ou  pièce  de  6  tarins)  j  la  pièce  de 
4  tarins  ;  celle  do  deux  ,  et  celle  d'un  tarin  ,  doivent 
être  fabriquées  au  titre  de  9  karats. 

Le  ppids  de  la  pièce  de  3o  tarins  est  d'une  once 
im  huitième  ;  sa  valeur  intrinsèque  est  de  2  écus  4 
tarins  iiÇros  trois  sixièmes ,  elle  a  cours  pour  2  écus 
6  gros;  ainsi  elle  produit  i  tarin  ij  gros  trois  sixiè- 
mes de  seigneuriage. 

Les  empreintes  des  pièces  de  3o  et  de  i5  tarins  , 
représentent,  d'un  côté,  l'effigie  du  grand-maître, 
et  de  l'autre  un  écusson  écartelé  au  premier  et  qua- 
trième de  la  religion  ,  et  au  deuxième  et  troisième 
(!o  Rohan  ;  les  légendes  sont  les  mêmes  que  celles 
lies  louis  et  doubles-louis  ;  la  cjuantité  de  tarins 
pour  laquelle  ces  pièces  ont  cours ,  est  énoncée  par 
la  lettre  T,  accompagnée  de  chiffres  arabes  sur  la 
pièce  de  3o,etde  chiffres  romains  surcelle'de  i5  ta- 
rins ,  placés  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gaucho  de  la 
couronne  dont  est  surmonté  l'ccusson. 

A  l'égard  de  l'écu  ,  les  empreintes  sont  les  mê- 
mes que  celles  dont  il  vient  d'être  rendu  compte  ; 
mais  il  n'y  a  point  de  légende  du  côté  de  l'écusson. 
Le  millésime  est  placé  au  -  dessus  de  l'écusson  , 
près  de  la  couronne ,  qui  le  partage  en  deux  ,  et; 
on  voit  au-dessous  de  l'écusson  une  S  et  le  chiffre  i 
qui  annonce  que  cette  naonnoio  a  cours  pour  un 
écu,  scudo. 

Les  espèces  fabriquées  au  titre  de  9  karats  ,  se 
divisent  on  pièces  do  6  ,  de  4  ,  de  2  et  i  tarin  ; 
qui  s'évaluent  en  argent  de  France  à  raison  de  4 
sols  le  tarin. 

Les  empreintes  des  pièces  de  6  et  de  4  tar.  , 
sont,  d'un  côte,  l'écusson  écartelé  des  armes  de 
la  religion  et  du  grand-maître  ,  avec  cette  légende, 
F.  Emmanuel  de  Rohan  ,  Al.  M.  H.  S.  S.  ;  l'autre 
côté  présente  l'indication  de  la  valeur  de  la  pièce 
et  le  millésime. 

La  pièce  de  2  tarins  porte  ,  d'un  côté,  l'écusson 
des  armes  du  grand-maître,  de  l'autre  ime  croix  de 
Malthe  dans  chacun  des  angles  do  laquelle  on 
trouve  un  des  chiffres  qui  composent  le  millésime  : 
les  nom  et  titres  du  grand-maître  forment  la  lé- 
gende qui  commence  du  côté  de  l'écusson  ,  et  se 
continue  de  l'autre   côté. 

L'empreinte  de  la  pièce  d'un  tarin  ,  diffère  de 
celle  des  pièces  de  2  tarins  ,  on  ce  qu'au  lieu  de  la 
croix  de  Malthe  ,  qui  dans  cette  dernière  se  trouve 
sur  le  côté  opposé  à  l'écusson  ,  elle  représente  la 
lettre  T  et  le  chiffre  i  qui  indiquent  la  valeur  de 
cette  jjionnoie. 


Ix 
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Espèces  de  cuivre.  Il  n'y  a  aucune  règle  établ 
pour  la  Tahr'Kîation  dos  espocos  de  cuivre  frappe-os 
;;u  coin  de  la  religion  ,  elles  n'ont  cours  qu'à 
Malthe  j  leur  valeur  n'est  point  proportionnée  au 
prix  de  la  matière ,  ainsi  que  l'annonce  cette 
légende  qu'on  lit  sur  plusieurs   ,  non  ces  sedfides. 

Les  principales  de  ces  espèces  sont  les  pièces 
d'un  tarin  ,  dont  les  empreintes  représentent  , 
ù'un  côté  ,  l'ecusson  écarlelé  des  armes  A%  la  re- 
ligion et  du  grand-maître,  avec  une  leg^de  qui 
indique  son  nom  et  ses  qualités  ;  la  valew  pour 
laquelle  la  pièce  a  cours,  est  énoncée  par  un  T  et 
le  cliifiVe  I  placés  ,  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche 
lie  la  coui'onne  qui  surmonte  l'ecusson  j  l'em- 
preinte ,  du  côté  opposé  à  l'ecusson  ,  représente 
tuie  tête  de  S.  Jean  sur  un  bassin,  autour  de  la- 
quelle on  lit  cette  légende  :  ncmintm  concuriatis. 

Les  pièces  de  dix  grains  ou  d'un  demi-tarin  , 
portent  ,  d'un  côté,  les  armes  et  les  titres  du 
grand-maître  ,  et  de  l'autre  deux  mains  jointes 
surmontées  du  chiffre  romain  X  ,  au-dessous  dos- 
quelles  est  le  millésime  ;  on  lit  autour  cette  lé- 
gende :  non  œs  sed  fides. 

Les  pièces  de  cinq  grains  ne  diffèrent  de  celles 
de  10  grains  qu'en  ce  que  le  chiffre  romaiij  V  qui 
indique  leur  valeur  ,  se  ti'ouve  placé  au-dessous  des 
mains  ,  et  le  millésime  au-dessus. 

Les  pièces  de.  deux  grains  et  demi  ,  ou  de  i6 
picciolis  ,  jjortent  ,  comme  les  autres,  les  armes 
(lu  grand-maître  et  ses  titres  ;  l'autre  côté  con- 
tient renonciation  de  la  valeur  pour  laquelle  la 
pièce  a  cours  ,  indiquée  par  la  lettre  P  ,  au-dessous 
de  laquelle  se  trouvent  ces  deux  chiffres  romains 
XV  et  le  millésime. 

Les  pièces  d'un  grain  portent  ,  d'un  côté,  les 
ormes  du  grand-maître, et  de  l'autre,  ou  la  lettre  G 
accompagnée  du  chiffre  i  ,  ou  une  croix  de  Malthe 
»lans  chacun  des  angles  de  laquelle  est  un  chiflre 
du  millésime. 

Le  double-louis  a  cours  pour  26-écus  ,  = 
48  liv. 

Le  louis  et  le  demi-louis  à  proportion. 

L'once  ou  pièce  de  3o  tarins,  =  6  liv. 

La  demi-once  à  proportion. 

L'écu  a  cours  pour  12  tarins,  =   2  liv.  8  sols. 

Le  tarin  ,  =  4  sols  ,  et  les  diminutions  à  pro- 
portion. 

M   l    L    .4    N. 

On  compte  .i  Milan  par  livres,  sols  et  deniers  , 
dont  la  division  est  la  même  que  celle  qui  est  en 
usage  en  France. 

Le  tilre  de  l'or  se  divise  en  24  karats  ,  et  le 
Varat  en  24  parties  i  la  division  du  titre  de  l'argenl 
est  la  même  qu'en  France. 
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Espèces  d'or.  Les  nouvelles  monnoîes  d'or  frap- 
pées aux  coins  et  armes  de  l'emperour  ,  qui  ont 
cours  dans  ses  états  de  la  Lombardie  ,  sont  la 
pistole  et  le  sequin. 

Leurs  empreintes  sont  les  mêmes;  c'est,  d'un 
côté  ,  l'cfligie  de  l'empereur,  et  de  l'autre  un  écu  , 
écartelé  au  premier  et  au  quatrième  de  Maurienne, 
au  second  et  troisième  de  Milan  ,  et  sur  le  tout 
parti  d'Autriche  et  de  Lorraine. 

S.  M.  Impériale  a  ordonné  ,  par  un  édit  du  2& 
janvier  1786  ,  que  l'on  frapperoit  à  Milan  les  mêmes 
espèces  d'or  et  d'argent ,  que  dans  ses  autres  états  ; 
elle  a  fixé  en  même  tems  la  valeur  pour  laquelle 
tant  ces  espèces  que  celles  que  l'on  fahriquoit  ci- 
flevant  ,  à  Milan  ,  auront  cours  à  l'avenir  dans  la 
Lombardie  Autrichienne  ,  savoir  : 

Le  souverain  pour  46  liv.  =  33  liv.  i5  s. 

La  pistole  de  Milan  ,  pour  26  liv.  3  s.  =  18  lir. 
17  s.  9  d. 

Le  sequin  de  Milan  ,  le  ducat  impérial ,  et  le 
ducat  de  Kremnitz  ,    pour  i5  liv.  4  s.  =  il  1.  8  S. 

Et  les  doubles   de  ces  espèces  à  proportion. 

Le  souverain  et  le  sequin  impérial  ,  ne  seront 
admis  dans  la  circulation  pour  les  prix  indiqués  ci- 
dessus  ,  que  lorsqu'ils  pèseront,  savoir  ,  le  sequin  2 
deniers  20  ii  grains,  et  le  souverain  g  deniers 
I  i  grain. 

Espèces  d'argent.  Les  nouvelles  espèces  d'argent 
frappées  aux  coins  et  armes  de  l'empereur,  sont 
les  écus  et  demi-écus  ;  ils  portent  les  mêmes  em- 
preintes que  les  pistoles  et  soquins  ,  et  do  plus  sur 
la  tranche  cette  légende  :  virtutc  et  exempla. 

L'écu  a  cours  pour  6  liv.  ,  =  4  liv.  10  s.  et  le 
domi-écu  à  proportion. 

On  a  vu  ci-dessus  qu'en  exécution  de  l'édit  du 
2b  janvier  1786,  on  doit  fabriquera  Milan,  les 
mômes  espèces  que  dans  les  autres  monnoies  de 
S.  M.  Impériale  ;  celles  frappées  dans  ses  autres 
monnoies  doivent,  par  suite  de  ces  nouvelles  dis- 
jiositions  ,  avoir  cours  dans  la  Lombardie  Autri- 
chienne ;  savoir  ,  les  couronnes  ,  scudo  délie  corone 
(  Fovej  Bruxelles)  ,  du  poids  de  24  den.  —  3  -j^ 
grains  ,  pour  7  liv.  10  S.  =5  Vix..  12  s.  6  d.  et  les 
reisthaler  ,  tallaro  (^voyei  Vienne  )  ,  de  la  valeur  de 
deux  florins  ,  et  du  poids  de  22  don.  22  -'-  grains 
pour  6  liv.  là  sols  ,  =  5  liv  i  s.  3  d. 

La  valeur  des  écus  de  Alcdene  frappes  en  1782  , 
du  poids  de  22  den.  16  J  grains  ,  a  été  fixée  à  7  liv. 
5  s.  ,  par  un  édit  de  l'année  1783. 

Espèces  de  btllon.  Ces  espèces  se  divisent  en  piè- 
ces d'une  livre  ou  vingt  sols  ,  pièces  de  10  et  de  6  s. 

Les  livres  et  les  pièces  de  10  sols  ont  les  mêmes 
empreintes  que  les  écus;  on  lit  au-dessous  de  l'écus- 
scn  des  pièces  de  20  sols  ces  mots  ,  una  lira  ;   et 

ceux-ci 
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cç'.ix-ci  ali-dessoUS  des  pièces  de  lo  sois  ,  mena  lira, 
qui  indiquent  leur  %-;ileur. 

A  l'egaid  des  pièces  de  5  sols  ,  elles  portent 
d'un  côté  1  ecu  de  Milan  ,  qui  est  d'argent  à  la  givre 
d'azur  issante  de  gueule  couronnée  d'oT  ,  et  de 
J'autre  l'indication  de  sa  valeur  ,    b  solda. 

La  pièce  d'une  livre  a  cours  pour  20  sols  ,  =: 
i5  sols. 

Les  autres  divisions  à  proportion. 

Espèces  de  cuivre.  Ces  espèces  sont  divisées  en 
pièces  d'un  sol  de  6  et  de  3  deniers  ,  et  d'un  denier 
et  demi. 

Celles  cf'un  sol  portent  d'un  côté  l'effigie  du  sou- 
Torain  ,  et  de  l'autre  ces  mots,  un  soido  ,  avec  le 
millésime. 

Les  pièces  de  6  ,  de  3  et  d'un  denier  et  demi , 
portent  d'un  côté  un  écu  ,  parti  de  Maurienne  et 
de  Milan  ;  et  de  l'autre  ,  savoir  ,  celles  de  6  den. 
ces  mots  ,  mfj  jo  solda  ;  celles  de  3  deniers  ,  ceux-ci , 
un  quairino  ;  et  celles  d'un  denier  et  demi  ,  ceux-ci , 
un  sesrino, 

N  A    P    L    E   S. 

On  compte  à  Naples  par  ducat  ,  qui  représente 
jo  carlins,  chaque  carlin  se  divise  en  10  grains, 
et  chaque  grain  en  12  deniers. 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  frappées  aux  coins 
et  armes  du  roi  de  Noples  ,  sont  des  pièces  de  6 
ducats  ,  et  des  onces  de  Sicile. 

La  pièce  de  6  ducats  a  cours  pour  60  carlins  , 
=  20  liv.  l3  s.  4  den.  j  sa  valeur  est  indiquée  par 
un  D  et  un  6  ,  placés  au-dessous  de  l'écusson.  Llle 
T'^présente  d'un  côté  l'effigie  du  roi  ,  et  de  l'autre 
l'écusson  de  ses  armes,  les  légendes  ne  contiennent 
que  le  détail  de  ses  titres. 

L'once  d'or  de  Sicile  a  cours  pour  3o  carlins  ,  = 
à-peu-prés  i3  liv.  ;  elle  est  fabriquée  au  titre  de  21 
karats  trois  quarts. 

Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  frappées 
aux  coins  et  armes  du  roi  de  Naples  ,  sont  des 
ducats  et  demi-ducats  ,  et  des  pièces  de  douze 
carlins  ou  écus  de  Sicile, despioces  de  deux  carlins  , 
de  26  grains  ,  et  de  i3  grains. 

L'empreinte  des  ducats  d'argent  est  la  même  que 
celle  des  pièces  d'or  de  6  ducats  ;  en  lit  au-des- 
sous de  l'écusson  ces  mots  :  ducato  Nap.  gra.  ico, 
ce  (jui  annonce  que  cette  monnoie  doit  contenir 
ICQ  gr.  de  fin;  elle  a  cours  pour  10  carlins  ,  = 
4  liv.  3  s.  4  den. 

Le  demi-ducat  à  proportitm  ;  il  porte  au-dessous 
de  l'écusson  cette  marque  ,  M.  E.  D.  Nap.  G.  6c. 

La  pièce  de  I2  carlins,  ou  l'écu  de  Sicile  dif- 
fère dos  ducats  en  ce  que  l'écusson  est  sans  aucun 
accompagnement  ;  on  voit  au-dessous  cette  mar- 
que G.  120  :  elle  a  cours  pour  12  carlins,  =  6  liv. 


M  O  N  N  O  I  E  S .  xlj 

Des  pièces  de  2  carlins  ,  ait  titre  de  10  den.  18 
grains  ,  =;  16  s.  8  don. 

Des  pièces  do  26  grains  ,  au  titre  de  lo  deniers  , 
=  21  s.  8  den. 

Des  pièces  de  i3  grains,  moitié  de  celles  ci-des- 
sus  ,  et  ajant  une  valeur  proportionnée. 


P    0    L 


0    G    N    E. 


On  compte  en  général  ,  dans  ce  royaume  ,  par 
florins  ihni ,  de  3o  gros  ou  grosz  ,  qiii  sa  divisent 
en  12  deniers  ;  mais  les  valeurs  respectives  des 
monnoies  différent  dans  la  grande  et  dans  la  petite 
Pologne  ,  dans  la  proportion  de  deux  à  un. 

Le  florin  de  3o  gros  de  la  petite  Pologne  , 
vaut  2  florins  de  3o  gros  de  la  grande  Pologne. 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  que  l'on  frappa 
dans  ce  royaume  ,  sont  des  ducats  ,  au  titre  de  23 
karats  8  grains  ,  et  à  la  taille  de  6j  au  marc  du 
Cologne. 

Le  ducat  a  cours  pour  9  florins  dans  la  petite  , 
et  18  florins  dans  la  grande  Pologne  ,  =  n  lir. 
à-peu-prés. 

Espèces  d'argent.  Les  reichstlialcs  sont  fabriquées 
au  titre  de  14  loths  4  grains  (  équivalent  à  10  den. 
16  grains  )  ,  et  à  la  taille  de  8  au  marc  de  Cologne; 
elles  ont  cours  pour  4  florins  dans  la  petite  ,  et  8 
florins  dans  la  grande  Pologne  ,  =  4  liv.    18  s. 

Le  thaler  ou  écu  de  Pologne  de  3  florins  de  la 
petite,  et  de  6  florins  de  la  grande  Pologne,  = 
3  liv.  i3  S.  6  d. 

Espèces  de  billon.  Ces  espèces  sont  le  tympfe , 
lequel  a  cours  pour  18  gros  dans  la  petite  Pologne, 
et  pour  I  florinô  gros  dans  la  grande,  =  i3  s.  9  d. 

11  est  au  titre  de  6  den.  4  grains. 

Le  szostack  ,  au  titre  de  3  den.  i5  gr.  a  cours 
pour  6  gros  dans  la  petite  Pologne  ,  et  pour  12 
dans  la  grande  ,=  4  s.  7  den. 

Le  trojac  a  cours  pour  3  gr.  dans  la  petite  Po- 
logne ,  et  pour  6  dans  la  grande  ,=  2  s.  3  den. 
et  demi. 

Le  polturac  ,  au  titre  de  2  d.  4  gr. ,  a  courj 
pour  un  gros  et  demi  dans  la  petite  Pologne  ,  et 
pour  3  gr.   dans  la  grande,  =:  i   s.  i  d.  ^. 

Espèces  de  cuivre.  On  les  divise  en  gros  et  szelon", 
on  taille  120  gros  dans  un  marc  de  ciuvre  ,  poids 
du  Cologne  ;  le  gros  =  9  d.  un  sixième  ,  le  szelong 
en  vaut  le  quart. 
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On  compte  dans  cette  principauté  par  livres  , 
sols  et  deniers  ,  comme  en  France. 

Les  espèces  frappées  au  coin  du  prince-évéqne 
do  Basle  ,  souverain  de  Porrcniruy  ,  qui  sont  répan, 
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thins  dars  la  circulation  ,  sont  ancioiines  ,  et  toutes 
do  billon. 

Cas  espèces  sont  divisées  en  pièces 


Do  7  s.  6  d.  =  I 


û  s. 


De  6  s.  =  lo  s. 

De  2  s.  6  d  =  5  s. 

Eatz  de  I  s.  8  d.  =  3  s.  4  d. 

Pièces  de  2  rapjies ,  ayant  cours  pour  4  'Iti'i-  i 
:=  8  den. 

Les  trois  prernieres  de  ces  espèces  portent  , 
d'un  côte  ,  l'efEgie  du  prince-evêque  ,  et  de  l'autre 
uns  aigle  épioyée  ,  avec  une  légende  qui  com- 
mence du  côté  de  l'efligie  ,  et  se  continue  sur 
lautre  côté,  elle  est  composée  de  ces  mots  ;  Jcannes 
Conradus  ,  D.  g.  épis.  Basileensis  S.  R.  I.  prin.  et 
nrillfesinie. 

A  l'egdrd  des  batz,  ils  sont  de  couleur  grise  ,  et 
portent ,  au  lieu  de  l'effigie  ,  les  armes  du  princc- 
évéque  ,  avec  la  même  légende  que  les  autres 
espèces. 

Les  pièces  de  a  rappes  portent ,  au  lieu  de  l'efE 
gie  du  prince  ,  celle  dun  saint ,  avec  cette  légende  : 
Sanctus  Ursicinus. 

R    0    iff   E. 

Cn  compte  à  Rome  par  écus  ,  qui  se  divisent 
en  ICO  bayoques  ,  et  chaque  bnyoque  en  cinq 
quatrins. 

Espèces  d'or.  Les  monnoies  d'or  frappées  aux 
coins  et  armes  du  souverain  pontife,  sont  de  deux 
espèces  ;  savoir  ,  les  soquins  ,  doubles  et  demi-se- 
qiuins  ,  qui  doivent  être  fabriqués  au  titre  do  24 
I<aratsi  et  les  doubles  ,  demi-doubles  ,  doubles- 
doubles  et  qryirtins  ,  dont  le  titre  est  fixé  à  22 
karats. 

La  doppia  romana  ,  double-romaine  ou  pistole. 

Lamfjfj  doppia  ,  demi-double,  et  \adoppia-doppia, 
double-double  ,  ont  chncune  une  valeur  jiropor- 
lionnée  à  celle  de  la  double. 

Ces  espèces  portent,  d'un  côté  ,  l'image  de  S. 
Pierre  ,  porté  sur  un  nuage  ,  avec  celte  légende  , 
opostolontm  princeps  ;  et  de  l'autre  ,  la  tige  d'un  lis 
on  fleur ,  -avec  cette  autre  légende  :  floret  in  domo 
Dnmini. 

Le  quartino  ou  quartin  porte ,  d'un  côté  ,  le  busîo 
de  S.  Pierre  ,  avec  cette  légende  :  San.  Perrus  ;  et 
de  l'autre  ,  les  deux  clefs  ,  ppsées  en  croix,  et  sur- 
montées de  la  ihiare  ;  on  lit  au-dessous  le  nom  du 
pape. 

Les  sequins  doubles  et  demi-scq'uins  portent , 
d'un  côte,  les  armos'du  pape,  avec  tous  les  attributs, 
rjui  les  distinguent  ,  et  de  l'aiitre,  l'église  ,  repré- 
sentée par  une  femme  ,  portée  sur  un  nuage  ,  tenant 
les  clefs  d'une  main  ,  et  de  l'autre  la  figure  d'un 
temple  j  h  légcnJo  de  ce  côté  paroît  sujette  à  quel- 


que changement;  celle  dont  on  faisoit  usage  sous 
le    pontificat  de  Clément  XIII  étoit  conçue   ainsi  : 
supra  firmam   perrani  ;  celle  que  portent  les  sequins' 
frappés  sous  le  pontificat  de  Pie  VI ,  est  composée 
de  ces  mots  :  auxilium  de  sancto. 

Toutes  Jcs  espèces  d'or  fabriquées,  soit  à  Rome, 
soit  à  Bologne  ,  antérieurement  au  premier  janvier 
176S  ,  n'ont  plus  cours. 

Cet  édit  porto  la  valeur  nîunéraire  de  la  doppia 
romana  à  3  écus  i3  .bayoques,  valant  ,  à  raison  de 
5  liv.  6  sols  l'écu ,  =  16  liv.  8  s.  7  d. 

Celle  de  ses  divisions  à  proportion. 

Celle  du  sequin  à  2  écus  14  bayoques  ,  =:  11  liv. 
14  s.  6  d. 

Celle  des  doubles  et  demi-scquins  à  proportion. 

Celle  du  quatrino,  à  63  i  bavonues  ,  =  2  liv.  16 
s.8d.  _  -      .     i 

Espèces  d'aritnt.  Les  espèces  d'argent  se  divisent 
en  écus  romains  ,  demi-écus  ,  teston  ,  cinquième 
d'écu  ou  papct ,  paul  ,  et  gros  ,  elles  doivent  être 
fabriquées  au  titre  dç  11   deniers. 

Les  empreintes  des  écus  ,  demi-écus  et  cin- 
quièmes d'écu  ou  papsts  ,  et  leurs  légendes ,  sont 
les  mêmes  que  celles  des  sequins. 

Los  écus  frappés  pendant  la  vacance  du  saint 
siège  ,  portent  d'un  côté  les  armes  du  gouverneur 
de  Rome  ,  et  de  l'autre  lo  S.  Esprit  dans  une  gloire, 
et  cette  légende  :  ubi  vult  spirat. 

Le  scudo  romano  ,  écu  romain  ,  a  cours  pour  100 
bayoques  ,  r=:  b  liv.  6  s. 

Le  m^jfn  Sel/ Jo,  demi-écu,  â proportion  ,  ainsi  que 
le  quinto  di  scudo  0  siapapetio  ,  le  cinquième  d'écu 
ou  papet. 

Le  testone  ,  teston  ,  a  cours  pour  3o  bayoques  , 
=:  I  liv.  10  s.  Il  porte  d'un  côté  S.  Pierre  et  S. 
Paul  ,  avec  cette  légende  ,  S.  Perrus  ,  S.  Paulus  , 
et  de  l'autre  les  armes  du  pape  avec  leurs  attributs. 

Lo  paolo,  paul  ,  a  cours  pour  10  bayoques,  =r 
10  s.  6  d.  Il  porte  d'un  côté  les  armes  du  pape,  er 
de  lautre  cotte  légende  :  ohlectat  justos  misericordia. 

Le  grosso  ,  gros  ,  a  cours  pour  5  bavoques ,  =r 
5  s.  3  d.  Il  porto  d'un  côté  les  armes  du  pape  ,  et 
do  l'autre  cette  légende  :  auxilium  à   Sancto. 

Le  jnedio-grosso  ,  demi-  gros  ,  a  cours  pour  deux 
bayoques  et  2  demi-quatrains  ,  :=:  2  s.  6  den.  11 
porte  d'un  côté  las  armes  du  pape  ,  et  de  l'autre 
cette   légende  wœvobis  divitibus. 

Il  est  ordonné  que  l'or  au  titre  de  24  karats  ,  sera 

yé  210  écus  37  y^''g  bayoques  la  livre  ,  ou  17  l'Cus 
63  y"- bavoques  l'once  ,  et  l'argent  an  litre  de  \z 
onces,  à  raison  do  i3  écus  62  .p'3'j  bayoques  la  livre  , 
ou  de  I  écu  i3  4  bayoques  l'once,  ce  qui  établie 
une  proportion  à-peu-prcs  égale  à  celle  qui  résulte 
des  disjpositions  de  la  déclaratioai  du  3o  octobre 
178Û. 
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Bilhn.  Les  espèces  de  ce  gejiro  qui  ont  cours 
dans  les  états  du  pape ,  se  divisent  en  haut  et  bas 
billonj  celles  du  haut  billon  sont  les  pièces  do  2 
carlins  et  d'un  carlin  :  elles  portent  d'un  côté  les 
doux  clefs  ,  posées  en  croix  ,  surmontées  de  la 
tliiaro  ,  et  do  l'autre  une  L'gende  ,  qui  annonce  la 
quantité  do  carlins  qu'elles  représentent. 

La  pièce  de  2  carlins  a  cours  pour  16  bayoques  , 
s=  i5  s.  g  d. 

Celle  d'un  carlin  représente  la  moitié  de  cette 
Ta  leur. 

Les  espèces  de  bas  billon  sont  do  couleur  grise , 
elles  se  divisent  en  pièces  de  8  ,  de  4  j  de  2  ,  et 
d'un  bayoquo,=  8  ,  4»  2  et  un  sol. 

Les  pièces  de  8 bayoques  ,  baiachelladaS,  portent, 
d'un  côté  ,  le  buste  du  pape  dans  un  médaillon  ,  et 
de  l'autre  les  figures  de  deux  Saints,  avec  cette 
légende  :  S.  S.  Georgias  et  Maureh  ferr.  proie. 

Les  pièces  de  4,  de  2  et  d'un  bayoque,  portent, 
d'un  côté  ,  les  clefs  posées  en  croix  ,  et  de  l'autre  , 
une  légende  qui  indique  leur  valeur. 

Espèces  de  cuivre.  Ces  espèces  se  divisent  en  bayo- 
{[ues  ,  bajocchc  ;  demi-bayoques  ,  rtieno  bajaccho  ,  et 
quatrin  ,  quatrino  ;  elles  portent  d'un  coté  les  armes 
du  pape  ,  et  de  l'autre  une  légende  qui  annonce  la 
w^ieur  pour  laquelle  elles  ont  cours. 

Obiervations.  Le  titre  fie  l'or  se  divise  à  Rome  en 
i.f  karats,  et  chaque  karat  en  huitièmes. 

Le  titre  de  l'argent  en  12  onces. 

Le  seigneuriage  produit  à-peu-prés  un  demi  pour 
cent  sur  les  espèces  d'or  ,  et  un  trois  quarts  sur 
celles  d'argent. 

R    U   S    S    1    E. 

On  compte  dans  la  plus  grande  partie  de  ce 
vaste    empire   par    roubles    de  cent    capecks. 

Le  titre  de  l'or  et  de  i'argant  se  divise  en  96 
îolotnicks. 

Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  ,  frappées  aux  co^ns 
et  armes  de  l'impératrice  ,  sont  des  impériales  et 
des  ducats. 

Les  impih'ialcs  doivent  être  fabriquées  au  titre 
de  88  solotnicks  (  22  karats  )  ,  et  peser  trois  quatre- 
vingt-cinq  quatre-vingt-seizièmes  solotnicks  :  elles 
ont  cours  pour    10  roubles  ,  =  46  liv.    ic  s. 

La  demi-impériale  à  prcporticn. 

Le  ducat  doit  être  fabriqué  au  titre  de  94  solot- 
nicks (  23  karats  et  demi  ),  à  la  taille  de  117  un 
(|uart  à  la  livre  de  Russie.  U  a  cours  pour  2  roubles 
un  quart ,  =  ic  liv.  9  s.  4  d. 

Le  double-ducat  et  les  divisions  à  proportion. 

Espèces  d'ar^^enr.  Ces  monnoies  sa  divisent  en 
roubles,  pc/n>ii6-i,  ou  demi-rouble,  pclu  poliinick, 
ou  quart  de  rouble. 

Leroubledoitétfe  fabriqué  au  titre  de 76 solotnicks 
(9  den.  ctdemi),  et  pescr6un quart  solotnicks. 


MONNOIES. 


liv.  i3  S.   vS.'^s 


11  a  cours  pour  ico  copecks,: 
divisions  à  proportion. 

Espèces  de  billon.  Elles  se  divisent  en  griwm  ou 
griivna  de  10  copecks ,  —=■  9  s.  3  don. 

Et  en  piac  cp'.c  ou  piat  copec^  ,  lequel  a  cours  pour 
6  copecks  ,  ==  4  s.  7  den.  et  demi. 

Espèces  de  cuivre.  Ces  espèces  se  divisent'en  pièces 
de  6  ,  de  2  ,  de  i  copecks  ,  de  demi  -  copecks  , 
appelles  denuschka;  et  de  quart  de  copeck  nommé 
poluscka.. 

Le  copeck  ,  étant  égal  .k  11  den.  un  dixième  , 
il  est  aisé  d'évaluer  chacune  de  ces  petites  mon- 
noies. 

Dans  un  poud  de 40  livres  (  de  Russie  )  de  cuivre, 
on  taille  16  roubles  d'espèces  de  ceUe  matière,  di- 
visées ainsi  que  l'on  vient  de  le  dire. 

Saint     G  a  l. 

On  compte  dans  cette  République  par  florins, 
gulden ,  de  60  kreutzers  de  8  béliers.  On  divise  aussi 
le  florin  en  10  escalins  ou  schillings  ,  i5  batzen  , 
60  krautzors  et  480  hcllerSi 

Espèces  d'or.  Le  ducat  est  la  Seule  monnoie  d'or 
que  le  prince  abbé  de  Saint-Gai  ,  fait  frapper  à  sou 
coin.  Elle  porte  ,  d'un  côté,  ses  armes  ornées  du 
manteau  et  des  attributs  de  prince  de  l'Empire  ,  avec 
cette  légende  :  Leda  D.  G.  S.  R.  J.  P.  et  de  l'autre 
un  ours  debout  portant  un  tronc  d'arbre  :  on  lit 
autour  cette  légende  :  Abb.  S.  G.  E.  S.  I.  A.  V.   A. 

Le  ducat  a  cours   povir  5  florins  ,  ■==  11  liv.  6  s.  . 

Espèces  d'Argent.  Les  monnoies  d'argent  de  cette 
principauté  se  divisent  en  écus  ,  demi-écus  et  pièces 
d3  6. 

Ces  esp'eces  portent  toutes  les  mêmes  emprein- 
tes et  légendes  qiie  les  ducats.  L'énu  en  porte  uns 
particulière  sur  la  tranche  ,  composée  do  ces  mots  : 
i'crtiter  et  constanter.  1!  a  cours  pour  2  fl.  6  batz  ,  = 
5  liv .  8  s. 

Le  demi-écu  a  cours  pour  i  fl.  3  batz  ,  ■=  2  lir. 
r4  s. 

Billon.  Les  momioies  de  billon  de  cette  princi- 
pauté se  divisent  en  pièces  de  8  batz  et  de  6  kreut- 
zers  ,  kreutzers  et  pfcnning. 

Les  pièces  de  3  batz  et  de  6  kreutzers  portent , 
d'un  côté  ,  les  armes -du  prince  abbé  j  la  quantité 
de  kreutzers  pour  laquelle  elles  ont  cours  est  mar- 
quée par  le  nombre  12  sur  les  pièces  de  3  batz  , 
et  oirun  6  sur  cellesde  6  kreutzers;  ces  chiffres  sont 
plaws  au-dessous  de  l'ecusson  :  la  première  ,  = 
9  s.   et  la  sc<.onde  ,=  4  s.  6  den. 

Le  creutzor  porte,  d'un  côté,  la  f.gurc  de  l'ours, 
et  de  l'autre ,  cette  marque  i  kreutier  ,  =  9  den. 

Le  pfenning  porte  son  nom  d'un  t:ôté,  et  de  l'au- 
■,tre  la  figure  de  l'ours;  il  équivaut  à  2  don.  ua  quart, 
I argent  de  France. 

i2 
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Observation.  On  fabrique  encore  dans  cette  prin- 
cipauté des  demi-florins  de  3o  icroutzers,  des  quarts 
de  i5  kr. ,  des  batz  de  4  ,  et  des  demi-batz  de  2 
kreutzers.  Ces  espèces  n'ont  cours  que  dans  l'éten- 
due de  la  Principauté  ;  elles  portent ,  d'un  côté  , 
l'ours  qui  en  distingue  toutes  les  monnoies,  et  do 
l'autre ,  renonciation  de  la  valeur  pour  laquelle 
elles  ont  cours. 

Sardàigne. 

Avant  l'année  1768  ,  la  Sardaigne  n'avoit  point 
de  jnonnoies  qui  lui  fussent  propres  ,  excepté  des 
réaux  et  des  espèces  de  cuivrej  mais  depuis  celle 
époque  ,  le  roi  de  Sardaigne  a  fait  fabriijuer  des 
monnoies  d'or ,  d'argent ,  de  billon  et  de  cuivre , 
particulièrement  destinées  à  l'usage  de  ses  sujets 
Sardes  i  elles  diffèrent  de  celles  qui  ont  cours  dans 
la  Savoie  et  le  Piémont  quant  au  poids  ,  au  diamè- 
tre et  à  la  valeur  numéraire.  Les  effigies  et  légen- 
des sont  les  mêmes  :  on  les  distingue  seulement , 
en  ce  qu'au  lieu  d'un  ècu  de  forme  ronde ,  et 
de  quatre  quartiers  ,  que  portent,  sur  le  revers, 
les  espèces  qui  ont  cours  en  Savoie ,  et  dans  les 
autres  états  du  roi  de  Sardaigne  ,  sur  le  continent; 
celles  destinées  à  l'usage  des  liabitans  de  l'isle  de 
Sardaigne  ,  portent  un  écu  de  forme  ordinaire,  re- 
présentant les  armes  de  ce  royaume,  qui  sont  d'a;- 
gent  ,  à  la  croix  de  gueule  ,  cantonnée  de  quatr 
têtes  de  Maure  de  sable  tortillées  d'argent,  la  croi: 
cbargée  en  cœur  d'un  «ciisson  d'argent  à  l'aigle  de 
«able  ,  surchargée  d'un  écusson  de  gueule  à  la  croix 
d'argent. 

On  compte  eu  Sardaigne  de  la  même  manièi-e 
que  dans  les  autres  états  du  souverain  de  cette  isle. 
(  Voye^  Turin.  ) 

Espèces  d'or.  Ces  espèces  sont  de  trois  sortes  ;  sa- 
voir ,  des  carlins,  des  demi-carlins,  et  des  dou- 
blettes. 

Le  diamètre  du  carlin  est  un  peu  moins  grand 
que  celui  de  l'écu  de  3  liv.  de  1"  rance  ;  celui  du 
tlemi-carlin  est  un  peu  plus  grand  que  le  diamètre 
des  cinquièines  d'écu  ou  pièces  de  24  sols  ;  et  en- 
fin celui  des  doublettes  est  à-peu-près  le  même  qu 
le  diamètre  des  dixièmes  d'écus  ou  pièces  de  12 
«ois. 

Le  carlin  doit  peser  12  deniers  12  grains  20  gra- 
ïioti,  poids  de  Turin  ,  il  a  cours  pour  26  liv.  :^-  48 
liv.  10  s.  4  d. 

Le  poids  et  la  valeur  du  demi-carlin,  est  la  moi- 
tié du  carlin. 

La  doublette  doit  peser  2  deniers  12  grains  6 
granoti ,  elle  a  cours  pour  5  liv.  =  9  liv.  14  sols. 

Espèces  d'argent.  Ces  espèces  sn  divisent  en  écus  , 
demi  et  quarls  d'écus  i  l'étu  porte  17  lignes  de  dia- 
jHcVre  ,  il  doit  peser  18  dcnicjs  10  sniijis  ,  (  poids 
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do   Turin  )  il  a  covrrs  pour  5  liv.  =  g  liv.  17  sols" 

Le  diamètre  du  demi-écu  est  à-peu-près  le  même 
que  celui  de  l'écu  de  3  liv.  de  France  j  le  diamètre  du 
quart  d'écu  est  de  12  lignes;  le  poids  et  la  valeur 
numéraire  de  ces  divisions  d'écu  sont  relatifs  à  ceux 
de  l'écu. 

Billon.  Les  espèces  de  billon  se  divisent  en  réul , 
demi-réal  ,  et  sol  Sarde. 

Le  réal  est  de  la  grandeur  d'un  dixième  d'écu 
ou  pièce  de  12  sols  de  France;  il  a  cours  pour  6 
sols  ,  =  9  sols  8  den. 

Le  dcmi-rèal  porte  à-peu-près  9  lignes  de  dia- 
mètre ;  on  le  distingue  en  ce  que  l'écusson  est  de 
forme  ronde  ;  au  lieu  que  celui  du  réal  est  dans 
la  forme  ordinaire;  il  a  cours  pour  2  sols  6  den., 
=  4  sols  10  den. 

Le  sol  est  de  la  même  grandeur  que  le  demi- 
réal  ,  mais  on  distingue  le  premier  en  ce  qu'il  porto 
pour  empreinte  ,  au  lieu  de  l'effigie  ,  un  sceptre  et 
un  bâton  de  commandement  attachés  avec  un  ru- 
ban ,  et  surmontés  d'une  couronne  ;  une  S  et  un 

I  placés   au-dessous   indiquent    la   valeur  pour  la- 
quelle cette  monnoie  à   cours  ,  qui  équivaut  à  i  sol 

I I  den.  de  France. 

Espèces  de  cuivre.  Les  monnoies  de  cuivre  se  di- 
visent eu  dcmi-sol  ,  cagliarese  ,  et  denier  Sarde. 

Le  demi-sol  porte  environ  11  lignes  de  diamè- 
tre ;  sa  valeur  numéraire  est  énoncée  par  im  3  et 
un  C,  placés  tantôt  à  dro'te  et  à  gauche  de  l'effigie, 
tantôt  du  côté  du  revers  aux  bouts  de  l'un  des  croi- 
sillons ;  il  a  cours  pour  un  demi-sol,  ou  6  deniers, 
ou  3  cagliareses,  =r  i£  den.  et  demi. 

Le  cagliarese  a  8  lignes  de  diamètre  ,  ceux  qui 
sont  neufs  portent ,  au  lieu  de  l'effigie  ,  un  las- 
d'amour  ;  il  a  cours  pour  2  den.  =  3  d.  et  demi. 

Le  denier  Sarde  porte  6  lignes  de  diamètre  j  il  a 
cours  pour  i  deu.  =  i  den.  et  demi. 

Nota.  L'évaluation  dos  espèces  de  Sardaigne  en 
mojinoie  de  France  ,  énoncée  dans  cet  artiv;le  ,  est 
faite  au  change  de  soixante-un  sols  dix  deniers  Sar- 
des pour  un  écu  de  six  livres  de  France. 

S  A   )l  E. 

On  compte  commimément  en  Saxe  par  écus  , 
gros  et  pfonning;  l'écu  est  une  valeur  numéraire; 
do  24  gros  ,  et  le  gros  est  une  valeur  réelle  de  12 
pleunings. 

Le  titre  de  l'or  s'y  divise  en  24  karats  ,  qui  sç  di- 
visent chacun  en  12  grains,  et  le  titre  de  l'argent 
en  16  loths  de  i8  grains. 

Espèces  d'or.  L'auguste ,  autreinent  nommé  le  dou- 
blo-lciuis  d'or,  est  fabriqué  au  titre  de  21  karats 
douze  trente-deuxièmes  :  il  porte  ,  d'un  côté  l'effi- 
gie de  rjilectcur,  et  de  l'autre  ,  deux  ccussons  ac- 
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rok's  et  surmontes  d'une  couronne  :  au-dessous  de 
ces  Gcussons  on  voit  renonciation  de  la  valeur  de 
cette  nionnoie  et  le  millésime. 

Le  simple  louis  d'or,  dont  les  empreintes  et  le 
tîtrc  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'auguste,  repré- 
sente moitié  de  sa  valeur ,  qui  est  énoncée  au-cles- 
sous  de  l'écusson. 

Le  ducat  diffère  des  autres  espèces  d'or  ,  en  ce 
qu'il  n'a  sur  le  revers  qu'un  seul  écusson  ;  il  est  fa- 
briqué au  titre  de  23  karats  i6  trente-deuxièmes. 
L'aug,uste  a  cours  pour  lo  thalers  ou  écus  de  Saxe  , 
=  381iv.T'X. 

Le  simple  louis  représente  la  moitié  de  l'auguste. 
Le  ducat  a  cours  pour  2  écus   20  gros ,  =  ic 

Espèces  d'argent.  La  plus  forte  de  ces  espèces  est 
celle  que  l'on  nomme  species  thaller  ,  elle  a  cours 
pour  un  écu  8  gros  ou  2  florins  ,  =  b  liv.  4  sols. 
Llle  porte,  d'un  côté  ,  l'effigie  de  l'Electeur,  et  de 
l'autre ,  l'écusson  de  ses  armes ,  au-dessous  des- 
quelles est  le  millésime  :  autour  de  l'écusson  on  lit 
cette  légende  ,  X  fins  marck.  F.  qui  indique  que  ces 
espèces  sont  fabriquées  à  la  taille  de  10  au  marc 
d'argent  fin. 

Les  pièces  de  16  gros  ou  un  florin,  :=  2  liv.  12 
sols  ,  diffèrent  des  premicres  en  ce  que  le  revers 
porte  deux  écussons  au  lieu  d'un,  et  cette  légende, 
XX  fine  marck.  F.  laquelle  annonce  que  l'on  taille 
2.0  de  ces  espèces  dans  un  marc. 

Les  pièces  de  8  gros,  portent  les  mêmes  em.prein- 
les  que  le  species  thaller  ,  excepté  la  légende  qui 
est  ainsi  conçue,  XL  fine  feine  marci.  =:  i  liv.  6  s. 

Celles  des  pièces  de  4  gros,=z:  i3  soîs,  sont  sem- 
blables à  celles  ci-dessus  ,  excepté  qu'on  lit  sur  le 
revers  LXXX  au  lieu  de  XL. 

Les  pièces  de  2  gros  ,  portent ,  d'un  côté  ,  les 
armes  de  l'Electeur,  et  de  l'autre  ,  12  einen  thaler  , 
et  le  millésime,  et  cette  légende,  CLX  eine  feine 
marck. ,  =^  6  S.  6  den. 

Les  empreintes  des  pièces  d'un  gros  ,  ne  diffé- 
Tent  des  autres  qu'en  ce  que  sur  le  revers  il  y  a  , 
24  einen  thaler  au  lieu  de  12  ,  et  dans  la  légende  , 
CCCXX  au  lieu  de  CLX  ,  =  3  s.  3  d. 

Les  pièces  d'un  demi-gros ,  portent  seulement 
siiT  le  revers  ces  mots  ,  48  einen  thaler  ,  et  le  millé- 
sime, =:  I  s.  7.  den.  et  demi. 

Les  quarts  de  gros  ,  connus  sous  le  nom  de 
treyer  ,  valent  3  pfennings  ,  ainsi  que  l'annonce  le 
revers  ,  =  9  <\i-n.  trois  quarts. 

Espèces  de  cuivre.  Les  monnoies  de  ce  métal  sont 
de  deux  sortes;  le  pfcnning ,  dont  il  en  faut  12 
pour  faire  un  gros,  -r^  3  den.  i  quart  j  et  le  heiler 
qui  est  le  tiers  du  prennipg,=:  i  den.  i  douzième. 
Les  noms  de  ces  espèces  sont  énoncés  sur  le  revers, 
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et  elles  portent,  de  l'autre  côté  ,  les  armes  de  l'E- 
lecteur. 

Sa  X  e-  g  0  T  H  A. 

Le  duc  de  Saxe-Gotlia  fait  frapper  .-i  ses  coins  e? 
armes  ,  des  écus  ,  et  des  demi-écus  de  convention 
(  Foyei  Cereles  de  l'Empire.  ) 

Les  empreintes  de  ces  espèces  représentent  d'un 
côté  l'effigie  du  souverain  j  son  nom  et  ses  titres 
composent  la  légende;  on  voit  de  l'autre  côté  l'écu 
de  ses  armes  ,  surmonte  d'une  couronne  d'électeur, 
laquelle  partage  en  deux  le  millésime. 

On  lit  au-dessous  de  l'écusson  des  écus  X  ,  einc 
feine  Mari  .  et  au-dessous  de  celui  des  demi  -  écus 
XX,  eine  feine  Mark. 

Les  écus  portent  17  lignes  de  diamètre ,  et  les 
demi-écus  un  peu  plus  de  14  lignes. 

Celles  de  ces  espèces  qui  ont  été  fabriquées  sous 
lo  règne  actuel ,  ne  portent  sur  le  revers  que  l'écu 
de  Saxe,  qui  est  fascé  d'or  et  de  sable  de  huit  pie- 
ces  ,  au  crancelin  de  sinople,  posé  en  bande. 

L'écu  de  convention  a  cours  pour  2  florins  ,  sui- 
vant le  pied  de  20  florins,  ou  pour  2  flor.  24  kreutz. 
sur  le  pied  de  24  flor.  =  6  liv.  4  sols.  Le  demi-écu  , 
à  proportion. 


S  c  H  ir 
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Les  seules  espèces  frappées  au  coin  du  canton 
do  Schwitz  ,  qui  existent  dans  la  circulation,  sent 
des  ducats  d'or  et  des  monnoies  de   cuivre. 

Le  ducat  est  au  même  titre  et  de  la  même  valeur 
que  ceu.'c  des  autres  cantons  j  il  porte  d'un  côté  , 
l'écusson  des  armes  de  ce  canton,  qui  sont  de  gueu- 
le, à  la  croisette  d'argent  ,  posée  au  canton  se- 
nestre,  ayant  pour  support  un  lion  portant  un  hp.~ 
ton  ,  sur  lequel  est  un  chapeau  :  on  lit  sur  l'autre 
côté  cette  légende  ,  au-dessous  do  laquelle  est  le 
millésime,  ducatus  Reipublicœ  Suirensis  ^   2=  11  liv. 

Les  espèces  de  cuivre  sont  des  rappes,  =  4  d. ,  et 
des  angster ,  =^  2  don. 

S   O    L    E    U    R    E. 

On  ne  frappe  au  coin  du  canton  de  Soleure  qtie 
des  espèces  d'argent  et  de  billon. 

Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  de  co 
canton  se  divisent  en  pièces  de  10  batz,  ou  4ckreuz- 
zers,  de  5  et  de  2  demi-batz.  On  les  distingue  tou- 
tes par  cette  Ittgende ,  cuncta  per  Deum  ,  placée  du 
côté  opposé  à  1  écusson  des  armes  de  co  canton,  qui 
sont  coupées  de  gueule  et  d'argent  ;  celle  qui  en- 
toure cet  écusson  est  conçue  en  ces  termes ,  mènera 
reip.    Solodortnsis. 

La  pièce  de  10  batz  a  cours  pour  cette  valeur  ou 
,.0  kreutzors,  ou  i  liv. ,  =  i  liv.  ic  s. ,  elle  est  fa- 
briquée au  titre  de  ic  dea. ,  à  la  taille  de  3o  etcinq 
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tlouziémcs  do  pièces  au  marc  brut ,  et  de  36  pièces 
et  demi  au  marc  fin.  (poids  de  Cologne.) 

La  pièce  de  cinq  balz  est  fabriquée  au  litre  de  9 
rien. ,  à  la  taille  de  66  pièces  au  marc  brut  ,  et  de 
73  un  tiers  au  marc  fm  ,  (  poids  de  Col.  )  elle  a 
oouTS  pour  6  batz  ou  20  creutzers  ,  ainsi  que  l'an- 
jionce  cette  marque,  CR-  20,  qui  est  placée  au  re- 
vers de  l'ccusson  entre  le  millésime  ol  le  premier 
3-not  de  la  légende  ,  =  l5  s. 

Les  pièces  de  2  batz  et  demi  sont  fabriquées  au 
même  titre  que  celles  de  6  Iwtz  ,  à  la  taille  do  no 
au  marc  brut,  (poids  de  Col.)  elles  ont  cours  pour 
10  creutzers  ,  ainsi  que  l'annonce  cotte  marque 
placée  de  la  même  manière  que  celle  des  pièces  do 
6  batz  ,  CR.   10. 

Èilhn.  Les  monnoies  de  cette  nature  frappées 
au  coin  de  Soleure  ,  se  divisent  en  pièces  d'un  batz 
ou  4  creutzers  ,  de  demi-batz  ou  2  creutzers ,  d'un 
éreutzer  et  de  demi-crcutzer. 

•  tes  pièces  d'im  Iwtz  sont  fabriquées  au  titre  de 
3  deniers  ,  à  la  taille  de  io3  au  marc  de  Col.  ,  el- 
les portent  les  mêmes  légendes  que  les  espèces  d'ar- 
j.ent  j  leiu"  valeur  est  indiquée  du  côté  et  au-dos- 
i-cus  de  l'écusson  par  cette  marque  ;  CR.  4  ,  qui 
.signifie  4  creutzers  ,  =  3  sols. 

Le">  pièces  de  dcroi-batr  sont  au  titra  de  i  d.  16 
gr. ,  à  la  taille  de  i3o  au  marc  de  Col.  ,  elles  ont 
cours  pour  un  sol ,  ou  2  creutzers,  =  1  s.  6  den.  ; 
la  croix  est  différente  de  celles  des  pièces  d'un  batz  , 
et  la  valeur  n'est  pas  énoncée  sur  le  revers ,  comme 
sur  celiri  des  pièces  de  4  creutzers  ou  d'un  batz. 

Le  creutzer  est  au  titre  d'un  den.  12  gr.,  .i  la 
taille  de  240  pièces  au  marc  ,  il  équivaut  à  9  den. 
argent  de  France. 

Le  demi-creutzer  est  au  titre  d'un  den.  et  A  la 
taille  de  400  pièces  au  marc ,  on  en  donne  8  pour 
u'n  batz  ,  il  équivaut  .t  4  den.  et  demi  ,  argent  de 
France. 

On  distingue  ces  deux  petites  monnoies  tant  ])ar 
la  différence  de  leur  volume  ,  que  parce  que  la 
croix  qui  est  sur  le  revers  du  creiUzer  est  ornée 
dans  ciraque  angle  d'une  petite  fleur  ,  qui  n'existe 
pas  sur  l'empreinte  des  domi-creutzcrs. 

Suède, 

On  compte  communément  en  Suède  par  d'fin.'/.'rj 
(le  cuivre  ,' comme  en  France  par  livre  tournoisj  niais| 
le  (Vhaller  de  cuivre,  ainsi  que  la  livre  tournois  ,  est 
une  monnoic  imaginaire,  il  en  est  de  même  de  Tw- 
calin,  autrement  nommé  schelling. 

Le  litre  ele  for  S2  divise  en  z^  karats  ,  et  cliaqUcl 
kariit  en  12  grains. 

Le  titre  do  l'argent  se  divisckcn  16  Icths  ,  et  le 
lotli  en  18  «iraiiis. 


S    MONNOIES. 

Espèces  d'cr.  Le  ducat  est  la  seule  monnoic  d'op 
que  le  roi  de  Suède  fasse  frapper  ;  i!  porte  ,  d'ûa 
coté,  l'efFigie  du  roi  et  cette  légende,  Gustavus  III , 
D.  G  rex  Sueciœ,  et  de  l'autre  un  écusson  do  forme 
circulaire  ,  qui  est  d'azur  .i  trois  couronnes  d'or  , 
entouré  de  l'ordre  des  Chérubins  et  Séraphins^  la  ' 
légende  consiste  en  ce  seul  mot ,  Fadernestander. 

Le  milîésijue  cst'placc  sous  l'écussou,  et  partagé 
par  la  croix  de  l'ordre  qui  partage  également  ces 
doux  lettres  O,  I ,  que  l'on  apporçoit  au-dessus  du 
millésime. 

Le  ducat  doit  être  fabriqué  au  titre  de  23  kar. 
ô  grains  ,  et  à  la  taille  de  60  et  demi  au  niarc. 
.  II  a  cours  pour  94  escalins,  =p  11.  liv.  16  sols 
10  deniers  ;  mais  ce  n'est  pas  une  monnoie  cou- 
rante ,  il  est  plutôt  considéré  comme  marchandise; 
on  l'évalue  sur  le  même  pied  que  le  ducat  d'HoI-  , 
lande  ,  dont  il  suit  les  variations  résultantes  du 
ciiango. 

Espèces  d'argent.  Ces  espèces  se  divisent  en  rixdlial- 
1er  ,  doidjles-plottes  ,  plottes  ,  demi-plottes,  pièccs- 
de  4  et  de  2  escalins. 

Les  rixdhallers  sont  fabriqués  au  titre  de  14  loths 
im  grain,  et  à  la  taille  de  7  un  cinquième  au  marc  ; 
les  doubles-plottes  et  les  plottes  sont  fabriquées  au 
même  titre  ;  le  poiils  des  doubles-plottes  repré- 
sente les  deux  tiers  du  poids  du  rixdhaller,  et  ce- 
luT  tle  la   plotte  en  représente  le  tiers. 

Leurs  empreintes  sont  les  mêmes  que  celles  du 
ducat ,  et  la  valeur  pour  laquelle  elles  ont  cours  , 
est  indiquée  sur  le  champ  du  revers. 

Le  rixdhaller  a  cours  pour  48  escalins ,  =  5  liv. 
16  sols. 

La  double-plotte  ou  les  deux  tiers  de  rixdhaller, 
et  h  plotte  ou  le  tiers  de  rixdhaller ,  à  proportion. 

Le  rixdhaller  et  la  doublc-iilotte  portent  sur  la 
tranche  cette  légende  ,  ne  hedar  avarts  manibus. 

La  demi-plotte  ou  pièce  de  8  escalins  ,  est  fabri- 
quée au  titre  de  il  loths  un  grain, et  à  la  taille  de  3+ 
au  marc  ;  elle  porte  les  mêmes  empreintes  que  le 
rixdiialier  ;  elle  a  cours  pour  8  escalins  ,  ou  le  si- 
xiome  d'un  rixdhaller ,  ainsi  qu'on  le  voit  marquii 
sur  le  champ  du  revers, =  19  sols  4  deniers. 

La  pièce  de  4  escalins  est  fabriquée  au  titre  do: 
8  loths  2  grains ,  et  à  la  taille  de  60  au  marc.  Ses 
empnîiatos  sont,  d'un  côté,  la  lettre  G  couronnée, 
dans  liiitérieur  de  laquelle  on  voit  le  nombre  3. 
gravé  en  chiffres  romains.  La  légende,  de  ce  côté, 
est  composée  du  seul  mot  Fademestandit.  L'autre 
cctô  porte  le  même  écusson  (|un  les  ducats  ,  mais 
sans  cordon.  A  étroite,  sur  le  champ,  on  voit  ces 
nombr3S  et  cette  leltre  ph.cés  l'un  sur  l'autre  J-^ , 
8  ,  S  ,  ces  lettres  R.  O.  M.  sont  placées  à  gaucho  , 
et  de  la  même  manière. 
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Cette  pièce  a  cours  pour  un  douxième  de  rix- 
dluller  ou  4  escalins  ,  =  9  sols  8  den. 

La  pièce  de  2  escaîins  est  fabriquée  au  titre  de 
6  lotlis  2  grains ,  et  à  la  taille  de  j6  au  marc  ;  ses 
empreintes  sont  les  mômes  que  celles  de  la  pièce 
de  4  escalins,  excepté  que  l'on  ne  voit  sur  le  champ  , 
du  côte  de  l'ecusson,  que  celte  marque,  5?^  rixdhal- 
1er ,  qui  annonce  que  cette  monnoie  a  cours  pour 
la  vingt-quatrième  partie  d'un  rixdlialler ,  =  4  sols 
10  den. 

Monnaies  de  cuivre.  Ces  espèces  se  divisent  en  dou- 
hles-sous  ,  sous  et  oLoles  ou  roundstuck  ;  elles  sont 
i  liriquéo»sur  le  pied  de  6c  rixdhallers  par  schip- 
}.iund  ,  poids  qui  équivaut  à  272  livres  poids  de 
maro. 

Les  empreintes  des  doubles-sous  et  dos  sous  , 
sont ,  d'un  côté  ,  un  écusson  d'argent  à  trois  bar- 
res ondées  d'azur  au  lion  couronné  de  gueule  bro- 
chant sur  le  tout ,  et  luie  légende  abrégée  ainsi 
G.  III ,  S.  G.  V.  R.  Les  trois  couronnes  qui  compo- 
sent les  armes  de  Suéde  ,  sont  placées  ,  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche,  et  la  troisième  au-dessous 
de  l'ecusson. 

On  voit ,  de  l'autre  côté  ,  deux  flèches  placées 

;  sautoir,  avec  la  couronne  de  Suéde,  le  millé- 
sime ,  et  une  marque  qui  annonce  la  valeur  pour 
laquelle  cette  monnoie  a  cours  ,  qui  est  pour  le 
double-sou  un  demi-escalin  ou  6  roundstucks,  =: 
I  sol  2  den.  et  demi ,  et  le  sol  ,  à  pi-oportion. 

Nota.  Ces  espèces  portent  un  cordon  sur  la 
tranche. 

Le  roundstuck  porte  d'un  côté,  les  trois  couron- 
nes qui  sont  les  armes  de  Suède  ;  on  voit  au-dessus 
ces  trois  lettres  G.  R.  S. ,  et  au-dessous  le  millé- 
sime. L'autre  côté  porte  un  écusson  chargé  de  2 
flèches  placées  en  sautoir  ;  à  droite  de  cet  écusson 
sont  le  chiffre  i  et  la  lettre  K.  ;  à  gauclie  sont  ces 
deux  lettres  O.  R.  ,  au-dessous  desquelles  est  pla- 
cée la  lettre  M. 

Cette  monnoie  a  cours  pour  un  roundstuck ,  =r 
i  den.  cinq  douzièmes. 

T  R  È  r  E  s. 

On  compte  dans  tout  cet  électoral  par  rhaler  de 
i  petermœngers  courans. 

La  thaler  courante  vaut  i  fl.  et  demi  d'Empire  ou 
icichs  gulden. 

Le  florin  d'Empire  vaut  12  grands  ou  36  petits 
pctermœngers. 

Les  monnoios  courantes  do  cet  élcctoi^at ,  frap- 
pées aux  coins  des  Electeurs  ,  se  partagent  en  deux 
•  'isses.  j 

Les  unes  ont  cours  dans  tout  l'Empire  ,  ce  sont|i 
celles,  qiîi  sont  fabriquées  sur  le  pied  de  conven-i 
lion.   (  royei  Cercles  de  l'Empire.  )  [j 
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Les  autres  n'ont  cours  que  dans  Télcclorat. 

Espèces  d'or.  La  seule  espèce  d'or  est  le  ducat  fa- 
briqué sur  le  pied  de  convention,  portant  d'ua  et  té 
l'efFigie  de  l'électeur,  et  de  l'autre  ses  armes,  il  a 
cours  pour  3  rixdales  18  albus  ,  =  ic  liv.  18  s.  2  d. 
deux  onzièmes. 

Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  fabri- 
quées sur  le  pied  de  convention  ,  sont  ï'écu  et  le 
liemi-ccu. 

Les  empreintes  de  ces  espèces  sont  les  mêmes 
que  celles  du  ducat.  L'écu  a  cours  pour  i  rix.  82 
albus  3  d.  un  cincjuième  ,  :=  5  liv.  4  s.  8  d.  huit 
onzièmes.  Et  le  demi-écu  ,  à  proportion. 

Espèces  de  bilion.  Les  monnoies  de  celte  nature 
fabriquées  sur  le  pied  de  convention  ,  sont  les  piè- 
ces de  6 ,  de  3  batz  ,  et  de  6  creutzers. 

Les  pièces  de  6  et  de  3  batz  portent ,  comme 
les  espèces  d'argent ,  d'un  côté  l'efhgie  de  l'élec- 
teur,  et  de  l'autre  ses  armes  ,  au-dessous  desquef- 
les  on  voit  sur  les  pièces  do  6  batz  le  nombre  20, 
et  le  nombre  ic  sur  celles  de  3  batz. 

Les  pièces  de  6  batz  ont  cours  pour  24  creut- 
zers ,  =^  17  s.  5  d.  cinq  onzièmes. 

Les  pièces  de  trois  batz  ont  cours  pour  12  creut- 
zers ,  =:  8  s.  8  d.  huit  onzièmes. 

Les  pièces  de  6  creutzers  représentent  d'un  côté 
l'efhgie  de  S.  Pierre  ,  au-dessous  de  laquelle  on  lit 
ces  mots ,  chur.  trier. ,  elles  valent  4  s.  4  d.  quatre 
onzièmes  ,  argent  de  France. 

Les  autres  espèces  de  billon  fabriquées  AL.  mar- 
co  ,  qui  ne  sont  point  sur  le  pied  de  convention  , 
sont  des  pièces  de  6  creutzers  ,  des  dreyers  ,  des 
pctermœngers  ,  et  des  creutzers  d'argent. 

Les  pièces  de  6  creutzers  portent  d'un  côté  les 
armes  de  l'électeur,  et  de  l'autre ,' tantôt  l'effigie, 
de  S.  Pierre  ,  et  tantôt  le  chiffre  de  l'électeur;  el- 
les équivalent  à  4  s.  2  d.  dix  onzièmes ,  argent  de 
France. 

Les  dreyers,  ou  pièces  de  3  petermœngers,  por- 
tent d'un  côté  les  armes  de  l'électeur,  et  de  l'autre 
l'effigie  de  S.  Pierre, au-dessous  de  laquelle  est  mar- 
qué le  nombre  de  petermœngers  qu'ils  représen- 
tent ;  ils  valent  3  s.  7  d.  sept  onzièmes  ,  argent 
de  France. 

Le  petermœnger  ou  l'albus  a  les  mêmes  em- 
preintes que  le  dreyer  j  il  vaut  i  s.  2  den.  six  on- 
zièmes. 

Le  creutzer  porte  d'un  côté  les  armes  de  l'élec- 
teur ,  et  l'empreinte  de  l'autre  côté  annonce  la  va- 
leur de  cette  petite  monnoie,  qui  est  d'un»demi- 
petermœnger  ;  il  vaut  7  den.  trois  onzièmes  ,  ar- 
gent de  France. 

Espèces  de  cuivre.  Elles  se  divisent  en  creutzer  de 
cuivre,  valant,  ainsi  que  l'annonce  son  empreiute, 
4  pfennings ,  =  7  den.  sept  onzièmes. 
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Le  demi-creutzer  valant  deux  pfennings ,  s=  3  d. 
sept  onzièmes. 

£t  le  quart  dn  creutzcr  valant  un  pfenniug  ,  =: 
t  d.  neuf  onzièmes. 

Turin, 

On  compte  dans  les  états  du  roi  de  Sardaigne 
par  livre  ,  lira  ,  de  20  sols  ,  soldi ,  de  12  deniers  , 
dinari. 

Le  titre  de  l'or  s'y  di\'ise  en  24  karats  ,  qui  se 
divisent  chacun  en  24  gr.  ,  la  division  du  titre  do 
l'argent  est  la  môme  qu'en  France. 

Le  titre,  le  poids  et  la  valeur  numéraire  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent  qui  ont  cours  dans  les  états 
du  roi  de  Sardaigne  ont  été  fixés  par  un  édit  du 
19  février  1766  j  mais  par  un  nouvel  édit  du  8  jan- 
vier 17S6  ,  il  a  été  ordonné  que  les  espèces  d'or 
frappées  avant  cette  époque  cesseroient  d'avoir 
cours  ,  p>  qu'il  en  seroit  fabriqué  de  nouvelles  au 
même  titre  ,  et  qui  auroient  cours  pour  la  même  va- 
leur que  les  anciennes  ;  mais  qui  leur  seroient  in^ 
fèrieures  en  poids.  Cet  édit  n'a  rien  changé  au  ti- 
tre ni  au  poids  des  espèces  d'argent. 

Espèces  d'or.  Ces  espèces  sont  de  deux  sortes  ; 
savoir,  les  pistoies  qui  se  divisent  en  demi  et  en 
nu.irt  de  pistole  ,  et  les  carlins  qui  se  divisent  en 
dcmi-carliiis. 

Toutes  ces  espèces  doivent  être  fabriquées  au  ti- 
tre de  21  karats  18  grains. 

L'empreinte  des  nouvelles  pistoies  diffère  de 
celle  des  anciennes  ,  en  ce  que  les  armes  que  l'on 
voit  sur  celles-ci  sont  écartelées  ,  au  lieu  que  le 
revers  des  nouvelles  ne  représente  qu'un  aigle  cou- 
ronné ,  portant  en  cœur  les  armes  de  Savoie  ,  qui 
sont  de  gueule  à  la  croix  d'argent  j  on  les  recon- 
Jioit  d'ailleurs  par  le  millésime. 

Le  poids  des  anciennes  pistoies  avoit  été  fixé  à  7 
den.  12  gr.  6  granoti  ;  les  nouvelles  ne  doivent  ])c- 
ser  que  7  don.  2  gr.  20  granoti  ;  les  demi -pistoies 
3  den.  i3  grains  10  granoti  ,  les  quarts,  i  den.  18 
grains  17  granoti  ;  les  carlins  ou  pièces  de  6  pisto- 
ies, ::=  35  den.  14  gr.  4  granoti,  au  lieu  de  37  den. 
i3  gr.  6  granoti  que  dévoient  peser  les  anciensj  et 
les  deiiii-carlins  ,  =  17  den.  19  gr.  2  granoti ,  au 
lieu  de  18  den.  16  granoti. 

La  pislolc  nouvelle  a  cours  comme  l'ancienne 
pour  24  liv.  =  26  liv.  8  s.  ,  les  demi  et  quarts  , 
à  proportion. 

Le  (-arlin  a  cours  pour  5  pistoies  ou  120  liv.  ,  = 
i32  liv^ 

Le  dcmi-cnrlin  a  cours  pour  2  pistoies  et  demie 
ou  60  liv.  =  66  liv. 

L'édit  du  8  janvier  1786,  porte  que  les  anciennes 
espèces  seront  admises  an  change  à  raison  de  24  liv. 
16  s.  la  pistole,  jusqucs  à  la  fni  juin  ,  poui'vu  quel- 
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les  aient  tout  leur  poids ,  et  qne  passe'  CG  délai ,  oiX 
ne  les  changera  plus  que  sur  le  pied  de  24  liv.  14  s. 

Espèces  d'ar£^ent.  Ces  espèces  se  divisent  en  écus, 
demi  ,  quart  et  huitièmes  d'écu.  Elles  doivent  être 
fabriquées  au  tit.  de  10  den.  21  gr. ,  .î  la  taille  ,  sa- 
voir, les  écus  de  27  den.  10  gr.  ,  23  granoti  ,  les 
demi-écus  de  i3  den.  17  gr.  11  granoti  douze  vingt- 
quatrièmes,  les  quarts  de  6  d.  20  gr.  17  granoti  dix- 
huit  vingt-quatrièmes  ,  et  les  huitièmes  de  3  d.  10 
gr.  8  granoti  vingt-un  vingt-quatriumes. 

Les  empreintes  -des  écus  ,  demi-écus  ,  quarts  et 
huitièmes  d'écus,  sont  les  mêmes  que  celles  des  an- 
ciennes pistoies.  • 

L'écu  a  cours  pour  6  liv. ,  =  6  liv.  12  s. 

Les  demi,  quart,  et  huitième  ,  à  proportion; 

Billot!.  Ces  espèces  sont  des  pièces  de  7  s.  6  d.  , 
et  2  s.  6  d.,-  leurs  empreintes  diffèrent  de  celles  des 
divisions  d'écus,  en  ce  qu'elles  ne  portent  sur  le  re- 
vers qu'un  seul  écusson  ,  sans  cordon  ,  au-dessous 
duquel  est  cette  marque  ,  sur  les  premières,  sol.  7 
6  ,   et  celle-ci  sur  les  autres  ,  sol.  2  6. 

Les  pièces  de  7  s.  6  d.  =  8  s.  3  den.  ,  et  celles 
de  2  s.  6  d.  ,  à  proportion. 

Les  pièces  de  7  s.  6  d.  sont  au  titre  de  3  d.  un 
quart,  et  celles  de  2  s.  6  d.  à  2  d.  un  quart. 

Espèces  de  cuivre.  Elles  se  divisent  en  sols,  demi- 
sols  ,  et  picaillons  :    ceux-ci  valent  2  den. 

Ces  espèces  portent  d'un  côté  une  croix  ,  de  l'au- 
tre un  chiffre  représentant  un  las-d'axnour  surjOQontë 
d'une  couronne. 

F  A  L  L  A  I  s. 

Cette  république  ne  fait  frapper  à  son  coin  que 
des  espèces  de  billon. 

Llles  sont  divisées  en  cinq  classes  j  savoir,  des» 
pièces  de  12,  de  6,  de  3,  de  2  et  d'un  kreutzer. 

Toutes  ces  espèces  portent  d'un  côté  les  armes 
de  la  république,  et  de  l'autre  celles  du  prince-évè- 
que  ,  avec  cette  légende  du  côté  des  armes  del'évÊ- 
que ,  F.  Frid.  amhuel.  epse  dum. 

La  pièce  de  12  kr.  =  9  s. ,  et  les  autres  à  profoi», 
tion. 

Venise. 

On  compte  à  Venise  par  ducats ,  âucati  de  24 
gros,  grossi,  ou  par  livre,  lire,  sols  soldi,  et  deniers 
denari. 

La  livre  se  divise  en  vingt  sols  ,  et  chaque  sol  en 
douze  deniers. 

6  liv.  un  cinquième  ou  24  gros,  ou  124  sols  ou 
288  grosseti,  ou  1488  deniers  ,  représentent  un  du- 
cat. 

Le  litre  de  l'or  se  divise  dans  cet  état  en 

i  celui  de  l'argent  se  di^■ise  en 
1162  karats,  au  moyeu  de  quoi  96  karats  ryprésen- 

tcnï 
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tont  Un  tlenîer  du  titre  de  France. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  est  à  Venise  de  l 
à  14  quatre-vingt  centièmes. 

Espèces  d'or.  Los  monnoies  d'or  que  fait  frapper 
la  républiqne  ,  sont  de  six  espèces  différentes  ;  sa- 
voir, l'écu  d'or,  scudo  deoro  ,  l'osella  deoro  ;  la  pistole, 
doppia  jle  sequin  ,  recchina;  le  ducaton,  ducato  deoro; 
le  demi,  et  le  quart  de  sequin. 

Toutes  ces  espèces  doivent  être  fabriquées  d'or 
fin  ,   c'est-à-dire  ,  au  plus  haut  titre  possible. 

L'écu  d'or  porte  20  lignes  de  diamètre  ;  on  voit 
d'un  côté  le  buste  d'un  lion  ,  tenant  un  livre  ouvert  : 
on  lit  autour  cette  légende ,  sancius ,  Alarcus.  Venet. 
140.  L'autre  côté  représente  une  croix  ficuronnée  , 
autour  de  laquelle  on  lit ,  Paulus  Rainerius  dux  Ve- 
netiar. ,  L.  A.  F. 


Cette  légende  change  lors  de  l'élection  d'un  nou- 
veau Doge. 

L'osella  deoro  ,  porte  16.  lignes  de  diamètre  ,  elle 
représente  d'un  côté  une  femme  assise  ,  montrant 
de  la  main  un  autel  qui  est  devant  elle  ;  la  légende 
do  ce  côté  est  conçue  en  ces  termes  ,  pietas  optimi 
principis ;  l'autre  côté  porte  seulement  cette  inscrip- 
tion, Pauli  Reineri  princ.  munus ,  anno  V,    1783. 

Cette  monnoie  est  plutôt  une  médaille  qu'une 
ïiionnoie  ;  les  empreintes  changent  suivant  la  vo- 
lonté du  Doge. 

La  pistole  dont  le  poids  légal  est  fixé  à  Sa  ka- 
i-ats  'j . 

Le  sequin  doit  être  fabriqué  à  la  taille  de  68  un 
quart  au  marc  ;  il  porte  à-peu-près  8  lignes  de  dia- 
mètre ,  ses  tvpes  représentent  d'un  côté  S.  Marc  an 
milieu  d'un  cadre  de  forme  ovale  ,  entouré  de  16 
étoiles  ;  et  de  l'autre  ,  ce  même  S.  Marc  ,  devant 
lequel  le  Doge  est  représenté  à  genoux  ,  revêtu  de 
ses  habits  ducaux  ,  et  tenant  en  sa  main  un  grand 
bâton  ;  le  nom  du  Doge  est  écrit  de  son  côté  ;  ces 
trois  lettres  D  V  X  ,  placées  l'une  sur  l'autre ,  le  long 
de  son  bâton,  indiquent  sa  qualité;  on  voit  de  l'au- 
tre côté  ,  derrière  S.  Marc  ,  ces  sept  lettres  placées 
aussi  l'une  sur  l'autre  ,  S.  M.  V.  F.  N.  E.  T. 

Le  ducat  porte  .i-peu-prés  9  lignes  de  diamètre  ; 
ses  types  représentent  d'un  côté  un  lion  ailé  ,  te- 
nant un  livre  ouvert;  on  lit  autour  cette  légende  , 
Ducariif  Reipub.  ,  on  voit  de  l'autre  S.  Marc  assis  , 
tenant  une  grande  croix  ,  que  tient  aussi  le  Doge  , 
qui  est  devant  lui  à  genoux  ,  revêtu  de  ses  haliits 
ducaux. 

L'écu  d'or  a  cours ,  pour  264  liv.  =  146  liv.  i3 
sols  4  den. 

L'osella  deoro  ,  pour  88  liv.  =  48  lir.  17  sols  9 
dea. 


XiX! 

V.    2  sols 


e  sequin  ,  pesant  16  ^'  karats  22  liv.  =  12  liv. 


NOIE 

La  pistole  i  doppia  ,  pour  38  liv.  =  21  li 
2  den. 

L, 
4  sols  6  den. 

Les  demi  et  quart  de  sequin  à  proportion. 

Le  ducat  du  poids  de  10  ?  karats  ,  14  liv.  =  7  liv. 
i5  s.  I  den. 

A'^  B.  Ces  évaluations  et  les  suivantes  sont  faites 
sur  le  pied  de  36  sols  de  Venise  ,  pour  ac  sols  de 
France. 


Espèces  d'argent.  Les  monnoies  d'argent  que  la  ré- 
publique fait  frapper  à  ses  coins  et  armes  ,  sont 
l'écu  à  la  croix  ,  scudo  délia  croce ,  qui  se  di\ise  eu 
demi  ,  quart  et  huitième  ;  la  Justine  ,  ducarone  gius- 
lina  ,  qui  se  divise  de  la  mémo  manière  ;  l'écu 
nommé  talaro,  qui  se  divise  comme  l'écu  à  la  croix; 
le  ducat  effectif,  ducato  ef,tt:vo  ,  qui  se  divise  en 
Acm\  et  quart;  etl'oseile,  osella. 

L'écu  à  la  croix  ,  a  vingt  lignes  de  diamètre  ,  il 
doit  peser  une  once  neuf  karats  et  demi ,  et  être  fa- 
briqué au  titre  de  1066  karats  (11  den.  de  France)  , 
ses  empreintes  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'écud'cr. 

La  Justine  doit  peser  cent  trente-cinq  karats  ,  et 
être  fabriquée  au  même  titre  que  l'écu  à  la  croix  ; 
ses  t)pes  représentent ,  d'un  côté  ,  Sainte  Justine 
avec  cette  légende  ,  memor  ero  tui  Justina  Virg.  124, 
et  de  l'autre  côté  ,  un  lion  tenant  le  livre  de  l'évan- 
gile ,  devant  lequel  le  doge ,  revêtu  de  ses  haliits 
ducaux  ,  est  à  genoux  tenant  d'une  main  un  grand 
bâton  en  forme  d'étendard  ,  terminé  par  une  croix, 
avec  une  légende  qui  commence  ainsi  ,  S.  M.  Fen., 
et  finit  par  le  nom  du  doge  régnant. 

Les  empreintes  du  talaro  ,  représentent  ,  d'un 
côté  ,  le  buste  d'une  femme  revêtue  du  manteau 
ducal  ,avoccette  légende ,  respublica  Venet.  ,  de  l'autre, 
un  lion  ailé  ,  tenant  un  livre  ;  la  légende  est  coroposco 
du  nom  du  doge  ,  et  le  millésime  est  placé  au-dessous 
du   lion. 

Le  talaro  n'a  cours  que  dans  le  Levant  ;  on  le 
croit  fabriqué  au  titre  du  ducat  dont  il  va  être  ques- 
tion ;  il  vaut  à-peu-pres  6  liv.  ô  sols  argent  de 
France. 

Ses  divisions,  à  proportion. 

Le  ducat  effectif,  ou  d'argent  ,  doit  peser  iio 
karats,  et  être  fabriqué  au  titre  de  962  caratt  (9  de- 
niers 22  grains  de  France),  ses  empreintes  repré- 
sentent d'un  côté  S.  Marc  assis,  ayant  devant  lui  In 
doge  à  genoux,  revêtu  de  ses  habits  ducaux,  tenant 
une  espèce  do  bannière  ;  la  légende  est  composée 
des  lettres  S.  M.  V.,  et  du  nom  du  doge;  on  voit, 
de  l'autre  côté  ,  un  lion  aijé  tenant  un  livre  ;  la  lé- 
gende est  composée  de  ces  deux  mois,  ducatus  J'e- 
netus. 
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La  Justine  ,  le  talaro  et  le  ducat  ont  à-peu-près 
le  même  diamètre,  qui  est  de  i8  lignes. 

L'oselle  d'argent  est  une  médaille  de  la  même 
forme,  et  portant  les  mêmes  empreintes  que  l'oselle 
d'or;  elle  doit  peser  47  j  karats. 

L'écu  à  la  croix  a  cours  pour  12  liv.  8  s.  =  6  liv. 
17  s.  9  den. 

La  Justine  ,  pour  1 1  liv.  =  6  liv.  2  s.  3  den. 

Le  ducat,  pour  8  liv.  =4  liv.  9  sols. 

Et  leurs  divisions,  à  proportion. 

L'oselle  a  cours  pour  3  liv.  i8  sols  =  2  liv.  3  sols 
4  den. 

Billon.  La  monnoie  de  billon  se  divise  en  pièces 
de3o,  de  lô,  de  10  et  de  ô  sols. 

Lapiécede  3o  s.  /irjjja,  porte  à-peu-près  i4lignes 
de  diamètre  j  ses  empreintes  sont  d'un  côté  ,  le 
buste  d'un  lion  tenant  un  livre,  onlit  autour  cette 
légende  ,  Sanctus  Marc.  Venetus  ;  de  l'autre  Thémis 
assise  sur  deux  lions,  tenant  le  graive  et  la  balance  : 
on  lit  autour  cette  légende ,  justiriam  diligite.  Le 
millésime  est  placé  au-dessous  de  la  figure.  Cette 
pièce  équivaut  à  16  sols  8  den.  argent  de  France. 

La  pièce  de  i5  sols,  =  8  sols  ^  den.;  elle  n'a  que 
II  ligues  de  diamètre;  ses  empreintes  représentent; 
d'un  côté  ,  le  doge  à  genoux,  revêtu  de  ses  habits 
ducaux,  et  tenant  une  espèce  de  bannière  :  on  lit 
autour  son  nom  et  le  millésime,  et  de  l'autre  côté  le 
lion  ,  etc. ,  comme  sur  la  pièce  de  3o  sols. 

La  pièce  de  10  sols,  =  5  sols  6  den. ,  ne  porte 
que  10  lignes  de  diamètre  ;  ses  empreintes  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  pièce  de  16  s.  ,  excepté 
qu'au-dessous  du  lion  on  ne  voit  qu'une  rosette  , 
et  qu'il  y  en  a  deux  sur  la  pièce  de  i5  sols. 

La  pièce  de  5  sols,  =  2  sols  9  den.  porte  9  lignes 
de  diamètre.  Ses  empreintes  représentent  d'un  côté 
Thémis ,  assise  sur  deux  lions ,  tenant  la  balance. 
La  légende  est  composée  de  ces  deux  mots,  judicium 
rectum  ;  et  de  l'autre,  un  lion  ailé  ,  tenant  un  livre. 
La  légende  est  composée  de  ces  deux  lettres  S.  M., 
et  du  nom  du  doge,  avec  le  millésime. 

Espèces  de  cuivre.  Ces  espèces  se  divisent  en  sous 
et  demi-sous,  qui  diffèrent  peu  les  unes  des  autres 
qtiant  à  la  forme.  Les  empreintes  du  sou  représen- 
tent d'un  côté  le  doge  à  genoux  devant  un  lion  ailé 
qui  tient  un  livre  ;  celles  des  demi-sous  représen- 
tent d'un  côté  l'effigie  de  S.  Marc. 

Vienne. 

On  compte  à  Vienne  et  dans  les  autres  états  de 
l'empereur  en  Allemagne,  par  florins  gulden ,  de  60 
kreutzers,  lesquels  se  divisent  chacun  en  4  deniers 
ou  pfennings  courans. 

Le  titre  de  l'or  se  divise  en  24  karats  ;  et  chaque 
karat  en  12  grains. 


Lî  O  N  N  O  I  E  S . 

Le  titre  de  l'argent  se  divise  en  16  lotl;s,et  chaque 
loth  on  18  pfennings. 

L'empereur  a  dans  ses  états,  en  Allemagne  et 
en  Hongrie  ,  sept  hôtels  des  monnoies  ,  dans  les- 
quels on  fabrique  des  espèces  d'or  et  d'argent.  Cha- 
cune de  ces  monnoies  a,  comme  celles  de  France, 
un  différent  qui  sert  à  reconnoitre  dans  quel  hôtel 
les  espèces  qui  en  portent  l'empreinte  ont  été  fa- 
briquées. 

Noms  des  hôtels  Différens  qui  les 

des  Monnoies.  distinguent. 

Vienne A . 

Kremnitz B . 

Prague C 

Karisbourg E. 

Hall F. 

Nagybania G. 


Guntzbourg . 


H, 


Espèces  d'or.  Les  espèces  d'or  que  l'empereur  fait 
frapper  dans  ses  états  d'Allemagne,  sont  des  sou- 
verains et  des  doubles  souverains  ,  des  ducats  ,  et 
doubles-ducats. 

La  monnoie  de  Vienne  est  la  seule  oîi  on  fabri- 
que des  souverains;  ils  sont  aux  mêmes  titre  et  tailla 
que  ceux  des  Pays-Bas  (  voyez  pagexxvj  )  ;  ils  por- 
tent d'un  côté  l'efEgie  de  l'empereur ,  et  de  l'au- 
;re  un  écusson  tiercé  en  pal  d'Autriche ,  de  Lor- 
raine et  de  Bourgogne  ancienne  ,  surmonté  de  la 
couronne  impériale  ,  posée  sur  la  croix  de  Bour- 
cosne  ,  et  entouré  du  cordon  de  l'ordre  de  la  toi- 
son  d  or.  Les  noms  et  tures  de  1  empereur  com- 
posent la  légende,  qui  commence  du  côté  de  l'ef- 
figie ,  et  se  continue  sur  le  revers ,  où  elle  est  ter- 
minée par  le  millésime. 

En  exécution  de  l'édit  dti  12  janvier  1786,  les 
souverains  ont  cours  pour  i3  florins  20  kreutzers , 
=  36  1. 

Los  doubles-souverains  ,  à  proportion. 

Les  ducats  sont  fabriqués  à  la  taille  de  80  deux 
cinquièmes  au  marc  (  poids  de  Vienne),  et  au  ti- 
tre de  23  karats  8  grains  ;  à  l'exception  de  ceux  fa- 
briqués en  la  monnoie,  et  au  titre  de  Kremnitz  , 
qui  sont  à  23  karats  9  grains. 
*  Les  doubles-ducats  sont  aux  mêmes  titres  que  les 
ducats,  et  à  la  taille  de  40  un  cinquième  au  marc. 

Les  ducats  de  la  monnoie  de  Kremnitz,  porten" 
d'un  côié  l'efligie  de  l'empereur  ;  il  est  représenté 
en  pied,  revêtu  de  ses  habits  royaux,  la  couronne 
en  tête  ,  tenant  le  globe  d'une  main  ,  et  de  l'autre 
le  sceptre.  Son  nom  et  ses  titres,  désignés  chacun 
par  une  seule  lettre,  composent  la  légende.  Le  re- 
vers représente  dans  une  gloire  l'effigie  de  la  Vier- 
ge couronnée,  tcnaat  d'une  main  le  sceptre, et  d* 
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l'autre  l'Enfant-JJsus  qui  tieut  un  globe.  Elle  a  sous 
«es  pieds  lui  croissant ,  au-dessous  duquel  est  lo- 
cusson  des  armes  de  Hongrie  j  la  légeiule  est  com- 
posée de  ces  mots  patrona  regni  Hungariœ ,  et  du 
millésime. 

Il  a  été  ordonné  par  ledit  du  12  janvier  lySâ  , 
que  tous  les  ducats  frappés  aux  coins  de  l'empe- 
reur, soit  de  Hongrie  ou  d'r.illeurs,  auront  cours 
pour  if  florins  3o  kreutzers  ,  :=:  11  liv.  16  s.  9  d. 

Les  douhics-ducnts,   .i  proportion. 

On  fabricjue  aussi  à  Nagvbania  et  à  Karlsbourg 
des  ducats  et  doubles-ducuts ,  au  titre  de  ceux  de 
Kremnit7iet  qui  portent  les  mêmes  empi-eintes  :  celles 
des  ducats  fabriqués  au  titre  de  Vienne,  sont  d'un 
côté  l'effigie  de  l'empereur,  et  de  l'autre  une  aigle 
éployée  ,  tenant  dans  ses  serres  le  sceptre  et  l'épce, 
et  chargée  en  cœur  d'un  écusson  mi-parci  d'Autri- 
che et  de  Lorraine  ;  les  noms  et  titres  de  l'empe- 
reur forment  les  légendes  des  deux  côtés  j  elles  sont 
terminées  sur  le  revers  par  le  millésime. 

Ces  ducats  ont  cours  pour  4  florins  3o  kreutzers, 
=  11  liv.  16  s.  9  den. 

Depuis  1788  ,  les  ducats  de  Kremnitz  sont  dé- 
criés et  mis  hors  de  la  circulation. 

Espèces  d'argent.  Les  espèces  d'argent  fabriquées} 
dans  les  hôtels  des  monnoies  de  l'empereur,  ci-l 
devant  désignés,  sont  des  reisthalers  ,  desdemi-reis-| 
thalers,  autrement  nommés  gouWen  ,  florins,  dcsgan- 
zekopf,  oupieces  de  20  creutzers  ;deshalbikopf  ,  ou 
pièces  de  10  creutzers  ;  et  des  groschen  ,  ou  pièces 
de  3  creutzers. 

Les  reisthalers  ,  les  demi-reisthalers  ou  florins- 
goulden  ,  sont  fabriqués  au  titre  de  i3  loths  un 
tiers  (  lo  deniers)  ,  les  reisthalers  à  la  taille  de  10, 
les  florins  à  celle  de  20  ,  et  les  ganze-kopf  à  celle 
de  40  pièces  au  marc. 

Les  empreintes  des  reisthalers  et  des  demi-reist- 
lialers,  ou  florins,  sont  d'un  côté  l'effigie  de  l'em- 
pereur; et  de  l'autre  une  aigle  éployée,  tenant  dans 
l'une  de  ses  serres  ,  le  sceptre  et  l'épée  ,  et  dans 
l'autre  un  globe,  chargée  en  cœur  d'un  écusson  de 
quatre  quartiers  ,  et  surle  toutmi-partie  d'Autriche 
et  de  Lorraine.  Les  nom  et  titres  de  l'empereur 
composent  les  légendes  de  ces  deux  côtés  ,  le  mil- 
lésime termine  celle  du  côté  de  l'écusson. 

Les  empreintes  des  reisthalersetflorins,  ou  derai- 
leislhalers ,  fabriquées  à  la  monnoie  de  Kremnitz  , 
représentent  d'un  côté  la  Vierge  couronnée,  tenant 
le  sceptre  d'une  main  ,  et  de  l'autre  l'Enfant  Jé- 
sus, qui  porte  un  globe  sur  ses  genoux:  la  légende 
est  composée  de  ces  mots  ,  S.  Maria  mater  Dei  pa- 
trona Hung.  et  du  millésime:  on  voit  de  l'autre  côté 
les  armes  de  Hongrie,  supportées  par  deux  Anges, 
et  une  légende  composée  des  nom  et  titres  de  l'em 
pereur. 
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Les  empreintes  du  ganze-kopf  ou  pièces  de  20 
creutzers,  représentent  d'un  ccté  l'effigie  de  l'em- 
pereur, pîacee  dans  un  cartouche,  formé  de  deux 
branches  de  laurier  ;de  l'autre,  l'aigle  éployée  por- 
tant en  cœur  un  écu  mi-parti  d'Autriche  et  de  Lor- 
raine ;  les  légendes  sont  les  mêmes  que  celles  du 
reisthalerj  ces  deux  chiffres  20,  placés  au-dessous 
de  l'écusson,  indiquent  le  nombre  de  creutzers  pour 
lequel  ces  espèces  ont  cours. 

Quarante-deux  granzci- kopf  pèsent  un  marc  ; 
ces  espèces  sont  fabriquées  au  titre  de  9  loths  un 
tiers,  (7  deniers). 

Les  empreintes  des  halbekopf  ne  diffèrent  do 
celles  dés  ganze-kopf,  qu'en  ce  que  ces  deux  chif- 
fres 10,  qui  indiquent  le  nombre  de  creutzer  pour 
lequel  les  halbekopf  ont  cours  ,  sont  substitués  à 
ceux-ci  20  que  portent  les  ganze-kopf. 

Soixante-douze  halbekopf  pèsent  un  marc  ;  ces 
espèces  sont  fabriquées  au  titre  de  8  loths  (  6  de- 
niers ). 

Les  empreintes  des  groschen  diffèrent  de  celles 
des  ganze-kopf,  1°.  en  ce  que  du  côté  de  l'effigie 
il  n'y  a  pointde  cartouche;  2".  en  ce  qu'à  la  place 
de  l'écusson  l'aigle  porte  en  cœur  le  chiffre  3,  qui 
indique  que  cette  monnoie  a  cours  pour  3  creutzers. 

Le  reisthaler  a  cours  pour  2  florins  ,  =  5  liv. 
5  sols. 

Le  demi-reisthaler  ou  florin  a  cours  pour  i  florin , 
=  2  liv.  12  s.  6  d. 

Le  ganze-kopf  a  cours  pour  20  creufzers  ,  =z  17 
sois  6  den. 

Le  halbekopf  a  cours  pour  10  creutzers,  =:  8  sols 
9  den. 

Le  groschen  a  cours  pour  3  creutzers,  =  2  sols 
7  don.  et  demi. 

Espèces  de  cuivre.  Ces  espèces  se  divisent  en  creut- 
zer ,   groeschel  ,  pfennings  et  helîers. 

Le  creutzer  représente  i  grocschnl  un  tiers  ,  =  io 
den.  et  demi.  Le  groeschel  vaut  3  pfennings  ,  le 
pfenning  vaut  2  hellers  ;  ainsi  le  creutzer  repré- 
sente 4  pfennings  ou  8  hellers  ,  dont  la  valeur  en 
argent  de  France  est  relative  à  celle  de  10  den.  et 
demi  pour  un  creutzer. 

U  N  D  E  F  irA  iD-LE-HAUT. 

On  ne  fabrique  ,  depuis  quelque  temps,  dans  ce 
canton  ,  que  des  espèces  de  billon  ,  qui  sont  des 
pièces  de  cinq  batz  et  d'un   demi-hatz. 

Les  premières  sont  blanches;  il  y  en  a  do  dif- 
férentes empreintes ,  mais  on  les  reconrioît  pat 
cette  légende  qui  leur  est  commune ,  dilexit  Demi- 
nus  decorem  justifia  :  elles  ont  cours  pour  6  batz  ou 
20  creutzers,  =  i5  sols. 

Les  demi-batz  sont  do  couleur  grise  ;  elles  por- 
tent d'un  côté ,  les  arraes   de  la  \ille  ,  et  de  l'au- 
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tra  ,  une  croix  avec  la  légende  des  picces  de  6  batz  : 
leur  valeur  en  argent  de  France  est  de  i  s.  6.  den. 

Duché     de     J{^  u  r  t  e  m  b  e  r  g. 

Espèces  d'or.  Les  seules  monnoies  d'or  que  le  duc 
de  Wurtemberg  fait  frapper  ,  sont  des  ducats  ,  au 
titre  de  23  karats  ,  6  grains  (  ^3  karats  i6  trente- 
deuxièmes  )  ,  à  la  taille  de  6j  au  marc  de  Cologne. 
Ils  portent  d'un  côté  l'effigie  du  souverain ,  avec 
cette  légende  ,  Carolus  ,  D.  G.  dux  ff^urt.  :  et  T.  ; 
de  l'autre  ses  armes ,  surmontées  d'une  couronne 
d'électeur,  et  cette  légende  ,  provide  et  constanter. 

Il  psroit  que  depuis  1749  ,  le  duc  de  "W^urtem- 
berg  n'a  point  fait  frapper  de  ducatsj  ils  ont  cours 
pour  6  fl.  24  creutzers,  =r  11  1.  lô  s.  7  d.  sept  on- 
zièmes. 

Espèces  d'argent  et  de  billon.  Les  monnoies  d'ar- 
gent que  fait  frapper  le  duc  de  Wurtemberg  ,  sont 
fabriquées  sur  le  pied  de  convention  (  voyez  page 
xxviij)  ,  les  écus  de  convention  portent  les  mêmes 
eniprointes  et  légendes  que  les  ducats ,  le  millésime 
est  placé  sur  le  champ  au  haut  de  l'écusson  qui  le 
partage  on  deux,  et  on  lit  au-dessous  de  l'écusson  , 
10  einefeine  niarck  ;  ils  ont  cours  pour  2  flor.  24  creut- 
zers ,  =  6  1.  4  s.  8  den.  huit  onzièmes. 

Les  pièces  de  6  hatren  ou  24  creutzers,  ou  sixième 
d'écu  de  convention  ,  portent  les  mêmes  emprein- 
tes que  celles  des  écus  ,  mais  elles  sont  différem- 
jncnt  décorées;  on  les  distingue  au  surplus  par  le 
nombre  20  ,  qui  se  trouve  placé,  tantôt  au-dessous' 
de  l'écusson  ,  tantôt  au-dessous  de  l'effigie ,  et  par 
les légendesqui  sont  lesmômes  que  celles  des  ducats. 

Ces  espèces  ont  cours  pour  24  creutzers,  =  17 
s.  6  d.  cinq  onzièmes. 

Les  pièces  de  3  batzen  ou  12  creutzers  ,  à  pro- 
portion ;  leur  empreintes  sont  à-peu-près  les  mê- 
mes que  celles  des  pièces  de  6  batzen  ,  excepté  que 
le  nombre  ic  remplace  le  nombre  20;  elles  ont 
cours  pour  3  batzen  ou  12  creutzers  ,  =  8  s.  8  d. 
Luit  onzièmes. 

Billon.  Les  espèces  de  billon  se  divisent  en  piè- 
ces do  6 ,  de  3  ,  d'un,  et  de  demi  creutzer. 

Les  pièces  de  6  creutzers,  contiennent  7  parties 
de  fin  et  8  d'alliage  ;  elles  sont  à  la  taille  de  240  au 
marc  de  Cologne.  Leurs  empreintes  portent  d'un 
côté  l'effigie  du  duc,  et  pour  légende  ces  mots, 
Carolus  ,  D.  G.  dux  Jf^urt.  ;  de  l'autre  un  écusson  , 
portant  3  cornes  de  cerf  rangées  en  face;  et  celte 
légende,  240  eine  feine  marck ,  avec  le  millésime; 
elles  ont  cours  pour  6  creutzers,  =  4  s.  4  d.  qua- 
tre onzièmes. 

Les  pièces  de  3  creutzers ,  portent  d'un  côté  le 
même  écusson  que  celles  de  6  creutzers,  avec  cette 
légende  ,  Carolus  D.  G.  Dux  IFurt.,  et  le  millésimo; 
sur  l'autre  on  lit  tes  niols,  48  eiiien  (onvent,  ihaler., 
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ces  pièces  ont  cours  pour  3  creutzers  ,  =  2  s.  2  d. 
deux  onzièmes. 

Les  pièces  d'un  creutzer  portent  d'un  côté  l'effi- 
gie du  duc  ,  avec  la  même  légende  que  celles  de 
6  creutzers  ;  de  l'autre  ,  le  même  écusson  que  les 
pièces  de  6  creutzers  ,  mais  sans  aucmie  légende  , 
et  avec  le  seul  millésim.e  qui  est  partagé  en  deux  • 
par  la  couronne  ;  le  nombre  i  ,  placé  sous  l'écus- 
son ,  annonce  que  ces  espèces  ont  cours  pour  i. 
creutzer,  =  8  d.  huit  onzièmes. 

Les  demi-creutzers  diffèrent  des  creutzers  ,  tant 
par  leur  volume  ,  que  parce  qu'ils  portent  d'un' 
côté,  au  lieu  de  l'effigie  ,  cette  marque  f,  qui  an- 
nonce qu'ils  ont  cours  pour  un  demi-creutzer ,  = 
4  den.  quatre  onzièmes. 

ÏFURZ    BOURG. 

Le  prince  évoque  de  Wurzbourg  fait  frapper  à 
ses  coins  et  armes  des  ducais  ,  des  ecus  de  con- 
vention ,  et  des  kopfstuck   ou  sixièmes  d'écu. 

Toutes  ces  espèces  portent  les  mêmes  emprein- 
tes ;  savoir  ,  d'un  côté  l'effigie  du  prince  évêque  ^ 
et  cette  légende  ,  Franc.  Lud.  D.  G.  Ep.  Bam.  et 
JFir.  S.  B.  I.  pr.fr.  or.  Dux,  de  l'autre  ses  armes. 
La  légende  du  côté  de  l'écusson  est  pour  les  du- 
cats, composée  de  ces  mots,  Ducatus  Ducis ,  Fran- 
corum  ,  et  du  millésime. 

Quant  .1  celle  des  espèces  d'argent  ,  elle  est  la 
imème  que  celle  de  tous  les  écus  de  convention  et 
de  leurs  divisions. 

Le  ducat  a  cours  pour  5  florins  ;  :3=  12  1.  to  s. 

L'écu  de  convention  a  cours  pour  2  florins  24 
creutzers,  =  5  1.  4  s.  8  d.  huit  onzièmes. 

Le  kopfstuck  ou  sixième  d'écu  ,  a  cours  pour  34 
creutzers,  =  17  s.  6  d.  cinq  onzièmes. 

Z  u  G. 

Les  seules  espèces  frappées  au  coin  du  canton  de 
Zug ,  qui  existent  dans  la  circulation,  sont  des 
monnoies  de  billon  et  de  cuivre  ;  savoir  ,  des  piè- 
ces d'un  schilling  ,  valant  un  sou  argent  de  France: 
elles  portent  d'un  côté  l'effigie  d'un  évêque  en  ha- 
bits pontificaux  ,  avec  cette  légende  ,  sancius  fFolf- 
gang.  ;  cl  de  l'autre  l'écusson  des  armes  de  la  ville, 
qui  sont  d'argent  ,  à  la  fasce  d'azur,  avec  cette  lé- 
gende ,  moneta    Tu^iensis. 

Les  espèces  de  cuivre  sont,  comme  dans  les  au- 
tres cantons  ,  des  rappes  et  des  angsters ,  et  ont  la 
mémo  valeur  ;  on  les  distingue  par  l'écusson  des  ar- 
mes de  Zug ,  dont  elles  portent  l'empreinte. 

Zurich. 

On  compte  dans  le  canton  de  Zurich  par  florins, 
gulden  ,  de  60  creutiers,  rj[ui  se  divisent  eu  8  helifs , 
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ou  par  florins  do  40  escalius  ou  scbiilnigs,  qui  se  cli- 
iTseiU  011  12  hellers. 

Espèces  d'or.  Les  inonnoies  d'or  de  ce  canton  sont 
les  ducals  ,  demi  et  doubles  ducats;  ils  portent  d'un 
côté  les  armes  de  la  ville,  qui  sont  taillées  d'ar- 
gent et  d'azur  ,  ayant  deux  lions  pour  supports  , 
avec  cette  légende  ,  moncta  reipubliccF  Tuncensis  ,  et 
au  revers ,  cette  autre  légende  ,  justitia  et  concordia , 
avec  le  millésime. 

Les  ducats  sont  fabriqués  au  titre  de  23  k.  et  demi, 
ils  ont  cours  pour  4  florins  ,  18  creutzers,  =  9  liv. 
9  s.  2  den. 

Espèces  d'argent.  Nota.  Les  divisions  de  titre  et  de 
poids  employées  dans  cet  article  ,  sont  celles  du 
titre  et  poids  de  Cologne  ,  voyez  cet  article. 

Les  monnoies  d'argent  frappées  au  coin  du  can- 
ton do  Zurich  se  divisent  en  écus  ,  demi-écus  ,  de- 
mi  et  quart  de  florins. 

Toutes  ces  espèces  portent  d'un  côté  les  armes 
du  canton  ,  avec  cette  légende  ,  moneta  reipublicœ 
Turicensis. 

L'écu  est  fabriqué  au  titre  de  i3  loths  et  demi  , 
à  la  taille  de  11  au  marc,  ce  qui  est  énoncé  par  ces 
mots  placés  sur  le  revers  ,  XI.  auf.  I.  fane  marck  , 
il  a  cours  pour  2  florins  ,  =z:  4  liv.  8  s. 

Le  demi-écu  fabriqué  au  même  titre  que  l'écu 
dont  il  représente  la  moitié  de  la  valeur  ,  et  por- 
tant au  revers  cette  marque  ,  XXII. auf.  I.feme  marck  , 
qui  annonce  qu'il  est  à  la  taille  de  22  au  marc  fin. 

Le  tiers  d'écu  ou  demi-florin  a  cours  pour  20 
escalins  ou  schillings,  ainsi  que  l'annonce  le  re- 
vers de  cette  monnoie  ,  =  i  liv.  4  *•  H  est  fabri- 
qué au  titre  de  12  loths  et  à  la  taille  de  44  au 
marc  fin. 

Billon.  La  monnoie  de  billon  de  ce  canton  se 
tlivise  en  quart  de  florin  ou  pièce  de  10  schillings  , 
en  pièces  de  2  batz  ,  et  en  schil.  ,  ou  cscalin  ,  ou  sol. 

Le  quart  de  florin  ou'^i'^ce  de  10  schillings  ,  est'' 
fabriqué  au  titre  de  8  loths  ,  à  la  taille  de  94  au 
marcj  on  le  distingue  par  cette  légende  qui  est  au 
revers,  pro  deoerpatria ;\a  millésime  estplacé  au-des- 
sous  de  cotte  légende ,  et  plus  bas  on  voit  le  nom- 
bre 10  ,  qui  annonce  que  cette  monnoie  a  cours 
pour  10  schillings  ou  escalins  ,  =  12  s. 

La  pièce  de  2  batz  est  fabriqviée  au  titre  de  7 
loths  et  à  la  taille  de  92  au  marc  :  elle  a  cours  pour 
5  schillings,  ainsi  que  l'annonce  la  légende  qu'elle 
porte  sur  le  revers  ,  =  6  s. 

Le   schilling  ou   sol  ,    et   fabriqué  au  titre  de   2 
demi-luths,  à  la  taille  de  io5o  au  marc;  il  équi- 
vaut à  I  sol   un  cinquième  ,  argent  de  France  ,  et 
il  porte  sur  le  revers  renonciation  de  sa  valeur. 
France. 

Les  Monnoies  actuelles  de  cet  état  sont  alisobi- 
ment  les  aiêaics  que  celles  qui  existoient  «n  i/Sii 
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et  1786  ,  époque  de  la  refonte  des  pièces  d'ov  de  24 
liv.  et48  liv.  Depuis  on  a  donne  cours  à  une  nouvelle 
monnoie  que  nous  avons  suffisamment  décrite  dans 
!c  Traité  d'achat  et  de  vente  dos  matières,  {pag.  40a 
et  suiv.  )  Pour  ne  pas  nous  répéter  ,  nous  engageons 
nos  lecteurs  à  recourir.!  cet  article. 

On  compte  en  France,  par  livre  ,  sous ,  et  deniers. 
La  livre  ,  appellée  assez  ordinairement  livre  Tour- 
nois par  les  étrangers ,  pour  désigner  celle  de  Fran- 
ce ,  vaut  20  sous  le  sou  12  deniers.  Lesnégocians 
tiennent  leurs  écritures  dans  cette  monnoie. 

L'Ecu  de  60  sous  ou  3  livres  ,  est  la  monnoie  de 
change.  Lorsqu'on  dit  que  l'Angleterre  donne  28  à 
3o  deniers  Sterlings  ,  Amsterdam  54  â  66  deniers 
de  gros  ,  il  est  sous-enteudu  que  c'est  contre  un 
écu  de  3  livres ,  etc. 

Le  numéraire  en  circulation  dans  cet  état  s'élevoit 
à  environ  deux  milliards  ;  mais  l'exportation  ,  les 
guerres,  et  la  création  du  papier-monnoie  ,  ont  absor- 
bé cette  masse  étonnante  au  point  qu'il  ne  reste 
plus  que  du  papier. 

Espèces   d'Or. 

Colles  qui  ont  actuellement  cours,  ont  été  fabri- 
quées en  exécution  de  la  déclaration  du  3o  Octobre 
1786. 

Les  pièces  de  48  liv.  ctde24liv.  sontau  titre  de22 
Karats  ,  au  remède  de  10  trente  deuxièmes  ;  et  à  la 
tailede32aumarc  ,  au  remède  de  lôgrainsparmarc. 
Espèces   d'Argent. 

Les  écus  de  6  liv.  fabriqués  en  1726  ,  et  années 
suivantes  ,  sont  au  titre  de  1 1  deniers  ,  -au  remède 
de  3  grains  ;  et  à  la  taille  de  8  et  j%  ,  au  remède  de 
36  grains  par  marc.  Les  demi-écus, les  cinquièmes, 
dixièmes  et  vingtièmes  d'écus  ,  sont  fabriqués  au 
môme  titre  ,  et  onfune  valeur  relative.!  leur  taille. 
Pour  les  pièces  de  3o  et  i5  ■^  voyei  lesppg.  406  et  suiv. 
Billon. 

Ces  espèces  fabriquées  en  lySS  ,  sont  au  titre  de 
2  deniers  I3  grains,  au  remède  de  4  grains  ;  et  à  la 
taille  de  112  au  marc, au  remède  de  4piècesparmarc. 
nies  ont  cours  pour  2  sous  ou  24  deniers.  Celles  dont; 
l'empreinteétoittotalementeffacée  n'avoitplus  cours 
que  pour  18  deniers  ,  ainsi  que  les  espèces  do  l'an- 
cien billon  ;  et  circuloient  ,  avec  un  nombre  infini 
de  pièces  des  cantons  Suisses  auxquelles  on  donnoit 
la  même  valeur.  Les  unes  et  les  autres  ont  disparu. 
Espèces    de     Cuivre. 

Celles  qui  circulent  actuellement,  et  nue  la  cherté 
rlu  métal  lait  disparoître  ,  sont  divisées  en  pièces  de 
2  sous  ,  d'un  sou  ,  de  6  et  de  3  deniers.  La  refonte 
dont  nous  avons  parlé  à  lapaje  4o5,  paroît  s'effectuer.  Lespiè- 
ces  portent  pour  empreinte,  au  revers  du  Génie  (|ui  trace  la 
Ccnitiuiricn  ,  une  couronne  civique  au  milieu  de  laquelle  on 
Ut  ;  Rèpubh(iue  Française ,  et  la  valciu'  de  la  pièce. 


DÉVELOPPEMENT  pour  les  Combinaisons  énoncées  aux  pages  294  et  suivantes ,  en  faveur 
des  personnes  peu  exercées   dans  les  Arbitrages. 
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A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris 
et  Amsterdam  ,  en  remettant  à  cette 
dernière  Place  du  papier  sur  Londres  , 
pris  à  Paris  k  .2^  -^  sterlings  ;  et  négocié 
à  Anisterdam  à  35  >^  de  gros  bco. ,  p'. 
une    liv.    sterlings. 

Instruction.  Multipliez  le  change  de  Paris  sur 
Londres  ,  par  celui  d'Amsterdam  aussi  sur  Lon- 
dres ,  et  divisez  le  produit  par  20. 


?9^ 
36 

.le|. 

146 

87 

IC23    l 

a3 
3 

16 

60 


div.   20 
rép.  61  -^ 


N°.  4. 

A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris  et 
Amsterdam  ,  en  remettant  à  cette  dernière 
Place  du  papier  sur  Livourne  ou  Gênes  , 
prisa  Paris  à  96  sous  pour  une  piastre  ,;  et 
négocié  à  Amsterdam  à  88  deniers  de  gros 
bco.  ,  pour  une  piastre  ? 

Instruction.  Multipliez  le  change  d'Amsterdam 
sur  Livourne  ,  par  6c  ;  et  divisez  le  produit  par  le 
chapge  de  Paris  sur  Livourne. 


X 


88 

60 

div. 

95 

6280 

63o 
66 
'   16 

rép. 

66 

9 
*ïff 

880 
a5 

N°.  242. 

A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris 
et  Hambourg  ,  en  remettant  à  cette  der« 
niere  Place  du  papier  sur  Cadix  ou  Madrid, 
pris  k  Paris  à  i5  "^  4  -^  pour  une  pistole 
de  32  réaux  de  platte  vieille  ;  et  négo- 
cié a  Hambourg  391'^  de  gros  bco.,  pour 
un  ducat  de  3y^  maravedi. 

Instruction.  Multipliez  644  »  pav  le  change  de 
Hambourg  sur  Cadix  ,  et  divisez  le  produit  par  126  , 
multiplié  par  le  change  de  Paris  sur  Cadix  ou 
Madrid. 


644 

94 

644 
4896 

126 
16 
626 
126 

26 

4 

49604 

II 604 

104 

16 

div. 
rép 

1900 
.  26 

H 

1664 


N°.  298. 

A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris 
et  Gênes  ,  en  remettant  à  cette  dernière 
Place  du  papier  sur  Livourne  ,  pris  à  Paris  à 
96  -^  pour  une  piastre  ;  et  négocié  à  Gênes 
à  1 1 6  -^  hors  de  banque  ,  pour  une  piastre 
de  Livourne .'' 

Instruction.   Multipliez    116   ,    par  le  change  de 
Paris  sur  Livourne  ,  et  divisez  le  produit   par  celui 
de  Gènes  sur  Livourne, 
J16 

690 
10^6 


11C40 

600 
20 

i6_ 

320 


div.    X16 
xép.  96  ^ 


ARBITRAGES. 
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A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris  et 
\  enise  ,  en  remettant  sur  cette  dernière 
ville  du  papier  sur  Rome, pris  à  Paris  à  io3 
•^  pour  un  écu  monnoie  ;  et  négocié  à  \  enise 
àôaecLis  d'or  stampe,pour  loc  ducats bco/ 

Instruction.  Divisez  600  millions  ,  par  i623  ,  mul- 
tiplié parle  cliange  de  Paris  sur  Rome  ,  et  par  celui 
de  Venise  sur  Rome. 


dcooooooo 

16447320 

6721442 

X  16 

40328652 

67214.42 

107643072 

10284292 

668414 


div.   9T26878 


rep. 


61 


X 


1623 
ic3 

4569 
1623 
166869 
62 


V 


3i3738 

9726878 


N".  672. 

A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris 
et  Livourne  ,  en  ordonnant  à  Genève  de 
remettre  à  Livourne  ,  à  96  ecus  courants 
pour  I  CO  piastres  ;  et  de  se  rembourser  sur 


Paris  ,  à  168  ^ 
rantes  f 


tournois  ,  pour  100  *  cou- 


llv 


Instruction.  Multipliez  le  change  de  Genève  sur 
Paris  ,  par  celui  de  Genève  sur  Livourne  j  et  par  3  , 
nombre  fixe  :  divisez  le  produit  par  6co. 

X  168 

96 


icc8 
1613 

16128 
3 

48384 

div. 

600 

3384 

384 

16 

rcp 

96 

ou 


6x^4 

H44 

14-f 


N°.  656. 

A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris 
et  Milan  ,  en  remettant  à  cette  dernière 
place  du  papier  sur  Livourne  ,  pris  à  Paris 
à  96  sous  pour  une  piastre  ,  et  négocié  à 
Milan  à  126  ^  sous  courans  pour  la  même 
piastre. 

7njfri/mon  Multipliez  212  ,  par  le  change  de  Milan 
sur  Livourne  ,  et  divisez  le  produit  par  5  ,  multi- 
plié par  le  change  de  Paris  sur  Livouiae. 


X 


212 
126 


1272 
424 

212 
106 

26818 

2818 

418 

16 


5 

96 


480 


xep.  66  U 


Page  341. 
A  combien  reviendra  le  change  entre  Paris  et 
Rome,  en  remettant  dans  cette  dernière 
ville  ,  du  papier  sur  Lisbonne  ,  pris  à  Paris 
à  462  rés  pour  un  écu  de  60  sous;  et  négocié 
à  Rome  à  1 240  res,  pour  un  écu  d'or  starape. 

Instruction.  Multipliez  le  change  de  Rome  sur  Lis- 
bonne par  600C0,  et  divisez  le  produit  par  i523, 
multiplié  par  le  change  de  Paris  sur  Lisbonne. 


X 


1623 

462 

1240 
60000 

3046 
9i38 

74400000 

4037400 

619270 

16 

6092 
div,  7C3626 
rép.  106  II 

3116620 

619270 

83c8320 

1272060 

668434 

POUR     LES     ORDRES     EN     BANQUE.         Exemples. 


Page   8i  et  suiv. 

Paris  ou  Lyon  reçoit  ordre  de  Genève  de  tirer 
sur  Hambourg  a  176  |  ,  et  de  lui  en  faire 
le  retour  sur  Londres  à  3 1  '  :  a  la  réception 
de  cet  ordre  ,  Paris  ne  peut  tirer  sur  Ham- 
bourg qu'à  176.  A  quel  prix  faut-il  qu'il  re- 
niette  sur  Londres,  pour  compenser  ce  qu  il 
perdra  sur  la  remise  ? 

Instruction.  On  résoudra  la  question  par  la  règle 
do  trois  inverse  ;  attendu  que  Paris  donne  l'incer- 
tain â  Hambourg  ,  et  le  certain  à  Londres. 

Si  170  I  font. . .  .3i  î  ,  combien  feront  17b  ? 

I/J    s 


P^- 
P'- 


i65 

la  ^  . 

217 

3i 

i5 

r 

r 
t 

I 
« 

lel... 
lai... 

7 

87 

5636 

div.  175 

286 

III 

16 

rép.  3i  il  ou  1 

668 

III 

1778 

28 


Paris  ordonne  à  Genève  de  lui  remettre  sur 
Amsterdam  ,  à  91  i  ,  et  de  se  rembourser 
sur  Paris  à  1 65  r  :  au  moment  de  l'ordre, 
Genève  ne  peut  remettre  sur  Amsterdam 
qu'a  90  j.  A  quel  prix  doit-on  tirer  sur 
Paris  pr.  compenser  la  perte  qu'on  fera  suc^ 
la  remise  ?  ^ 

Instruct  Cette  question  se  résoudra  par  la  regl» 
de  trois  directe  ,  attendu  que  Genève  donne  le  cer- 
tain à  Amsterdam  et  à  Paris, 

Si  91  I  font  . . .  i65    I  ,  combien  feront  90  ~  l 

9°  7 


p^  la  i. 
p'.  le  1. 
p^  le  f . 

P^  la  l- 


14860 
....82  î 
....41  l 
. . . .20  I 

•••45  .\ 

lôoSp  il 
4 

6016g  1 

2366 
1769 
299 
16 

299 


91 
4 


div.  366 


rép.  164  il 


4788 

ii33 

43 


Les  exemples  que  nous  venons  de  donner  ,  soit  pour  les  Arbitrages  ,  soit  pour  les  ordres  en  B.qnque,  doivent  suffire  à 
ceux  mêmes  qui  n'ont  qu'une  légère  habitude  de  ces  calculs.  Ces  articles  traités  fort  au  Ion»  dans  l'ouvragée ,  pouvoientbien 
dispenser  le  lecteur  de  recourir  à  d'autres  auteurs:  les  positions  seules  cependant  sembloieut  quelquefois  l'y  forcer.  Psous 
avons  fait  Llisparoître  cet  inconvénient;  et,  en  ayant  recours  aux  numéros,  ou  aux  pages  indiquées,  on  pourra  aisément  faire 
l'application  de  toutes  les  règles. 

COURS    DES  CHANGES,  PENDANT  LES  ANNÉES  de  1789a  1798. 


1789        1790        1791        1792       1793 

v^v^^  V^/^'  ^-"V^ 

Amsterdam, ôo  | 60  | 41  |. 

Hambourg  ,    207      212  ^ 260 

Londres  , 26  i ^5  r? *2 

Madrid  et  Cadix  ,  . . .  .   16  •*  12  •*  . . . .   16  ^  14  ^^ 19  *^ 

Gênes, 98  | ic4  12a 

Livourne, 109  112  i32 

Le  Lecteur  sentira  bien  que  nousn'avons  pu  ni  diiasseoir  nos  calculs  sur  de  pareils  changes.  L'extinction  du  papier-mon- 
noie  ,  et  une  paix  générale  ,  doivent  ramener  au  cours  de  1789  .descendu  a  ce  point  par  la  refonte  des  espèces  d'orenF'rance. 
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1792 

37  i 
279 

20 

22  ^ 
139 
149     . 


^3| 

440 

36 

220 
281 


•H^ 
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RENDUE       FACILE. 


ss 


CHAPITRE      PREMIER. 


POUR      LA       FRANCE. 


SECTION      PREMIERE. 


Pour  Paris  ,  etc. 

CONTENANT  ,  i**.  les  Noms  et  la  Division  de  ses  Monnoies  de  Change  i 
2°.  la  manière  dont  on  y  tient  les  Ecritures  ,  c'est-à-dire  ,  les  Comptes 
àes  Banquiers  >  Négocians  et  Marchands  ;  3^.  la  Cote  ordinaire  de 
ees  Changes  ;  4°.  la  manière  dont  il  change  par  occasion  avec  plu- 
sieurs autres  Places  ;  5°.  les  Echéances  auxquelles  11  tire  sur  les  unes 
et  sur  les  autres  de  ces  Places  ;  6°.  les  Jours  de  faveur  ou  de  grâce 
qu'on  y  a  ,  et  les  Usages  pour  le  paiement  des    Lettres   de  Change. 

Art.    i.  Les  Monnaies  de  Change  ,  sont:  Art.  2.  Ecritures. 

L'Ecii  de  Change  ,  qui  est  compté  en  tout  On  tient  les  Ecritures  en  France  ,  en  .  Li- 

lems  pour  3  livres.  vres  ,    Sols    et  Deniers  ,  qu'on  divise 

La  Livre  pour  20  sols.  comme  ci-contre. 

Et  le  Sol  pour   la  deniers.  * 

A  est  la  marque  de  TÉcu  ,  L  de  la  Livre,  S  du  Sol,  et  D  du  Denier. 
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Art. 


COU 


T 


s 


DES     CHANGES     DE    PARIS,     (i) 


"  P A  RIS 

donne 

le  certain 

à  Amsterd.a.m.*, 

Ann'ers'.; 

Lo?;dres 


Art.  5.  Echéances 

Auxquelles  Paris  tire 
pour  l'ordmaire  sur,  les 
Places  ci-contre. 


*  c'est-à  -  (lire, 
toujours 


aonne 
l'incertain 

à  C'.Dix *, 

HiMBOCRG 

LlVOUP.NE 

Ma'jrîd 


lin  Ecu  de  Ciiange. 
de  niimt'.... 
de  Jiièrae... 


Pour  recevoir 

environ 

56  j  den.  Gros  bco,..- 

)7  -  dan.  Gros  C  Iran  g  ... 
j  I  l  den.  Sterling 

Pour  recevoir 

toujours. 

une  Pisiole   de  Cliange 

ICO  Marcs  Lubs  bco 

une  Piastre  de  8  Kéaux. 
1:1  liv.  3  s.  6  d uno  Pistole  de  Chau-e.. 


"-ché. 


eances 


i.')  liv.  o  s.  6  d. 

182   livres 

o3  sols  6  d 


\  2  usances  de  3o  T.  de  dat. 
de  même 
de  vâcme. 


àusance  de  60  j.  de  date. 
.1 2  usan.  d'un  mois  de  dat. 
à  60  jours  de  date. 
3  usance  de  60  j.  de  daf. 


A  II  T. 


nv£c 


PARIS   ch.n^e  par  occasion 
*  donne  ton i ours 


Lisbonne  . 

Milan 

Tlkri.v 

Venise 


avec 

Basée *. 

GÈNES 

Gen'eve 

Lille 

Rome 


un  Ecu  de  Change 

de  même 

de  mf;me ; 

ICO  Ecus  de  Change... 


*  donti. 


enviror.. 


46/j.  Ecus  de  Ciiange.... 

Q.<    sois 

163  livres 


reçoit  environ 

198  liés 

f)6  sols  Impériaux... 
54  sols  de  Piémont. 
60  Ducats  banco 


Ech-'ar.ccs 

.jà  u?ance  de  60  j.  de  dat. 
'à  jour  certain. 

de  même 
à  60  jours  de  date. 


reçoi:  toujours. 

100   Rixdales 

unePiast.  ou  1 1  5  s.  F  b. 
leio    livres    courant 


9^  l'^'res jioo  livres  ou  80  flor..., 

^'34  sols un  Ecu  Romain 


à  cours'  jours, 
à  6a    jours  de  date, 
à  usance  de  3o  j.  de  dat, 
à  usance  d'un  mois, 
à  60  jours  de  d.^.re. 


,fûVl!^nf'''n';"r'  "'»".f  ^"f  r''3',"o«  momentanément  !e  Coms  do  lous  les  Ch.,n.'e.  .  no,„  n 


:^t:s^^'  "'^^"'  ^*^^-^-'  "-  ^-'^'  -  --  u„  ou:a7.u  ,r.Vno:.;;.  c:^;;^:^.;^^!^  i:;^^ 
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A  R  T.   6.  Des    Jours   de  faveur    et  des    Usages  pour  le  paiement   des  Lettres  de 

Chans:e    sur   Paris. 

Les  Lettres  de  Chailge  sur  Paris  ont  lo  jours  de  faveur  ou  de  grâce  après  l'ccheance  , 
excepte  celles  qui  sont  payables  à  Vue  et  à  Jour  Préfîx.  Celles  à  vue  doivent  être 
payées  à  leur  présentation  ,  ou  tout  au  plus  lard  24  heures  après.  Celles  à  jour 
prelîx  doivent  être  acceptées  et  payées  le  jour  préfix  porté  par  la  Lettre.  A  défaut 
de  paiement ,  les  U'ii;s  et  les  autres    doivent  être  protestées. 

Les  Leiiies  qui  jouissent  des   dix  Jours    de  faveur  ,    sont: 

T°.  Celles  à  un  ou  plusieurs  jours  de  vue. 

2".  Celles  à  un  ou  plusieurs  jours  de  date. 

3°.  Celles  à  une  ou  plusieurs  Usances. 

4".  Celles  payables  dans  tout  le  courant  d'un  mois. 

b'^.  Celles  entin ,  payables  à  Jour  nommé. 

Les   dix  Jours   de    faveur   commencent   et  finissent ,   savoir  : 

1°.   Pour   une   Lettre  à  un   ou  plusieurs  jours   de    T'ue. 

Par  exemple  ,  une  Lettre  à  un  jour  de  vue  ,  qui  seroit  acceptée  le  premier  du  mois  de 
juillet  ,  devroit  être  payée  le  12  du  même  mois  ;  parce  que  le  jour  de  l'acceptation, 
qui  est  le  premier,  non  plus  cjue  le  second,  ne  sont  point  comptes  ,  et  que  les  dix 
jours  de  faveur  ne  commencent  cme  le  3  et  fmissent  le  12  ,  auquel  jour  la  Lettre 
doit  être  payée  ou  protestée. 

N.  B.  Une  LeMre  à  ileiix  jours  de  vue  acceptée  k  mèms  jour  premier  juillet  ,  devroit  être  payte  ou  protestes 
le  i3  du  même  mois. 

2°.  Pour   une  Lettre  d'un  ou  plusieurs  jours  de    Date. 

Une  Lettre  qui  sei'oiî  tirée  le  premier  du  m.ois  de  juillet  à  un  jour  de  date  ,  devroit  être 
payée  le  12  du  même  mois  ;  parce  que  le  Jour  de  la  dite,  c'est-à-dire,  le  premier 
juillet ,  ne  se  compte  pas  ;  que  le  lendemain  qui  est  le  2  ,  est  le  jotir  de  la  date  ,  et 
que  les  dix  jours  de  grâce- ne  commencent  que  le   3  ,  et  qu'ils   finissent  le    12. 

A'.  B.  Une  Lettre  à  deux  jours  de  date ,  tirée  le  premier  d'un  mois,  devroit  être  payée  le  i3  du  r.iême  moif. 

3°.  Pour  une  Lettre  payable    à   une  eu  plusieurs  Usances. 

Par  TArt.  'V  du  tit.  'V  de  l'Ordonnance  de  1673,  il  est  dit,  que  les  Usances  pour  les 
Lettres  de   change   seront  de  3o   jours ,   non   compris  celui   de  la  date. 

L'usage  est  conforme  à  l'Ordonnance,  d'autant  que  par  un  Certificat,  que  j'ai  fait  venir 
de  Paris ,  signé  par  messieurs  Robert  Dufour  ,  Mallet  et  compagnie  ;  par  messieurs 
Kougemont  frères  ;  par  monsieur  André  Oursel  ;  par  messieurs  Andrclti  -  Ftrino 
Cavallini  et  Compagnie  ;  par  monsieur  G.  Teissier  ,  et  ^r  messieurs  Saîmann  et 
Compagnie  ,  Banquiers  et  Négocians  à  Paris ,  il  est  dit  : 
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i*'.  Qu'une  Lettre  tirée  le  premier  juillet  à  Usancs  sur  Paris  ,  en  y  comprenant  les  dii 

jours  de  grâce  ,  devroit  être  payée  le   lo  août. 
2°.  Et  quiuie  Lettre  tirée  le  même  jour  premier   juillet  a  deux   Usances  ,  seroit  échue 

le  9  septembre. 
Ce  qui  prouve  non-seulement  que  1  Usance  n'est  que  de  3o  jours  .  que  le  jour  de  ia  date  . 

n'est  point    compris  dans  les   3o  jours  ;  mais  encore  que  les  dix  jours  de  grâce    ne 

commencent  que  le  lendemain  du  trentième  jour  ,  et  qu'ils   finissent  le   dixième  jour. 

4°.  Pour  les  Lettres  payables  dans  tout  le  cowar.t  d'un  mois. 

Les  dix  jours  de  faveur  commencent  le  premier  jour  du  mois  suivant  ;  par  exemple  ,  une 
Lettre  payable  par  tout  le  courant  du  mois  de  juillet ,  devroit  être  payée  le  lo  du  moiS 
tlaour. 

5°.  Pour  les  Lettres  payables  à  Jour  nommé. 

Les  dix  jours  commencent  le  lendemain  du  dernier  jour  porté  par  la  lettre  ;  par  exemple, 
une  Lettre  qui  seroit  payable  le  iz  d'un  mois  ,  devroit  être  payée  le  zz  ,  parce  que  les 
dix  jours  commenceroient  le   i3,  et  qu'ils  finiroient  le  22. 

DES        PROTÊTS. 

La  Déclaration  du  10  Mai  1686,  en  interprétant  l'Art  \'I  du  titre  V  de  TOrdonnance 
de  1673  ,  Veut  que  les  Protêts  soient  faits  dans  les  dix  jours  après  celui  de  l'ecliéance,. 
les  dimanches  et  les  fêtes  ,  même  les  solemnelles  ,  compris  dans  les   dix  jours. 

OBSERVATION       ESSENTIELLE. 

Faites  attention  que  ,  si  le  dernier  des  dix  jours  de  grâce  se  rencontroit  un  dimanche 
eu  autre  fête  ,  il  faudrait  faire  protester  la  veille  ,  et  que  si  ce  dernier  jour  étoit  précédé 
de  plusieurs  fêtes  de  suite ,  il  i'audroit  faire  protester  la  veille  de  la  première  fêle. 

DES      BILLETS. 

Les  Billets  et  Promesses ,  causés  valeur  reçue  en  Marchandises ,  jouissent  par  l'usage 
établi  parmi  les' Négocians  ,  et  autorisé  par  la  Déclaration  tJu  28  novembre  1718,  d'un 
mois  de  grâce  après  leur  échéance  ;  ainsi  un  billet  portant  valeur  reçue  en  Marchaudises, 
fait  par  exemple  le  premier  jour  du  mois  d'octobre  ,  payable  dans  trois  mois  ,  echerroit 
le  premier  jour  du  mois  de  janvier,  et  ne  devroit  être  payé  que  le  premier  jour  du  mois 
Je  février  ,  k   cause  du  mois  de    grâce. 

L'article  XXX!  du  titre  V  de  l'Ordonnance  de  1678,  dit:  Le  Porteur  d'un  Billet 
négocié  (cela  veut  dire  sans  doute  à  ordre)  sera  tenu  de  faire  ses  diligences  contre  le 
débiteur  dans  les  dix  jours  après  celui  de  l'échéance ,  si  c'est  pour  valeur  reçue  en  deniers 
ou  en  lettres  de  change  qui  auront  été  fournies  ,  ou  qui  le  devront  être  ;  et  dans  trois 
mois ,  si  c'est  pour  marchandises  ou  autres  effets  ;  et  seront  les  délais  comptés  du  len- 
demain de  l'échéance  ,  iceluî  compris. 

A^.  B.  11  n'en  esrpas  de  mMne  des  Lettres  de  chance  cauîces  valeur  reçue  en  Miichindises  ;  car  elles  ne  jouisieu: 
«ue  dss  dix  jguit  de  ^tat  ,  oicoie  tuivocc  i^u'elles  sout  f ajablef. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  5 

OBSERVATIONS      ESSE  NT  I E  L  L  E  S  , 
CjKcanaat  les  Endosssmens  dis    Leaijs  de  changes. 
Le  Titre  V  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Mars    1673,  porte: 

Article  23.  Que  les  Signatures  au  dos  des  Lettres  de  Change  ns  doivent  servir  que 
dEndosTement.et  non  d'CTrdre  ,  s'il  n'est  daté  et  ne  contient  le  nom  de  ceku 
qui  a  payé  la  valeur  ,  en  argent,  marciiandises  ou  autrement.  . 
Article  24  Que  les  Lettres  de  Change  endossées  dans  les  formes  prescrites  par  I  article 
précédent ,  appartiennent  à  celui  du  nom  duquel  l'ordre  est  rempli  ,  sans  qu  il 
ait.besoin  de  transport  ni  de  signiikation.  ,        ,     r  •  1  1 

L'article  '5.  veut,  qu'au  cas  que  l'endossement  ne  so.t  pas  dans  la  forme  ci-dessus  ,  les 
lettres  soient  réputées  appartenir  k  celui  qui  les  a  endossées  ,  et  puissent  etra 
saisies  par  ses  créanciers  et  compensées  par  ses   redevables. 

Enfin  l'article  26.  défend  expressément  d'antidater  les  ordres  ,  a  peine  de  taux. 


SECTION        DEUXIEME. 

Contenant  i°.  la  définition  des  Changes  Étrangers  ;  2°.  Celle  du  Prix 
Certain;  3''.  Celle  du  Prix  Incertain;  et  4"^.  les  causes  des  Variations 
ordinaires  et  extraordinaires  du  prix  incertain. 

Art.  L'''.     Des  Changes. 

Les  chantres  étrangers  ne  sont  ,•  ainsi  que  je  lai  dit  dans  la  première  Edition  de  ma 
Banque,  -^t  partie ,  pa-^  83  ,  que  la  réduction  de  la  monnoie  d  un  pays,  en  celle 
dun  aurre  pays  ,  par  rapport  au  prix  du  change  convenu  ;  c'est-à-dire  ,  par  rapport  a 
ce  que  reçoit ,  ou  à  ce  que  donne  de  sa  monnoie ,  une  Place  qui  tire  |,  qui  cède  ou 
qui  prend  une  Lettre  de  Change  ,  dont  la  valeur  doit  être  payée  en  monnoie  de  cehe 
sur  laquelle  elle   est  tirée. 

DES      PRIX      DES      CHANGES. 
Les  prix  des  Changes   sont   Certains  et   Incertains.  • 

Dans  toutes  les  négociations  des  lettres  de  change  tirées  sur  des  Places  étrangères ,  il 
y  a  toujours  une  Place  qui  donne    le    prix  certain  ou    incertain  ,    et  une   qui  donne  le 

piix  incertain  et  certain.  ,      t^i  1  -         r> 

'  Les  lettres  de  change  tirées  d'un  Royaume  sur  les  Places  du  même  Koyaume ,  sont 
-♦payables  en  même  mannqje  ;  en  ce  cas  ,  il  n'est  pas  question  du  prix  certain  m  du  prix 
.  incertain ,  puisque  ces  négociations  se  font  à    tant  pour  cent  de  bénéfice  ou  de  perte  a  la 

lettre.  ir^     t>  ■      j^       ■ 

A  fer.     II.     Du  Fnx    tertain. 

Le  prix  certain  est  un  nombre  fixe  ,  soit  d'Ecus ,  soit  de  Marcs  Lubs  ,  soit  de  Piastres  , 
etc.   qu'une   Place   donne  peur  recevoir  dans  une  autre  Place  tm  nombre  indcterminu 
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de  sa  monnoic ,  soit  de  deniers  de  gros ,  soit  de  deniers  sterling  ,  soit  de  sols ,  etc.  dont 
on  détermine  le  nombre  lorsque  l'Agent  de  Change  arrête  la  négociation.  Voji'i  à  la  i'^. 
pa^'c  le  Cours  des   Changes  de  Paris. 

A  P  P  L  I  C  A  T  î  O  il     DU     PRIX      C  E  Pv  T  A  I  N. 

Paris  donne  le  prix  certain  k  Amsterdam  ; 

C'est-à-dire  un  Ecu  de  change  pour  5^  rece\'oir  un  nombre  inJeterminé  de  deniers  de 
gros-banco;  d'où  il  suit  que  ,  lorsque  Paris  ou  une  autre  Place  dans  le  niciu'j  cas,  c'est- 
à-dire  ,  qui  donne  le  prix  certain ,  tire  ou  cède  une  lettre  de  change ,  le  plus  bas  prix 
du  change  lui  est  le  plus  avantageux. 

Pour  le  prouver  ,   supposez  que  Paris  tire  ou  qu'il  cède. 

100  flor.  banco  sur  Amsterdam  au  change  de  55  ou  au  change  de  56. 

Pour  100  flor.  au  change  de  55  il  recevra L.     218     3     7. 

Et  pour  1 00  flor.  au  change  de  56  seulement 21458. 


Ce  qui  fait  une  différence  sur    1 00  florins  de L.         o   1 7   1 1 . 


qui 


Ainsi ,  ce  qui  est  un  avantage  pour  le  Tireur  ou  pour  le  Cédant ,  est ,    en  ce  cas ,  un  désa- 
vantage polir  le  Preneur. 

Art.  in.     Du  Prix  Incertain. 

Le  prix  incertain  est  donc  ,  comme  on  râ*dit  au  a*'.  Article  ,  un  nombre  indéterminé  de 
deniers  de  gros  ,  de  deniers  sterling  ,  de  sols  ,  c!c.  dont  pn  détermine  le  nombre  lors  de  la 
négociation ,  qu'une  Place  donne  à  une  autre  Place  pour  y  recevoir  un  nombre  fixe  de  sa 
monnoie.  Voye^  encore  à  la  2^.  page  ^  le  Com-s  des  Changes  de  Paris. 

APPLICATION     POUR     LE     PRIX      INCERTAIN. 

Paris  donne  le  prix  incertain  à  Hambourg ,  c'est-à-dire  ,  un  nombre  indéterminé  de 
livres,  pour  y  recevoir  100  marcs  lubs  banco  fixes;  d'où  il  suit  que,  lorsque  Paris,  ou 
une  autre  Place  dans  le  même  cas ,  c'est-à-dire  ,  qui  donne  le  prix  incertain,  tire  ou  céJe 
une  lettre  de  change ,  le  plus  haut  prix  du  change  lui  est  le  plus  avantageux. 

Pour  le  prouver,  supposez  que  Paris  tire  ou  qu'il  cède   ico  marcs  lubs  banco  sur  Ham- 
bourg, au  change  du  1S2  ,  ou  au  change  de  181. 
Pour  100  marcs  au  change  de  182,  il   recevra       ....    ^.     ..     L.      183 
Et  pom-  100  marcs  au  change  de    181  ,  seulement 181 

Ce  qui  fait  une  différence  sur  100  marcs,  de     ......     L.  i 


Ainsi ,  ce  qui  est  avantage  pour  le  tireur  eu  pour  le  cédant ,  est ,  en  ce  cas,  un  désavauiage 
pour  le  preneinr. 


T 
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A  11  T  1  C  L  E      I  V. 

CAUSES  ORDINATRES  DES  VARIATIONS  DU  PRIX  INCERTAIN. 

Ces  variations  sont  occasionnées , 
1°.  Par  l'abondance  ou  par  la.  rareté  dû3  lettres  de  change. 
2°.  Par  l'abondance  ou  la  rareté  da  l'argent. 

û*'.  Et  par  les  prix  d'cgalité  qui  résultent  de  la  combinaison  des  changes  dans  les  autres 
Places. 

CAUSES      EXTRAORDINAIRES. 

Les  variïv'.iolis  extraordinairecf-d.ini  les  prix  incertains  des  changes  ,  sont  occasionnées  par 
l'augniuniaiion  cl  par  la  diminution  du  cours  numéraire  des  espèces,  et  par  le  change- 
ment du  Ti;re;  niiiis  coniui-:;  il  est  rare  qu'on  change  le  litre  des  monncies  ,  je  ne  ferai 
que  les  deux  suppositions  suivantes:'  ''      ^     '"     '     ' 

Première   Supposition. 

A   U  G  r.I  E  N  T  A   T   I   O  N. 

Supposez,  ^u'au- lieu  de  6  L.  pour -lesquelles  l'éçu  de  8  il  aumarç  a  actuellement:  çoiirs  en 
France  ,  on  trouv.àt  à  propos  dd  lui  donner  cours  pour  7  L. ,  en  ce  cas  les  changes  de  la 
France  pour  les  i  lacesdesquelles  elle  reçoit  le  prix  incertain ,  dirniniieroientpar  propor- 
tion ;  c'est-à-dire  que  la  Hollande  donneroit  à  la  France  moins  de  deniers  de  gros  ,  e? 
V Angleterre  moins  de  <leniers  sterling.  • 

Et  qiierles  changes  poî.ir  lç;>  l'iaces  aujxqnelles  îa  France  donne  I^ ,  prix  incertain ,  angmen- 
teroieiitpar  proportion;  c'cst-ii-dire  que  Paris  donneroit  a'Ça'ûix  plus  de  Livres  pour  une 
pistole  de  change,   et  à  Hambcurf;  plus  de  Livres  pour  too  marcs  liibs  banco. 

Pour  découvrir  la  proportion  du  nouveau  change  entre  Paris  et  Amsterdam  par  rapport  à" 
l'augmentaiicn  de  la  valeur  numéraire,  on  doit  se  servir  de  Ja  Règle  de  Trois  iiiverse  , 
en  disant:  Si  lorsque  l'écu  téel  de   8  et  ^j  ait  anarc  ayoit  cours  en  France  pour  6  L.  , 
le  ciiange  entre  Paris  et  Àmsierdam  éioic  à  environ  56  ,  à   combien  sera-t-il  lorsque  le 
rnèuiè  écu  a  cours  pour  7  L. 

I    Terme.  2    Terme.  3    Terme. 

Si     6     L.  faisoieht  le  change    à      56  -     à  combien  le    ieront     7     L. 

Etpjnse  :  à  einiron  48  den. 

INSTRUCTION      ABRÉGÉE. 
Pc:ir  faire   l'oo  ration  de  la   Règle    de   Trois  Inverse. 

J  t.  o 

Il  faut  multiplier  l(js  doux  premiws  termes  l'un  par  l'autre,  et  diviser  le  produi't  pario 
3e,  twme.  .. 
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Pour  découvrir  la  proportion  du  nouveau  change  entre  Paris  et  Hamhourg  ,  par  rapport 
à  l'augmentation  de  la  valeur  numéraire  ,  on  doit  se  servir  de  la  Règle  de  Trois  directe, 


en  disant 

2   Terme. 


6     L.  faisolent  le  change  à  1 8o  -     à  combien  le  feront     y 

Réponse:  à  environ  210. 

Chacun  sait  que  l'opération  de  la  Règle  de  Trois  directe  se  fait  en  multipliant  ks  deux 
derniers  termes  l'un  par  l'autre  ,  et  en  divisant  le  produit  par  le  premier  terme. 

Seconde  Supposition. 

Diminution. 

SI  au  Heu  de  6  L.  le  même  ëcu  n'avoit  cours  que  pour  5  L. ,  le  change  de  Paris  pour  la 
Hci//(Zrt(/^  augmenteroit ,  et  celui  pour  Hambourg  diminueroit. 

Pour  découvrir  les  nouveaux  changes,  il  faudroit  se  servir  des  mêmes  principes  qu'on  vient 
de  donner. 


SECTION       TROISIEME. 

Contenant  i^.  Les  diverses  choses  qu'il  faut  savoir  pour  faire  les 
changes ,  et  les  Règles  dont  on  doit  se  servir  5  2^.  Une  Instruction 
pour  faire  l'opération  et  la  preuve  de  la  Règle  conjointe  ;  5°.  Et  des 
Principes  fixes  pour  disposer  les  Règles  de  Trois  qu'on  doit  employer 
pour  faire  les  clianges  ,  suivant  les  cas  où  l'on  donne  le  prix  certain 
et  le  prix  incertain. 

Article      Premier. 

De   ce   qu'il  fout  savoir  pour  faire   les  clianges,   et   des  Règles   dont  on   doit   se   servir. 

J'ai  -«lit  dans  la  première  Edition  de  cet  Ouvrage ,  2*  .  Partie ,  page  S3  ,  dans  l'In- 
troduction de  mes  Tablettes,  pour  lesNégocians  .page,  lo  et  dans  la  première  colonne 
de  ma  quatrième  Carte  des  Comptoirs  de  VEurope  :  J'ai  dit ,  et  je  le  répète  encore 
ici ,  que  pour  faire  les  changes  ,  il  faut  savoir  : 

1°.  Les  quatre  premières  Règles  de   l'Arithmétique. 

2°.  La  manière  dont  les  places , changent  entr'eiles  ;  c'est-à-dire,  ce  qu'elles  se  donnent 
les  uucs  aux  avurcs.  l'oyei  '^  cours  des  changes  de  Paris,  page  2. 

3°.  Les  noms  et  la  division  des   monnoies  qu'elles  se  donnent.   Voye^i  à  la  première  page 

,;  las  noms  .et  ,U  division  des  monnoies  de  1^  Fronce  ,  et  au  Chapitre  A  Amsterdam  les 
ilams  et  la  dlVision  de  ses  l'nonnoic-is  de  change. 

J'ai 


• 
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J'ai  dit  aussi  que  ies  changes  se  font , 
i".  Parla  Multiplication. 
2°.  Par  la  Re:;le  de  Trois   directe. 
3°.  Et  par  la  Règle  Conjointe. 

Que  ies  changes  simples  se  font  par  la  multiplication ,  et  par  la  règle  de  Trois  directe. 
Et  que  les  changes  composés  ,  c'est-à-dire  ceux  où  il  entre  plusieurs  rapports  ,  se  font  par 
la  régie  conjomte  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  employer  plusieurs  règles  de  trois  directes 
•  pour  idire  le  même  change. 

Article      Second. 

INSTRUCTION    POUR    DISPOSER    LA    REGLE   CONJOINTE, 

pour  en  faire  l'Opération  et  la  Preuve, 

S  O  N         N  O  M. 

J'ai  dit  dans  plusieurs  de  mes  Ouvrages  sur  le  Commerce ,  quoique  dans  des  termes 
diftérens  , 

i".  Que  la  règle  conjointe  est  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  peut  être  composée  de 
plus  ou  moins  de  rapports  ,  suivant  les  questions ,  et  qu'elle  est  par  cela  même  un 
assemblage   de   plusieurs  rapports. 

2**.  Que  ces  rapports  sont  représentés  par  les  deux  premiers  termes  des  règles  de  Trois 
relatives  à  chaque  c|uestion. 

3^.  Que  de  ces  rapports  disposés  comme  on  va  le  dire  ,  et  de  leur  combinaison,  il  resuite 
une  égalité  qu'on  n'auroit  pu  découvrir  que  par  autant  de  règles  de  trois  qu'il  y 
auroit  de  rapports  ,  si  l'on  ne  s'étoit  servi  de  la  règle  conjointe  ;  Voye:^  au  Traité 
de  l'Achat  des  IMaticres  et  Espèces  d'or  et  d'argent ,  page  409  ;  les  trois  Opéra- 
tions pour  l'achat  des  piastres  à  Gènes;  et  à  la  page  410,  la  preuve  de  ces  trois 
epérations  par  une  seule   règle    conjointe. 

DISPOSITION. 

On  dispose  la  règle  conjointe  en  deux  colonnes ,  l'une  à  gauche  et  l'autre  à  droite,' 
La  première  colonne  est  destinée  pour  les  nombres  qu'on  nomme  AntJcédens ,  et  qu'oïl 
pourroit  aussi 'nommer  Colonne  des  Diviseurs,  parce  qu'en  effet  elle  n'est  composée 
que  des  premiers  termes  des  règles  de  trois  ,  et  que  ces  termes  étant  multipliés  les 
uns  par  les  autres  ,  donnent  le  Diviseur  de  la  question  de  la  règle  conjointe. 
La  seconde  colonne  est  destinée  pour  les  nombres  qu'on  nomme  Conséquens ,  et  qu'ott 
pourroit  aussi  nommer  Colonne  des  seconds  termes  ,  parce  que  ces  termes  ,  qui  sont  les 
égalités  ou  rapports  de  chaque  Antécédent ,  étant  également  multipliés  les  uns  par 
les  autres  ,   donnent  le  second  terme  de  la  règle  conjointe. 

B 
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Enfin  le  dernier  terme  ,  c'est-à-dire  celui  qui  fait  l'objet  de  la  question  et  duquel  «h 
cherche  l'égalité ,  doit  être  placé  immédiatement  à  côté  ou  au-dessous  du  deiniev 
conséquent  ,   ainsi  qu'on  va  le  dire. 

Pjur  (disposer  la  Règle  Conjointe ,    il  faut  observer  ce  qui  suit. 

1°.  Il  faut  poser  par  anticipation,  à  côté  du  dernier  conséquent,  ou  au-dessous  du  mêmfe 
nombre,  le  nombre  qui  fait  l'objet  de  la  question  ,  c  est-a-dire  le  nombre  dont  on 
cherche  l'égalité. 

2°.  Que  le  premier  terme  de  la  colonne  des  antécédens  soit  de  la  même  espèce  du 
nombre  dont  on    cherche  l'égalité. 

3°.  Que  ce  premier  antécédent  soit  comparé  à  un  nombre  conséquent  d'une  autre  espèce  , 
mais  qui  lui  soit  en  proportion. 

4".  Que  le  second  antécédent  soit  de  la  même  espèce  du  premier  conséquent.  (  Cet 
ordre  doit  être  observé_de  rapport  en  rapport,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  parvenu  à  l'espèce 
qu'on    cherche.  ) 

5°.  Enfin    après  qu'on  est  parvenu  à   cette  espèce  ,    il  faut  placer  ,  ainsi  qu'on  l'a  dit  à 
larticle  premier,   le  nombre  dont  on  ciierche  l'égalité  ,  à  côté  ou  au-dessous  du  der- 
nier conséquent.  (  On  suppose    qu'on   ne  l'ait  pas  posé  par  anticipation.  ) 
Voye:^   pour  ces  cinq  articles  ,  la  disposition  de    la  règle    conjointe ,    qu'on  trouve   au 
Traité  de  l'acliat  des  matières,   eic.page  44.9. 

ABRÉVIATIONS. 

Apres   avoir   ainsi    disposé    la    Règle  Conjointe ,  pour   en  siTriplifier  /'Operaticn\ 

il  faut   savoir  : 

T®.  Si  dans  les  àevnt  colonnes  il  y  a  les  mêmes  nombres  ;  en  ce  cas  ,  il  faut  les  supprimer 
des  deux  côtés  ,  de  même   que  toutes   les  unités. 

a*'.  S'il  y  a  des  nombres  dent  on  puisse  prendre  les  mêmes  parties  sans  restes  ;  en  ce 
cas  ,  on  supprime  ces  nombres  de  part  et  d'autre  ,  et  l'on  pose  à  côte  de  ces  nijm- 
bres  ,  ou  au-dessous  de  chaque  colonne  ,  les  nombres  qui  les  représentent.  Voyei  ^^^ 
Traité  de  l'achat  des  matières  ,  etc.  page  410. 

3'".  S'il  y  avoit  dans  une  colonne,  par  exemple,  le  nombre  /iô  ,  et  dans  l'autre  ,  les 
nombres  2  ,  4  et  7  ,  il  faudroit  supprimer  non-seulement  le  nombre  6  ,  mais  encore 
les  nombres  2,4  et  7  ,  parce  que  ces  trois  derniers  nombres  multipliés  les  uns  par 
les  autres  ,  forment  le   premier  nombre  66. 

4".  Enfm  ,  si  dans  les  deux  colonnes  il  y  avoit  des  nombres  qui  finissent  par  des 
zéros,  comme  par  exemple,  dans  une  le  nombre  too  ,  et  dans  l'autre  le  nombre 
2000;  en  ce  cas,  il  faudroit  supprimer  les  deux  zéros  du  nombre  100,  et  deux 
zéros  du  nombre  2000  ;  par  celte  suppression  le  nombre  joo  seroit  supprimé  eii. 
entier  ,  et  le  nombre  zcoo  ne  subsisieroit  q^ue  pour  zo^ 
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DES       FRACTIONS. 

Lorsqu'il  se  rencontre  des  fractions  de  part  ou  d'autre ,  il  faut  réduire  réciproquement 
les  nombres  qui  les  précèdent  en  leur  dénominateur.  Voye^  au  Traité  de  l'achat  dv^s 
matières,  etc.  \2i  page  410. 

OPÉRATION. 

Après  avoir  disposé  la  Rdgld  Conjointe  ,  ai  isi  qu'on  vient  de  le  dire  ,  pour   en  faire  l opéra- 
tion ,  il  iaut  ; 

i*'.  Multiplier  tous  les  nombres  antécédens'  les  uns  par  les  autres ,  pour  avoir  au  dernier 
produit  le  diviseur   de    la   question. 

a°.  Multiplier  aussi  les  nombres  conséquens  les  uns  par  les  autres  ,  pour  avoir  au  der- 
nier produit  le  second  terme  de  la  question. 

3°.  Enfin,  pour  découvrir  le  nombre  à  diviser,  il  faut  multiplier  le  second  terme  par 
le  nombre  qui  fait  l'objet  de  la  question  ,  c'est-à-dire  ,  par  le  nombre  dont  on  chercha 
l'égalité. 

Concluons  à  présent,  qu'une  règle  conjointe,  pour  quelque  composée  qu'elle  puisse  être, 
se  réduit,  par  sa  disposition  et  par  son  opération,  a  une  seule  régie  de  trois  directe.' 

PREUVE. 

La  preuve  de  la  règle  conjointe  se  fait  par  une  autre  règle  conjointe  ,  dont  les  rapports 
sont  renversés.  Voye^^  à  la  4e.  Section  ^  page  18  ,  le  claange  de  Paris  pour  Amsterdam 
avec  sa  preuve. 

Article     Troisième. 

PRINCIPES       GÉNÉRAUX. 

Tour  la  disposition  des  Règles  des  Changes ,  par  la  Règle-  de  Trois. 

PREMIER      PRINCIPE. 
Vour  une  Place  qui  donne    le  Prix  Certain. 

P  A  R  I  s    et    A  M  s  T  E  R  D  A  M. 

Réduction  des  Florins  banco  <f'Amsterdana  en  Livres  de  France. 

y.  .  H  faut  toujours  que  le  premier  ternie  de  la  règle  de  trois  soit  le  prix  inCGftaîn 
que  la  France  ,  ou  telle  1-Iace  qu'on  voudra,  reçoit  lorsqu'elle  prend  la  lettre,  et 
qu'elle  donne  lorsqu'elle  la  tire  ou  qu'elle  la  cède. 
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2^.  Que  le  second  terme  soit  le  prix  certain  que  cette  Place  donne  lorsqu'elle  prend  la 

letjtre ,  et  qu'elle  reçoit  lorsqu'elle  la  tire   ou  qu'elle  la  cède. 
3°.  Et  que  le  troisième  terme  soit  la  monnoie  étrangère  qu'on  veut  réduire  en  monnole 

de  la  place  qui  donne  et  qui  reçoit  le  prix  certain. 

Application   et  Disposition. 

i  t-:tme.  2  terme.  3  termt. 

Jn'Certain.                                      Certain,  Somme  a  réduire. 

Si  pour  55    d.  ^  on  pnye  .     ;     :     ;     ;         3  L.  .  .  combien  pour  flor.    3427   12  s.  8  d, 
Voye:(_  l'Opération  de  ce   change  par  la  règle   de  trois,  page   17. 
•Et  par  la  règle  conjointe P^B^  18. 

SECOND    PRINCIPE, 

'  Tour  une  Place  qui  donne   le  prix  Incertain. 

PARIS    et    HAMBOURG. 

Réduction  des  Alarcs   Luhs  banco  de   Hambourg ,   en  Livres  de  «France.  '; 

i'^.  Il  faut  toujours  que  le  premier  terme  de  la  règle   de  trois  soit  le  prix  certain  que  la   / 

France .,  oti  telle  Place  qu'on  voudra,  reçoit  lorsqu'elle  prend  la  lettre,  et  qu'elle  donne    ; 

lorsqu'elle  la  tire   ou  qu'elle  la  cède.  >• 

2°.  Que  le  second  terme  soit  le  prix  incertain  que  cette  Place  donne    lorsqu'elle  prend 

la  lettre  ,   et  quelle  reçoit  lorsqu'elle  la  tire  ou  qu'elle  la  cède. 
3°.  Et  que  le  troisième  terme  soit  la  monnoie  qu'on  veut  réduire  en  monnoie  de  la  Place 

qui  reçoit  et  qui  donne  le  prix  incerti». 

Application   et  Disposition. 

I  terme,  s,  terme.  5   termi. 

Certain.  Incertain.  Somme  a  réduire^ 

Si  pour  100  Marcs  on  pays 176  L.  »  .  Combien  pour  1786  M.  12  s.  6  d^ 

Voye:^  l'opération  de  ce  change  par  la  règle  de  trois  ,  page  20. 

TROISIEME      PRINCIPE, 

Pour  une  Place  qui  donne  le  prix  certain  ,    servant  de  preuve  au    i"' .  Principe. 
PARIS    et    A  3\I  S  T  E  R  D  A  I\I. 

Réduction  des  Livres  de  France  ,  en  Florins  banco  i/' Amsterdam. 

a°.  Il  faut  toujours  que  le  premier  terme  de  la  règle  de  trois  soit  le  prix  certain,  que 
la  France ,  ou  telle  Place  qu'on  voudra  ,  domie  lorsqu't lie  prend  la  lettre  ,  et  q_u'elle 
reçoit  lorsqu'elle  la  tire  ou  qu'c'lle  la  cède.- 
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a»  Que  le  second  terme  soit  le  prix  incertain  que  cette  Place  reçoit  lorsqu'elle  prend 
ia  lettre  ,  et  qu'elle   donne  lorsqu'elle  la  tire  ou  qu'elle  la  ccde. 

3°.  Et  que  le  troisième  terme  soit  la  monnoie  qu'on  veut  réduire  en  monnoic  de  la 
Place  qui  donne  ou  qui  reçoit  l'incertani. 

Applicaticn   et    Disposition. 
I   terme.  ^  ''"'"'■  ^  """'■  ' 

Certain.                                      Incertain.  Somme  a  réduire. 

Si   pour    3  L.  on  reçoit  .' .     ....     -'iâ  d.  J .  .  Combien  pour    L.  7461   9   lu 
Vo\ei  l'opération   de  ce  change,  par  la  règle  de  trois  ,  page   17. 
Et  par  la  règle  conjointe page  1 8. 

QUATRIEME      PRINCIPE. 

Pour  une  Place  qui  donne  k  prix  incertain  ,  servant  Je  preuve  ait  2"»^  Frincipc, 

PARIS    et    H  A  ISI  B  O  U  R  G. 

Réduction  des  Livres  de  France  ,  en  Marcs  Lubs  Banco  de  Hambourg. 

1^.  Il  faut  toujours  que  le  premier  terme  de  la  règle  de  trois  soit  le  prix  incertain  quG 
ja    France  ,    ou    telle     Place     qu'on    voudra  ,    donne    lorscpi'elle     prend    la     lettre  , 
4Nl  qu'elle   reçoit  lorsqu'elle  la  tire   ou  qu'elle  la    cède. 

2".  Que  le  second  terme  soit  le  prix  certain  ,  que  cette  Place  reçoit  lorsqu'elle  prend  la 
lettre ,  et  qu'elle  donne  lorsqu'elle   la  lire  ou  qu'elle  la   cède. 

0°.  Et  que  le  troisième  terme  soit  la  monnoie  qu'on  veut  réduire  en  monnoic  de  Ia 
Place  qui  donne  et  qui  reçoit  l'incertain. 

Application  et  Disposition, 
I   termf.  *  terme.  3  terme. 

Incertain.  Certain.  Somme  a  réduire,. 

Si  pour  176  L.  on  reçoit loo  marcs.  .  .  Combien  pour  L.  8144   14  8, 

Voyei  l'opération  de  ce  change  par  la  règle   de  trois  ,  page  20. 
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L  A 


A  N  O  U  È      RENDUE      FACILE. 


SECTION       QUATRIEME. 

Contenant  les  Clianges    d:ic\-:s  de  Paris,  etc. 

L'objet  des  ciianges,  non  seulement  de  Paris  ,  mais  de  toutes  les  Places  en  général  ,  est 
1°.  Ou  de  réduire  les  mohnoies  étrangères  en  monnoies  de  France,  etc.  2°.  Ou  de 
réduire    les  monnoies  de  Fiance  ,  etc.    en.  monuoics  étrangères. 

1,  Cas  ,  on  découvre  ce  qu'il  faut  payer  ou  recevoir  en  argent  de  France ,  etc.  pour  une 

lettre  de  change  payable  en  monnoie  étrangère. 

2.  Cas ,  on  découvre  la  somme  étrangère  ,  dont  on  doit  faire  une  lettre  de  change  ,  pour 

imo  somme  en  argent  de  France. 

P  R  E  ]\I  I  E  R      CAS. 

RJduciion  des  Mcnnoies  Etrangères  en  Monnoies  de  France. 

Q  U  E  S  T I O  ?i.  Combien  faudroit-il  payer  ou  recevoir  de  livres  de  France  ,  pour  les 
lettres  de  change  ci-après ,   sur  les  Places  suivantes ,  aux  changes  ci-dessous. 

pour  le  découvrir ,  il  faut  faire  pour  chaque  Place  ,  l'opération  qu'on  voit  aux  f(tgss 
indiquées  dans  la  dernière  colonne. 


Sommes  étrangères. 


PLACES. 


Changes. 


Pages. 


«o 


Four 

Florins  banco..  0417  12.8. 
Florins  Change..  4285  10.... 
Pistoles  Change...  684  24.R. 
Marcs  Lubsb"^" ..  1786   13.6. 

'Piastres 1207   13.4. 

Liv.  sterling 23i     4.0. 


Risdales i58o.  et  î. 

Piastres  HB 3634.  i5.... 

Liv.  Courantes..  4526.  12.  G. 

Florins 2418.  10 

/CruSrtd.Ch 427G.         %. 

'  Liv.  Courantes..  3486.  i5.  6. 

EcusRom i486.        l- 

Liv.  Piém 4273.  18.  G. 

Ducats  bco 1 173.  i3.fi. 


S-ur 

AjMSTERDAM 

Anvers 

Cadix  ou  Madr 

Hambourg 

LiVOURNE 

Londres 

Lyon 

Basle 

GÊNES 

Genève 

Lille 

Lisbonne 

Milan 

Rome 

Turin 

Venise 


a 

jj  d.   I  huit. 

56  d 

ij  L,  6  sols 

r-6  L 

g  j  sols  et  demi 
3r   d.  et  7  huit 

i6j  Ecus 

«)S  sols  I  tiers. 
164  et  dsmi 

99-; 

498  Rés 

56  s.  I  qu.  Lnp 

104  s.  et  2  tiers... 

02  5.  et  I  quart. 

Go  et  I  huit.. 


17  et  iS 


19 

20 

21 
23 

23 

24 

25 

2G 
27 
28 
29 

3o 
3i 

32 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE,  15 

SECOND      CAS. 
RJduaion  des  Livres  de  France  en  Monnaies  Etrangères, 

QUESTION.  De  combien  fau<lroit-t-il   faire   les  lettres  de  cliange  ,  sur  chacune  des 
Places  ci-après ,  pour  les  sommes  suivantes  ,  argent  de  France,  aux  clianges  ci-dessous. 
Pour  le  découvrir,  il  faut  faire  pour  chaque   Place,  l'opération  qu'on   voit  aux   pages 
indiquées  dans  la   dernière  colonne. 

Changes.  Paris. 


ApvGent  de  France, 


PLACES. 

Sur 

Amsterdam  ,   etc 
Cadix  et  Madrid 

Hambourg ■ 

LiVOURNE 

Londres 

L^^oN 

Basle 

GÈNES 

GE:^!ÈVE 

Lille 

Lisbonne 

Milan 

Rome 

Turin 

Venise 


a 

5j  d.   I  huit 

ij  L.  6  sols 

176   L , 

9J.  s.  et  dem 

3r.  d.  et  7  huit... 

iGj  Ecus 

96"  s.  et  I  tiers 

164-et  demi 

99----. 

4yS  Rés 

56.  s.  I.  qu.  Imp. 
104  s.  et  2  tiers 

52  s.  et  I  quart.... 

60  -  pt  I  huit /. 


i7eti8 

1.9 

20 

21 

22 

23 

24 
25 

2S 
27 

aO 

29 
3o 
5i 
02 


A   VER  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 


1°.  Les  sommes  argent  de  France,  qu'on, voit  clans  la  première  colonne  du  second  Cas  ," 
sont  les  livres  qu'il  faudroit  payer  ou  recevoir  ,  pour  les  sommes  étrangères  qu'on 
voit  dans  la  première   colonne   du  premier  Cas. 

2°.  Et  les  sommes  étrangères  de  la  première  colonne  du  premier  Cas ,  sont  les  sommes 
étrangères ,  dont  il  faudroit  faire  les  lettres  de  change ,  pour  les  sommes  argent  de 
France ,  qu'on  voit  dans  la  première  colonne  du  second  Cas  ;  ainsi  un  cas  est  la. 
preuve  de  l'autre. 


i6  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE, 


INSTRUCTION      ABRÉGÉE. 

DE  LA  Règle  de  Trois  DirxEcxE. 

Cette  règle  est  ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  est  composée  de  trois  nombres  connus  , 
par  le  moyen  et  la  disposition  desquels ,  on  en  découvre  un  quatrième  jusqu'alors  inconnu  , 
lequel  doit  toujours  être  de  la  même  espèce  du  second  terme.  Voyei  ^^  premier  et  le  second 
Cas  du  change  de  Paris  ]ioiii  Hambourg ,  pag.   20. 

OBSERVATION. 

Faites  attention  qu'au  premier  Cas  des  changes  de  Pam  pour  Amsterdam  ,  pag.  17, 
et  au  premier  Cas  du  change  de  Paris  pour  Londres ,  pag,  22  ,  dans  le  premier  de  ces 
deux  cas  ,  le  premier  terme  de  la  règle  de  trois  est  de  deniers  de  gros ,  et  qiu=;  le  troisième 
terme  est  de  florins  ;  et  que  pour  réduire  les  florins  en  deniers  de  gros ,  ou  les  a  multipliés 
par  40  ,  parce  que  le  florin  est  composé  de  40  deniers  de  gros. 

Dans  le  second  cas  ,  du  change  de  Paris  pour  Londres  ,  le  premier  terme  de  la  règle  de 
trois  est  de  deniers  sterling  ,  et  le  troisième  de  livres  sterling ,  et  que  pX)ur  réduire  les 
livres  sterling  en  deniers  sterling ,  on  les  a  multiplies  par  240  deniers ,  parce  que  la  livre 
sterling  est  composée  de  20  sols,  et  le  sol  de  12  deniers,  ce  qui  fait  240  den. 

Ainsi  dans  les  cas  où  le  premier  terme  est  d'une  espèce  différente  du  troisième,  il  faut 
toujours  réduire  le  troisième  terme  dans  la  même  espèce  du  premier ,  en  observant  de  le 
multiplier,  par  la  division  de   son  entier. 

DES      FRACTIONS.     . 

Faites  aussi  attention  que,  lorsque  le  prix  du  change  est  suivi  d'une  fraction ,  il  faut  le 
multiplier  par  le  dénominateur  de  la  fraction  qui  le  suit ,  et  ajouter  au  produit  le  numéra- 
teur. Voy.  le  premier  et  le  second  Cas  du  change  de  Paris  pour  Amsterdam  ,  pag.  17. 

Faites  encore  attention  qu'il  faut  multiplier  le  second  ou  le  premier  terme  par  le  même 
clénomîriateur  ,  suivant  que  le  prix  du  change  est  placé   au  premier  ou  au  second  terme. 

Voje^   les  deux  Cas  ci-dessus. 

DES      RESTANS. 

Il  faut  toujours  multiplier  les  preTiïiers  rcstans.  des  divisions  par  la  division  des  entiers 
qu'on  cherché;  premier  exLMnple  :  par  le- premier  cas  ,  p.7^^.  17,  on  cherciie  des  livres  de 
France,  donc  il  faut  multiplier  les  r.estans  des  livres  par  23  sols,  parce  que  la  livre  vaut 
20  solsj  et  les  restans  des  sols  par  12  deniers,  parce  que  le  sol  est  composé  de  12  deniers. 

Second  exemple.  Par  le  second  Cas,'  qui  fait  la  preuve  du  premier,  on  cherche  des  flo- 
rins ,  donc  il  faut  multiplier  les  restans  des  florins  par  20  sols,  parce  que  le  florin  vaut  20 
sols»;  et  les  restans  des  sols  par  16  pcnings ,  parce  que  le  sol  est  couiposé  de  16  penings. 
Pour  savoir  ces  divisions ,  voy,  à  chaque  Chapitre  l'article  de  ses  monnoies. 

Changes 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
CHANGE     DE     PARIS,     cic. 

Suivant    la    COTE,    pag.    2. 


i7 


PARIS    et    A 

PREMIER        CAS. 

Réduction  des  Florins  Banco  ,  en  Libres 
de    France. 


Flor.  3427.  12.  8. — k  55  î 


■  P'W  1 4- 


Règle    de    Trois. 

Si  55  d.  î  V.  3  L.  comb.  flor.  3427   n    8 

p.    8  —  p^    8  —  par  Ao    d.  gros. 

4+1.           24.                         137080 
'  p.  12  s.  8  P 3j 


M  S  T  E  R  D  A  M. 

DEUXIEME    CAS.      Preuv?. 

Réduction    des    Lirres    de    Fiance  ,    en 
Florins    Banco. 

L.  74^1.  9.  II.  —  à  55  I  — 


par 


137105 

24    S.  term. 


Nomb.  à  diviser  ' 


648420 
274210 

•O'^flOJZO. 


T)\vhicn, 
0290320   dlv.  /|4i 

2o35       (iuot.7461  9  M 
2712 
660 
aig 
par 20  sols.' 

4380 
411 
par 12  den. 


page  ij. 

Règle  Je  Trois. 

Si  3  L.  valent  55  d.  '  comb.  L.  7461.  9.  ir. 
P-  t^  ,         P-  44t- 


p.  S 


- 1 
Ao 


441 


060 


7461 

29844 

29844 

iio   5  - 

....      83    4- 

....      11  —  6 


p.  j  s 

4S 

p.  6d 

3d 5103 

ad 3  i3  6 

Restants  69 


4932 

622 

Restants  — 81 

Le  douzième  6  s.  9  d.  p.  la  Preuve. 
Re'p.  L,  7461 . 9.  1 1 .  à  payer  ou  à  recevoir. 

PARIS      et      ANVERS     de  même. 


par 


3290520      d.96-v 

/,io5         fi--^^^7 
2652 
7320 

éoo 
, 20    S.' 


par 


I2000-(l2S. 
2400 
480 

..     léPen. 


7680.(8  P. 


Réponse.  On  devroit  faire  la  Lettre  sur  AMS- 
TERDAM de  FI.  Bco.  3427.  12  s.  3  Penings. 


C 


i8  LABANQUER 

PARIS       et       A 

PREMIER        CAS. 

Réduction   des   Florins   Banco  en  Litres 
de  France. 

Ilor.  3427.  12.  8 — k  5j  i page  14 

Règle  conjointe. 

N.  Antéce'dens. N.  Conse'quens. 

Si  un  FI.  — vaut 40  d.  de  gr. 

5j  ï  d.  gros 5  L-.  deFr.ç.v.tl.  3437.1^.8 

8  Fract.  1 20 

441  Divis.  par 8  Fract. 

960 
par 3427  128 

6720 
1920 
0840 
2880 

p.  10  ? 4S0 

p.    2  s.  8  d 120 — le  i 

0290520  a.  4/,i 

2035         H-  7-V<ii  9  »s 

2712 

660 
219 

par 20  s. 

4380 
411 
par i2d. 

4932 

.52  2 

Rest 81 

le  A 6  s.  9  den.  Preuve. 

Réponse.  L.  7461.  9.   11.  comme  parlaregl 
de   Trois ,   ci-derriere. 


ENDUE      FACILE.     ' 
MSTERDAM. 

DEUXIEME    CAS.     Pi'euve. 

Réduction  des   Livres  de  France ,     en 

Florins   Banco, 

L.  7461.  9.   II. — à  55  1. pag.  10. 

Règle    conjointe. 
.V.  Antécédens.  —  N.  Conse'quens. 
Si3L.  deFr.  v.  ...  55  f  d.  de  gr. 


4odegros un  Florin. 

p.  —  8  fr. 

441 


C.  env.L.74^1  pn 


120 
p.  8  fr. 
960  Divis 


74G1  9  II 


44t 
2646 

1764 
0087 


p.  5  s. 

4  • 
6d. 
3     , 


2     

Restants 


iio     L> 

88     4 

Il  —  6 

5  10  3 

3   i3  6 

...  —  G  9 


par 


par 


32;)o520    (1 

960 

4105        H- 

34^7    13    8 

2G52 

7320 

600 

OO  S 

12000 

2400 

480 

16  F 

enings. 

7680 

000 


Réponse.  On  devroit  faire  la  Lettre  sar 
Amsterdam,  de  IL  3427  12  8,  comme 
par  la  Règle  de  Trois  ,  ci-derriere. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  »{> 

PARIS,       CADIX       ET       MADRID. 


PREMIER       CAS. 

Réduction   des  Pistclcs  de  Changes ,  en  Livres 
de  France. 

Pisf.   Ch.  GS4  24  R»:.  à   i5  L.  6  s.  — pag.  14. 

Multiplication. 

Pistnl 684     24  R"- 

à  L 1  j       6  s. 


3420 
684 

171 

I  s 34     4 

p.  i(j  Rx 7   i3 

8  o   i(î  n 


p.    5  s 


L. 


[0470     10     f) 


Réponse. 
L.  10476  i3  6  à  payer  ou  à  recevoir. 


DEUXIEJIE     CAS.      Preuve. 

Réduction  des  Lit-res  de  France  ,  en  Pistoles 
de  Change-, 

L.   10476  i3  6  k  ii>  L.  6  s. pag.  i5. 


L.  10476   i3  6 
par 20  s. 

Sols  —  109535 

par 2  — ou  i  soL 

A 19067  Nomb.  à  div.   par  Si 2  égaux 
~.  à  i5  L.  6  s. 

Prix  du  Change. 

i5  L.  6  s. 
par 20  s. 

3o6 
par...     a 


612  diviseur r 


419067     d.6r:8 


q,  684  pist.  34  K.it. 


5l86 
2907 

par 32  Rx.  val.  de  la  Pist, 

918 

1377 


14688 

2448 

ôoo 


Réponse. 

On  devroit  faire  la  Lettre  sur  MADRID  oa 
sur  Cadix  de  684  Pistoles  de  Change  et 
I       24  Réaux. 

C2 


lO 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
PARIS       et       HAMBOURG. 


PREMIER        CAS. 

Réduction  des  Marcs   Lubs  Banco ^  en  Liirei 
de  France. 


MI.   1786  12  s.  6  d.  à  17e  - 
Règle    cle  Trois. 


■pag.  14. 


Si  100  M.  —  176  L.  —  1781$  M.  12  s.  6d. 
1071a 

IZDOi 

1786 

*": S8 

44 

5  10  y. 


p.  s  *. 
4  s. 
6  d. 


par 
par 


3144373  10 
20  s. 


14,70 
...  12  d. 


8,40 

7r OS.  4d.  P. 

>^  Réponse. 

L.  3î44ï4  8   ^  payer  ou  à  recevoir. 
N.B.  Retrancher  les  deux  deuiieies  figures, 
c'est  diviser  par  100. 


DEUXIEME      CAS.     Preuve. 

Réduction  des  Livres  de    France  ,    en  Marcs 
Lubs    Banco. 

L.  Fr.  0144  14  S —  à  1-76.  —  page  i5. 

Règle   de   Trois. 

Si  176  —  100  —  3i44  14  8 
100 


314400 

p.  lOS 

00 

As 

20 

p.  8d 

Restants 

3 

6  S 
3  4 

014473 
1384 

10     <!•  ''^ 

q.  1786   13   6 

1527 

par 

1193 

137 
i<$ 

s.  val.  du  Marc. 

822 

137 

, 

DOlir  TO  s. 

8 

2200 

440 
88 

par  .. 

17. 

d. 

1056 

00 

Réponse, 

On  devroit  faire   la  Lettre  /Sur    HAMBOURG 
I      de  MLB.—  1786  12  6. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE, 
PARIS       et      L  i  V  O  U  Pv  N  E. 


P   II   F.   :i   1   E  R.  C   A   S. 

Réduction  des  Piastres  de   8  E.caux  en  Livres 
de  France. 

Piast.  1207  i3  4  îi  95  s.  i />>7je  14. 

Aîiiltlplication. 

F* 1207    l3    4 

par 95  s.  i — P.  cluCh. 

IO063 

p.  la  \  6o3  G 

p.  los 47  9 

3  s.  4  d i5  II 


Sols 1 1500,2     a 

§  L.  6766  122 

Réponse. 
L.  5766  12  2  à  payer  ou  à  recevoù". 


D  E  u  :■:  I  E  IX  E      CAS.      Preuve. 

Réduction  des  Livres  de  France  ,  en  Piastres 
de   8   Rî'aux. 


l^.    Z)-tb 

13  3  a  gj  s.  t  ^"â='  i^* 

P.  du  Ch. 
S.  95  1 
nnr  12  d. 

L.  57G6  12  3 
par  ....  20  f. 

Sols  iijôôa 

1146 

par  13  den. 

1383986  d.  iu6 
2379   '1-  '-"^7  i>i  't 
8785 
764 
par 20  s. 

iSaSo 
3820 
382 
par ....  12  den. 

4584 
000 

.    Réponse. 

Piastres  1207  i3  4  dont  il  faudroit  faire  la 
Lettre  sur   LlvoURNE. 


22  LA      BANQUE      R 

PARIS      et 

p  11  E   îl   I   E   R        CAS. 

Réduction  des    Liires  sterling  ,  en  Litres 
de  France. 

L.  st.  2^1  4  j  —  à  3i  d.  l page  14. 

Règle  de  Trois. 

Si3i  7  val.  3  L.     Comb.  25i  4  3 

p.    8  fr.  p.  ?4o  —  d.  st. 

2j5  10040 

5o2 

p.  4s 4? 

3d 3 

par 8  fract. 

48-028 
par 3  L.  sec.  T. 

1446984      A^zbb 

1719  <1-  û67-j  8  II 

189S 

ii34 

114 

par 20  sols. 

"■22S0 
240 
par laden. 

2S80 
33o 

le>\ 6  3  d.  P. 

"Réponse. 

.   L,  5674  8  II  à  recevoir  ou  à  payer. 


ENDUE      FACILE. 
LONDRES. 

DEUXIEME       CAS. 


Preuve.' 


iie'duction  des   Litres  de  France  ,    en  Libres 
sterling. 

L.  Fr.  50/4  8  11  —  à  3i  d.  I.  — page  i5. 

Règle  de  Trois. 

Si3L.  val.'oi  d.  ^.   Comb.  L.  ^674  8  11 
D.  8  fract. —  8  fract.  2'i5 


24             255 

28370 

'■>  2  io  den. 

28370 

960 

ii384 

48 

p.  4  s.... 

5i 

5760 

4s.  ... 

5i 

p.6d.... 

676 

3  

3  3  g 

Restante  . 

2  

"2,    0    (j 

';  3 

1 4  4698  4  d.  6760 

291J98  q-ii>l-4s.3d 
6984 
1224 

par 

20  s. 

34480 
1440 

par 

12  den. 

17280 
000 

Réponse. 

On  devoit  faire  la  Lettre    sur  LONDRES  de 
L.  251   4  s.  3  d.  sterling. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  a3 

PARIS      et      LYON, 

Et  l'es  autres  vil'es  Je  In.  France. 

Lorsque  Paris  change  avec  Lyon ,   ou  avec   quelqu'autre  Ville  de  la  France ,  ou  les  autres 
Villes  du" Royaume  avec  Paris,  ce  ne  peut  être, 

i".  Qu'au  Pair. 

a"^.  Qu'à  tant  pour  cent  de  perte.      _  ^  à  la  Lettre 

3'^.  Ou  qu'à   tant   pour  cent  de  bénélice.      l  '       ' 


1°.  Au  pa. 


ir. 


En  ce  cas ,  le  Banquier ,    qui  tire ,  qui  cède  ou  qui  prend  une  Lettre  de  Change  ,  paye 
ou  reçoit  la  somme  juste  portée  par  la  Lettre  de  Cliange. 

2".   A  I  pour  cent  de  perte. 

Supposez  avoir  tiré,  cédé  ou  pris   une  Lettre  de  Change  sur  Lyon  as  L.   34  j6  ij  à  4  p.  5, 

de   perte  à  la  Lettre. 
Pour  découvrir  la  somme  à  recevoir  ou  à  payer ,   faites  l'opération  suivante  : 
Posez  la  somme  de  la  Lettre L.  340'^  i5 

Prenez-en  la  ~,  qui  est 1728     7     6 

le*  S64     3     9 

Ce  qui  fait  25,92  11     3  à  diviser  par  100, 

par 20  s. 

retrancher  les  deux  dernières  figures  i8,5i 

c'est  diviser  par  100.  par 12  d. 

Réponse.  La  perte  est  de  L.  23    18   6  6,  ij 

La  Lettre  est  de  L.  34Û6  i5 

Déduisez-en  pour  la  perte 20   18     6 

Reste  à  payer  ou  à  recevoir  L.  3430  16     6 

o^.  A  i  pour  cent  de  bénéfice. 

Supposez  que  la  Lettre  soit  de  la  même  somme  de L.  34jG     ij 

Pour  découvrir  le  bénéfice,  faites  la  même  opération  ,  et  vous  trouverez...  L.  2j    18  G, 

La  Lettre  est  de  L.  345(j  ij 

Ajoutez  pour  le  bénéfice  20   18     G 

Et  vous  aurez  à  payer  ou  à  recevoir  3482  i3     6 


24 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
CHANGES      DE      PARIS. 

Par  occjsicn  ,   pag.    a. 

PARIS     et     B  A  S  L  E. 


PREMIER        CAS. 

Réduction  des  Risdales,  de  Basle  ,   en  Livres 
ds  France. 

R-'.  i58o|  à  iG3. p^ige  H- 

Rejle   Conjointe. 

SiiooR".  V i65  V  deFr. 


I  V— V. 


.     3L. 

i58o  l 

39U00 

247!^ 

p.  lai 247  10 

7825,47   10 
■  par  20  s. 


Comb.  Rjc.  i58o  J 


par 


9,3o 
12    d. 


6,00 

Réponse-. 
L.  7S23  9  G  à  payer  ou  k  recevoir. 


DEUXIEME     CAS.    Preuve. 

Réduction  des  Lii'tes  de  France  ,  en  Risdales 
d-e  Basle. 

Liv.  7823  9  C  à  i6j page  ij. 

Règle    Conjointe. 

SI  3  L val I   V 

i65  V val,...  100  Risdales.  c.  L,  7833  9  6 


495        7823  9  6 
p.  100 

782300 

p.  5  s 23 

4  s 20 

6d 2  10 


782347    10  d.495 

2873  'l'  '"'^^  *••  ^°  *•  '^> 

3984 
247 

par Go  s.  val.  de  la  Rlsdale. 

14820 
pour  10  s....  3o 

14820  (3os."ou  l  Risdale. 

Réponse. 

On    devrolt    faire  la  Lettre  sur   BaSLE   de 
R>=.  i58o  i. 


PARIS 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
PARIS     et     GENES. 


a» 


PREMIER      CAS. 

Réduction  des  Piastres  hors   banco ,  en  Livres 
de  France. 

Ps.  h.  b.''-3684    i6  à  96  s.  \. pag.  14. 

Muhiplication. 


Ps.  . 

.  .  3684 

16. 

a  .  . 

.  .       96 
221 04 
33i66 

;.  î  ou  4  den. 

p.  le  \.  .  . 

1228 

p.  10  s. .  . 

4? 

2 

6  s... 

24 

I 

Sols 

36496,4 

3  d. 

L. 

17748,4 

3  d. 

Réponse. 
L.  17748  ^  4  s.  3  d.  à  payer  ou  à  recevoir. 


DEUXIEME 


c  A  S. 


Preuve. 


Réduction  des  Livres   de    France ,  en  Piastres 
hors  banco. 


L.  17748 

4  3  à  96  s.  i pag.   i5 

M 

ultiplication  et  Division. 

p.  du  Ch. 

L. 17748  4  3 

96  s.  4  d. 

p.  .    .    .2ns. 

p.  12  d. 

364964  S. 

1 1 66  diviseur 

p.  .   .    I  2  d. 

4260671  ^-  "ifi 

7916          <1-3^''4P.   ..-.s. 

9797 
6491 
867 

par.  ...    20  s. 

17340 

5780 

000 

Réponse. 

On   devroit  faire  la  lettre    sur    Gène 
3684  P.  16  s.  hors  banco. 


de 


D 


a6  LA      BANQUE      R 

PARIS     et 

PREMIER       CAS. 

B-éduciion  des   Livres   courantes  ,    en  Livres 
de  France. 

L.  C.  4686    12  6  à  164  \. j)ag.   14. 

Règle  *de  Trois. 

Si  ICO  L.  ...  164  {  ...  .  4686   12  6 
2 2 329 


E  N  D  U  E      FACILE. 
GENEVE. 

DEUXIE3IE      CAS.     Preuve. 

Réduction  4es   Livres   J?  France ,    en   Livres 
courantes. 

L.  Fr.  7644    19    11-3164    l pag.  i5. 

Règle   lie  Trois. 

Si  164  T  .  .  .  .   100 L.  7644     19  II 


)o  divis.       029 


41274 
9172 
13758 

16^   10 
41     26 


1608999  12  6 


Dù'ision. 


1508999  ^  12  s.  6  d. 

1089  il- ^^° 

899  ''■  ^""''-^   5  - 

999 

199 

p-  •  ' 

...   20  s. 

3992 

1992 

192 

"D.  . 

.  .  .     12  d. 

r*  • 

23lO 

3io 

i 

X 10 

*x 

Réjjonse. 
L.  7544  1.  19  s.  1 1  d.  à  payer  ou  à  recevoir 


200 


329  divis.  200 

p.   10  s.  .     . 

5   .  .     . 

4   .  .     . 

p.     6d.  .     . 

3    .  .     . 


i5o88oo 

ICO 


5o 

40 


Restants 


5 

2   10 
1104 
9    2 


1608999   12    6 


i>/ 

vision 

1608999^  \2^ 

6^ 

IQ2Q   d-  329 
28^9  1-  ^'^'^^ 

12  6 

2179 

20D 

par.  .   20  s. 

4112 

822 

164 

par.  .   12  d. 

1974 

■  000 

Réponse. 

On  devroit  faire   la  letire  sur  Genève  de 
L.  4686  I.  12  s.  6  d.   courant. 


LA      BANQUE      RENDUE       FACILE. 
PARIS     et     LILLE. 

DEUXIEME      CAS.      Preuve. 


27 


PREMIER         CAS, 

Réduction    des  Florins  de    Lille ,    en    Livres 
de  France. 

71.  2428  10-'" — à  99  L.  p.  80  FI.  — page  14. 

Règle  de  Trois, 

?i  80  FI. 99  L. 2428  10 

99 


21502 
2X852 


p.  10 


/ 


49  10 


240421  10 


Réduction  des  Livres  de  France ,   en.  JFloriny 
de  Lille. 

L.,3oo5  54  —  à  80  FI.  p,  99  L.  —  P^.'Iq^  I  ^• 

Règle  de  Trois, 

Si  99 80  FI. 3oo5  5  4 

80 


240400 
20 


p.  4 


3^ 


I 


6  8 


par 


par 


240421    10     ^-  ^^ 

421 
21 

.  .  .  zo-^ 

430 
C-io 


12 


^ 


36o 
40 
/. 3-^  4^  Preuve. 

Réponse. 

L.  3oo5  54a  payer  ou  à  recevoir. 


Restants,  ...       84 
240421    10 

240421     10       .t1-.99 ^ 

ii,-J428   fl.    -lù-^ 

4-4 
282 
841 

49 
par 2  0-*"  valeur  du  Flor. 

990 

GOO 

Réponse. 

On  devrait  faire  la   Lettre    sur    Lille   de 
Fl.    2428    10-^. 


D 


^8 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
PARIS      et      LISBONNE. 

DEUXIEME        CAS.        PreUVC. 


PREMIER         CAS. 

Réduction  des  Crusades  de  Charge  en  Livres 
de  France. 

X..   4276  ^' ....  à  498  Rés pag.  1-4. 

Règle    Conjointe. 

N.  Antêcédens.         N.  Conséquens, 
Si  une  Crus,  de  Ch.  v.  400  Rés. 

498  Res...  val.  ...     3  L.d.Fr.c.v.x. 41763 

1200 

42761 

T200 

5i3i2oo 

.,-.     900 

6i32ico  liM 
1621 
2700 
210 

.    .     .        20-^ 


p.  les  \ 


q.    loJûJ^     S-f    i*^ 


par 


par 


4200 
2  16 


12 


:k 


2692 
102 
-\  .  .  .  .       2,-''  d^  pour  la  Preuve. 

Réponse. 
L.  ic3o5^  8-*'  5^  à  payer  ou  à  recevoir. 


Réduction  des  Livres  de  France  ,  en  Crusades 
de  Change. 

L.  io3o5  8  5..  .à  498  Rés  .  .  .  page  i5. 

Règle  Conjointe. 

N.  Antêcédens.          N.  Conséquens. 
Si  3  L.  ou  un  V  val...  498  Rés. 
400  Rés une  Crus.C-  v.  io3o5  î  i 


1200  Diviseur. 

L.  io3û5  8  5 
par 498  Rés. 

82440 
92746 
41220 

P-  4-^ 99  ï2 

4^^ 99  12 

45-le  ^.  .  .  .     8     6 

1 2     16 

Rest 8  6 


5 1 32 100 

Ce  nombre  divisé  par  1200  donnera  pour 
Réponse  X  de  Change  4276  \ ,  dont  oio 
devroit  faire  la  Lettre  sur  Lisbonne. 


NB.  X  sigrtifie  Crus  a  de. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
PARIS     et     M  I  L  A  N. 


PREMIER      CAS. 

Réduction     des  Livres  courantes  de  Milan  ,    en    Livres 
de  France. 

20474  1-  II  s.  8  d.  cour,  à  léduireen  liv.  sous  et  den. 
au  change  de  66  ^  sous  impériaux,  pour  un  écu 
de  3  liv. 

Règle  Conjointe. 


JV  Antècédens. 
Si  I   liv.  Tant.. . 
160  sous  ijour. . 
56  \  sous  imp. 


A'^.  Conséquens. 
20  sous  courants. 
10(5  sous  impériaux. 
3  liv.  comb.  20474  liv.  11  s.  8  d 


4 

3i3 

221 

20 

160 

636o 

33i6o 

4fr. 

26440 

20474  liv.  n  s.  S  d. 

26440 

818960 

8189$ 

102370 

40948 

P'  10'  . 

....  12720 

P'  I'  . 

....  1272! 

P'  8»^. 

848 

blC.'iyZkOO   d.  33i5o 

18937     1-  '57'»  '»  ^ 

23623 

4184 

8690 

ac6o 

20* 

41200 

8060 

1420 

I2»> 

17040 

465 

Riponst.  16712  liv.  la  s.  ad.  à  payer  ou  à  recevoir. 


DEUXIEME      CAS. 

Réduction   des  Livres  de  France  ,  en  Livres   courantes 
de  Milan. 

16712  liv.  12  sous  6  den.  tournois,  à  réduire  en 
liv. ,  sous  et  den.  au  ch.  de  66  |  sous  fiupériaus 
pour  un  écu  de  3  liv. 

Re^Ie  Conjointe. 

jV.  Antècédens.  N.  Conséquens. 

Si   3  liv.  val 66  ^  sous  imper. 

106  sous  imper. .  160  sous  cour. 
20  sous  cour.. .     I  liv.  comb.  167 12  liv.  12  s.  6 d. 


2120 
3 


o36o 
4 


36440 


66^ 


221 

160 
33i6o 


1671a     la    6 
33i6o 


10'  . 


786600 
167I2 

471 36 
471 36 

16675 

33i6 

. . . .   690 


620873380  12  6 

120733     d.  36440 

189738  q-  30474  II  7 
116680 
14820 

20' 


296412 

42012 
16672 

15 

198870 
20790 


Réponse.  0n  devroit  faire  la  lettre  sur  Milaâ 
ds  L.  2o'j74     II     7 


3o  LA      BANQUE      R 

PARIS 

PREMIER      CAS. 

Réduction    des    Ecus  \  Romains  ,    en    Livres 
de  France. 

V  Ronaam  i486  7  Jules  i  -  k  lo^^-^pag.  14 

Multiplication. 

V   i486     7  Jules  r- 
par.    ,  .  1 04-^  I  P.  du  Ch. 

6944 

14860 

p.  ï.  .  .  .     495  4 

î.  .  .  .     /,95  4 

p.  5  Jules.       52  4 

2  J.  .  .       26  2 


ENDUE      FACILE, 
et      ROME. 

DEUXIEME   CAS.  Preuve.' 

Réduction   des  Livres  de  France  ,    en    Ecus' 
Romains. 


Sols.  i556i|  3     2 
JL.  .     778o|i3     2 

Ré 


'ponse. 


L.  7780  i3  2  à  payer  ou  à  recevoir. 


L.  7780  10  2  —  à  104  |.- 


■  page  i5. 


P.  du  Cil. 

L.   7780   i3  2 

104  î 

par.  .         20-^" 

p.       12^^ 

i556i3-J"  2^ 

1248 

8  p.  les  1 

par..        12''- 

1266  divis. 

61  10 

10895 

8478 

942 

par.      ', 

'.     '.     '.     .     10  Jules 

9420 
628 

par.     . 

.     ;    .     .    1 0  Bayocs 

6280 

0000 

Réponse. 

V  Romains  i486  7  Jules  l.  dont  on  devroit 
faire  la  Lettre  sur  Rome. 


.'^•i'\- 


tA'     BANQUE      RENDUE      FACILE. 
PARIS       et       TURIN. 


§1. 


PREMIER         CAS. 

Rc'dacticn  des  Livres  de  Piémont ,   en  Livres 
de  France. 

L.  P.  4273  ^.  18  s.  6  d.  à  02  s.  î  --  pag.  14. 

Re^le  Conjointe. 

A^  Antécédens.    —    N.  Conse'quens. 
Si  une  L.  ae  Piém.  .  v..  20  s. 

.   .'v..'    3.£Fr.C.v.L.4273i8  6 


62  S.  î  . 

■il 


P-     4  fr, 

209 


60 
4  fr. 


2A0 


L   4273     18  6 


2AO 


170920. 
8646 

p.  10  S.  .  .120 
5  .  .  .60 
2  s.  6  d.  .     00 


I  s. 


I  ^ 


.1897      <!■  4907^ '7^  i^ 


1642 

179 


par. 


20  s. 


par 


358o 
1490 

.    .     12''^ 


324 

ii5 

Tï" 9^  7^  Preuve. 

Ri'pcnsc.  L.  4907  17  I  à  payer  ou  à  recevoir. 


DEUXIEME      CAS. 


Preuve. 


Ridiiaicn  des  Livres  de  France  ,  en  Livres 
de   Piémont. 


page  i5. 


L.  Fr.  4907  17,  1  à  Sz-J'  '^. 

.    '■  Règle  Conjointe. 

N.  Antécédens,  N.  Conséquens. 

Si  3^  Fr...,val bi-^  \  de  Piém-. 

20 une  L.deP.c.v.L.4907  17  i  f. 

60  p. 

p.  ^  fr. 


'  J-Jî 
209 


p.  lo-J 


tX    I 


Rest. 


L.  490^   ly   I 
209 

44163 
98140 

1C4  10 
52  5 
20   18 

17  5. 
9  7 


1025742 


Ce  nombre  divisé  par  240  donnera  pour 
Réponse  L.  4273  18  6  de  Piémont, 
desquelles  il  faudroit  faire  la  Lettre  sur 

Turin. 


1 


32 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
P  A  Pv.  I  S      et      VENISE. 


PREMIER  Cas 

Réduction     des    Ducats     Banco     en     Livres 
de  France. 

DC.  Bco.  1178.  i3.  8. —  à  60  5 — p«^.  14. 

Règle  Coiijoiiit2. 
N.   Aniècédens.  N.    ConsJquéns. 

Si  60  D.  j .   .  val.  .  .    1 00  V  de  Fr. 

un  V  tle  Fr.  ...       3  L.  C.  v.D.  1173.  i3. 8 

F-    gft 
481 


par, 


n.  . 

3co 
....     8 

l'  ' 

2400 

DC. 

1173  i3  8 
.     2400 

p.  10  s. 

2     . 
I      . 

p.    8  d. 


469200 
2846 

1200 

240 

120 

80 

2816840   J-  48. 
41:8        ^i-«^6"4^^- 

2704 
2990 

104 


par. 


2€ 


J 


2080 

i56 


par 


429 
^  sols.  ...     35-^  9^ 
qui  font  Liv.     .     i .     1 5     9  pr.  la  Preuve. 


DEUXIEME     CAS.   Preuve. 

Réduction    des  Livres  de  France  en  Ducats 
Banco. 
L.  Fu.  5856.  4.  3.  —  à  60  j  -^png.  i5» 

Rejle    Conjointe. 

A''.   Antécédens.  N.  Conséquens. 

Si     -3  L.  de  Fr.  font,     un  Ecu  ou  v- 
1 00  y.  .  .   .  val.  .  D.  60  J  c.  V.  6856. 4.  3. 
3^  8  fr. 

p.       8  fr. 


par. 


p.  4J". 
FP.  p.  i^. 

Reste.     . 


481 

L.  5856  4  3 
.     .     481 

5856 
46848 
28424 

.  .  96  4 
.  .  ;»^5K  ^ 
.  .   6  —  3 
.  .   I  i5  9 

2816840 


Ce  Nombre  divise'  par  2400  donnera  pour 
réponse  Ducats  bco  1178  i3  8  dont  on 
deyroit  faire  la  Lettre  sur  Venise. 

Réponse  du    PREMIER   CaS. 

L.  5856  4  3  —  à  payer  ou  à  receveir. 


SEC. 


LA      B  A  N  Q  U  E  ■   R  E  N  D  U  E      FACILE. 


SECTION       C  I  N  Q  U  I  E  M  ï:. 
DES    CHANGES    INDIRECTS    et    DE    LEURS    OPÉRATIONS. 

Les  ChariÉ^es  indirects  sont  ceux  qu'on  fait  avec  des  Places  auxquelles  on  a  à  remettre  , 
ou  sur  '  lesquelles  on  a  à  retirer  ;  et  que  pour  ces  opérations ,  on  est  oblige  de  se 
servir  dune  ou  de  plusieurs  autres  places  médiates  ,  parce  que  la  place  a  laquelle  il 
est  dû,   ou  qui   doit,  n'ont   point    de   changes  ouverts    entr'elles. 

APPLICATI  0..N. 

Pour   découvrir   les   Places    MJdiates. 

PARIS    et    BERLIN. 

Parï%  ayant  à^ remettre  à  Berlin,  et  sachant  qu'il  n'a  point  de  change  ouvert  avec  lui  , 
ni  que  Berlin  n'en  a  point  avec  Paris,  doit  absolument  se  servir  d'une  autre  place  avec 
laquelle  il  ait  change  ouvert  ,  et  que  Berlin  l'ait   aussi  avec   cette   place. 

Pour  savoir  quelle  est  ou  quelles  sont  ces  places  ,    Voyei  le  chapUre  de  Berlin  ,  où  vous 
trouverez  ,  à  l'article  des  Changes  ,  qu'il  a  change   ouvert  avec    Amsterdam  et  avec  Ham- 
bour<r.  rojé-^  ensuite  an    chapitre    de    la  France,  il  l'article  des    changes    de  FaÏÏj- ,  vous 
trouverez  que  Paris  a  pareillement  ciiange    ouvert  avec  Amsterdam    et  avec  Hambourg  ; 
ainsi  à  cet  égard  Amsterdam  et  Hambourg  sont  des  places  médiates  entre  Pans  et  Berlm. 
Cela  connu ,  avant  de  se  déterminer  pour  l'opération  qu'on  a  à   faire  ,  il  faut  découvrir 
celle  de  ces  deux  places  dont  on  doit  se  servir ,  et  prendre  ,   savoir  : 
1°.  Si.  l'on  a  à  faire  des  fonds  à  Berlin  ,   pour  la  placé  qiti  fait  revenir  la  Risdale  de  BcyHk 
à  moins  d'argent  de  France.  i        «         •   .  i 

2".  Et  si  l'on  a  à  retirer  des  fonds  de  Berlin,  pour  la  place  qui  fait  revenu-  la  même  risdaJe 
à  plus  d'argent  de   France. 

PREMIERE      Q  U  E  S  T  I-O  N    et    A  P  P  L  I  G  A  T  I  O  N. 

Pour  découvrir  à  combien  la    Risdale  reviendroit^par  çliacune  ^  ces  deux  Places. 

Supposez  que  A  de  Pans  ait  à  remettre  à  B  de   Berlin  2480  Rîsdales  et  i  ,  et  que  B  Itii 
«al,  i.^cote; ses  changes,  >îa>w--  '->■  .:'"^   '-'-^^^  im' i.  jjp   , 

Sur  Amsterdam  à   i/,^.     Risdales  pour   ico  Rîsdales  banco.        .,  a 
Sur  Hambour"  a.   142  \  Risdales  pour   100  Risdales  banco. 

Supposez  encore  que  Paris  puisse  prendre 
Sur  Amsterdam  à     66  den.  de  gros  banco  pour  un  v  <lc  change. 

Et  sur  Hambourg   à   176  L.  pour  100  marcs  lubs  banco. 

E 
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OPERATION 

Par  Amsterdam. 

REGLE      CONJOINTE, 

N.  Antccidcns.  N.  Conséquens. 

Si  p'.  144  Rj  Berlin  reçoit  100  R.  à  Amsterd. 
I  R.  d'Anist.  vaut    ico  don.  de  gros. 


66  clen.  coiitent. 


864 
720 

8064 


3  **  de  fr.  Corn,  i  R. 
de  Berlin. 


3co 
100 

3oOCO  cl.  8r,6i 


Si 


OPERATION. 

Par  Hambourg. 
REGLE      CONJOINTE. 

N.  Antécidens.  N.  Conséquens. 

142  T  R.  fîe  Berlin ,  on  paie  100  R.  à  Hamb. 

I      R.  vaut.      ...  3  marcs. 

ICO     marcs    .     on  paye  .    176  en  France  ,  à 

C.  rev.  I  R.  de  DeiL 


2  fr. 
283 


20 


I 161 60 

g55io 

3264 


12 


^ 


R. 


•ponse. 


^  3 


39168 
6912 

-  14  -^  4  •^ 


'4 

J 

628 
2 

fr 

io56 

io56  d.  386 

201  «i-^" 
20 

4020 

I  I70 

3o 

12  ^ 

36o 


Réponse. 


I 


^  3   14 


Pour  faire  ces  deux  opérations  ,  voyei  rinstruciion   de  la  règle  conjointe  ,  page  g^ 
La  Risdale  de  Berlin  reviendroit  par  Amsterdam  à   3  -^   14^4'^ 

Et  par  Hambourg  à   3  ^  14  -^   i   •^ 
Ainsi ,  pour  remettre  à  Berlin  ,  il  faudroit  se  servir  de  la  voxq  à' Hambourg  ; 
Ef  pour  eu  retirer  des  fonds  de  celle  à.' Amsterdam. 
A  présent,  pour  payer  à  Berlin,  1°,    Paris  dSit   remettre  à   Berlin    un  nombre   de  marcs 

lubs  qui,  nt'gocîè  à  Berl.n  h  142  '  ,  produise   les  Risd.  2480  et  î,  qu'il  lui  doit, 
2".   Ou  donner  ordre  â    jP(?;7irt  de  tirer  pour   son  compte  sur   Hambourg,  la  valeur  des 
Risd.  2480  et  i,    qu'il  lui  doit;  3°.  Et   Pans  remettre  à  Hambourg    le  fonds  des 
traites  de  Berlin. 


00 
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Comme  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  cas,  Pans  doit  prendre  sur  Hambourg  ,  pour 
découvrir  de  combien  de  Marcs  la  Lettre  doit  être,  il  faut  faire  ^lopëration  suivante. 


REGLE 


D    E 


TROIS. 


Si  pour  142  l  Risd.  il  faut  3oo  Marcs,  Combien  pour 


fr. 


fr. 


2480^ 
600 


6co 


pour  la  I 


p.     • 

R. aband. 


1488000 

3oo 

i'883oo  '^'  '^'' 

633 

63o 

600 

3o 

1 6-*"  Lubs 

480 

195 

•   ■    12"^ 

2340 

.   60 


RJponse.  Il  faudroit  prendre  une  lettre  sur 
Hambourg  de  Marcs  Lubs  6'^°  6222.  2-^, 
parce  qu'on  n'y  compte  que  par  r  -^j  et 
que  pour  S^  on  paye  i-^. 

Il  s'agit  à  présent  de  savoir  ce  qu'on  doit  payer  d'argent  de  France  pour  ML.  6222^  2-^, 
Pour  le  découvrir,  il  faut  faire  le  change  de  Paris  avec  Hambourg ^  suivant  le  premier  Cas; 

Voyer^  pag.  20. 


Re'p 


i^^. 


ep.     .      .     -^9190 

Pour  découvrir  si  les  6222  Marcs  et  2-^  négociés  à  Berlin  à  142  \  produii'ont  2480  R.  |,  il 
faut  faire  le  change  entre  Berlin  et  Hambourg. 

Négociation  à  Berlin. 

De  la  reinise  sur  Hambourg  de     ...     .     ML.  5222      2^. 
Voye^  l'Opération  ci-derriere. 

E  2 
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REGLE       DE       TROIS. 

Si  3oo  Marcs  produisent  .  .  .  142  '  Risd.  .  .   .  Comb.     biii  M.  z-^. 
par  .  .  2  fr.  par  ...  2  fr.  286 

600  285 


26110 

41776 

10444 

38  1 

1488808  \ 

8| 

A  déduire  à  cause  de  ce  qu'on  a  passé  de  plus 

i4883>j')(p 
le  \  2480  \  Risdales. 
.Voyons  présentement  si  les  2480  R.  î  prises  à   176,  et  négociées  à  Berlin  ,  feroient  la 
même  somme  qu'on  a  déboursée  à  Paris ,  en  prenant  les  b222  M.  2-^. 

REGLE  CONJOINTE. 

N.  AntècéJens.  N.  Consèquens. 

Si  pour  payer  142  î  Risdales  .  .  il  faut  .  .  ,  Z^^  Marcs. 

Si  ^(^^  Marcs.  .  .  coûtent  ....  176°^  do  Fr.  Comb.  encoût.  2480  R.ï. 

2  h. 


i85  p. 


Divisioir. 

d.     385 

544 
2690 

258 
,  .  20-^  pr.  la  .  I  . 


528 

.   .      2 

fr. 

1066 

24,80 

I 

84480 

4224 

21  12 

628 

5 160  2619408.  N,  à  diviser 

2810 
3o 

36Ô 


RJp.  '^  9190  ^^''^  '"S  3  cause  de  ce  qu'on  a  mis  de.plus.^ 
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S  E  c  o  N  13     Cas. 

Pour   retirer  des  fends  de  Berlin. 

J'ai  dit,  pag.  5^.  qu'en  ce  cas,  Paris  devroit  se  servir  de  la  voie  à' Amsterdam  ; 

Il  faudroit  ,  i.°  Ou  que  Paris  donnât  ordre  à  Berlin  de  lui  remettre  sur  Amsterdam  à  144  ^ 

ou  de  remettre  à  Amsterdam  au  même  change. 
2°  Et  que  Paris  négociât  les  remises  sur  Amsterdam  à  56  ,  ou  tirer  sur  Amsterdam,  au 

même  prix. 
Comme  dans4'un  et  dans  l'autre  de  ces  deux  Cas  ,  il  faudroit  savoir  le  nombre  de  Florins 

que  J?c';7/'/zremettroit,  soit  à  Paris,  soit  à  Amsterdam ,  pour  la  valeur  des  2480  R.  I, 

il  faudroit  faire  le 

CHANGE     de    B  E  R  L  t-N    pour    AMSTERDAM. 
REGLE  CONJOINTE. 

A'^.  Conséquens, 

on  reçoit   .   .    100  Risd.  B^o  à  Amsterdam. 
font  .  .  .  .  .       5  Florins. 

2480  R.  \. 


N.  Antécèdens. 
Si  p.  144  Risd.  de  Berlin 


Si 


Risd. 


Combien  de  Florins  pour 


288 
J144 


^oo 


260 


\2bo 


124000 

125 


Rc'p.  La  reinise  de  Berlin  à  Paris  sur  Ams- 
terdam ,  ou  celle  sur  Amster  .'am  devroit 
être  de  Flor.  B<^o  4806  8-^'  l. 


620125 -—  , 

<!•  4^06  FI.  8J  I 
441 

61 

.   .  .   20-^. 


1220 
68 


par  , 


i36 


A  présent  pour  découvrir  combien  les  FI.  4806  S-*"  l  sur  Amsterdam  négocies  à  Paris  à 
56'^,  produiront  de  Livres ,  faites  le  change  de  Paris  poiu:  Amsterdam  ,  suivant  les 
premiers  cas^pag.  17  et  18  ,  et  vous  trouverez ^  9228   i-*". 
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Pour  découvrir  si  les  4806  FI.  8-^  l  produiroient  les  R.^  2480  \  ,  que  Berlin  devoit  à  Paris; 
dites  par  une  Règle  conjointe. 

Si  5  Flor.  sont  égaux à  jn  Risd. 

Etsip.  M^  Risd.  jPi'r//:2pa)'e...  144  Risd. 

Comb.  pr FJ.  4806  8^"  l 

5o  144 

■^50  17224  Division, 

4,-            ,       a.     55o 
020123    4      tf    p      I TîT-. 
„     ,                                                                      ^  q.  3430  Risd.  13  ou  i  Risd. 
4800                                                          I20I 

p.  5-^  ...  .  36                                 2012 

2     .  .  .  .  14     8                               125 

I     .  .  •  •  7     4  p. ...     24  bons  gros 

p.  K  .  .  •  •  3  12                          -^^^ 

620125     4  ^^° 

ajoutez  les  .  .  .       4  bons  gros 

3004 
604 

4 
par  ...     12  Penings 

Réponse.  Risd.  2480  ï.  48 

.Voyons  présentement  si  Fé?r///z  remettoit  à  Amsterdam  les  2480  [  Risd.  au  change  de  144," 
et  que  Paris  en  tirât  la  valeur  sur  Amsterdam  à  56'^;  si  Paris  recevroit  la  même  somme 
qu'il  a  reçue  par  la  négociation  de  la  remise  de  Berlin  sur  Amsterdam. 

REGLE     CONJOINTE. 

Sip.  i LLôe Ber.Amst.recok jcfxji  Risd. 

une  Risd. vaut |(/.ç>^Gros  Division.          ^     _^^ 

p.   ^ (A Gros,  Pûm reçoit ^^Comb.p.248or  i55oJi2^  lo-^  q.  9^38*  iJ" 

'l"P-idei44-^le      S-"  j                  .     ^^^  .    •  ^^^ 

14— ide    56  — ^deioo—  25                   12400  47i 

12  — ?de   48— ^deioo—   25                  4960  i352 

T68                                         625              ^4880  8 

012     10        P-    •    •        20-> 

Nomb.  à  diviser,  .  .  .  i55ooi2    10  170 

2 

p.    .    .  I  3-^ 

Rép.  '^  9228     I^.  24 
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SEC.ONDE     QUESTION     et    APPLICATION. 

PARIS     et     NAPLES. 

Pour  dëcourrir  les  places  médiates,  voje-  l'applicatioii, />««•<?  33  ,  vous  trouverez  que  ces 
places  sont  : 

G  E  N  E  S  ,  L  I V  O  U  R  N  E  ,  R  O  M  E  et  V  E  N  T  S  E. 
Supposez  que  A  de  Paris  ait  à   remettre   à  B  de  Naples ,  2000   ducats  del-regno  de  dix 

Carlins  chacun ,  et  que  B  lui  cote  ses  changes  ,  savoir  : 
Pour    Gènes.  ...  à   104  sols  fuori  banco  ,  pour  un  Ducat. 

LnoLRNE.  .  à   iio  Ducats.      .     .       pour  100  Piastres  de  8  Reaux. 
Rome.     ,     .  à   119   Ducais.      .     .       pour   100  v  Romains. 
Et  pr.  Venise   .     .  à  1 1 6    Ducats.      .     .       pour  1 00  Ducats  banco. 
Suppo?Pz  encore  que  Paris  puisse  prendre  sur 

Gènes.  ...  à     96     sols.     .     .     .       pour  une  Piastre  fuori  banco  de  ii5  s. 
LlvouRNE.   .à     q6  î  sols.     .     .      .       pour  une  Piastre  de  8  Réaux. 
Rome.        .   .  à    104     sols.     .      .      .        pour  un  y  Romain. 
Et  sur  Venise.     .  .  à     60     Ducats  banco       pour  100  v  ou  3oo  L. 

Pour  découvrir  la  place  dont  Paris  doit  se  servir  pour  remettre  à  Naples,   il  faut  faire  les 
quatre  Opérations  suivantes  ■ 


Première  Opération  ,  par  Gènes. 
Si  un  Ducat.     .     .     fait.  .       -fe'îK  s.  PB. 
1 1  fi  sols  fuori  banco.     .     .     unepiast. 

une  piastre 96  s.  Fr. 

^0  s une  ^.  C.  I 

ducat. 


S  l  de  20  de    104 


376 


26 

676 

1^2 

2496  d 

i75 

.     .     20 

4*6^9 
S 

3920 

4-0 

.      .      12 

X 

Seconde  Opération  ,  par  Livourne. 
Si   1 10  Ducats  font  .     .     '*'<2'0  piastres  , 


une  piastre 
;2:(z'sols     . 
2  fr. 


96  l  sols 


une 


^.  C.  I  diic. 


220 
I  .  .^  de  2c  de  100 


480 


I  de  .  .  5         2  i 


Réponse.  ^46-^9 


^ 


6640 
465 


par. 


par. 


482  i 
2  -fr. 


965  d. 


85    q.  4  ^   7   -^   8  *- 

20  s. 


Réponse  4 


par. 


1700 
160 
12  d. 


^  ^  j-  25- 


1920 
160 
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Trcisieme  Opération  ,  -par  Rome. 
Si   119    ducats  fout        l»/)»,)  V  Rom. 

104  sols  , 
une  ^  Comb.  i  duc 


un    V  Romain. 


f,'^  sols. 


Le  20  de  1 00. 


par. 


par. 


6 

b20 

ti._ 
s. 

1  IT 

44 

20 

4^ 

7 

j 

i- 

3v 

880 

47 
12 

X 

564 

88 


RJp.  4  -^  7  ^  4  ■'^ 

RÉCAPITULATION. 

Le  Ducat  revient  * 
rGKNES. 


SCjKNES.  . 
LiVOUKNE. 
Rome.      . 

(Venise.    . 


Quatrième  Opération  ,  par  Venise. 

Si   I  16  ducats  font     ]f^^  duc.  banco  , 

Ç(j>  duc.  banco.    ^Vjliv.  Comb.   i    duc. 

5o' 
10 


3go  d.  u6 


par.     : 

par.     . 
Rép.  ^^6^2^ 


36  'i-  4 

* 

6 

.; 

2»- 

20 

- 

720 

24 

12  ■'^ 

288 

56 


Abréviations 

De  l'opération  par  Venise. 

°.  On  a  retranché  /  zéro  du  nom.  Go  are^t-^  •  ^ 
de  même  .     .      du  nom.    3oo  a  rest.  3<p 

2".  On  a  pris  le  tiers  de     .  6  a  rest.    p, 

de  même.  ...     de     .         3o  a  rest.  lo 

3°.  Enfin  on  a  pris  la  j  de     .  2 

Et  la  î  ....     de     .       100  5o 


Ainsi ,  pour  remettre  a.  Kaples  ^  Paris  devroit  se  servir  de  la  voie  de  Venise,  puisque 
c'est  par  cette  voie   que   le  ducat  lui  couteroit   le  moins. 

Et  pour  retirer  des  fonds  de  Naplcs ,  Paris  devroit  se  servir  de  la  voie  de  Livourne ,  puis- 
que c'est  par  cette   voie  que  le  ducat  lui   produiroit  le  plus   d'argent    de  France. 

A  présent ,  pour  payer  à  Naplcs  ,  Paris  devroit  prendre  sur  Venise  a.  60  ,  et  remettre  à 
Naples  qui  négocieroit  à    1 1 6. 

Ou  donner  ordre  à  Naples  de  tirer  pour  son  compte  sur  Venise  ,  la  valeur  des  2coo  du- 
cats, del  Regno  qu'il  lui  doit ,  et  Paris  devroit  prendre  sur  Venise  et  lui  remettre  pour 
faire  les  fonds  des  traites  de  Naples. 

Pour  découvrir  de  combien  de  ducats  banco  ,  on  doit  prendre  la  lettre  sur  Venise ,  il -faut 
faire  l'opération  ci-après. 


REGLÎ 
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Reglj   de   Trois. 

Si  pr,  1 16  Ducats  de  Xaphs ,  il  en  faut  ico  de  T^enise  ....  Combien  pr.  2 ce©. 

2000 


par 

RJp.  Il  faudrait  prendre 
une  Lettre  sur  Venise 
de  lyz/^D.i-^  g^h^'^.  par 


260ÛOO     ^- 

§40     '^• 

1.6 

D. 

1-f 

9X 

280 

489 

16 

ao-^ 

3io 

88 

r 12^ 

io56 


12 
le  ,';•  •  •  •   ï-^ Preuve. 
Pour  savoir  ce  que  les  Duc.  bco  1724  2  9  font  d'argent  de  France  au  Change  de  60  Duc 

pour   000  L. 
11  faut  faire  le  Ciiange  de  Paris  avec  Venise  suivant  le  I^r.  Cas  ,    Vojei  P^S-   ^2. 
Ht/p.  L.  8620   109 

Pour   découvrir  si  les  Duc.  bco ,  négociés   à  Naples   à    116   produiront  les  20C0  Ducats 
de   Naples  , 

Il  faut  faire  le  Change  de   Naples  pour    Venise. 

Négociation    à    NAPLES. 
De  la  remise  sur  Venise  de  Duc.  bco.  1724  2  3 

Règle  de  Trois. 

Si  avec  loo  Duc.  bco.  de  Venisç  ,  j'en  paye   116  de  Naples ,  Comb.  avec  1^24  2  g 

116 


P.Jp,  Duc.  bco.  200e 

2Q00,00 


10844 

1724 

1724 

par   2-'"  . 

.  .  .         II 

li 

6^  . 

.  .  .           2 

iS 

3^  . 

.  .           I 

9 

Restants.  .  . 

.  .  .         — 

1 
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A'oyons  présentement  si  les  2coo   Ducats  négocies  à  Naplesa  ii6  monteroient à  la  méma 
somme  qu'on  a  déboursée  à  Paiis  en  prenant  les  Ducats  bco.  17^4  2  9    sur    Venise. 

Rt-'gle    Conjointe. 

N.  ÀmJcèdens.  AT.  Conséquens. 

Si  pr.  payer  i  16  Ducats  ôe  Naples  ,  il  en  faut 100  Bco.  de  Vtnise. 

Ç<p  Ducats  de  Venise.  .  i  .  coûtent  ....    ?6</.  L.  à  P^^m.c.encoût.  aocoD..kx\.p. 

Division.  1_ 

cL  iiiÇ  5oa 

2000 


X^-^^'J^K^                     ■                         ■-■■■ 

q.   OOJO* 

yzo 

iZ'f  y 

2^0 

80 

20^^ 

Ri 

1600 

440 

T  9  tirv* 

I 000000 
par 20^^  -  Hép.  L.  8620  i3  9 


par 

-     I  I  o  '^ 
60 
DEUXIEME     CAS."  Pour  retirer  des  Fonds  de  Naples. 
J'ai  dit^^^.  40  qu'en  ce  cas  Paris  devoit  se  servir  de  la  voie  de  Livourne. 

Il  faudroit  donc,  1°.  Que  Paris  donnât  ordre  à  Naples  de  lui  remettre  sur  Livourne  z 
iio,  ou  a  Naples  de  remettre  «H  Livourne  an  même  Ciiange. 
2°.  Et  que  Paris  négociât  les  remises  sur  Livourne  à  96^  l  ,  ou  tirer  sur  Livourne  z\x 
même  Change. 
Comme  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  cas,  il  faudroit  savoir  le  nombre  de  Piastres, 
que  Naples  remettroit  soit  à  Paris  ,  soit  à  Livourne;  pour  la  valeur  de  2000  Ducats 
del-regno,  il  faudroit  faire    le    Change  de 

NAPLES    pour    LIVOURNE. 

Règle  lie  Trois. 

Si   p-  1 10  DC.  de  Naples ,  on  n'a  que  100  Piastres  à  Livourne.  —  Comb.  pr.  Duc.  2000. 

2000 

20000|0    '^-   "|j 

20 

90  Rèp.  La  remise  sur  Livourne 

2  devroit  être  de  P.   1818 

p'" 20-^  3-^  7^ 


P^ 


40 
7 

T2 


84 

^  ,  .  .  5«^  10*^  p'' la  preuve.  7. 
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A  présent  pour  découvrir  combien  une  remise  sur  Livourne  de  Piastres  181837  négociée 
à  Paris  au  change  de  96  {•''  prcduiroit  d'argent  de  France  ,  faites  le  change  de  Paris 
pour  Livourne  ,  suivant  le  premier  Cds,  page  21  et  vous  aurez  ])out  Rt'p.  i..  S-^t^  14  6. 

Pour  découvrir  si  les  Piast.  1818  3  7  fout  la  valeur  d-  2000  Ducats,  faites  le  Change  de 

LIVOURNE      Pour      N  A  F"  L  E  S. 

Règle    cle  Trois. 
Si  ICO  Piast.  cb  LiVOURNE  foat  iio  Ducats — Comb.  Piast.  iSi3     3  7 

IIO 

18180 
1818 
a' II 

I' 5   10 

6à 2    13 

id  g     2 

Restants  de  l'opération  de  Naples  pour  Livourne i  10 

Rep.  2CC0   Ducats  del-regno.'  2Ccc,co 

.Voyons  présentement  si  Naples  avoit  remis  les  2000  Ducats  en  Lettres  sur  Livourne  ,-k 

1 10 ,  et  que  Paris  les  eût  négociées  à  96^^'. 
\'ovons  si  cette  remise  auroit  produit  les  mêmes  L.  de  France  que  la  négociation  des  Piast, 

1818  3  7. 

Règle   Ccnjoiiue. 

N.  Antècédens.  N.    Conséquent. 

Si —  110  Ducats  de  Naples.  .  .  produisent.  .  \(^^  Piastres  à  Livourne. 
Si  pr.  une  Piastre  —  Paris reçoit.  .  .     96-^.  '. 

Et    si  —    ^^  Sols font.    .    .   une  L.  Comb.  feront  de  L.icoo  Ducats  de  >'.ifles, 


2  fr.  19;^ 


965 

aoco 

1980000       J-    333 

17C0       q.  877i  L.  i;-*  6»^ 

1600 
600 
160 
Rip,  L.  877a.  I4-  6.  par. .  .777777777 rr..,  ,       2c  s. 

32CO 
lOCO 

120 
par 12  d. 

1440 
120 
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SECTION     SIXIEME, 

CON'TEWAKT  àes  Principes  pour  faire  les  calculs  des  Négociations  des  Lettres 
de  Change,  tirées  des  Places  étrangères,  sur  d'autres  Places  étrangères, 
par  eîiemple  de  Genève  sur  Amsterdam  négociées  à  Paris. 

Les  Sommes  énoncées  dans  ces  sortes  de  Lettres  de  Change  ne  peuvent  être  exprimées 
que  de  deux  manières,  i.°  En  Monnoies  de  la  place  qui  les  doit  payer  :  2.°  Ou  eu 
Monnoies  de  la  Place  qui  les  tire  ;  ainsi  Genève  peut  tirer  sur  Amsterdam  en  Florins ,  ou  en 
Feus;  mais  lorsqu'elle  t-ire  en  Ecus ,  1-e  Tireur  fait  mention  dans  la  Lettre,  du  prix  du 
change  ,  auquel  la  Traite  est  laite  ,  non-seulement  pour  servir  de  Règle  au  Correspondant 
qui  la  doit  payer ,  mais  encore  pour  connoître  la  Somme  étrangère  à  négocier. 

MODELE    d'une    Lettre    dans    le  premier  Cas. 

p"".  à   Genève  ce  26".  Août  17S9.  p^  fl.  loooo.  bco. 

A  Dt'ux  Vsances  ,  pnye:^  -par  cette  première  de  Change,  à  l'ordre  de  Messieurs  CiTHALA 
et   LA  Serre  dix  mille  fiorins    banco,  valeur  reçue  comptant  ,  suivant   l'Avis. 

à    Monsieur  Signé 

Monsieur  Jean-Etienne  Fizeaux  Jean-Louis  L^bat. 

à   AM  S  T  E  R  D  A  M. 

MODELE     d'une    Lettre    dans  le   second    Cas. 

Y",  à  Genève  ce  26",  Août  1789  p'.  20C0  Ecus  391  et  2.  d.  de  Gr.  bco. 

A  diux  Vsances ,  paye:[  par  cette  première  de  Change  ,  à  l'ordre  de  Alonsieur  P  A  U  L 
GaUSSEN  ,  Deux  Aîille  Ecus ,  au  change  de  Nonante  et  un  deniers  et  demi  de  Gros  banco 
par  Ecu  ,    valeur  reçue  comptant ,  suivant  l'Avis, 

H  Messieurs  Signés 

Piessieurs  George  Clifford  et  ûlsf  Bontems  et  Fatio, 

Gecp.ge  Jean  et  Henry 
à  AMSTERDA  M. 

fior.  bco.   4^75-. 

OSST.RVAT'OX.  Lotsque  les  Banquiers  fajçoivept  Jes  I.etrres  exprî/Sc.e';  en  monnoie  de  la  Place  qui  les  (ir?  ,  si  CeTiii 
qui  les  leur  remet  n'a  pas  réJ'iit  cjttc  «vMHioie  fn-  nvoinoie  ùe  la  Place  qui  doit  payer  la  Lettre ,  ces  Banquiers  le 
font  eux-mêmes ,  et  iU  mettent  au-ilessôus  «le  l'aùresse  ,  le  nombre  de  llorias  ou  AUlie  monnoit  à  recevoir,  qui  e»t 
Jutsi  celui   »  négocier  ;  yvye\  U  a'*.   Alodcte. 
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Négociations    à  PARIS,   etc. 
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Un  Banquier  de  Paris,  eic.  ayant  à  négocier  les  Lettres  ci-apres,  et  voulant  savoir,  i.°  Ce 
qu'il  a  à  Négocier  sur  chaque  Place,  2.°  Et  ce  qu'il  doit  recevoir  pour  chaque  Lettre, 
doit  faire  ropération  des  Règles  dont  on  va  donner  la  disposition. 

QUESTIONS. 


tf-^JUJT   ■l—IIIMI    J   iBM.BmJH)»aL.Uma-cc-y 


Lettres 

tirées 
de* 

*  Cadix  et  M.  . 
Francfort.    . 

Berlin 

Lisbonne.    .  . 
Palerme  et  .M. 

Naples 

Londres.  .  .  . 


S'jr  les 

Places 
suivantes. 

Amsterdam. 
Londres.  .  . 
Hambourg. 

LiVOURNE.    . 

Gènes.  .  . 
Venise.  .  . 

C  A  D  1  X    OU  M 


Sommes. 


I2CO  Ducats.  . 
1 5oo  Ris.  Mon, 
jSgo  Risdales.  . 
2 ICO  Crusades.  . 
3 00  Onces.  .  . 
1200  Duc.  Bco. 
2400  Piast.    CI1. 


Changes 

de  cliaque 
Trsite. 


à  o-  d  '.  .  . 
à  t35  Batz.  . 
à  142  Kisd.  , 
à  780  Res.  .  . 
il  20  Tarins, 
à   1 15  Ducats. 


Changes 

des 
Né^ocialions. 


:>D 


1  o  I  -', 
c)3i 


60. 
j5L.4-'"laPi3t. 


INSTRUCTION 
Pour  la    i".  Colonne. 
Cette  Coloîine  contient  deux  Opérations.   . 

Pour  faire  la  première  Opération,  il  faut  savoir  ,  i.'  La 
manière  dont  la  Place  qui  tire  ,  change  avec  celle  qui  doit 
payer  la  Lettre,  j.*  El  la  division  des  Alonnoies  de  ces  deux 
yiaces.  Cette  Opération  fait  connoître  la  somme  étrangère 
qu'an  a  à  négocier. 

La  seconde  de  ces  Opérations  demande  ,  non-seulement 
les  mêmes  connoissances  ,  mais  encore  la  manière  dont  la 
Place  qui  négocie  clianjje  avec  celle  sur  laquelle  la  Lettre 
est  tirée;  ainsi  pour  faire  cette  dernière  Opération,  il  faut 
se  conformer  aux  Principes  qu'on  trouve  aux pi!g:?5  indiquées 
au-dessous  de  la  disposition  de  la  première  Opération. 


INSTRUCTION 

Pour  la  2de .  Colonne. 

Cette. Colonne  ne  contient  qu'une  seide  Opération  pour 
chaque  Place ,  par  le  moyen  de  laquelle  ,  on  découvre 
tout  d'un  coup  la  Somme  à  recevoir  pour  la  négociation 
de  chaque  Lettre  ,  mais  on  ij^nore  par  cette  Opération  la 
■^omme  éirangere  qu'on  négocie  sur  la  place  qui  doit  payer 
la  Lettre, 

Pour  feire  cette  Opération  ,  il  faut  savoir  , 
i.°  La  manière  dont  la  Place  qui   tire,   change  avec  celle 

qui  doit  payer  la  Lettre. 
2."  fielle  dont  la  Place  qui  négocie,  change  avec  celle  sur 

laquelle  la  Lettre  est  tirée. 
3.°  Enfin,  les  Koms  et  la  Division  des  Monnoies  des  trois 
Places  qui  font  l'objet  de  la  question. 


Pour  savoir  toutes  choses  ,    Voyei  '^  Chapitre  de  chaque  Place ,  et  pour  faire  les 
Opérations  l'Instruction  de  la  Règle  Conjointe  ,pcr^  9. 


A'^i 


LA   BANQUE   RENDUE  FACILE. 


PREMIERE       COLONNE. 

Disposition    des    Règles  pour  dc-couvrir    les 
Sommes  Etrangères  à  négocier. 


N.«  I. 


Cadix    sur    Amsterdam. 
On  cherche  des  Florins. 

Règle  Conjointe. 

N.  Antécédens.  N.  Const'quens. 

Si  un  Ducat.     .     .     vaut.     .     97^^  '. 

40^^  Gros un  flor, 

■ —  Combien  en  vaudront.     .     .     1200  Duc. 

NB.  Il  vient  pour  réponse  2926  flor.  pour 
!a  négociation  desquels,  viyv^  les  premiers 
Cas  du  Change  de  Pajis  pour  Amsterdam, 
page  17  et  18. 

N.°  2. 

Francfort    sur    Londres. 

On  cherche  des  Livres  sterling. 

Règle   Conjointe. 

N.   Anttcédcns.  N.    Conséquens. 

•Si  une  Risd.  monnoie  vaut.    .  ,  22  l  Batz 

i35  Batz uneL.sterling 

—  Combien  en  vaudront.    .     .     Risd.   i5oo 

Re'p  —  L.  st.  260. 

Pour  la  négociation  des  L.  sterling ,  voyei  ^^ 
Change  do  Paris  pour  Londres^  i".  Cas, 
page  12. 


SECONDE      COLONNE. 

Disposition  des  Règles  Conjointes ,  pour  dé- 
couvrir par  une  seule  Règle ,  la  Somme  àJ 
recevoir  en  argent  de  France  ,  pour  la  né-^ 
gociation  de  chaque  Lettre  ci-contre. 

N.°  I. 

Cadix,  Amsterdam,   Paris.^ 

On  négocie   des  Ducats. 

Règle   Conjointe. 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens\ 

Si  un  Ducat.  .  .  vaut.  .  .  .  ^y^  \  de  Gros 

55  \^  de  Gros 3  L.  de  FranJ 

—  Combien  en  vaudront 1200  Ducui 

R<p.  —  L.  6295  19  3. 


N.°  2. 

Francfort,  Londres,  Paris. 

On  négocie  des  Risdales  Monnoie. 

Règle   Conjointe. 

A"".  Antécédens,  N.  Conséquens, 

Si  une  Risd.  Monnoie  vaut.  .  .     22  l  Batz 
i35  Batz.  .  .  une  L.  st.  ou.  240''^  sterling 
3i  l^  sterling SL.depR. 

—  Combien  en  vaudront Risd.  i5oo 

Rép.  —  byi^.  5.  8. 


LA      BANQUE 

Suite  dti   la    première    colonne. 

N°.  3. 

BERLIN      Ji/r      H  A  M  BOURG. 

On   cherche    des   Marcs  Lubs  banco. 

Règle   Conjointe. 
N.  Amicèiens.  N.   Consequens. 


Si  142  Risd.  de  BeTl.  val.  ...    100  Risd.  Bco. 

une  Risd.  Bco 3  Marcs  L. 

Combien  en  vaudront.  .  .  .  Risd.  1800 
Pxép.    Marcs  Lubs  bco  38o2  10. 
Pour  la  négociation  des  Marcs  Lubs ,      voye^ 

Je    Change     de   Paris    pour    Hambourg , 

premier   cas  ,  pag.  20. 

N°.  4. 

LISBONNE      sur      L  I  V  O  U  R  N  E. 
On  cherche  des  Piastres  de  8  Fvëaux. 

Règle   Conjointe. 

N.  Antèci-Jens.  K.  Conséquens. 

Si  une  Crusade.  .  .  vaut.  .  .  400  Rës. 

780  Rës une  Piast.de  S  R"*. 

Combien  en  vaudront.  . .  .  Crusad.  2100 
Rep.  Piast.  de   8   R"".    1076    18  5. 
Pour   la  nëgociation  des    Piastres  ,   voye^  le 
Change  de  Paris  pour  Livourne  ,  premier 
cas ,  pug'  2 1 . 

N'*.  5. 

PALERME    e(    MESSINE    sur    GENES. 
On  cherche  des  Piastres   hors  banco. 

Règle  Conjointe. 

A''.  ÀmeceJens.  N.  Conséquens. 

Si  une  Once  ....  vaut ....  3o  Tarins. 
20  Tarins  ou  40  Carlins. .      i  v  de  ^Jarc. 

I  V  de  Marc g  L   6^  Bco. 

'100  L.  bco ii5  L.  H.  Bco. 

.6  L.  I  ou  ii5  sous.  .  .  .une Piast. H. Bco. 
Combien  en  vaudront.,  .onces  3co. 
Rép.   Piast.    837. 
Pour  la  nëgociation  des  Piast.  l'oyi?;^  le  Change 
de  Par. s  avec  GJnes ,  premier  cas,  p!  26. 
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Suit,;  d<:  la  deuxième  Colonne, 

N«.  3. 

BERLIN,     HAMBOURG,     PARIS. 

On  négocie  des  Risdales  de  Birlin. 

Règle  Conjointe. 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens. 

Si  142  Risd.  deBerl.  val. .  .  100  Risd.  Bco. 


une  Risd.  Bco 3  IMarcs  L. 

100  Marcs  Lubs 181  L.  |  de  Fr. 

Combien  en    vaudront  .  .  .  Risd.    i8oc3 
Rép.  L.  69 II    12   4. 

N«.  4. 

LISBONNE,     LIVOURNE,     PARIS. 
On   négocie  des   crusadcs  de    Change. 

Règle  Conjointe. 

.V.  Antécédens.  K.  Conséquens, 

Si  une  Crusade...  vaut...  400  Res. 

780  Rës june  Pist.  de   8  R^ 

une  Pist.  de  8  R^.  .  .     c);V"  \. 

20-^ !■£ 

Combien  en  vaudront.   .  .  2 1  co 
Rép.  L.  5o34   12   3. 

N°.   5. 

PALERME,    etc.    GÈNES,    PARIS. 
On  nëgocie  des  Onces. 

Règle  Conjointe. 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens, 

Si  une  Once.  .  .  .   vaut  .  .  .  3o  Tarins. 
20  Tarins  ou  40  Carlins,      i  v  de  Marc. 

I  v  de  Marc ç'^  6^'  Bco. 

100  L.  Bco.  .,.-...   i:5^H.  Bco. 
5^  i  ou  II 5^'".  .  .  .  une  Piast.  H.  Bco, 

ime  Piastre çS^"^  de  Fr. 

20^  de   Fr une  L.  de  Fr. 

Combien  en  vaudront...  Onces  .  .  .  3oo 
PJp.  L.  4446  ...    à  un  den.  près. 


/^2  LA   BANQUE  RENDUE   FACILE. 

Suire  dj   la   première   colonne. 

N°.  6. 

N   A   P    L   E   s      sur      VENISE 


sur 
On  cherche  des  Ducats  banco. 

Règle  de  Trois. 
NAPLES.  VENISE.  NAPLES. 

ii5  Ducats loo  Ducats 1200. 

Réponse.  Ducats   de  Venise  1084  9   7. 

Pour  la  négociation  des  Ducats  de  Venise , 
Vojei  le  CJiange  de  Paris  pour  Venise  , 
premier  cas ,  page  02.  . 


Suite  de  la  seconde  colonne. 

NAPLES,   VENISE,    PARIS. 

On  négocie  des   Ducats  de   Nnpîesi 


Règle  Conjointe, 

.V.  Antêcédens.         N.  Conséquens. 
Si  1 15  Ducats  del-regnc.  val...  100  D.  tco.' 
60  Ducats  bco.  de  Venise...  '600^  de  Fr- 

Combien  en  vaudront.. ..Duc.  del-reg.  1200 
Réponse.  L.    6217  7  9. 


N°.  7. 

LONDRES      sur      CADIX      ou      MADRID. 

Londres  tire  2400    Piastres  de  Change  sur   Cadix , 
Paris  les  négocie  à    1 6^  4-^   pour  une  Pistole  de  Change. 
posés  les  Piastres 2400 

■  prenez  en  le  ' 600  Pistoles  de  Change. 

Pour  faire  cette  opération ,  voyei  le   Change  de  Paris  pour  Cadix  o\\  Madrid,  premier 
cas,  page   19. 


SECTION 
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S  E  C  T  I  o  rv 


SEP 


T   ï   E  M  E. 


Pour  là  Négociation  des  Lettres  sur  des  PLices  pour  lesquelles  celles  aux- 
quelles on  les  propose  n'ont  point  de  Change  ouvert. 

I     Comme  il  arrive   assez  souveiir  qu'on  propose   des  Lettres  sur  des  Places  pour  lesquelles 
celles  auxquelles  on  les  offre  n'ont  point  de  Qiange  ouvert, 
Pour  en  régler  le  Change  ,  il  faut  se  servir  d'une   Place  pour  laquelle  celle  qui  prend  la 
Lettre  ait  Change  ouvert ,  et  que  celle-ci  l'ait  aussi  avec  celle  sur  laquelle  la  Letire 
est  t'irée. 


PREMIERE     APPLICATION. 

On  propose  à  un  Banquier  de  Paris,  etc.  une 
Lettre  sur  Palerme  de  1 1 2  onces  i o  Tarins; 
comme  Paris  n'a  point  de  Change  ouvert 
avec  Palerme ,  il  offre  de  la  prendre  et  d'en 
paver  la  valeur ,  sur  le  pied  auquel  l'once 
reviendra,  en  supposant, 

1°.  Le  Change  de  Paris  pour  Livourne  à 
9;^-^,  pour  une  Piastre  de  8  Reaux. 

2°.  Celui  de  Livourne  pour  Palerme  à  12  Ta- 
rins pour  la  même  Piastre. 

3°,  Et  en  déduisant  i  pr.  %  pour  les  frais. 

Pour  découvrir  le  prix  de  l'once ,  suivant 
ces  suppositions ,  disposez  une  Règle  Con- 
jointe comme  il  suit. 

Rèjle  Conjointe. 
N.  Ar.îécèdens.  N.  Conséquens. 

Si  une  once.  .  .  vaut.  .  .     00  Tarins 

12   Tarins une  Piast.  de  8  R. 

ime  Piastre 98^  de  Franc-c 

20-^  de  France.   .  .  .  une  L.  de  France 
Sip.  iGoL.onn'enpayeque  99 
A  combien  reviendra  l'once. 


SECONDE     APPLICATION. 

Supposez  que  le  Banquier  qui  a  pris  cette 
Lettre  sur  Palerme,  la  remette  à  TÂvoiirne. 

i".  Que  Livourne  la  négocie  à  11  J  Tarins 
pour  une  Piastre  de  8  Rëaux. 

2°.  Que  Paris  en  tire  la  valeur  sur  Livourne  à 
98-^  \  pour  une  Piastre,  aussi  de  8  Réaux. 

3''.  Et  que  les  frais  soient  d'un  pr.  -g- 

On  demande  à  combien  l'once  reviendroit-; 

Pour  le    découvrir  ,  disposez  une   Règle 
Conjointe  ,  comme  suit. 


Règle   Conjcinte. 


.V.  Antécédens. 
Si  une  once 

I  I  {  Tarins 
une  Piastre. 

20  sols. 


A'.  Conséquens. 
vaut  3o  Tarins 

une  Piast.  de  8  R. 

90  '  suis  de  Fr. 
une  L.  de  France, 


p.    100  L.  onn'enrcçoirque99 
A  combien  reviendra  l'crce. 


PJi 


•ponss 


Par  la  seconde  Application  l'once  reviendroit  à  12"^ 
Par  la  première.  1  r      lo 

Bénéfice  par  once. 


i.r  55. 


1 1' 


C, 


p 
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s  E  C  T  I  O  ?.^     K  U  I  T  I  E  M  E. 

DES     ARBITRAGES     DE     BANQUE, 
Par  rapport  aux  Prix  des  Changes  (a) 

CONTENANT 

1°.  La  définiiion  des  Arbitrages.  2°.  Les  Arbitrages  simples,  composes  de  deux  prix  de 
Change.  3".  t)es  Tables  pour  faire  ceux  de  la  Cote  de  Paris,  page  2  ,  sans  se  servir  de 
la  Règle  Conjointe.  4°.  Les  Arbitrages  composes  de  plusieurs  prix  de  Change.  5°.  Les 
Circulations  ,  soit  par  des  remises  ,  soit  par  des  Traites  continuées.  6".  Enfin  des  Appli- 
caiions  sur  chaque  Partie. 


DEFINITION    des     ARBITRAGES. 

Les  Arbitrages  de  Banque  ne  sont  que  des  Combinaisons  de  plusieurs  prix  de  change , 
desquelles  résultent  des  Egalités  ,  qui  étant  comparées  à  d'autres  prix  de  Change,  lont 
connoître  aux  banquiers  et  autres  Négociants ,  si  les  Opérations  qu'ils  se  proposent  de 
faire  conviennent  ou  non. 

ARBITRAGES     SIMPLES. 

APPLICATION. 

PARIS,     etc.     et     AMSTERDAM. 

Par     LONDRES. 

Un  Banquier  de  Paris  ayant  à  remettre  a  Amsterdam,  et  pouvant  le  foire  «  55  |  d.  de  Gros 
banco  pour  un  Ecu  de  Change,  dans  le  temps  que  le  Change  de  Paris  pour  hondtes 
est  à  '6  ï  l  à.  sterling,  aussi  pour  un  Ecu  de  Change,  et  qu'on  cote  le  change  d'Amstbràâm 
pour  Londres  à   3i-^  8-^  de  Gros  banco  pour  une  Livre  sterling, 

On    demande    si   ce  Banquier  doit  remettre  à   droiture  sur  Amsterdam  ,  ou  prendre  sur 

Londres,  et  remettre  à  Amsterdam  qui  négocicroit  les  Remises  de  Paris  sur  Londres. 
Pour  le  découvrir,  servez-vous  de  la  Règle  Conjointe  ou  de  la  Table  ci-contre, 

(c)  Je  ne  donnerai  pas  ici  l'Egalité  des  Changes  ,  tirée  du  prix  des  Espèces,  parce  que  ce  Commeree 
est  sévèrement  défendu  en  France;  mais  on  trouvera  les  principes  i  pour  découvrir  ces  Egalités,  dans 
le  Chapitre  de  Genève,  où  toutes  Ins  Espèces  considéréss  comme  Marchandises ,  ont  un  prix  qui  <'ario 
îuivant  leur  abondance  ou  leur  rareté. 


N.  Antkéiens. 


LA     B  A  N  .Q  U  E      R 

Règle  Conjointe. 

N.  Consèqutns. 


Paris  Si  un  sj  vaut.  .  .3l  d.  et  demi  sterl.  à  Londres 
JLunrf.  24od.  st.  on  iL.36  s.  8(1.  de  Gros,  à  ^.Tjj/errf  j 
Ams.     un  sol  deGros.  12  d.  de  Gxoi.  .:.  .  i  Amsterd. 
Comb.  en  vaudra un  \7  de  Paris. 

Rip.  65  d.  I  huit. 

Pour  faire  l'opération  de  cette  Règle  ,  voyei  l'Instruc- 
tion, ^agc  9. 


E  N  D  U  E    F  A  C  [  L  E,  5i 

Inslructisn 

Pour  résoudre  Lx  même  question  far  lu  Table  suivante. 

Voyej  ï  la  i".  Partie  dans  la  colonne  des  cniicrs  le 
Prix  3i  ,  à  côté  duquel  vous  trouverez.  .  .  .    49'* 
et  à  celle  des  Fractions,  pr.  le  prix  demii .        8 

ce  qui  fait 604 


Vov/^  ensuite    à   la  i'^,  Partie  dans  la  Coloruie  des 

Entiers  le  prix  36  et  pos 840 

Et   pour... 8 16 

ce  qui  fait 86(3 

Ensuite  multipliez  ces  deux  nombres  l'imparraïUn?, 
et  divisez  le  produit  paryôScjdiviseurde  toutes  les 
questions  qui  peuvent  se  résoudre  par  cette  Table, 
et  vous  aurez  la  même  réponse  ,  c'est-à-dire, 

66  d.  I  huit. 

PREMIERE     TABLE. 
PARIS,     etc.     A  M  S  T  E  R  D  A  xM  ,   (a)  L  O  N  D  R  E  S. 

Le  Diviseur  fixe  pour  toute  cette  Table  est  7680. 


PREMIERE      PARTIE. 
Paris  prend  pour  Londres. 
Paris 


Norrbres  à 
muhipl.  pour 

découvrir  le 
nomb.  àclivis. 


960 
800 
640 
660 
644 
628 
612 
496 

43o 
3ao 

160 

144 

128 

112 

96 

80 
64 
43 


pour 
Londres. 

Entiers. 

2 

I 

Fractions. 

i6.seizcs 
T.huits 

i3.scizns 
Siquarts 

II  .seizcs 
ô.huits 
9.seizes 
demi . .  . 
7.seizes 
3.huits 
6.seizos 
I.  quart 
3.seizes 
I  .huit 
I  .seize 


Nombres  a 
multipl.  pour 

découvrir  le 
nomb.àdivis. 


SECONDE 

Amsterdi 


msterdam  négocie  pour 


PARTIE. 

Londres. 


A  M  s  T  F.  R  D. 

pour 

Londres. 


hniiers 

37  s.. 

36... 

e  36... 


32.. 

3i.. 

3o.. 
Fractions 
i     II   d 

10.. 


Nombres  à 

Multipl.  pour 

découvrir  le 

nojnb.  à  divis. 


864 
840 
816 
792 
768 

744 
720 


22 

20 


Fractions. 

à       9  den. 

*  8.... 

7.... 

6.... 

6 

4.... 

3-... 

2. . . . 

I . . . . 
à  demi  d?n. 


Nombres  ii 
mullipl.  pour 

decouvrirle 
nomb.  à  divi?. 


I» 
16 

14 
12 

!■> 

8 
6 

4 
z 
t 


ODSERVATION. 


L'objet  de  cette  Table  et  celui  de  cellt";  qui  ont  pour 
titre  Paris  et  Amsterdam  est  de  découvrir  l'Egalité  du 
Chanje  entre  Paris  et  Amsterdam  par  Is  3o.  Place. 


(  a  )   Cette  Table  peut  servir  pour   Paru  et  Anvers  pcAir  Londres. 


G 


5a  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

P  A  RIS,     etc.    AMSTERDAM,     HAMBOURG. 

QUESTION.  Le  Change  de  Paris  pour  Hambourg  e'tant  h  i8o^  j,  pour  ico  Marcs 
Lubs  bco.  et  celui  d'Amsterdam  pour  Hambourg  à  33-^'  J  comb.  bco.  pour  unDatlder, 
quelie  sera  l'égalité  du  change  de  Fans  pour  Amsterdam. 


REGLE      COK  JOINTE. 

A'.  Antcccdens.  N.  Conséqaens. 

Paris.  .Si   i8o  L.  i  qu.  va!.  loo  Marcs  à  Hambourg. 

Hamb.  , .        2  Marcs 33  s.  7  luii.  à  Amsr.rd. 

Amst un  Sol  com 2  cl.  de  gr.  à  Amsterd. 

Comb 3  L.  de  Paris. 

Rép.  à  56  d.  |. 
Tc^cf  l'histruction  de  la  Règle  Conjointe,  page  9. 


INSTRUCTION    par  k  Table. 
I*.  Partie  pour. . . .' 180 posez 1440 


demLir.e  pour. 


,  I  quart. 


Diviseur  de  la  question i.*4- 


2°.    Partie  pour 33  s posez. .  .  .79200- 

de  inême  pour.  .  ^ 7  huits.  .  ..   21CO 

Nombre   à  divissr 8i3oo 


Rép.  b6  à.  I  comme  ,  ci-contre. 


SECONDE     TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 

Paris  prend  pour  Hambourg. 


Paris 

pour 

Hambourg. 

Entiers 


bco. 


4oc. 
3oo. 
£00. 
J90. 
i8ô. 
J84. 
i83. 
182. 
181. 
*  18c. 
17Q. 
178. 

176. 

ICC. 
QO. 
80. 

70. 
6c. 


Viyheur;. 


. .40CO 
. . 32CO 

. .2400 
6co 

h8û 

464 
456 
4<t8 


424 
416 

.Vc8 
8co 
720 
640 

560 
480 

4c  o 


3.... 


Fractions. 
7  huits. . 
3  quarts 
b  liuits. . 
rlomi  .  .  . 
3  huits. . 
*  I  quart. 
I    Imi 


Piviscurs. 


320 

240 

160 

8c 

72 
64 
66 

48 
40 

32 

16 


SECONDE      PARTIE. 

Amsterdam  négocie  pour  Hambourg. 

Amstlrd. 

jiour 
Hambourg. 


LA     B  A  K  QUE     RE  N  BUE     F  A  G  î  L  E.  lî 

PARIS,     etc.     et     A  M  S  T  É  P.  -D  A  M. 

■   Far     ]\1  A  D  R  I  D     eu     CADIX. 

QUESTION.  Le  change  de  Paris  pour  Madrid  on  CaJix  ttant  à  ]  5^  4-''  pour  un^ 
pistolti  de  change  de  loéS  Marav.  et  ctluî  d''Anis:erdam  -pom  AfaJ?id  oiX  Cadix  à  gy^  l 
d  e   grof  bco,  pr.i  Ducat  de  oyt)  I\larav.,  quelle  sera  legaUte  du  change  de  Paiis  pour 

Arnsicrdiim. 


REGLE    CONJOINTE. 

Pcris ....  Si      I ,').  L.  4  S . .  .  va! .  1088  Marav.  à  AlcJrii 
Miidrid. .  .  .    370  Maravadis. . .      97  d.  7  h.   à  Jmsr.  . 
Coinl) 3  L.  diPans . 

TlJp.  b6  deniers. 
Voyei  l'Instruction  de  la  Rùgle  Conjointe,  page  9. 


INSTRUCTION    par  la  Table. 

i".  Parlio  pour lô  L.  .  .  .jiosoz lioco 

do  même  pour. ...      4s........ 200. 


Diviseur  ds  la  Question i5; 


'.  Partie  pour 97    d.... posez 844288 

de  même  pour 7  ii 7615 


Nomb.    à  diviser 

rjp.  bG  comme  ,  ci-contre, 

TROISIEME     TABLE. 


.861904 


PREMIERE      P    .-^    R   T   I    E. 
Paris  prend   pour  Madrid  ou  Cadix. 


Paris 

pour 

Madrid 
nu  Cadix- 

Ennera. 

à  24  Li 

a3... 

22. . . 

21 . . . 

20.  .  . 

17.  .  . 

16... 

»     Jb... 

14... 

i3... 
12. . . 

II... 

I  c . . . 
Fracricns 
à    iQ.  . 

18.. 

17.  . 


Divi:eiir$. 


•sScco 

. 22CC0 
. 2ICCG 

. accco 

. I9OCG 
. 180CO 

. 17CCO 

. i6cco 
. I60CO 
. I40CO 
. i3oco 

. I2COO 
.  I  ICCO 
, ICOCO 


900 
860 


Paris 

pour 

Plt  A  DRI  D 

on  C  A  U  I  X. 


à     6  Den 


lyiviseurs. 


800 
760 

700 

66c 
6co 
600 
600 
460 
400 
30o 
3oo 
260 

2GG 

I  60 

ICO 

60 


SECONDE      PARTIE. 

Amjterdain  négocie  pour  Madrid  ou  Cadix. 


Amsterd' 

pour 

Madrid 

ou  Cadix. 


1044480 
967440 
870400 
861696 
862992 
844288 
836684 
826S80 
818176 
809472 
-800768 
792064 
78330c 
696320 

070  40 

78336 


Ams  terd- 

pour 

Madrid 

oli  c  a  d  i  x 

Eniierî. 
à  8  D.  G. 

rr  .    .    . 

/ 

6 

6 

4 

3 

2 

I 

Fractions. 
7  huits. 
3  quarts 
6  lir.ils. 
demi..  . 
3  huits. 
I  quart. 
I  huit.. 


6g6?,2 

60928 
62221. 
43620 
34816 
26112 
17408 
^704 

7616 
6628 
6440 
436a 
3264 

2176 

ig88 


54  LA      B  yV  N  Q  U  E      RENDUE      FACILE. 

PARIS,     etc.     et     A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Par     L  I  V  O  U  R  N  E.     (a) 

•QUESTION.  Le  change  de  Paris  pour  Livourne  étant  à  98-^  l  pour  une  Piastre  de 
8  R".  ei.  celui  à'Jmsierdam  pour  Livourne  à  Sô'^  l  de  gros  bco ,  pour  une  Piastre,  aussi 
de  8  R"  .  ]  quelle  sera  l'égalité  du  change  de  Paris  pour  Amsterdam. 


REGLE    CONJOINTE. 

Paris,  .Si  93  s.  et  demi.  .  .val.  .une  Piast.  à  Livourne 

Livourne  une  Piast 86  cl.  7  huits  à  Anut. 

Comb 60  s.  de  Paris 

nép..'jb  d.  5  huits. 

Voyei  l'Instruction  do  la  Rù^le  Conjointe ,  ^age  9. 


INSTRUCTION    par  la  TaWe. 

i'.  Partie pour  98  sois,  posez 872 

de  môme.  .  .pour. .  .demi-sol  ou  6  d 2 


Diviseur  de  la  Question 874 


2".  Partie pour  86  dcn.  posez 20640 

de  mOinc.  .  .pour 7  h 210 


Nombre  à  diviser 20860 


Rip.  66  d.  o  huits  ,  comme  ci-contre. 


QUATRIEME      TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 
Paris  —  prend  pour  Livourne. 


Paris 

Livourne. 


Diviseurs. 

480 

.440 

.4C0 

.396 

.393 

.3H8 

.38^ 

.3So 

.376 

.372 

.363 

.364 

.360 

..320 

.280 

(•<) 


SECONDE      PARTIE. 

Amsterdam    négocie    pour    Livourne. 


Nombici 

à 
âiv  i<cr. 


.24000 

.22800 

.22660 

.22320 

.22c8o 

..21840 

, .2l6cO 

,  .2l3ûO 

, .21120 

, . 20880 

, .20640 

,  .  2C4C"i 

. .  I92CO 
. .  24CO 
, .  2160 
. .  1920 


Amste  ru. 

pour 

Livourne. 

Entiers. 

7 

6 

6 

4. .  .  .  . 

3 

2 

I 

Fractions. 
*  7  hui 
3  qu. 
6  luii 
domi 
3  iiui 
I  qu. 
I  hui 


J.rm  par  Ccm 


^       LA      BANQUE      i\  ■,  i-i  ...  ^  r.     Jc_.^  Q.  l  L  ". 
RÉCAPITULATÎ.Or^l 
Jc-j  Egalités    entre    PARIS    et    A  M  S  T  E  li  D  A  /-.l. 
PLACES.  Pag^s.  .     Egalité?. 


Londres ^r à  ,56'^ 

Hambourg bi à  bG^ 


^'  *j:tUi 


^^'i  Madrid  ou  C^nix.  .     63.     ....     à  56^\  ■  1?°"^  W-'^  Change. 
Ln'ouRNE  ou  GÈNES.     54.     ....     à  65-^  ',, 

NB.    On  a  abandonné  ce  <|ai  n'a-pu  dannejx.'un.^ huitième.  ... 

A  P  P  L  I  C  A  T  I  O  N^^^^^4ÀAl2potiryèmntre;: 


'■  '-i,.:.- 


Paris  ajant  à  remettre  à  Ani-sterdam,  et  pouvant  le  faire  à  SS^  l  àe  çros  Banco  pour  un 
Ecu  de  change  ;  vo}'ani  par  les  Egalités  ci-dessus ,  que  le  change  lui  reViendroit  liar  Ham- 
bourg à  06^1,  devroit  prendre  sur  Hambourg  à  iSo-^ipour  ico  Marcs.  Lubs  Banco  et 
remettre  à  Amsterdam ,  qui  negocieroit  sur  Pîambourg  à  33-^  \  Communs  Banco  i)our  un 
Daelder  ;  parce  qiie,  comme  je. l'ai  ait.  page  6,  lorsqu'on  prend  sur  une  Place  de 
laquelle  on  reçoit  le  prix  incertain,  le  plus  haut  prix  du  Change  est  le  plus  avantageux 
ainsi  comme  la  différence  de  l'Egalité  au  cours  est  de  | , -  qui  en  fait  une  iiour  ■§  de  i'^ 
1 1-^,  de  quoi  déduisant  pour  les  frais  qu'on  suppose  être  de  \  p.  g-  ic-^,  reste  de  bénéfice 
net  pour  -g-  L.  i .  i  -''. 

A  P  P  L  I  C  A    T  I  O  N Peur  tirer. 

Paris  ayant  à  tirer  sur  Amsterdam,  et  jiouvant  le  faire  à  55'^  \  de  Gros  banco  ,  pour  un 
Ecu  de  change  ,  voyant  que  les  Egalités  ci-dessus  viennent  au-dessus  du  Cours  doit 
tirer  à  droiture  ,  parce  que ,  comme  je  l'ai  dit ,  page  6.,  lorsqu'une  Place  tire  ou  qu'elle 
négocie  sur  une  Place  qui  paye  le  prix  incertain  ,  le  plus  bas  prix  du  Change  lui  est  le 
plus  avantageux. 

Mais  si  quelqu'une  des  Egalités  revenoit  au-dessous  du  cours,  il  conviendroit  de  voir 
quelle  seroit  la  différence  du  cours  à  l'Egalité ,  et  déduire  les  frais  de  ce  que  cette  diffé- 
rence feroit  pour  %. 

Supposez    donc  que  le   Change  de  Pnris  pour  Londres  fût  à  Si'-*^  i  sterling  ,  pour  un  Ecu 
de  change  ,  et  que  celui  d'Amsterdam  pour  Londres  fût  à  3'4^  f  de  Gros  banco  pour  une 
Livre  sterling,  ces  deux  prix  combinés  formeroient  une  Egalité  entre  Pajis  et  Amsterdam 
de  54^  i ,  laquelle  étant  déduite  de  55'^  î,  en  feroit  une  pr.  ^  de  2^  6-'",  desquelles  dé- 
duisant 13-^  pour  I  p.  -g-  pour  les  frais  ,  il  y  auroit  un  bénéfice  net  de  i  et  l  iJr', -g-. 

Suivant  ces  suppositions,  il  faudroit  1".  que  Paris  ordonnât  à  Amsterdam  de  lui  remettre 
sur  Londres  k  3/^-^  l  de  Gros  banco  pour  une  Livre  sterling,  et  que  faw  négociât  les 
remises  sur  Londres  à  Si-'^  ]  sterling  pour  un  Ecu  de  change. 

OBSERVATION.  Il  faut  entendre  par  cette  supposition,  qu'Amsterdam  est  débiteur  à 
Paris ,  et  qu'il  lui  doit  être  indifférent  de  s'acc|uitler  en  payant  une  Traite  de  Paris,  ou 
en   lui  faisant  des  remises  sur  une  autre  Place. 

'^' — 


BG  LA      3  A  I^T  QUE      RENDUE      F  A  C  î  L  E. 

P*  A  R  I  S     et     L  O  N  D  R   E  S. 

Far     A  M  S  T  E  R  D  A  M.     (a) 

QU  E  S  T  I  O  N.  Le  change  de  Paris^our  Amnerdain  éiant  à  S6^  \  rie  gros  pour  un  Ecu' 
de    chaïige ,   et    celui  de   Londres  pour  Amsterdam  à  35-^  r^  de  gros  banco,  pour  une 
Livre   sterling,  quelic  sera  l'égalité  du  ciiange  de  Paris  pour  Londres. 


R.  E  C  L  E      CONJOINTE. 

Fûris.  Si  un  V-  •  •  -vaut.  . .  .55  d.   i  huit  à  Anuterd. 
Ansrenl.  .12  cl.  de  Gros.  .  .  .un  sol  Gros  à  Amst^rd. 
Loiid.  .  .  .3i  s.  7  fl.  Groj.  .    24.0  il.  steri.à  Londres. 
Coro  j. ....     un  ^  ....  de  Paris . 

Réponse.    3l  d.    %. 

Vcyei  l'Instruction  de  la  Ri^le  Conjointe,  pc^-f  9. 


INSTRUCTION    par  1»  Tal.le. 


Partie pour  56  don.  .  .posez. 


du  mûm3.. .  .pour i  liuit. 


.26880 
.        60 


iS'orabns  à  diviser 269// 


.»     p 


artie pour  35  sols.  .  .posez. 


de  même.. ,  .pour 7  den. .  . 14 


Diviseur  de  la  Question S54. 

Réponse.  3i    I,  comme  ci-coutre, 

PREMIERE     TABLE. 


PREMIERE      P  .A.    R    T    I    E. 
Paris  prend  sur  ^;7Z37£'7-Ja7«. 


SECONDE      PARTIE. 
Londres  négocie  pour  Amsterdam. 


J-O.NOr.ES 

AMSTF,  RD, 


Entiers. 

37  s.  G 
36... 
*  35... 
34... 
33... 

32... 

3i... 

3o..: 

Fracticns: 
1 1  d.  G 

ro. . . . 


Divhcuis. 


.  ..88S 
...864 
...840 
...816 
. . .702 
...763 

•  ■  •7'^''^ 
.  . .720 


22 

20 


Londres 
pour 

A^!5TER  D. 

Fractiom. 
..gd.  G. 


...6 
...5 
. .  .4 

o 

.  .  .  Cl 


.  dcniid. 


Viyiseurs. 


..ï'i 
.16 
.14 
.  13 
.10 


6 

4 
2 

I 


OBSERVATION. 

L'objet  lie  cette  Tallc  et  celui  dz  celles  qui  ont  pour  titre 
F,irU  et   LcnJres  ,  est  de  cUcouvrir  l'Egalité   du  Change 

»:n'rj  P,:r:~  et  f  ond:c>   p.ir   li  Je.  Place. 


(  û  )  Ccile  Table  peut  servir  pour  PitHs  et  Londres  par  Air.':". 


PARIS 


LA    BANQUE    RENDUE'F  A  CIL  E. 
PARIS     et    L  O  xN  D  R  E  S  ,     par    HAMBOURG. 


S/ 


Question.  Le  Change  de  Paris  pour  Mamhourg  ,  étant  à  i8o  L.  '  ,  pour  loo  TviaiTS 
Lubs  beo ,  et  celui  de  Londres  pour  Hambourg  à  84  s.  3  d.  de  Gros  bco  ,  pour  une 
Livre  sterl.  quelle  sera  l'égalité  du  Change  eirtre  Paris  et  Londres  î 


REGLE    CONJOINTE. 

Paris.  Si  iScL.  i  huit.  val.  100  M. L.  hco  3.  Hambourg 
Hjmh.        unM.L.  bco.  .  . .  .  .82  d.   Groi  à  Hambourg 

Hamb.        izd.  Gros un  sàlGros  à.  Hambours 

Hamb.        345.  3  d.  Grosbc.  240  d.  sterl. à  Londres. 
Combien  en  vaudront. . .  3  L.  de  Paris. 


INSTRUCTION    par  h  Table. 

i^.  Partie. ..  .pour. ...  180  L. .  .posez. ..  1440 
de  même... pour i    huit i 


Ce  qui  fait 1441 


2^.  Partie.  ..  .pour. ..  .34  s. . .  .posez.. .  .   816 
de  même. .  .pour. .  .3  d.  ou  i  quart..        6 


Ce  quifait 822 

f'p^'e'î  la  suite  au  bas  delà  seconde  Table.  *♦ 


ep....    01    u.    îj 
Voye\  rinstruclion  de  U  Régie  Conjointe  ,  fag.  p 

SECONDE     TABLE. 

Le  nombre  à  diviser  est  fixe 35,864>oo'5 

PREMIERE      PARTIE. 

Paris  prend  pour  Hambourg. 


Paris 

pour 
Hambourg 


6-..., 


Nombres  .1 

Multip.  pour 

découvr.  le 

Diviseur. 

. .4COO 

. .3200 

. .3400 

. .i6co 

.  .  i6ïo 

.  .1480 

..147- 

. . 1464 

..1466 

..1448 

..1440 

.  .1432 

..1424 

. .1416 

...1408 

.  .   800 

..    720 

. . .    640 

. ..   560 

. ..    480 

•  • 

. . .    400 

Paris 

pour 

Hambourg. 


7  huits. 
3  quarts. 
6  huits.. 
demi  . . . 
3  huits.. 
I  quart.. 
I    huit,. 


Nombres  a 

multip.  pour 

i.lécoii\rir  le 

Di\iseur. 


.320 


.240 
,  160 

80 
,    7a 

64 

.  56 
,   48 

,   40 

.     32 

.  24 
,  16 
.     8 

•  7 

,  6 

,  b 

.  4 

.  3 

.  2 

.  I 


SECONDE      PARTIE, 
Londres  négocie  pour  Hambourg, 


Londres 

pour 

Hambourg 


Nombres  à 

multip.  pour 

découvrir  le 

Diviseur. 


Nombres    à 

multip.     pour 

découvrir  le 

Diviseur. 


**  Ensuite  multipliez  ces  doux  Nombres  l'un  par 
l'autre  ,  et  vous  aurez  le  Diviseur  de  la  Question  , 
par  lequel  vous  diviserez  368(54ooo ,  et  la  réponse 
sera  3i  d.  i  seizième,  comme  par  la  Régie 
Conjointe, 


H 


m 


LA    BANQUE    RENDUE    FACILK' 


PARIS     et    LONDRES    par    MADRID     et     CADIX.- 

Question.  Le  Clwnge  de  Paris  pour  AlaJrid  ou  Cadix,  étant  à  i5  L.  4  s.  pour  une 
Pistole  de  Change  de  1088  Maravadis  ,  et  celui  de  Londres  pour  Madrid  ou  Cadi  :  à 
40  d.  J  sterling,  pour  une  Piastre  de  Change  de  272  Maravadis ,  quelle  sera  l'égalité 
entre  Paris  et  Londies  / 


REGLE      CONJOINTE. 

Paris S\  l5  L.  I  cinq  s.  val. .  .  4Piast.  cli.  à  Madrid 

Madrid     i  Piast.  ch 40   cl.  demi  st.  à  Londr. 

Combien 3  L.  de  Paris 


3i  d. 


1  r 


Voyei  rinsliuction   de  la  Règle  Conjointe,  pag.  9 


INSTRUCTION     par  U  Table. 

i*.  Partie. .  .pour 16  L posez...    laco 

de  même  pour 4  s i^ 

Diviseur  de  la  question 121S 

z^.  Partie. . .  .pour.  .^Ço  den. . .  .posez.  . .  .38400 
de  même  pour demi 480 

Nombre  Jl  diviser 88880 

Rép.        3i  d.  \l.  comme  ci-contre. 


TROISIEME     TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 
Paris  prend  pour  Aladrid  ou  Cadix. 


Paris 

pour 

Mad.   ou  C. 


Diviseurs. 


Paris 

pour 

Mad.  ou 


Diviseurs. 


SECONDE      PARTIE. 

Londres  négocie  pour  Aladrid  ou  Cadix, 


Londres 
pour 
Mad.  ou 


20. 


Nombres 

à 

diviser. 

.48000 
.48200 
. 42240 
.41280 
.40820 
. 39860 
.88400 
.87440 
.35480 
.85620 
.34^60 
.  336c  o 
.28800 
. 192C0 
.  8640 
.  7680 
.  6720 
.  6760 
.  4fîoo 
.  3«4o 


LOKDRES 

pour 

Mad.  ou  C. 


Nombi  I 

à 
divise'. 


.2880 
.  1920 
.  960 


00 
40 
780 
720 
660 
600 
540 
480 
420 

36o 
3oo 
240 
i8o 
120 
60 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 
PARIS    et    LONDRES,    par    LIVOURNE. 


39 


Question.  Le  Change  de  Paris  pour  Livourne ,  étant  à  çS  s,  3  den.  pour  une  Piastre 
de  8  Rëaux  ,  et  celui  de  Londres  pour  Livjume  à  49  d.  j  sterling ,  pour  une  Piastre 
aussi  de  8  Réaux ,  quelle  sera  l'égalité  du  change  entre  Paris  et  Londres  ! 


REGLE     CONJOINTE. 

Paris.  Si  93  s.  un  quart,  .val.  .une  Piast.  à  Livourm 

Livour.  une  Piast 49  d.  7  huits  st.  kLond. 

Comb 60  s.  de  Paris 

Rip         32  d.  tV- 
fcyi  l'Instruction  de  la  Règle  Conjointe,  pag.  9. 


INSTRUCTION    par  U  Table. 

i^.  Partie. .,  .pour. ,,  .93   sols. ..  .posez- ..  .3/* 
de  môme,  .pour 3  den.  ou  i  quart. . .     i 


Diviseur  de  la  Question 3/3 


1".  Partie. .  .pour. ..  .49   den. ..  .posez. ..  ii/ôo 
de  même,  .pour 7    huits 210 


Nombre  à  diviser ^  1970 

Rép         33  d .  ^f  comme  ci-contre. 


QUATRIEME      TABLE. 


PREMIERE      P.4RTIE. 
Paris  prend  pour  Livourne. 


F  A  R  15 

pour 

LnoLRNR. 


D 

r/neur. 

.  .480 

..440 

.  .4co 

..396 

.  .392 

..3S8 

..3S4 

..38o 

..376 

..37. 

..358 

..364 

..36o 

.  .320 

..280 

Paris 

pv  ur 

Livourne. 


l 

6 

4 

3 

2 

I 

Fractions 
à  9  d. 

o.  . 
*  "J. 


Divaeur 


4c 
36 
02 
28 

34 
20 
16 
12 


SECONDE      PARTIE. 

Londres  négocie  pour  Livourne. 


éo.  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

RÉCAPITULATION 
DES    ÉGALITÉS     ENTRE    PARIS    et    LONDRES. 


Par 


Places.  .  Pages.  Egaillés 

Amsterdam 56  .  .  à  3i  d.   J 

Hambourg 67  .  .  à  3i  d.  i 

Madrid  ou  Cadix  .  58  .  .  à  3i  d.  i^ 

^   LlVOURN.  ou  GÈNES.   59    .    .   à    32    d.    ^'J 


Pour  un  \j  de  Change. 


A'B.  On  a  abandonné  ce  qui  n"a  pu  donner  un  seizième. 

APPLICATION.         Pour  remettre. 

Paris  ayant  à  remettre  à  Amsterdam  et  pouvant  le  faire  à  3i  d.  i.  sterling  ,  pour  un  e'cu 
de  Change ,  voyant  par  les  Egalités  ci  -  dessus ,  que  le  Change  lui  reviendroit  par 
Livourne  a  32,  d.  -r\,  devroit  prendre  sur  Livourne  à  93  s.  |  pour  une  Piastre  de  8 
réaux ,  et  remettre  à  Londres  qui  négocieroit  sur  Livourne  à  49  den.  |  sterling  pour 
une  Piastre  ,  aussi  de  8  réaux  ;  parce  que  ,  comme  je  l'ai  dit ,  pag.  6  ,  lorsqu'on 
prend  sur  une  Place  de  laquelle  on  reçoit  le  Prix  Incertain,  le  plus  haut  Prix  du 
Change  est  le  plus  avantageux  >(  en  ce  cas  et  en  celui  de  l'Application  pour  remettre  ^ 
pag.  55,  il  faut  considérer  Amsterdam  et  Londres,  comme  des  Places  auxquelles 
Paris  remet  ,  quoiqu'il  se  serve  pour  cela  d'une  autre  Place.  )  Ainsi  comme  la  dif- ^ 
fërence  de  1  égalité  au  Cours  est  de  i  d.  sterling ,  qui  en  fait  une  pr.  %,  de  3  1.  4  s; 
4.  d. ,  de  quoi  déduisant  10  s.  pour  les  Frais  qu'on  suppose  être  de  |  pr.  ■§•,  reste 
de  bénéfice  net.  pr.  ■§-.  L.  2.  14  s.  4  d.  .^ 

APPLICATION.  Pour  tirer. 

Paris  ayant  à  tirer  sur  Londres  et  pouvant  le  faire  à  Si  d.  -^  sterling ,  pour  Ecu  de 
Change  ,  voyant  que  les  Egalités  ci-dessus  viennent  au-dessus  du  Cours ,  doit  tirer  à 
droiture  ;  parce  que  ,  comme  je  l'ai  dit ,  pag  6  ,  lorsqu'une  Place  tire  ou  qu'elle  né- 
gocie sur  une  Place  qui  paye  le  Prix  incertain  ,  le  plus  bas  prix  du  Change  lui  est  le 
plus  avantageux. 

Vojei  à  lApplication  pour  tirer ,  pag.  55  ,  cc  qu'il  faudroii  faire  ,  si  quelqu'une  des  Ega- 
lités revenoit  au-dessous  du  Cours» 


■ 


LA;  BANQUE;     RENDUE      FACILE.  6i 

PARIS,    etc.  ,    et    HAMBOURG    par    AMSTERDAM. 

Question.  TjB  Cliange  de  Paris  pour  Amsterdam  e'tant  à  55  d.  ^  de  Gros  bco  pour  un  Ecu 
de  Change  ,  et  celui  d'Hambourg  pour  Amsterdam  à  33  s.  l  Com.  bco  ,  pour  un 
Daelder  ,  quelle  sera  l'égalité  du  Change  entre  Paris  et  Hambourg  f 


REGLE     CONJOINTE. 

f/jmi.  Si  2  M.  L.  B . . .  va! , . .  33  s.  7  h.  C.  b.  â  Amsterd. 

Amst.       un  sol  C.  b 2    cl.    Gros    à  Amsterd. 

Amsl.      65.7  huits  d.  G.  . . .   3   L à  Paris. 

Comb ICO  M.   à  Paris. 

Rép.    i8i  L.  |. 

V^yiX  l'iiiscruction  de  la  règle  conjointe  j  pjg.  j, 


INSTRUCTION     par  la  Table. 

i*^.  Partie. ..  .pour. ..  .55   d. .  .posez.  ..  .        440 
de  même,  .pour 7  huits 7 


Diviseur. 


i''.  Partie ....  pour ...  33    sols . . .  posez . . .   79200 
de  même,  .pour 7  huits 2100' 


Nomb.   à  diviser 8i3cc 

Piép.  181  L.  ~  comme  ci-contre. 


PREMIERE     TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 
Paris  prend  sur  Amsterdam. 


Diviseurs. 


Paris 

pour 

Amsterd. 


Piyiseurs. 


.  .*. . . 

64 

56 
48 

40 

32 

24 

16 

8 

l 
5 

4 
3 

2 
I 

SECONDE      PARTIE. 
Hambourg  négocie  pour  Amsterdam. 


Hameour. 

pour 
Amsterd. 


Komli  es 

a 
Divi'er, 


.8880c 
. 86400 
■  84000 
.81600 
.79200 
.76800 
.74400 
.72000 

.  2250 
.  2100 
.  1950 


HaIV!EOUR. 
pour 

Amsterd. 

FrJcricts. 
3  quarts. 
1 1  sei'/cs . 
5  huils.  . 
9  seizes. 
demi. .  . , 
7  seizes. 
3  huits. . 

seizes. 

quart.» 

seizes. 

huit... 

seize . . 


OBSERVATION. 

L'objet  de  cette  Table  et  cejui  de  celles  qui  ont  pour 
titre  Paris  et  Hambourg,  est  de  découvrir  1  cgaliti? 
du  Change  entre  Paris  et  Hambourg ,  par  la  3-? 
PUce. 


62 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 


PARIS,     etc.  ,     et    HAMBOURG    par    LONDRES. 

Qiienion.  Le  Cliange  de  Paris  pour  Londres  étant  à  3i  d.  î  st.  pour  i  écu  de  Change,  et 
celui  d'Ha/nbourç:,  puLir  Londres  à  04  so's  de  Gros  banco  pour  une  Livre  sterling  ,  quelle 
sera  l'égalité  du  Change;  entre  Paris  et  Hambourg  l 


REGLE     CONJOINTE. 

H■^nlh.  Si      I  Marc  L.  bco.  .vaut.     82  d.  G.  à  Himh. 

fjamh.         12  Den.  Gros i  s.  G.  .î  Hainh. 

Hmb'.        34  S.  cl.  Gros 240  f'-  st.  ,i  Londr. 

Londr.        3l  d.  i  qu.  sterl 3  Liv.    .1  Pans. 

Combien 100  M.L.  à  Paris. 

Rèp.  à  180  L.  i. 

Vayei  l'Instruclion  de  la  i-ôgle  conjointe  ,  pag.  9. 


INSTRUCTION     par  la  Table. 

i'.  Partio. . .  .pour. . . .  3i  den. .  .posez. .. .   496 
de  môme,  .pour i  quart.,...       4 


Ce  qui  fait 600 


2'.  Partie,  .pour. . .  .34  s posez 816 

Ensuite  multipliez  ces  deux  nomlires  runparl'autre 
et  vous  aurez  408000  pour  diviseur  de  la  question, 
par  lequel  vous  diviserez  73728000,  et  vous  aurez 
pouk-  réponse  180  L.  â  huitSt  comme  parla  règle 
conjointp. 


•SECONDE      TABLE. 

Le  nombre  à  diviser  pour  toute  cette  Table  est  73728000  fixes. 


Première    partie 
Paris  prend  pour  Londres. 


Seconde      partie. 
Hambourg  négocie  pour  Londres, 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE.  65 

PARIS,     etc.  ,    et    H  A  IM  B  O  U  R  G    par    CADIX. 

Çufstion.  Le  Change  de  Paris  pour  Cadix ,  étant  à  i5  L.  5  s.  pour  une  Pistole  de  Change 
•    de  1088   Maravadis,    et   cekù    d'Hambourg  pour   Cadix  à  92  d.  ^  de  Gr.  bco ,    pour  i 
Ducat  de  876  Marav. ,  quelle  sera  1  égalité  du  Change  entre  Paris  et  Hambourg  } 


REGLE     CONJOINTE. 

Hamh.  Si  i  Marc  L.  bco. ..vaut...  Sa  d.  Gros  à  Hamb 
Hamb.      92  d.  i  Iiuit  de  Gr.  bco  3/6   IMarav.  à  Cadix 

Cadix  1088  Maravadis i5  L.  i  qu.  à  Paris. 

Combien 100  Marcs  L.  à  Pjris. 

Rép,  i8a  L.  et  demi. 
riJ)vj  l'Instruciion  de  la  règle  con']ç>\nte ,  pag.  9. 


INSTRUCTION     par    Ii   Tible. 

I*.  Partie. .  .pour i5  L... posez...   2260000 

de  même  pour 6  s.   ou  i  quart.        87600 

Nombre  à  diviser 228760G 

2^.   Partie. .  .pour. .. .   92  d. ..  .posez. .. .        12613 
de  même  pour i  huit 17 


Diviseur 

Rip.  182.  L.  f  comme  ci-contre. 


12629 


TROISIEME      TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 
Paris  prend  pour  Cadix. 


SECONDE        PARTIE. 
Hambourg  négocie  pour  Cadix. 


Paris 

Nombres 

Paris 

Nombres 

pour 

à 

pour 

à 

Cadix. 

divser. 

Cadix. 

diviser. 

Entiers, 

^""^^ 

Fractions. 
à      16. .S.. 

""      "^ 

i     24  Liv. 

360COOO 

I2COCO 

23 

346COCO 

16 

II 2600 

22 

33occco 

14 

IO6OCC 

21 

3i6ccco 

i3 

97600 

20 

3cccooo 

12 

9COOC 

19 

2?6cooo 

II 

826OC 

13 

270COOO 

10 

760OC 

IT 

266COOO 

9 

6760C 

16 

24ocoro 

8 

6cocc 

16 

226CC00 

7 

62600 

i4 

2 1.OCOOO 

6 

460CO 

i3 

1960000 

*      6 

37600 

12 

1800C00 

4 

3ooco 

n 

léococo 

3 

22600 

10 

16000,00 

2 

i6coo 

1 

à       9  Den. 

7600 
6626 

i    19  sols. 

I.,2600 

18 

i36rco 

6 

3-'6c 

i-' 

i^-Sco 

3 

ig-'- 

Viyisevr. 


16820 
14.960 

i36oo 

13464 
13328 
13192 
i3c66 
12920 
12-84 
1264'J 
12612 
12876 
12240 
ieS8o 
1224 
io8â 


Hambourg. 

pour 
Cadix. 

Ert  tiers. 
à     6  d.  G . 
6 

4 

3-.... 


Fractions. 
yhuits. 
3  qu  .  . 
6huits. 
demi.  . 
Sîiiiits. 
I  qu.  . 
*        I  huit. 


Diviseurs. 


....816 
....680 
....644 
.. ..40S 

...272 

...i35 

■  ■      y 

.  -.103 

...  85 

...68 
. . .   6r 

...34 
...17 

Pi  L'iA'    BANQUE     RENDUE     FACILE. 

p^  ^  Il  I  S    et    H  A  |]I  B  Q  U  R  G    par    B  O  R  D  E  A  U  X. 

NB.  On  a  supposé   par  la  Table  suivante  que  le  Change  Je  Pjns  pour  Bardeaux  ,   ou  celui  de  Bordeaux  ; 

pour  Paris  ,  soit  au  Pair. 

je,  Que^tio.n.  Bordeaux  étant  pour  Paris  au  Pair,  et  le  Change  de  Bordeaux  pour  Ham-* 
i^urg-k.s.6  ,î  Lubs  bco  pour  un  écu  de  Change  ,  quelle  sera  1  égalité  du  Change  entre 
Paris  et  Hambourg  ! 


REGLE    CONJOINTE. 

f^amh.  Si  un  Marc  Lubs  lico  vaut.  .    l6  s.  L.  à  Hamh. 

Ihmh.        ag  s.  5  soizes  Luljs 3    L.    à  Bord. 

Comb.  vaudront.  .  looM.L.  à  Paris. 

,.JR.èp.. . . . .  .L.  182.  3  iiuiis. 

Voyri  l'IiistrUction  de  la  régie  conjointe  ,  page  9. 


INSTRUCTION    par  U  Table. 

Le  Nombre  à  diviser  est 76800 

posez. . . . 


Pour  26  sols 

Pour       6  seizes. 


416 


Diviseur  de  la  question ^tîi 

Piép.  i8a  |.  comme  ci-contre. 


QUATRIEME      TABLE. 

Le  nombre  fixe  à  diviser  pour  toute  cotte  Table  est  76800. 


Bordeaux  prend  pour  Hambourg. 


3       to 
0  c    m 

Z  "  *■ 

0         X 

5 

Bordeaux 

pour 
Hambourg. 

Entiers 
■.Lubs. 

v-v*^ 

Entiers 
S. Lubs. 

t   5o 

800 

à     23 

40 
35 

640 

660 

22 
21 

34 
33 

544 
•528 

20 
10 

32 

Sl2 

9 

3i 
3o 
29. 
28 

,496 
480 
464 
448 

8 

7 
6 
5 

"    26 

482 
416 

4 
3 

25 

400 

2 

H 

384 

1 

txi 

|M    o    o 
la   "    > 


368 
352 

>--)0  0 
320 

160 

144 
128 

I  12 

96 
80 

64 

48 
32 

16 


X 


Fract. 
à 


II 


1 1*  ) 


^•^/^i 


H 
i3 
12 
1 1 
10 

9 
8 

7 

4 
3 
2 
I 


Seconde      question, 

.   P'eriè  à  la  Lettre. 

Bordeaux  pour  Paris  étant  à  i  pr.  -g^  de  perte 
à  la.  Lettre  ,  et  le  Change  de  Bordeaux 
pour  Hambourg  à  io  s.  5  seizes  Lubs  bco, 
pour  un  Ecu  de  change  ,  quelle  sera  l'éga- 
lité du  change  entre  Paris  et  Hambourg  ! 
REGLE     CONJOINTE. 

Hamb.  Si  un  Marc  Lubs  bc.  vaut.  16  s.  Lubs  i  Hamb. 

Hami.         26  s.  6  seizes 3  L,  à  Bord. 

Bord.  Si  p.  99  L.  on  en  pnyp.  .  .  .ico  .î  Paris. 

A  combien  reviendront.  100  Marcs    à  Paris» 
Rép à  184  L.  uh  quart. 

Troisième    question. 

Bénéfice  à  la  Lettre, 

REGLE     CONJOINTE. 

Hamb.       SiunMarcLubsbc.  vaut.  16  s.  Lubs  à  l/amJ. 

Hamb.        Si  26  S.  6  scizos  Lubs. .  .      3  L  à  Bord, 

Bord.  etsip.ioiL.onn'enpayeque  ico  kParis, 

A  Combien  reviendront.. .  100    M.   îi  Paris, 

Rép à  180  L.  et  demi. 

Pour  faire  ces  deux  Opérations  ,    vcyti  l'Instruction» 
de  la  ré^le  conjointe ,  pag.  9. 

RÉCAa 


t  A     BANQUE     r:e;N  D  U  E    T^  A^  l'LE.  'Ofe 

RÉCAPITULA  TI  ON 
DES    ÉGALITÉS    ENTRE    PARI  S  -et    H  A  M  B.O'U.^R.0. 


Places.  Ppge^'-  Rgalités. 

Amsterdam.  ...  6i  ..  .  à  L.  iSi  J  ^ 

Londres   .  .  .  62  .  .  .    180  H 

Cadix  .  .  .  .  63  .  .  .   182  '  ' 


..    î     ^^AUl.Y         .        .        .        .        OO        .        .        .  IÔ2     .     I 

far   /  Bordeaux   .     .     .     6:j.     .     .savoir.     .  .  >  Pour  ico  inarcs  lubs  bco, 

j    .au  pair 182  J  j 

j  à  I  pr.  %.-  de  perte  à  la.  lettre  ,.     .      i  S-j.  J  1 

(  k  I  p.  -§■•  de  bénéfice  à  la  letl're  .      180  î  ) 

N.  B.  On  a  abandonné  ce  qui  n'a  pu  domiar  tur  huitième. 

APPLICATION.         Pour  remettre. 

^.  T   .:  ;.  ".  \  ]'.  z  ■;  -: 

paris  ayant  à  remettre  à  Hambourg  dans  le  tems  que  le  cours  est  à  1S2  L.  '  pour  100 
marcs-lubs •' banco  ,  et  voyant  par  les  ëgalité's  ci-dessus  que  le  change  lie  lui  rèvien- 
droit  par  Bordeaux  qu'à  rSo  L.'î,  .dévroit  ordonner  à  Bordeaux  de  tirer  sur  Paris  à  i 
pr.  %  de  bénéfice  à  la  lettre,  et  de  lui  remettre  sur  Hambourg  à  26  s.  et,tfj;  lubs  bco, 
pour  un  écu  de  change,  et  nmielirel.  Hambourg  les- remises  de.^Botc-leiuux:,  parce 
que,  comnie  je  I'aialit,p.a^.;  dylc'rsqu'on  a-aTemetire  à  une  j^ïa^e-*  laquelle  ondoniVe 
le  pri.ï  Licertain ,  le  plus  bas  jjrix  du  cliange  est. le  plus  avantageux;  ainsi  comme,  la 
différence  du  cours  à  l'égalité  est  de  i  | ,  ce  qui  en  fait  une  de  19  s.  3  d.  p.  m.  p.  -g-, 
de  laquelle  déduisant  10  sols  peur  les  frais  qu'on  suppose. être  de  l  pour. -g^,  il  y,  aureic 
5  s.  3  d.  pour  %  de  bénéfice  net.  ■     •  :  .    .    1 

A  P  P  L  ï  :C  'À  I  i:  G  N.     :     Ppuritirer.        .; 

JP'^ris  ayant  à    tirer  sur   Hambourg  àans   le  tems- que  le  cours  est  à    i§2  L.  5  jTour^'foo 

marcs  lubs  bco  ,  et  voyant  par  les  égalités  ci-dess.us.  que  le;  chan^ge  par    B.ofdt^aux.  lui 

reviendroit  à  184,  L.,^,  devroit  •donner  ordré^  à  •.ffo?:Jé'ii«>^  de  t  rèr  j)9urscjn' eompte 

SUT  Hanilofjrg  à.  2.6  5.  ~  lùos.  bcoipour   un,  écU   de  ^tibafige,    H'^ç:  lui  .r.épKUi4:.sur 

Paris  à  I  pr. ,-§■  de  perte,?  }atJ.eUTe,.p^ce.qve  ,  c'dmme  jç  Vzlâit,  pag.  6,1  lorsqâ\;n 

lire  sur  une  place,  et  qu'on ^ecoit  le  prix' Incertain  ,  le  plus_  iiaut  j^rix;  du  ch;vng&>-€st 

le  plus  avantageux;  ainsi,  comme  la  di|férerlce  de  l'égalité  au  cours  est  de  2,  qui 

enfuit  luie  de  L.  i,  2;. 'pour;  «v/«vic-iaf}ïi^He  déduisant  10  s.  pour  les  frais  qu'on  sup- 

-  pose  être -dé  i-^pT. %--',- •i^Vàttrbk--'-j^ï>r/%- aie  bénéfice  net. 

-  ■ ■  ■'    I      - 


■66  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

PARIS    et    MADRID    ou    CADIX,    par    A  M  S  T  E  R  D  A  M. 


Question.  Le  Change  de  Pflm.pour  Amsterdam  étant  à  56  d.  '  de  Gros  bco  ,  pour  un  écs. 
de  ciiange,  et  celui  de  Aiadrid  ou  Cadix  pour  Amsterdam,  à  97  d.  \  gros  bco,  pour  ua 
Ducat,  quelle  sera  l'égalité  du  change  eutre  Pans  et  Madrid  ou  Caiibc  / 


REGLE      CONJOINTE. 

Madrid.  Si  3/5  («)  Marav..val .  .  97  d.  3  qu.  G  à  Ams. 

Amsterd.        '66    d.    1  huit   gros....  3  L à  Pdf»*. 

Combien (^)....io88  Mar...à  Pans. 

Rép.  16  L.  3  s. 
Voyei   l'Instruction    de  la  Règle  Coniointe,  pag.  9. 

(a)  Valeur  du  Ducat  da   change.  (F)    Valeur  de 
la  jiistole  de  change. 


INSTRUCTION     par  la  Table. 

i^.  Partie. .  .pour. . .  66  d.  de  gros  posez. . .   bôcco 
de  même   pour i  huit 126 

IJiviicur 66inà 

2^.  Partie.  ..  .pour.  ..  .97    den.  ..  .posez.  .    844288 
de   môme.,  pour S.quarts.  .  . .  ; .        6628 


I 


Nombre  à  diviser 860816 


Rép.  16  L  3  s.,  comme  ci-coatre. 
PRE  MIE  RETABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 

Paris  prend  sur  Amsterdam. 


SECONDE      PARTIE. 

Madrid  ou  Cadic  négocie  sur  Amsterdam, 


Mai 

pour 
Amsterd, 


99  •■ 
g^. 

^. 
96. 

9+- 
93. 
92. 
91. 
90. 
80. 
10. 


à 

,1944480 
,  9674+0 

.  8to4cg 
.  86169'$ 
.  8 3^992 


8263  o 
^ni76 

809472 

800768 

79J054 

7^  33-^0 

696320 

87C40 

7833-; 
■i  III I  I  I 


M.iD.    ou   C. 

pnur 
A.MSTLR  1. 

Entiers. 

à  8  d.g. 
7.... 
6.... 
6 

ii::: 

2. . . . 
I . . . . 

Fractions. 
7  hnitS 
*       3  .(u. 
6  liuits 
do  ni. . 
3  h 'lits 
I  quart  ; 
L    huit  I 


à 

div  -er. 

6953» 
60928 
62124 
4362a 
34*^10 

i6iia 

17408 
8704 

76i(î, 
6628 
■^54+Q 
436a 
3264 
2176 
108S 


OBSERVATION. 

L'objet  de  cette  table  Tt  celui  de  celle';  qui  ont  p>a9  • 
titre  Par.   -t  /J/.ii.  ou  C.^  i.  ,  est  'h  d  ijouvriv  Vig3r 
litc  Jucli.eAHeFar.et.^.ni.  ouCai-,  parkJ.'pUcfi 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  67 

PARIS    et    MADRID     ou    CADIX,    par    LONDRES. 

%)uistion.  Le  Change  de  Paris  pour  Londres ,  étant  à  3i  à.  \  sterl.  pour  v  ^^  cliange,  et 
celui  de  Madrid  ou  Cadix  ^oui  Londres,  à  40  d.  i  sterl,,  pour  uue  piastre  do  change  , 
quelle  sera  l'égalité  du  change  entre  Paris  et  Madrid  ou  Cadix  l 


REGLE     CONJOINTE. 

'J^tad.  Si  imo  Piast.  .  .vaut.  .  .40  ri   i  qu.  st.  à  Lond. 

Ltnd.        3i  d.  3  quarts 3  L à  Paris. 

Combien. . .  (12)  , . . .  4  Piastres  à  Paris. 

Rép.  i5  L.  4  s. 

Voyej  l'Instruction  do  la  règle  conjointe ,  pag'.  9. 

(a)  Valeur  de  la  Pistole  de  change. 


INSTRUCTION    par   la  Table. 


t".  Partie. .  .pour 3i  d.  st. . .  .posez. 

de  même  pour 3  qu 


12 


Diviseur. 


60S 


2".  Partie. .  .pour.  . .  .40  d.  st.  . .  .posez 7680 

de  même  pour un  quart 48 

Nombre  à  diviser ''7^8 

Rép.  16  L.  4  s.  ,  comme  ci-contre. 


SECONDE      TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 

Paris  prend  sur  Londres. 


Paris 


Div'neurs. 


.960 
.800 
.640 
.660 

.544 
.628 
.612 

.496 
.480 
.320 
.  160 
.  144 
.  128 
.112 
.  Q^ 
.  80 
.    64 


Paris 

pour 

Londres. 

Entiers. 

i        2  u.  st. 

I .  .  .  . 

Fractions. 

lô-ieizcs 

yhuits. 

i3scizes 

''        3  qu.  . 

iiscizcs 

ilmits. 

çseizos 

*     demi.. 

^seizes 

Shuits. 

iseizes 

I  qu.  . 

3seizcs 

I  huit. 

I  seize 


ITmieiirs. 


32 

16 


i4 
i3 
12 
II 

10 

l 

7 
6 
b 

4 
3 

2 
I 


SECONDE        PART.  lE. 

Madrid  ou  Cadix  négocie  sur  Londres. 


Mad.  ou  C. 

pour 

Londres 

Entiers. 

à     ôod.st, 

46.. 

44-. 
43.. 
42.. 
41.. 
*  40., 
39.. 
38.. 
37.. 
36.. 
35.. 
3o.. 
20. . 
10. . 
g.. 
8.. 

7-- 
6.. 


NonibiiS 
à 


.9600 


.8640 

.  8448 

.  8266 

.■8064 
.7S72 
.7600 
.748S 
.7295 
.7104 
.6912 
.6720 
.6750 
.3340 
.  1920 
.1728 

.ii.3<; 
.  i  J44. 

.  Il52 


Mad. 


iis?izes 
ôhuits. 
9S"izes 
demi. . 
7s-^izos 
3liuitsi 
ôseizes 
I  qu.  . 
35oizos 
I  huit. 


JVvmbus 
à 


.960 

.768 

.575 
.334 
.192 


.180 
.168 
.l'jô 
.144 
.l3z 
.  120 
,108 
,  06 
,   84 

72 
'60 

48 
36 

24 


68  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE." 

PARIS     et    CADIX,     par    L  I  V  O  U  R  N  E. 

Question.  Le  Chance  de  Paris  pour  Livourm,  étant  à  98  s.  '  pour  une  Piastre  de  8  Réaui ,' 
ol-  celui  de  Cadix  pour  Livoitrne  à  124  Piastres  et  i  de  change,  pour  ico  Piastres  de  8 
Réaux  ,  quelle  sera  légalité  du- ediange  entre  Paris  et  Cadix  / 


REGLE     CONJOINTE. 

CiJix.  Si  124  I  qu.Piast.  ne  font  que  100  Piast.  de  ZLif. 

Liv.'itr-,     unePiust .93  s.  demi  à  Pan^. 

faris.  S.O  sois une  Livre  à  Pans. 

Combien.  .  ..(a) 4  Piast.  à  Paris. 

Rép.  lû  L.  I  s. 

Voyei  i'Instru'cndn  de  la  règle  conjointe  ,  pag.  9. 

(<])  A'.  B.  4  Piastres  de  change  font  utie  Pistole  de 
clia'nge. 


INSTRUCTION    par  U    Table. 

i'.  Partie.  ..  .pour.  ..  ,93   soi?.  ..  .posez.  .      148S0 
de  mûme.  .pour demi  ou  6  den.  ...  80 

Nombre  à   dixiser 14960 

posez. . 


3*.  Partie.  .  .pour. .  .  .  124  Piast. 
de  même .  .pour i  quarl 


99a 

2 


Diviseur 994? 

Rép.  i5L.  I  s.  ,  "comme  ci-contre. 


TROISIEME     TABLE. 


P   R   ^M  I   E   R   E      PARTIE. 
Pcw  prend  poiir  Livourne. 


,19200 

,  17600 

iooôo 

15840 

i568o 

,  li.'i20 

i03fo 

ibzoo 
'iSb4o 

14720 
14660 
14400 
12800 

I  I2C3 


Paris 

P'iur 

LiV'OURNE. 


s.. .  . 
I . . . 

Fractions. 
od. 


6., 


Noinbrt 
à 


.  f  600 

.r44o 
.r28o 

.fl20 

■  g6o 
•  '80C 
.'  '640 

.■  4'8o. 

;  -320. 
,■  r6o 


1?0 

80 

40 


Seconde      partie. 
Cadi.  nJgocic' pour  T.ii^oiirng. 


L  A     B  A  N  Q  U  E     RENDUE     FACILE.        ,  60 

PARIS    et    MADRID     ou    C  A  D  I  X  ,  par    LYON. 


Paris  et  les  autres  Villes  delà  France  ne  peuvent  négocier  enir'ellcs  en  Banque  ,  qu'au  Pair  j 

eu  quavec Pertc'ou  Bénéfice  à  la  Lettre. 

Voyti  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet  ,  page  23. 


Question  au  Pair. 

Paris  pour  Lyon  étant  au  Pair  ,  et  le  Change 
de  Lyon  pour  Aladrid  ou  pour  Cadix  376 
s.  3.  den.  pour  une  Piastre  de  Change  , 
quelle  sura  l'Egaiité  du  Change  entre  Paris 
et  Aladrid  ou  Cadixl 


Question  avec  Perte  à   la  Lettre. 

Paris  peur  /  yen  ,  etc.  étant  à  i  pour  ■§-  de 
Perte  a  la  Lettre  ,  et  le  Change  de  Lyon 
pour  /Madrid  ou  Cadii  k-  76.  sois  pour 
une  Piastre  de  Cliange.queil'^  serai  égalité 
du  Change  entre  Prt/v.f  et  'iJadndoa  Cadixl 

Question  arec  bénéfice  à  la  lettre. 

Paris  pour  L^von  étant  à  i  pour  ■§■  de  bé- 
néfice a  la  Lettre  ,  et  le  Changé  de  yen 
pour  Madrid  ou  Cadix  à  -6  sols  pourj 
une  Piastre  de  Cliange,  quelle  sera  l'Ega 
lite  du  Change  eiiire  Paris  et  Madrid  ou 
Cadixl 


OPÉRA  T  I  O  N. 

Pour  découvrir  cette  Egalité  ,  muliipliez  le 
Change  de  Lyon  pour  Aladrid  ou  pour 
Cadix ,  par  4  ,  parce  qu'une  Pistole  de 
Cliange   vaut  4  Piastres  de  Ciiange. 

La  piastre  de  Ch.  à  Lvon  à  -6  s.  3  d. 
Multipliez  ce  nombre  par  .     4 

sois . .  .  3o  ,  5 

dont  la 'fait L.  i5.    5  s.  pr.  Rép. 

■REGLE    CONJOINTE. 
Madrid.  Si  une  Piastre...  vaut .  .75  s.'kLM'on 

L.\'on  ....    20   sols une  L.  à  L^yon 

Lyon.  Si  p.  101  on  ne  paie  que  çqL.  à   Par  s 
Combien  ...  4   Piast.'à   Paris 
Rép.  L.  14  17  s. 

REGLE     CONJOINTE. 

Aladrid.   Si  une   Piast.  vaut  .  .  -6   s.  à  l^vcn 

Lyon    ...   20  S ]  L.  hL-.on 

Lyon.  Si  pr.  iod    L.  on 


jiaiu  loi     a    fiiris 
Combien  ...  4  Piast.  à  Paris 

Rép. h.   I.')  7  s. 

Pour  faire  l'opération  de  ces  ileux  Régies 
Conjointes  ,  jv^)'*-^  -  en  liustruciion  ,.j?<7|^.cj. 


5^  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

RÉCAPITULATION 


DES    ÉGALITÉS     ENTRE 

Places.                  Pages. 
\   Amsterdam 66  . 


"ar 


1   Londres 67 

■'     LlVOURNE 08 

Lyon 
au  Pair 


PARIS     et    MADRID 

Egalités. 

3  s. 

4  s. 


ou 


CADIX. 


à  i5  L 

à   I.S  L 
à    i5  L 


? 


/    Lyon 6^)  .  .  Savoir \   Pour  une  Pistol 

!      au  Pair 1 5    L.    /i  s.  1  de  Char.p-e. 


I 


à  1  p.  -g-  de  perte    >_y^Lgj  5  '4     L.  17  s. 
à  I  p.  ■§-  de  bënef.  5"  C  i  ^     L.-  7  s. 


de  Change. 


NB.  On  a  abanJonné  es  (jui  n'a  pu  donner  un  demi-sol. 

APPLICATION.         Pour  remettre. 


"ans 


ayant  à  remettre  à  Cadix  dans  le  tems  que  le  Cours  est  à  L.  i5.  3  s.  pour  une  Pis» 
tôle  de  Change  ,  et  voyant  par  les  Egalités  ci  -  dessus  ,  que  le  même  Change  ne  lui 
reviendroit  par  Lyon  qu'à  14  L.  17  s.;  en  ce  cas,  Pamdevroit  piendre  sur  Lyon  à  1  p. 
%  de  perte  à  la  Lettre  ,  comme  on  l'a  supposé  ,  et  remettre  à  L';cn  qui  prendroit  sur 
Cadix  ,  et  y  remeltroit  pour  le  compte  de  Paris  ,  à  76  sols  peur  une  Piastre  <]ourante 
ou  de  Change  ,  parce  que  ,  comme  je  l'ai  dit,pa^.  6  ,  lorsqu'on  a  à  prendre  pour  une 
Place  à  laquelle  on  donne  le  Prix  Incertain  ,  le  plus  bas  Prix  du  Change  est  le 
plus  avantageux  ;  ainsi  la  différence  du  Cours  à  l'Egalité  étant  de  6  sols ,  ce  qui  en 
fait  une  deL.  i.  19,  6.  p.  -g-,  de  laquelle  déduisant  10  s.  pour  les  frais  qu'on  suppose 
être  de  I  pr.  § ,  il  y  auroit  encore  i.  L.  9.  6.  p.  ■§-.  de  bénéfice  net. 


APPLICATION. 


Pour  tirer. 


paris  ayant  à  tirer  sur  Cadix ,  et  ne  pouvant  le  faire  qu'à  1 5  L.  3.  s.  ,  et  voyant  par  les 
Egalités  ci-dessus,  que  le  même  Cliange  lui  reviendroit  par  Lyon  a.  i5  L.  7  s.  ,  devroit 
donner  ordre  à  Lyon  de  tirer  pour  son  compte  sur  Cadix  à  76s.,  comme  on  l'a  sup- 
posé ;  et  Paris  tirer  sur  Lyon  à  i  p.  §  de  bénéfice  à  la  Lettre  ;  parce  que  ,  comme  je  l'ai 
dit,  pag  6  ,  lorsqu'on  a  à  tirer  sur  une  Place  pour  laquelle  on  reçoit  le  Prix  incertain, 
le  plus  haut  prix  du  Change  est  le  plus  avantageux. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  7» 

PARIS        et      L  I  V  O  U  R  N  E  ,       par    A  M  S  T  E  R  D  A  .H. 

Question.  Le  Change  de  Paris  pour  Amsterdam  étant  à  66  d.  '  de  Gros  bco  ,  pour  un  v 
de  Cliange  ,  et  celui  de  Livourne  pour  Amsterdam  3  iy  d.  de  Gros  bco  ,  pour 
une  Piastre  de  8  Réaux,  quelle  sera  légalité  entre  Paris  biLivourne  ï 


REGLE     CONJOINTE. 

Livourn.S'i  une  Pias.de  8  Rx.  .vaut.  .  .  87  cl.  àAmsterd. 
Amsi.  56  d.   I  Iiuit.  .  .  .  (u)  .  .  .'.60  s.  à  Paris. 

Combien une  Piast.  â  Paris. 

Réf.  93  s. 

Voye\  l'instruction  de  U  règle  conjoints ,  pjg.  j. 

(a)  60  sols  sont  égaux  i  un  y  de  Change  de  3  L. 


INSTRUCTION    par  h  Tabls. 

i=.  Partie pour 56  don...  posez    448 

da  même. .  pour i   huit i 

Diviseur 44c 

2^  Partie pour... 87    den... posez 41760 

C'est  le  Nomb.   à  diviser 

Rep.  93.  s.,  comme  ci-conire. 


PREMIERE     TABLE. 


PREMIERE      PARTIE. 
Paris  prend  pour  Amsterdam. 


Paris 

pjur 
.^MSTERD. 

Entiers. 

i  icod.G. 


7c. 
60. 
69. 
63. 
67. 
56. 
66. 

bV 

62. 
5t. 

60. 
ho. 
3o 


riviseu  '■>. 


.72-' 

.5''.. 


■I  - 

.   < 

,4;8 
.440 
.432 
.42', 
•  416 
.408 
.400 
.320 
.140 
.  160 


Paris 

AlSTSl  [  RD. 

Enr.fr^. 
I        9  d.  G. 


6.... 

5 

4.  ... 
3.... 
2 . . . . 
I . .  .  . 

Fr:j   f(Sf":. 
7    h'iirs. 

3  '111. . . 
6  hiiits. 
d'îiiii  .  . 
3  huits. 
I  qu... 
*   i    hiii"^. 


SECONDE      PARTIE. 

IJvourm  négocie  pour  Ainsterdam. 


OBSERVATION. 

L'objet  de  cette  Table  et  celui  ris  cello.s  nui 

titre  Paris  et    Livourne  ,  est  de  découvri 

du   Change  entre  Paris  et  Livuurne ,  p, 

1    Pla^e.  -^ 


ont  pour 
r  l'égalité 


'7* 


LA     BANQUE     RENDUE     FAC'lLE. 
PARIS     et    L  I  V  O  U  R  N  E ,    par     L  O  N  D  R  E  S. 


■Ouejtlcn.  Le   Cl.an^e   de  Paris  pour   Londres  ,  eiam   a   3i    à.  l  ,  st.  poin^  i    Ecu   de 
^      Cbanae    ei  celui  de  Livourne  pour  Londres  à  49  d-  -I  sterling  ,  poiu"  une  Piastre   de   8 
Keaux  ,  quelle  sera  I  Egalité  du  Change  entre  Fans  et  Livo'jrm  î 


REGLE    CONJOINTE. 

Livour.  Si  une  Fiast.  de  8  Rx.. .  vaut.  49  d.  3  q.  st.  Londr. 
Londr.  .  .  3i  d.  demi-sterling.  .  .  60   s.  .  .  •    h   Pans 

Coiv.l.ien une   Piast.  à  Paris. 

i?(->..  .   9+  s.  9  d.  ou  |. 
^rjfî  l'insirucllcndela  Règle  Conjointe  ,  pjg.  j>. 


INSTRUCTION     par  la  Table. 

i'^.  Partie pour.  . .  .3i  df>n.stor!.  posez. .  .496 

de   même. .  .pour. . .  . .  demi o 


pivijcur 604 

2'.  Partie.,  pour...  49  d.  sterl .  posez ^'Oko 


de  même. . .  pour. 


qu. 


720 


Komb.  à  diviser ^~7^^ 


Rép.  94   s.  î  ,  comme  ci-contrc. 


SECONDE     TABLE. 

PREMIERE   PARTIE.  SECONDE   PARTIE. 

Paris  prend    pour  Londres. 


LJvourne  négocie  pour  Londres. 


Paris 
pour 


LONDRFS. 


i3  seizos. 

3  quarts. 
II   seizcs. 

6  huit... 

9  seizes. 
^     demi. .  . 

T  seizos. 

3  huits.. 

6  seizes. 

I  quart . 

3  seizes. 

I  huit... 

I  selxcs. 


Diviseurç. 


3= 
ï6 

i5 

14 
i3 
12 
II 

ic 

Q 

8 

7 
6 
b 

U 

3 

2 
I 


Livourne 

peur 
Londres 


63 
62 
61 

60 
49 
48 
47 
46 
46 
4c 
3o 

9 
8 

7 
6 
6 

4 


Nombre 

à 
Diviser. 

. .  .5/500 
. .  .62800 
. . .61840 
...60880 
, . .40920 
. , .  4<i9(5o 
.,.48000 
. . . 47040 
. . . 46000 
. . .46120 
. .  ,4'ti6o 
. .  .43îoo 
. . .38ico 
...aS.'^oo 
. . .  864c 
. . .  76S0 
. ..  6-20 
. . .  6760 
....  4800 
...  3840 


LiVOURN 

pour 

LOÎ«DRES 

£ 

iriers. 

1  3 

d.    sr. 

2 

I 

......* 

Fractions.     \ 

t6 

SCIZÇS. 

7 

huits. 

i3 

seizcs. 

*  3 

quarts. 

II 

seizes  , 

6 

huiis.  . 

9 

seizes . 

demi .j 

v 

seizps . 

3 

huits.. 

6 

seizes. 

I 

quart  . 

3 

seizes. 

I 

huit  .  . 

I 

sejze.  . 

2880  • 

1920 
960 

900 

840   ■ 
7S0 

720 

(/-  ■ 

6:r 
l)l^O 
4i;'0 
410 

■  3'(f  O 

lï  : 
60  , 


PARIS 


LA      BANQUE      RENDUE      ---ilE.  7J 

PARIS    et    L  I  V  O  U  R  N  E,    y-    ''\  A  D  R  I  D    ou    CADIX. 
_        .        T      „,  in-  yjrJii'd  OU  Cadix,  eic.    étant  à    i5  L.  5  s.  pour  une 

Çuesnon.  Le  Change  de  P^r^f  Vour^^^^^^^^  Madrid  on  Cadix  k  126  ;  Piast.  de  cliange 

Pistole  de  Change,  et  celui  d^.J  ^  ^,  ^^  Livourne,  quellesera  l'égahté  du  chanie 

de  AI  a  dnd  ou  Cadix  -pr.  ■•  '   ^  °  ° 

entre  Paris  et  Livo-"- 


„^.^^    CONJOINTE. 

X/,,0,...  5i  ICO  Piastres.  .  .val.  .  .12^    P.  'jh.deAlad. 
Madrid.         4  Piast.  ouunePist.   16  L.  5  s.  à  Paris. 

Paris. .       une  Liv 20  s.   à   Paris. 

Combien une  Piast.  à  Pans. 


Rép.  94  b.  |. 
r^yei  riûstruction  de  la  R-^gle  Conjointe  pag.g. 


INSTRUCTION    par  la  TaUe. 

i"^.  Partie  pour i5  L posez. .  , .   600 

de  même  pour 5  s 10 


Ce  qui  fait 610 


2®.  Partie  pour....  123  Piast posez....    984 

de  même  pour 7  huits 7 


Ce  qui  fait 991 

Ensuite  multipliez  ces  deux  nombres  l'un  par  l'autre 
et  vous  aurez  604610  pour  nombre  A  diviser  par 
64CC,  fit  pour  réponse  94  s.  i  quart,  comme  par 
la  Règle  Conjointe. 


TROISIE^IE     TABLE. 

Le  diviseur  fixe ,  pour  toute   cette  Table,  est  6400. 


,j?        Première     partie. 
tjj,'     Paris    prend    pour    Madrid    ou   Cadix. 


Paris 

pour 

Madrid 
ou  Cadix. 


Nombres  a 
mulripi    pour 

découvrir  le 
nomb.  à  ilixis. 


Paris 

pour 

Madrid 
ou  Cadix. 


Nombres  à 
multipl.  pour 

découvrir  le 
r.omb.  à  divis- 


Seconde    partie. 

Livourne  négocie  pour  Madrid  ou  Cadi.x. 


LiVOURNE  Nombres  à 

niulcipl.  pour 
découvrir  le 


pour 

Madrid 

ou  Cadix 


nomb.  a  divis. 


1200 
,1120 
,10^0 
,  10-2 
,  1064 
,  1066 
,1048 
,1048 
.  Ic32 
,  102  + 
.  IO16 
,  1008 
.  1000 
.  902 
.  9S4 
.  976 
.  968 
,  960 


80 


Livourne 

pour 

Madrid 
DU  Cadix 


Fractions. 

*  7  luii. 
3  qu 
6  hui. 
demi. .  . 
3  hui 
I  rpi. 
I  hui. 


K 


Nombres  a 
nuliipl.  pour 
découvrir  le 
omb.à  divi?. 


72 
64 
65 
48 
40 
3a 

16 
8 


l 
5 

4 
3 
2 
.1 


74  LA      BA^v-T•p      RENDUE      FACILE. 

RÉCAPITULATION 
Des  Egaillés    entre    PARIS    et    ^'''^OURNE 

PLACES.  Pages.  Egalités. 

C  Amsterdam.  ....  71 à  98  s.      5 

Par  l  Londres 72 à  94  s.  |  >  Pour  une  Piastre  de  8  Réau». 

C  Madrid  ou  Cadix.  -jS à  94  s.  ^  3 

N.  B.   On  a  abandonné  ce  tiui  n'a  pu  donner  un  quart  de  sol. 

APPLICATION     Pour  remettre. 


Paris  ayant  à  remettre  à  Livourne  dans  le  tems  que  le  Cours  est  à  94  s.  pour  une  Piastre 
de  8  Réaux,  et  voyant  par  les  Egalités  ci-dessus,  que  le  Change  ne  lui  reviendroit 
par  Amsterdam  qu'à  98  s.  ,  devroit  prendre  sur  Amsterdam  à  56  ?  den.  de  Gros 
banco  pour  un  Ecu  de  Change ,  et  remettre  à  Livourne ,  qui  négocieroit ,  à  87  den, 
de  Gros  banco  pour  une  Piastre,  aussi  de  8  Réaux,  ou  donner  ordre  à  Livourne  de 
tirer  pour  son  compte  sur  Amsterdam  au  même  Change,  et  Paris  prendre  sur  Ams- 
terdam à  56  ^ ,  et  remettre  à  Amsterdam  pour  servir  de  fonds  aux  Traites  de  Z.j- 
vourne;  parce  que,  comme  je  l'ai  dit,  pag.  6,  lorsqu'on  a  à  remettre  à  une  Place 
à  laquelle  on  donne  le  prix  Incertain ,  le  plus  bas  j-rix  du  Change  est  le  plus  avan-. 
îageux.  Ainsi  comme  la  différence  du  Cours  à  l'égalité  est  de  i  s.  par  Piastre  ,  ce 
qui  en  fait  une  de  i  L.  i  s.  3  d.  pr.  §,  de  laquelle:  déduisant  10  s.  pour  les  frais 
qu'on  suppose  être  de  î  pr.  -g- ,  il  y  auroit  encore  1 1  s.  3  d.  pr.  •§  de  bénéfice  net. 

APPLICATION     Pour  tirer. 

Paris  ayant  à  tirer  sur  Livourne  dans  le  tems  que  le  Cours  est  à  94  s.  pour  une  Piastre  de 
8  Réaux ,  et  voyant  par  les  Egalités  ci-dessus ,  que  le  Change  reviendroit  par 
Londres  à  94  s.  i  ,  devroit  donner  ordre  à  Livourne  de  tirer  pour  son  compte  sur  || 
I^ondres  à  49  d.  |  st.  pour  une  Piastre  ,  aussi  de  8  Réaux  ,  et  remettre  lui-même  a 
Londres  à  Si  d.  i  st.  pour  i  y,  pour  faire  le  fonds  des  Traites  de  livourne;  parce 
que  ,  comme  je  l'ai  dit  pag.  6 ,  lorsqu'on  a  à  tirer  sur  une  Place,  et  qu'on  en  reçoit  le 
prix  Incertain  ,  le  plus  haut  prix  du  Cliange  est  le  plus  avantageux.  Ainsi  comme  la 
différence  de  l'Egalité  au  Cours  est  de  J  de  sol  par  Piastre ,  ce  qui  en  fait  une  de  i5 
s.  9  den.  pour  -g-,  de  laquelle  déduisant  10  s.  pour  les  frais  qu'on  suppose  être 
de  ï  pour  ■§ ,  il  y  auroit  encore  5  s.  9  d.  pour  %  de  bénéfice  net. 


I 
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DES 

ARBITRAGES     COMPOSES,    et  de   la 

position    des    Frais. 

Il  est  certain  que  de  quelque  nombre  de  Places  dont  on  puisse  composer  les  Règles  des 
Combinaisons  des  Prix  des  Changes ,  elles  n'ont  cependant  pour  objet  que  de  découvrir 
1  égalité  du  Change  pour  la  Place  à  laquelle  on  a  à  remettre  ou  sur  laquelle  on  a  à  tirer.  La 
Conclusion  de  l'Arbitrage  composé  de  plusieurs  Places ,  est  donc  la  même  que  celle  de 
l'Arbitrage  simple  ;  en  effet ,  que  je  veuille  découvrir  l'égalité  du  Change  de  Paris  pour 
Amsterdam  par  Londres,  ou  que  je  veuille  découvrir  celle  de  Paris  ^^ouv  Hambourg  fax 
Amsterdam ,  en  faisant  entrer  dans  chaque  Combinaison  plusieurs  autres  Places ,  l'objet  de 
la  première  Combinaison  sera  toujours  de  découvrir  l'égalité  du  Change  entre  Paris  et 
Amsterdam  ;  et  celui  de  la  seconde  ,  celle  du  Change  entre  Paris  pour  Hambourg. 

POSITION    DES    FRAIS. 

Lorsqu'on  cherche  l'égalité  du  Change  d'une  Place  ,  à  laquelle  celle  qui  fait  l'opéra- 
.«  )tion  donne  le  prix  Certain,  comme,  par  exemple,  Paris  si  Amsterdam  ;  si  l'on  veut  faire 

S  >entrer  les  frais  dans  la  disposition  de  la  Règle  Conjointe  ,  dans  le  cas  d'une  Remise,  il 
;j  )faut  les  placer  dans  la  Colonne  des  Amc'cédens  ;  et  dans  le  cas  d'une  Traite ,  dans  cella 

I     des   Consèquens.  Voyei  '  P°'-'^  ^^^  deux  cas ,  la  page  -jô. 

tj  \  Mais  lorsqu'on  cherche  l'égalité  du  Change  d'une  place,  à  laquelle  celle  qui  fait 
"■2  (l'opération  donne  le  prix  Incertain,  comme,  par  exemple,  Paris  à  Hambourg;  si  l'on 

^  /veut  faire  entrer  les  frais  dans  la  disposition  de  la  Règle  Conjointe,  dans  le  cas  d'une 
»^  )  Traite  ,  il  faut  les  placer  dans  la  Colonne  des  Consèquens  ;  et  dans  le  cas  d'une  Remise  y 
dans  celle  des  Amécédens.  Vojei  '^'^^^  ces  deux  cas,  la  page  jy. 

De  même  dans  les  cas  des  Combinaisons  pour  les  Remises  et  les  Traites  continuées  ,  il 
faut  placer  les  frais  ,  savoir  : 

1°.  Pour  les  Remises ,  dans  la  Colonne  des  AntJcJdens  ,  parce  qu'elles  ont  pour  objet  de 
découvrir  quelle  seroit  la  rentrée  d'une  somme  déboursée  à  Paris ,  après  avoir  circule  par 
plusieurs  Places ,  et  de  connoître  par  cette  Combinaison  le  bénéfice  qu'il  y  auroit,  suirant 
les  suppositions  qu'on  auroit  faites.  Voje-^  les  pages  78  et  80. 

2°.  Et  pour  les  Traites,  les  frais  doivent  être  placés  dans  la  Colonne  des  Consèquens, 
parce  que  ces  Combinaisons  ont  pour  objet  de  découvrir  la  somme  qu'on  devroit  payer  à 
Paris  ,Y>oux  mie  valeur  déjà  reçue  ,  qu'il  auroit  fait  tirer  successivement  de  Place  en  Place, 
et  que  la  dernière  auroit  tiré  sur  Paris ,  et  de  découvrir  enfin ,  par  cette  Combinaison  ,  ce 
que  Paris  payeroit  de  plus  que  la  somme  qu'il  auroit  reçue.  Voye^^  les  pages  79  et  80. 

K  3 
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COMBINAISON 

de  trois  prix  de  Change  avec  les  Frais. 

PARIS       et       AMSTERDAM, 
Par      LONDRES      et     HAMBOURG. 

L'objet  de  cette  Combinaison  est  de  découvrir  l'Egalité  du  Change  entre  Paris  et  Amsterciam'. 

c'est-à-dire ,  la  proportion  d'un  Ecu  de  Change  en  deniers  de  Gros  bco.  en ,  supposant 
1^.  Que  Paris  prend  sur  Londres  à  ^i  î  deniers  sterlings  pour  un  Ecu  de  Change. 
2".  Que  Paris  remet  les  Lettres  sur  Londres  à  Hambourg ,  qui  les  négocie  à  34-^  l  de  Gros 

banco  ,  pour  une  Livre  sterling. 
3°.  Qu'Amsterdam  t're  sur  Hambourg^  pour  le  compte  de  Paris,  à  84^  \  communs  banco 

pour  un  Daelder. 
4°^  Et  que  les  frais  sont  de  2  pour  -g-. 

Règle  Conjointe. 

N.   Antécédens.  N.    Conséquens. 

Paris Si  unyde  Change.  .  .  ,  vaut.  .  •  *  .  .  3i  den.  \  sterl.   .   .  à  Londres. 

Londres  —  24©  den.  stcrl.  ou  i  L.  sterl.  .  .  *  .  .  3^f  5S0ls.de  Gros  bco.  à  Hambourg» 

Hambourg  — un  solde  Gros 12  den.  de  Gros.  .  à  Hambourg. 

Hambourg  -   2  den.  de  Gros un  sol   Lubs  bco.  .  à  Hambourg. 

Hambourg— 32  s.  Lubs  ou  i  Daelder.  ...*..  84  |  sols  com.   bco.  à  Amsterd. 

Amsterdam  un  sol.  com.  bco 2  den.  de  Gros.  .  à  Amsterd. 

Frais--Si    102  sont  réduits  à 100  à  cause  des  frais. 

Combien  de  den.  de  Gros  pr.  .  .  .  un  Ecu  de  Cliange.  de  Pakis. 

Rép.  L'Egalité  qu'on  cherclie  reviendroit  à  56  den.  |. 

Pour  faire  l'opération  de  cette  Règle,  Fipj^^  l'Instruction  pour  la  Règle  Conjointe, pa^^  9, 

J^B,  Ce  que  je  viens  de  dire  doit  s'entendre  dune  Remise  que  Paris  auroit  dessein  de  faire. 

>1AIS  DANS  LE  CAS  D'UNE  TRAITE,  il  faudroit  dire ,  à  cause  des  frais: 

Antéeédens.  Conséquens. 

Si  100.     .    ;    :         font 102  à  cause  des  frais- 
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COMBINAISON 
de  quatre  Prix  de  Change  avec  les  Frais. 

PARIS        et        HAMBOURG, 
Par    VENISE,     LONDRES     et    CADIX. 

L'objet  de  cette  Combinaison  est  de  découvrir  l'Egalité  du  Change  entre  Paris  et  Hambourg; 
c'est-à-dire  ,  la  proportion  de  100  Marcs  Lubs  bco,  en  Livres  de  France,  en  supposant 
1°.  Qu'Hambourg  tire  sur  Venise  à  Î2,^  l  de  Gros  bco  ,  pour  un  Ducat  banco. 
2°.  Que  Londres  remet  à  Venise  \  ii^\  sterling  ,  pour  un  ducat  banco. 
3°.  Que  Londres  tire  sur  Cadix  à  6,0^1  sterling,  pour  une  Piastre  de  Change, 
4°.  Que    Cadix   tire   sur   Paris   à  -j-/-^  \  pour  ime  Piastre  de  Change. 
5°.  Et  que  les  frais  sont  de  2  J  pour  ■§-. 

Règle  Conjoint* 

A''.  Antècédens.  N.  Consêquens. 

Hfl;nJt)wro--- Si  un  Marc  Lubs  banco.     .     .     vaut.     .     .  82  den.  de  Gros  à  Hamhour^. 

Hambourg  —    88  d.  '  de  Gros  banco* un  Ducat  banco  à    Venise. 

Venise un  Ducat  bco *  5i  d.  j  sterling   à  Londres. 

J^ondres 40  d.  J  sterling  * une  Piast.  de  Ch.  à  Cadix. 

Cadix luie  Piastre  de  Change *  77  s.  î.     ...    à  Paris. 

Paris 20  sols Une  Livre.     .     .    à  Paris. 

Frais ICO en  font 102  |  à  cause  des  frais. 

Combien  de  Livres  de  Fran'CE  pr loo  Marcs  dHambour'r. 

Rép.  L'égalité  qu'on  clierche  reviendroit  à  181  î. 

Pour  faire  l'opération  de  cette  Règle,  Voye^  l'Instruction  pour  la  Règle  conjointe  ,pa^.  9: 

'  NB.  Ce  que  je  viens  de  dire  doit  s'entendre  d'une  Traite  que  Paris  auroit  dessein  de  faire 
faire  pour  son  compte. 

MAIS  DANS  LE  CAS  D'UNE  REMISE ,  il  faudroit  dire ,  à  cause  des  frais; 

A''.  Antècédens.  N.  Consêquens, 

Si  102  I  à  cause  des  frais  sont  réduits  à  100. 


7S  tA    BANQUE    RENDUE    FACILE. 

REMISES      CONTINUÉES, 

o  u 

C  I  R  C  U  L  A  T  I  O  N     P  A  R    SIX     PLACES, 

D'une  Somme  déboursée  et  rentrée  à  PARIS. 

Voye^  la  première  Application  ,  page   80. 


On  suppose  qu'un  Banquier  de  Paris  prend 
1°.  La   valeur  de  loooo  L.  sur  Cadix,  au  change  de  i5  L.  4  sols  pour  une  Pis  tôle  de 

change  ,  et  qu'il  remet  ces  Lettres  à  Cadix. 
i^.  Que  Cadix  remet  pour  le  compte  de  Paris  à  Amsterdam,  au  change  de  98  deniers  da 

Gros  banco,  pour  un  Ducat. 
3".  Q\x  Amsterdam  remet  de  même  à  Londres  au  change  de  84  sols  de  Gros  banco ,  pour 

une  Livre  sterling. 

4°.  Que  Londres  remet  à  Hambourg  à  35  s.  de  Gros  bco  ,  pour  une  Livre  sterling. 

5*^.  Qn  Hambourg  remet  à   Venise  à  88  d.  de  Gros  bco ,  pour  un  Ducat  banco. 

6°.  Enfin ,  que  Venise  remet  à  Paris  à  60  Ducats  bco  ,  pour  100  v  de  change ,  et  que  les 

Frais  sont  de  3  pour  %. 

Règle    Conjointe. 
N.  Antècédens.  N.   ConsJquens. 

Paris  —  Si  p^.     1 5  L.  y  ou  4  sols  on  reçoit  *.  1088  Marav.  ou  i  Pst.  de  Ch.  à  Cadix.   , 

Cadix p\  376  Marav.  ou  un  Ducat.  .  .*       98  d.  de  Gros  bco.     .     .  à  Amsterdam. 

Amsterdam   p^     12  d.  de  Gros  bco i  sol  de  Gros  bco.     .     .  à  Amsterdam, 

Amsterdam  —       84  sols  de  Gros  bco  *,  .  .        240  d.  ou  i  L.  sterling.     .  à  Londres. 

Londres 240  d.  ou  une  L.  sterling.  .*         35  sols   de  Gros  bco.     .  à  Hambourg. 

Hambour"' —       un  sol  de    Gros   bco.  ...  12  den.  de  Gros  bco.     .  à  Hambourg, 

Hambourg  —■       88  deniers  de   Gros  bco.  *         un  Ducat  bco à  Venise. 

VeniseSi  j>^       60  Ducats  bco  on  reçoit.  *       3co  L.  ou  100  v  de  change,  à  Paris. 

Frais  loSsont  réduits   à 100  à  cause  des  Frais. 

Combien  recevra-t-on  de  Livres  pr.  les  looco  Livres  déboursées.     .     .  a.  Paris. 

RJp.  L.  10622.  6.  4. 
Pour  faire  l'opération  de  cette  Règle ,  voyei  l'Instruction  pour  la  Règle  Conjomxe,  pag.  9. 
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TRAITES     CONTINUÉES, 


o  u 


^       T      - 


^..  xiwiN     fAK.    SEPT    PLACES, 

d'une  valeur   reçue   et  remboursée  à  Paris. 

Voyei   la  deuxième  Application ,   pag.  80. 


On  suppose  que  Paris  donne  ordre 

i.°  à  Hambourg^  de  tirer  pour  son  compte  zur  Amsterdam  la  valeur  de  loooo  Marcs  Lubs 

bco  au  change  de  84  s.  communs  bco ,  pour  un  Daelder,  et  de  lui  en  faire  le  retour 

sur  Pari' ^  à  26  Lubs  bco,  pour  i  v  de  change. 
a.**  à  Amsterdam^  de  tirer  de  même  son  remboursement  sur  Londres  à  84  s.  de  Gros  bco, 

pour  une  Livre  sterling. 

à  Londres ,  de  tirer  de  même  sur  Venise  à  5i  den.  sterling,  pour  un  Ducat  bco. 
à  Venise ,  de  tirer  de  même  sur  Naples  à   116  Ducats  del-regno  p^.  ico  DC.  bco. 
à  Naphs,  de  tirer  de  même  sur  Livourne  à  i  1 1  Ducats  del-regno  p''.  ic:  Piast.  de  8  K^, 
a  Livourne,  de  tirer  sur  Milan  à  127  s.  Cour,  pour  une  Piastre  de  8  R^. 
Enfin  à  A'iilan,  de  tirer  sur  Paris  a.  56  s.  Impériaux,  pour  un  Ecu  de  Change,  et  que 

les  Frais  soient  de  3  pour  §. 

REGLE    CONJOINTE. 


3.° 
5.° 


Hamhourg. 
Arjuterdam 
Amsierdmn 
Amsterdam 
Londres  . 
Venise    . 
Naples   . 
Livourne. 
Milan     . 
Milan     . 
Frais  . 


A^.  AntécJdens. 

Si       2  Marcs    .  valent 

.        I   Sol    ...     . 

12   d^n.  Gros   . 


A^  Ccnsèquens. 
34  s.  Com.  bco  .     .  à  Amsterdam, 


2   d.  de  Gros 
I    s.  de  Gros. 


84  s.  de  Gros  .     .  * 240  d.  sterl. 


5 I    d.  sterl  .     . * 
loo  Duc.  bco     . 


I   Duc.  bco  . 


à  Amsterdam. 
à  Amsterdam, 
à  T-Ondr  s. 
à    Venise. 


1 1 1 
I 


.*.      .    116  Ducais.      ...  a  Naples. 

Duc.     .     .* 100  Piast.de  8  Réaux.  à  livourne. 

Piastre *.     .   \  zr  sols  couranls. 


à  Alilan. 
à  Milan. 
à  Paris. 


.   i5o  Sols  courants  (rt)  .     .     (h).     .106  sols  Impériaux 
56  Sols  Impériaux     .     ,     .     .     .        8  Livres . 

.   100  font ToS  à  cause  des  Frais, 

Combien  vaudront  de  L.  de  France  ,  loooo  Marcs  Lubs  bco,  à' Hambourg, 
Rep.  L.  20294.   14.  s.  6.  d, 
Voyei  l'Instruction  de  la  Règle  Conjointe  ,  pag.  9. 

(a)  Cours  (lu  Phili]ipe  suivant  le  Tarif  du  1/,  Novembre  1760,  «ju  on  trouve  dans  le  Traité  de  l'Achat  des  matière»  i 

Ça)  Cours  fi*e  du  P.hilippe. 


s^ 
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APPLICATIONS 

Pour    les    Remises    et   les    Traites    continuées. 
L°  APFLn^Am^i>  pour  tcj  ^^v„..„v. ,  .  „ 

On  suppose  que  les  loooo  L.  que  Paris  a  déboursées  ,  ne  lui  soient 

rentrées  que  6  mois  après;  et  qu'tlles  aient  produit  net  de  Frais.     .     L.    10622     6 
Desquellss  déduisant  les L.    1 0000 

Reste  de  bénéfice h. 

Ce  qui  fait  un  intérêt  de  6  L.  4  s.  6  d.  pour  %  pour  les  6  mois ,  ou 
I  L.  8  d.  par  mois,  enfin  de  12  L.  9  s.  par  an. 


IL'  APPLICATION  pour  les   Traites,  pag.  79. 

On  suppose  que  P^rris  payeroit  pour  la  Traite  de  Milan.  .  .  .  , 
sur  lesquelles  il  faudroit  déduire  pour  la  valeur  des  icooo  Marcs 
à  26  sols  Lubs  par  v?  qu'on  suppose  encore  que  Hambourg  auroit 
remis  à  Paris,  sitôt  après  la  Traite  qu'il  auroit  faite  pour  son 
compte  sur  Amsterdam. 


4 


622     6     4 


L.  20294  14    6 


L.    18461   10     9 


/ 


Ainsi  Par/V  payeroit  de  plus L.      i833    '3     9 

A''.  B.  Quoique  j'aie  employé  7  Places  dans  les  Traites,  je  n'ai  cependant  passé  que  3 
pour  %  de  frais  :  si  l'on  suppose  à  présent  qu'il  se  soit  écoulé  7  mois,  l'intérêt  ne  seroit 
que  de  I  L.  8  s.  4  d.  pour  cent  par  mois,  ce  qui  feroit  17  pr.  cent  par  année. 

On  doit  voir  présentement  combien  les^  Remises  continuées  peuvent  être  avantageuses ,   et  au  contraire,   combien 
les  Traites  continuées,  le  sont  peu. 

Courte  Instruction  pour  la    disposition  des  Règles  Conjointes  ^  pour  les  Arbitrages  simples. 

(  les  frais  non  compris.  ) 


Cas. 


.ertain 


pour 


1'/; 


ncertam. 


Lorsqu'une  place  donne  (0  prix  Certain  à  celle  doni 
on  chercha  l'Egalité,  il  faut  toujours 

I.°  Que  le  jiremier  terme  des  Antécédtns  soit  de  la 
Monnoie  de  la  Place  qui  donne  le  Certain. 

2.°  Que  le  pénultième  terme  des  Conséquens  soit  de 
l'espèce  de  celle  qui  donne  l'Incertain. 

3."  Et  que  le  dernier  Conséquent  soit  le  nombre  de 
l'espèce  de  la  Place  qui  donne  le  Certain ,  dont  on 
cherche  l'Egalité.  Fo^vj  les  dispositions  des  Règles 
Conjointes ,  pag,  ii ,  62 ,  63  et  54. 


IP.    Cas. 

Incertain  pour  le  Certain, 

Mais  lorsqu'une  Place  donne  le  prix  Incertain  à  celle 
dont  on  cherche  l'Egalité,  il  faut  toujours 

l.°  Que  le  premier  terme  des  Antécédens  soit  de  la 
Monnoie  de  la  Place  qui  donne  le  Certain. 

2."  Que  le  pénultième  tenne  des  Conséquens  soit  dé 
l'espèce  de  la  Place  qui  donne  l'Incertain. 

3."  Et  que  le    dernier  Conséquent  soit  le  nombre 
1  espèce  d"  la  Place  qui  donne  le  Certain  ,  dont  oi 
cherche  l'Egalité.  Voye-^  les  riispositions  des  Règles 
CoBJoiuies,  pas'.  61  ,  62  ,  63  et  64. 

"  DES 
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DES 

ORDRES,  en      BANQUE. 


Les  Ordres  en  banque  doivent  être  précédés  de  la  combinaison  des  prix  des  changes 
qui  sont  l'objet  des  arbitrages  ,  ainsi  les  ordres  en  banque  ne  sont  que  l'exécuticn  des 
arbitrages  dont  on  trouve  la  définiiion,  pag.  5d. 

Mais  comme  il  est  rare  que  les  prix  limités,  soit  pour  tirer,  soit  pour  prendre,  se 
trouvent  les  mêmes  à  la  réception  des  ordres  ,  on  va  donner  des  principes  certains  pour 
découvrir  si  les  ordres  qu'on  reçoit  peuvent  être  exécutés ,  nonobstant  les  variations  qui 
peuvent  survenir  aux  prix  des  changes. 

PREMIER       ORDRE. 

p  A  R  I  s     et     A  M  s  T  E  R  D  A  M. 

QUESTION.  Paris ,  etc.  reçoit  ordre  de  tirer  sur  Amsterdam  et  de  faire  le  retour  de  ces 
traites  à  Amsterdam  même,  en  lettres,  poiu:  la  Place  qui  conviendra  le  mieux  à  sts 
changes,  que  je  suppose  être,  savoir: 


Cours  des  Chans-es  de  Paris. 


Cours  des  Chans;es  J' Amsterdam. 


Amsterdam 
Londres.  . 
Hambourg. 
Cauix.  .  . , 

LiVOURNE.  . 


L'objet   des  combinaisons  suiv 


à 

56      Londres.... 

a 

32      Hambourg. 

a 

i8i  T  Cadix 

a 

a 

^■^   î   LiVOURNE.. 

93  î 

a  jî 
à  34 
à  93 
à  87 


antes  est  de  découvrir  la    Place  qui  feroit  recevoir  le  plus 


de  deniers  de  gros  banco  à  Amsterdam ,  pour  les  remises  de  Paris. 


PAR      LONDRE 

S. 

Règle  Conjointe. 

A. 

.  Si  p. 

5(î  d.  gros.     .     on  reçoit,      . 

3  lir.          à   P. 

\. 

P. 

.  Si  p. 

3  liv.        .      .     on  reçoit.     . 

.     32  d.  ster.  à  L. 

V. 

L. 

.  Si  p. 

a4o  d.  ster.      .     on  reçoit.      . 

35  s.  gros    à  A. 

c. 

A. 

.  Si  p. 
Rèp. 

I   s.  de  gr.     .          vaut. 
Combien  produiront.      .     . 

100. 

12   d.  gros  à  A 
.   100  d.  gros  à  A. 

Voyt{  l'instruction  de  la  règle  conjointe  , 

pjg.  t. 

PAR       CADIX. 

Règle  Coujfinte. 

.  fi  p.     5(5  d.  gros.     .     en  reçoit.  .  .  3  liv.       .\  P. 

.  Si  p.      i5  c.   I  quart,     on  reç'it.  .  .  io38   mar.     à  C. 

.  Si  p.   375  marav.       .     en  reçoit.  .  .  98   d.  gr.  à  A. 

Combien  produiront.     .  .  .  100  d,  gr.  à  A. 

Rcp.     59  7  huits. 
Voys\  l'instruction  de  la  règle  conjointe  1  pctg.  p. 

L 
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PAR        HAMBOURG. 
Règle  Conjointe. 


PAR       L  I  V  O  U  RfN 

Règle  Conjointe. 


I 


A.  .  Si  p. 

5<;  d.  gros.     .     .     on  reçoit. 

.        3  liv.     .     à  P. 

A. 

.  Si  p.  SiS  d.  gr.     .     .    .     on  reçoit. 

P.  .  Si  p. 

181    liv.  et  demi   .     on  reçoit. 

lOD  M.  I.  b.  à  H. 

P 

.  Si  p.     I  liv raut.   . 

H.  .  Si  p. 

1  marcs  lubs    .     on  reçoit. 

34  s.  c.  b.    à   A. 

P. 

.   Si  p.   j3  sols  I  quart     .     .     on  a    . 

A.  .  Si  p. 

1  s.  com.     .     .     vaut.  • 

s  d.  gr.       à  A 

L. 

.  Si  p.     I   piastre.     .     .     ou  reçoit.  . 

Combien  produiront.     .     .     . 

100  d.  gr.      à   A. 

Combien  prodijijont.     .     . 

^.>. 

100   I  quart. 

Rcp.     S9  7  huits. 

JVï  1 

ijistiuction  de  la  règle  conjointe  , 

fg.  9. 

Voyei  l'instruction  de  la  règle  conjointe 

3  llr. 
20  s. 

I  piast. 
87  «1.  gr. 
100  d.  gr. 


P^g-  9- 


a  P. 
à  P. 
à  L. 
à  A. 
à  A. 


RÉCAPITULATION  APPLICATION. 

Du   produit   de    100  deniers    de  gros.       Pour  exécuter  l'ordre  tel  qu'il  a  été  donné  , 

//  faudrait  : 


Pa 


ar, 


Londres.  . 
Hambourg. 
Cadix.     .  . 

LiVOURNE.  . 


ICO 

100 


QQ  j   i°-  Q"S  Paris  tirât  sur  Amsterdam  k     56  l 
99  5  2°.  Et  qu'il  remit  sur  Hambourg  .  à   181   i 


DEUXIEME       ORDRE. 


QUESTION.  Paris  reçoit  ordre  de  tirer  sur  Hambourg  à  181  J,  et  de  remettre  la  va- 
leur de  ces  traites  à  Londres  ,  en  lettres  ,  pour  la  Place  qui  conviendra  le  mieux  à 
Hambourg  ,  en  supposant  les  changes  ,   savoir  : 


Cours   des   Changes  de  Paris. 

Hambourg..        .        .    *  .        à  181  i 
Amsterdam.        .        .        .        à     56 

Londres à    82 

Cadix à     i5  i 


Cours  des  Changes  de  Londres. 

Amsterdam.        .        .        .        à  35  | 
Hameourg .        .        .     *  .        h  34 
Cadix à  40  i 


L'objet  des  combinaisons  suivantes  est  de  découvrir  la  Pîace  qui  feroit  recevoir  le  plus 
de  marcs  lubs  banco  à  Hambourg ,  par  les  remises  de  Paris  à  Londres  et  par  celles 
de  Londres  à  Hambourg, 
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83 


PAR      AMSTERDAM. 
Règle  Coujoiota. 
0.  ,  .  Si  p.   100  Marcs    L.  on  reçoit.  .  .  i8t   L.  demi  . 
p.   ...     p.       3  L,     .     .     ou  reçoit.  .    ,     S6  à.  de    gros 

A 11    d.  de  Gr.  valent.    ...       i   s.  de  gros,  à  .4 

A 35   s.  demi  de  grcs  T.ilent.       i   L.  steiling.  à  L 

L p.      1   sterl.  on  reçoit 34  s.  gros.   .   .   à 

H I   s.  de  gros  vaut u  d.  de  gr.  .  à 

H 3j  d.  de  gr.  raient  ......       i   M.   Lubs.    à 

Comb.  produir.   looM.    Lubs.    i 
Re'p.  101.      3  huit. 

Vcyex  l'instruction  par  la  règle  conjointe  ,  p^^o-  9' 


PAR       LONDRES. 
Règle  Conjointe. 

Si  p.   loo  Marcs    lubs.    on  reçoit  iïi   L.  demi  à  P. 

.p.       3  L.       ...    on  reçoit     3a  d.  sterl.  à  P. 

.     p.   340  D.     ...     on  reçoit     34  sols  gr.  à  H. 

.     p.        I   sol.   .     .     .     T.iut  .     .      12   den.     .  à   H. 

.     p.     3i  den.  de  gros  valent     .        i   Marc     .  à  K. 

Comb.  produirmt.       100  M.  L.  ,  à  H. 
103       3  quarts. 

l'instruction  de  la  règle  conjointe  >  pag.  j 


P. 

H.   .  Si 

A 

P.    .     . 

A 

C.   .      . 

L 

L.    .     . 

H 

H.   .     . 

H. 

II.   .     . 

H 

H. 

Réf. 

H. 
P. 
L. 
II. 
H. 


PAR        CADIX. 

Règle  Ccnjcinte. 

p.  irro  Marcs  lubj  on  reçoit.  .   i8t   L.  dsmî. 

ir  P 

|5  L.  1  q.     .  on  reçoit.   .       4  piastres.  . 

à  C. 

I   piist.   .     .  en  reçoit.    .     40  d.  dem.  st 

à  L 

340  d.  st.    .     .  en  reçoit.  .     34  s.    gros 

à  H. 

1  s.      ...      vaut     .     .      la  den. 

à  H 

33   den.  valent 1   Séarc. 

à  H 

Comb.  produiront.     .     .   100  .M.  L. 

à  H 

102     3  huit. 

Rcp. 
Voyci 


Voyei  l'instruction  de  la  règle  Conjointe  ,  pa^.  j. 


RÉCAPITULATION. 
CAMSTERDAM,  .        ...       .        .        .       ICI    |. 

Par^LoNDRLs 102  ^. 

/Cadix ic2  l. 

APPLICATION'. 
II  faudroit  qwe  Paris  prît  sur  Lo\divf..s  k  32  ,    qu  11  lui  remît  . 
et  que  LoNDEES  remît  à  H.^MBOURG  à  34. 


TROISIEME      O  R  D  Pv.  E. 

Paris  reçoit  une  somme  ,  avec  ordre  d'en  remettre  la  valeur  à  Hambourg  en  Lettres  ,  pour 
la  Place  qui  conviendra  le  mieux   à  ses  clianges. 

K.B.  Cette  Place  sera  celle  qui  fer»  débourser  le  moins  de  livres  de    France,  pour  ico  Marcs  Ili'l'S  banro. 

Cours  des  Changes  de  Paris.  Cours  d.'s  Changes  J'Hambourg. 

AMSTERDAM à  65  |.  Amsterdam à  34. 

Londres à  3i  J.   Londres à  34- 

i  93. 


Cadix à  i5  î.   Cadix 


par       AMSTERDAM. 

Règle  Conjointe. 

B.  .  .  Si       3  Marcs  lubs  bco.  valent  34  s.     cnm.  bco.  à  A 

A.   .  .     .        I    s.  C.  bco ad.  degr.bco.  à  A. 

A.  .  .     .     6(S  d.  et  I  quart  de  •gr.bco.  3  livres.     .      .  à  P. 

Comb.     .     .     .  100  Marcs  lubs       d'H 

Rép.  L.   i?3    3  s.  3  quarts. 

yoyt^  Instruction  de  la  règle  conjointe ,  pjg.  f. 


PAR        CADIX. 

Règle  Conjointe. 

II.  Si         I   Marc  lubs  bco.  vaut.  .  .     3a  d.  den.  de  gr.  à  H. 

H.             y3  deniers  de  gros.       .     .  .  375  maravadis.      .  à  C. 

C.         io88  œaravadls iS  l.    i    cinq.      .  à    P. 

Com!i 100  Marcs  lubs  d'H. 

Rép.  L.  iSo  5  s.   I  quart. 

Voye^  l'instructioa  de  la  règle  conjointe  i  pag.  f. 


u 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

récapitulation. 
Amsterdam 


PAR       LONDRES 

Règle  Conjointe. 

H.  Si         I  Marc   lubs   banco. 
H.  6  sols  lubs  banfo.     . 

H.  34  sols  de  gros  banco. 

L.  3i  demi  d.  stcri. 

Comb. 

Rèp.  L.  I  -p  5  s.  1  quart. 

}'oyc\  l'inslruction  de  la  règle  conjointe,  pjg.  j 


182.    2,    |. 


vaut       ifi  sols  lubs     à  H.    T  „^,__,ro  i™^      f.      I   ■ 

Londres 179-  o.  ^». 

I   sol  de  gr.     à  H. 
a4o  d.  sierl.      à  L.     CADIX 


180.   6.   i. 


3  livres     .      à  P. 
100  Marcs  lubs.  d'H. 


APPLICATION. 


11  faudroit  que  Paris  remit  en  lettres  par  Londres  ,  à  3i   eJ 

demi. 


QUATRIEME       ORDRE. 

PaB-IS  reçoit  vine  somrne,  et  ordre  en  même  tems  delà  remettre  à  LiVOURNE,  en  lettres,  pour 
^  la  Place  qui  conviendra  le  mieux  au  change  de  LiVOURNE  ;  c'est-à-dire  ,  pour  la  Place  qui 
fera  débourser  le  moins  de  sols  de  France  ,  pour  une  piastre  de  8  Réaux. 


Cours  J:s  C/ianres  de  Paris, 


Cours  des  Changes  de  Livourne. 


GÈNES . 

Milan . 
Turin. 
Venise, 


a  93. 
â  67. 
à  54. 
à  61. 


PAR        GÊNES 

Règle  Conjointe. 

L.  .  .  Si  I  piast.  .  Taut. 
C.  .  .  .  ii5  s.  fuori  banco  . 
S.  .  .  .       1   piastre      , 

Combien     .     . 

Rép.  5  a  sels  I  quart. 

V'je\  l'instruction  de  la  règle  conjointe  ,  pjg.  j. 


1 15  s.  et  demi  F.  B.  à  G. 

I  pi.isti'e.     .     .  à  G. 

<)'i  sols.     ...  3  P, 

1  piastre.     .     .  de  L, 


GÊNES. 

Milan. 


1.   Turin. 
i.   Venise. 


PAR        TURIN. 

Règle  Conjointe. 

L.  .  .  Si       I  pi.'clre.     .     .     vsut. 
T.  .  .   .       6,  sols  slerl.  i   qiart.         .      .      . 
Combien, 

PJp.  oz,  sols. 


à  'Il5   J; 
k   13,6 
à     85 
à     95  |. 


8i  sols. 
60  sois. 
1  piast. 


Toye\  l'iuslructiun  de  la  règle  conjointe  , />i}g:. 


9- 


à  T. 
à  P. 
à  P. 


PAR        M  1  L  A 

N. 

Règle  Conjointe. 

L. 

Si 

I  piastre.           .         \aut. 

, 

lî.l  s.  cour. 

à  M. 

L. 

M. 

i5o  sols  courants. 

106  s.    Imp. 

à  M. 

V. 

M. 

67  sols  Imper. 

Combien.  . 

io  sols. 
1  piastre 

à  P. 
de  L. 

P. 

Bèp.  JiS  sois  et  demi. 
Vcye\  l'iustfuction  de  la  règle  ccnjciiile,  pag.  j, 


PAR       A'  E  N  1  S  E, 

Règle  Conjointe. 

Si  100  piastres.     .     .     raient.  }i5   i  q.  duc.  bec.  l>  V, 

(Si    I  quart  duc.  bco.     .     .  3oo  livres.     .     .       a   P. 

I  livre _.     .  ao  sols    ...       à  P.  i 

Combien  ...  i   piastre  ,     ,     de  L» 

Réf.  j3  sols  et  1  quart. 
Voyc\  iUosiruction  de  la  règle  conjointe  ,  pj%.  y, 


LA      BANQUE      RENDUE       FACILE, 
RÉCAPITULA   T  I  O  N: 


s'J 


'GÊNES. 

[Milan, 
k  Turin. 
[Venise. 


92  l 

'94 

93  î 


Application. 

Il  faudroit  que  Paris  remît ,  en  lettres  sur  Gênes,  à    92. 

CINQUIEME       OPv-DRE 


Pour    tirer. 


Paris  reçoit  ordre  de  tirer  sur  celle  des  Places  suivantes  qu'il  trouvera  à  propos  ,  aux  prix 
ti-après  ;  en  observant  que  si  ces  prix  ont  varié  ,  de  le  faire  sur  celle  qui  donnera  le 
moins  de  psrte. 


Sur 


f  Amsterdam. 
i  Londres. 
Hambourg. 
SCAdix. 
(.LivcuRNie. 


65  d.  1  cIg  gr 

banco. 

7             pr. 

un  y  de  change 

3i  d./^sterl.' 

pr. 

un  y  de  change 

8i  livres 

pr. 

100   M.    L.  bco 

16  liv.  5  sols. 

pr. 

I  p.  de  change 

93  sols  6-à. 

pr. 

I  p.  de    8     Rs 

Mais  à  la  réception  de  cet  ordre  ,  ces  Changes  sont  : 


/Amsterdam. 

à    b6      ' 

\ 

ILONDRES. 

â     Si  i  1 

' 

Savoir 

/Hambourg. 

à  181 

}  pour  comme  dessus 

iCadix. 

à      lô  4 

1 

\LlVOURKE. 

à     98 

/ 

Pour  découviir  la  Place  sur  laquelle  il  convient  de  tirer  ,  il  faut  faire  ,  pour  chaque  Place , 

une  Règle  de  trois  directe. 


("Amsterdam 

llondres.  .  . 
Pour<  Hambourg  . 

|Cadix 

[Livourne.. 


Si 
Si 
Si 
Si 
Si 


65     ? 

1S2L. 
151. i 
93  s.  I 


Savoir  : 
sont  montées 
sont  réduites 
sont    réduits 


a 
à 
à 
à 
à 


66 
3j    I 


93 


combien  ico 

combien  loo 

combien  loo 

combien  lOO 

combien  loo 


RÉCAPITULATION       des .  Différences. 


^Amsterdam  ,  !a  différence  seroit  de 
JLokd?.f.s.  ,  .  de 

.I'ambourg,  ,  .  de 

iCadix.  .  .  de 

ILi tourne.  .  ,  de 


18  s. 

19  s.  9  d. 
II 

7  s.  9  d. 

10  s.  9  d. 


Pr| 


Ainsi,   Paris  deyroit  tirer  sur  Capix  à  lûi./js, 


86 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE, 
SIXIEME       ORDRE 


P-our  remettre.  ' 

Paris  reçoit  ordre  as  remettre ,  sur  celle  des  Places  suivantes  qu'il  trouvera  à  propos  ,  aux   ' 
prix  ci-après ,  en  observant  que  si  ces  prix  ont  varié ,   de  le  faire  sur  celle  qui  donnera  le 
moins  de  perte. 


Sur 


'y^MSTFRDAM. 
iLoKORf.S 

Hambourg. . 

JCadix 

ILivourne.  . . 


T              à 

86 

â.  f  di  gros  bco. 

pr 

A 
à 

3i 

i8i 

i6 

d.  -J4  sterling.   .  .  . 
1 .     î    

pr. 
pr. 
pr 

à 

1.   4    s.  6  deu 

à 

9Î 

9 

pr 

I  V  de  change..  .^ 
I  V7  de  cFiange. . . 
loo  Marcs  liihs  hco. 
I  pistoln  de  chan. 
I  piastre  de  8  Kx« 


Mais  à  la  réception  de  cet  ordre,  ces  changes  sont: 


Savoir 


'Amsterdam, 
jlondres.  .  . . 
.Hambourg.  . 

iCadix 

(Livourne.  .. 


à       ^5  d.  4 

à       3i  d.i 

à  iSs  d.  ^.-  /"pour  comme  dessus. 

à       i5  d.  6  i 


ç3  s. 


Pour  découvrir  la  Place  pour  laquelle  il  convient  de  remettre ,  il  faut  faire  ,   pour  chaque 

Place ,  une  Règle  de  trois  directe. 


)  avoir 


Amsterdam 

Londrks.  . . 

Pour^  Hambourg. 

Cadix 

LiVOURXE.. 


Si 
Si 
Si 
Si 
Si 


66  d. 
3i  d. 
i8i  I. 
i6l. 
93  s. 


I 

I  t 

sont  réduits 

à 
à 
à 
à 
à 

66  1 
3i-l 
182  l 
16  6 
Ç3î 

a 
à 
à 
A 
à 

cOTnhif-n 
coml.i'^n 
combien 
comNiiBti 
cbmbion 

IC9 
ICO 

i  -! 
I 

46 

.     sont  montées 

ICO 

100 

.     sont  montés.. 

ICO 

RÉCAPITULATION       des  différtnces . 
Amsterdam  ,  la  différence  scroit  de      i3  s.  6  d. 

LONDRi-.S...  .  .  'I       9 

Hambourg.  .  .  8     3 

Cadix .  ■  9     9 

LivouRNE..  .  •  14     3 


Ainsi,  Paris  devroit  remettre  sur  ilAHBOUPvG   à   iSa  î- 
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SEPTIEME       ORDRE. 

Pour  tirer  et  remettre. 

CERTAIN,     INCERTAIN. 

PARIS,     A   ?^I   S   T  E   R   D   A   -AI  ,     HAMBOURG. 

Paris  reçoit  ordre  de  tirer  sur  Amsterdam  à  55  d.  1  de  gros  banco ,  pour  un  v  de  change  ; 
et  de  prendre  et  remettre  à  Hambourg  à  182  liv.  pour  100  marcs  lubs  banco;  mais  à 
la  réception  de  cet  ordre  ,  le  change  de  Paris  pour  Amsterdam  se  trouve  à  55  den.  |, 
et  celui  pour  Hambourg  à   i8t. 

Pour  découvrir  si  cet  ordre  peut  être  exécuté  aux  prix  trouvés ,  il  faut  dire  ,  par  une 
règle  de  trois  inverse  : 

Si     55  den.  i  supposoient.         .         .         .         182         .         comb.     55  |? 
Rep.  181   liv.    '  pour   100  marcs  lubs  banco. 
Ce  qui  fait  connoître   que  cet  ordre  peut  être  exécuté  aux  prix  trouvés ,  puisqu'au  lieu 
de    181  J,  qui  seroient  la  proportion  de  55  |  de  la  traite  sur  Amsterdam  ,  les  100  marcs 
ne  coùteroient  que  1 8 1  liv. 

HUITIEME         ORDRE. 

Pour  tirer  et   remettre. 
INCERTAIN,     CERTAIN. 

PARIS,    L    I    \'    O    U    R    N    E  ,    LONDRES.. 

Para  reçoit  ordre  de  tirer  sur  Livourne  à  98  J  sols  pour  une  piastre  de  huit  réaux,  et 
de  prendre  et  remettre  à  Londres  a.  3i  deniers  \  sterling,  pour  un  y  de  change  ;  mais 
à  la  réception  de  cet  ordre  ,  le  change  de  Paris  pour  Livourne  ne  se  trouve  qu  a  90  sols  , 
et  celui  pour  Londres  à  3 1  ^. 

Pour  découvrir  si  cet  ordre  peut  être  exécuté  aux  prix  trouvés ,  il  faut  dire .  par  une 
règle  de  trois  inverse  : 

Si  98  '  supposoient.         .         3i   deniers  J.  .         combien  98  ? 

Rép.  3 1  l  ster'ing  potir  1  v- 
Ce  qui  fait  connoître  que  cet  ordre  ne  peut  pas  être  exécuté  aux  prix  trouvés ,  puisqu'au 
lieu  de  Si   deniers.|  sterling,   que   Paris  devroit  recevoir   à  Londres,  pour  la  propor- 
tion de  o3  sols  de  la  iraite  sur  Livourne,  il  n'eu  reccvroit,  par  le  cours,  que  3i  l. 


83  LABANQUERENDUEFACILE. 

NEUVIEME      ORDRE.  DIXIEME      ORDRE.' 

Pour  remenre  et  vrcf.  Pour  remettre  et  tirer, 

INCERTAIN,     CERTAIN.  CERTAIN,     INCERTAI>f. 

PARIS  ,    HAMBOURG  ,    AMSTERD.        pARIS  ,     AMSTERD.  ,     HAMBOURG. 


Paris  rcçit  ordre  de  remettre  à  Hamb.     .     A   i8i  et  dem. 

et  de   tirer  sur  Amsterdam.     .     à     55  3  quarts. 
Aîaig  à  Iz  récepti'^n  de  l'ordre,  (Iamb.  .   .  est  à    183  et  d^m. 

Et  AMilEl^DAM.  ....     à     65  I  quart. 

FoUr  découvrir   si   cet  orJre  peut   être  eiécuté    3U\  prix   trou- 
vés ,  di:es,  par  une  rcglj  de  trois  inverse; 

Si   i8i  et  dem.  supposoient  55    3  quarts  comb.  iSa  et  dem. 

Rèp.  55  3  huits,  ce  qui  fait  connnître  que  cet  ordre  peut  être 
exécuté  aux  prix  trouvts  ,  puistjue  l'egalite  vient  au-dessus 
du  cours  pou/  AMsrtr.oAM. 


Paris  reçoit  ordrs  de  remettre  à  Amster.    à     55  3  quarts 

et    de  tirer  sur     .        Hamb.        à   183  et  dem. 
Mais  à  la  réception  de  l'ordre  ,  Amster.  est  à     i5  1   quart 
Et  Hamc.     .     .    à   i83 

Pour  découvrir  si  cet  ordre  peut  être  exécuté  aux  prix  trouvés^ 
dites  ,  par  une  règle  de  trois  iuverse  : 

Si     55  3  qu.  supposoient  i8a  et  dem.  coinb.     55   1   quart 
Rèp.  1 34  I   huit. ,  ce  qui  fait  connnître  que  cet  ordre  ne  peut 

être  exécuté  aux  prix  trouvés ,  puisque  le  cours  pour  Ham' 

BOURG  se  trouve  au-dessous  de  l'égalité. 


OBSERVATIONS. 


Sur  le   neuvième  Ordre. 

puisque  suivant  les  prix  trouves,  Paris  payeroit  plus  délivres 
pour  les  remises  sur  IlAMEOtRC  ,  Paris  djvrcit  donner 
moins  de   deniers  de  gros  pour  ses  traitts  sur  Amsterdam. 


Sur  le  dixième  Ordre. 

Puisque  suivant  les  prix  trouvés,  Amsterdam  recevroit  moins 
de  deniers   de   gros  pour  les   remises  de  Paris  ,   Paris  de»      ii; 
vroit  recevoir  plus  de  livres  pour  ses  traites  sur  Hambourg.        ■ 


Pour  faire  l'opération  de  la  règle  de  trois  inverse  ,  voyei-Qn  l'instruction  abrigëe , pfl^f  7, 
et  la  règle  ci-àprès. 


Si  i8i  î  supposoient  b'a  \,  coiiil)icn  182  1 
X         bb  i  3 


9c5 

905 

27 

7 
» 

90- 

r 

45 

10119 

X 

2 

fr. 

'Voh 


N-  à  âiv. 
2C238     d.  3<5 


1988     q.  66    J. 
i63 


20238 


TABLE 


TABLE     ALPHABETIQUE 

POUR      LES      POIDS, 

CONTENANT, 

1°.  Le  Rapport  de  ico  fc  ou  LivTes  pesant  de  Paris  ,  Bordeaux  ,  Rouen  ,  Saint-  ATa/o  ," 
Baycnrie  ,  Strasbourg ,  Amsterdam  ,  Rotterdam  ,  Basle  ,  etc.  en  Livres  des  Places 
mentionnées  dans  la  troisième  colonne  de  cette  Table. 

2°.  Celui  de  loo  ib  des  Places  étrangères  de  la  troisième  colonne,  enihàQparis^  Bordeaux ., 
Rouen,  etc. 

3°.  Le  Rapport  de  ico  ft>  de  Genève  en  ib  des  Places  étrangères  de  la  troisième  colonne. 

4".   Et  celui  de   100  tfo  des  places  étrangères  en  Ib  de  Genève, 

Par  le  moyen  de  laquelle  Table,  et  des  principes  suivans,  on  peut  découvrir  facilement 
les   Rapports  réciproques  de  toutes  les  places  mentionnées  dans  cette  Table. 

NB.  La  livre  pesant  de   Pjm  ,  etc.  est  composée  as  i6  onces  ,  poids   de  Marc  ,  l'once  de  34  cîeiii;rs  et  le  denier  de 
34  crains;   ainsi  la  Livre  de  Paris   est  composée  de   9J16    grains. 

La  livre  pesant  de  Genève  est  composée  de  iS  onces  ,  poids  de  Marc,  l'once  de  24  deniers  ,  et  la  denier  de  24   grains  ; 
ainsi  la  li\re  de  Cer.eye  est  compo-iée  de  IoJ^8  grains. 

Le  Mai c  dont  on  se  sert  pour  peser  les  Matières  d'or  et  d'arjent ,  tant  en  Fiance  qu'à  Genève  est  composé  de  8  onces, 
l'once  de  8  gros,  le  gros  de  3  deniers  et  le  denier  de  a4  grains  ;  ainsi  le  Marc  est  composé  de  l^6oS  gr.iins. 

A  Pans,  Lycn  et  Genève,  la  Livre  pour  la  Soie  n'est  composée  que  de  i5  onces,   l'once  de   j4  deniers   et  le  denier 
de  a4  grains;   amsi  la  Livre  pour  la  Soie  n'est  composée  que  de  86^0  grains. 


INSTRUCTION 

Pour  se  servir  de  cette  Tahle. 


PARIS,    etc. 

1°.  Pour  découvrir  ce  que  loo  livres  de  Paris  en  font  à  Francfort-sur-le-Mein  ,  ou  à  telle 
autre  des  places  contenues  dans  cette  Table  ,  que  l'on  voudra  ,  cherchez  dans  la 
troisième  colonne  Francfort-sur-le-Mein,  vous  trouverez,  sur  la  même  ligne,  dans  la 
première  colonne  ,  que  loo  livres  de  Paris  n'en  font  que  98  à  Francfort-sur-le-AIein. 

2°.  Et  pour  découvrir  ce  que  100  livres  de  Francfort  en  font  à  Paris  chercliez  de  même  ,  et 
vous  trouverez  dans  la  seconde  colonne  que  joo  livres  de  Francfi^rt  ea  font  102  à  Paris. 

GENEVE. 

3'.  Pour  découvrir  ce  que  100  livres  de  Genève  en  font  à  Francfort-sur-Ie-jMein ,  cherchez 
du  même  dans  la  iroisieme  colonno,  vous  trouverez  vis-à-vis  dans  la  quatrième  colonne, 
que  100  livres  de  Genève  en  font  1 10  ,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

U 


'  f  E      R  F  N  D  U  E      FACILE. 

Et  pour  découvrir  ce  que  loo  livres  rla  Francf.rt  im  font  \  Genève  ,  chercliez  de  môme;: 
et  vcu?  trouverez  vis-à-vis  de  I rancfort,  dans  la  tiuquieine  colonne,  que  lOO  livres 
de  Francfort  n'en   font    que    90  et   |   à  Genève. 

PRINCIPES 

Pour    découvrir   les    autres    Rapports. 


Première  Question. 

FRANCFORT-siir-le-Mein  et  HAMBOURG. 

PAR      PARIS. 

Supposez  vouloir  ducouvrir  ce  que  100  ib 
de  Francfort-sur-ïe-Aîcin  ,  en  font  à  Ham- 
bourg, par  le  rapport  de  Francfort  pour 
Paris  et  par  celui  de  Paris  pour  Hambourg. 

Pour  trouver  oc  rapport. 

1  ".Voyez  à  In  pag.  92 ,  à  la  seconde  colonne , 
ce  que  100  Hj.  de  franfort-sur-le-Mein 
en  font  à  Paris,  vous   trouverez 102 

2°.  ^'oyez  ensuite  à  la  même  page ,  à  la  pre- 
mière colonne  ce  que  100  Ib.  de  Paris  en 
fontà//rfm3(7u?'o-,vous  trouverez  aussii  02. 

Cela  connu  ,    dites 

France.     Si  loo  Liv.  .  .  en  font.  .  .  102  à  Paris. 
Paris.       Si  100  Ijv.  .      en  font.  .  .  102  à  Hambourg. 
Combien  à  Hambourg.  .  .  100  de  France. 

Ri'poTiie.  104. 
Voyez  rinstrucrion  de  la  Règle  Conjointe,  pag.  J. 


Ces  principes  doivent  servir  pour  toutes  les  autres  Places. 

AVERTISSEMENT. 


Seconde  Question. 

HAMBOURG  et  FRANCFORT-sur-le-Mein. 

PAR      PARIS. 

Supposez  vouloir  découvrir  ce  que  loo  ft. 
d'Hamhourgenùmt  à  Francfort-sur-le-AIein, 
par  le  rapport  d'Hambourg  pour  Paris  et 
par  celui  de  Paris  pour  Francfort. 

Pour  trouver   cî  rapport. 

!  ".Voyez  à  hpag.  98 ,  à  la  deuxième  colonne , 
ce  que  ico  ib.  d'Hambourg  en  font  à 
Paris,  vous  trouverez  98. 

2".  Voyez  ensuite  à  la  page  98,  à  la  première 
colonne  ce  que  1 00  ife.  de  Paris  en  font  à  j 
Francf.-sur-Ie-M.  yous  trouverez  aussi  98. 

Cela  connu  ,  dites 

Hambourg.  Si  roo  Liv.  .  .  .  n'en  font  que  98  de  Pm^. 
Pans.  Si  100  Liv.  .  .  .  n'en  font  que  98  à  Francfcrt. 

Combien  à  Francfort ,  .  .  loj  d'Hambourg. 
Réfortse,  96. 

Voyez  l'Instruction  de  la  Règle  Conjointe,  page  9. 


!  j'ai  corrigé  plusieurs  îe  mes  rapporrs ,  que  j'en  ai  même  augmenté  le  nombre  ,et  qu'il  y  en  a  peu  des  uns  et  des  autres  qui  soient  jÉ 
s  à  ceux  qu'en  trouve  pour  hs  mêmes  places  dan,  divers  Ouvrages  sur  celte  Matière,  particulièrement  dans  un  Livre  imprimé 


Comme  j 
conformes  u  ..i.»^  .^u  %>.  .>^.^>..  ^w..^  .^^  ...^.....j  ^...^u  uuii>  M.rs.j  ..yu¥iu^>:i  mi  lchc  jrtuitcrt.  panicuuerement  aans  un  Livre  impri 
à  Genève  en  1763  ,  j'ai  cru  que,  pour  qu'on  puiss4  se  déterminer,    il  convenait  de  donner ,  pour  chaque  rapport,  les  Notes  qui 
Justifient  les  miens ,  et  qu'or  voit  au  bas  de  chaque  page  de  cette  Table ,  et  d'avertir  en  mfme  temps. 

1°.  Que  lorsque  les  rapports  de  Genève  (a)  qu'on  trouve  dans  ce  Livre,  p.  435 ,  etc.  sont  différens  des  miens  depuis  une  Livre 
jusques  à  deux  ,  ceux  que  je  donne  sont  précédés  d'une  Etoile,  a».  Que  ceux  dont  nous  différons  de  plus  de  deux  Livres  sont  précédés 
de  h  Lettre  P.  3".  Enfin  que  c(ux  qui  sont  précédés  de  la  Lettre  N  ne  $e  trouyint  pas  dans  le  Livre  ci-dessus. 

(a)  On  a'en  trouve  pas  d'autres  dans  ce  Livre. 
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Tâbk   des  Poids. 


I.  Cclonnè. 

i      100  Livres  At    Pari;   rendent  ce 
1         qui  suit  aux  Villes  de  la  troisième 
Colonne  (.a). 


II.  Colonne. 

looLiv.  Jesvilles 
de  la  troisième 
colonne  ne  font 
i  Pans  (i;. 


III.    Colonne. 
NOMS 

des   VILLES. 


IV.   Colonne. 

100  Hv.  ieCeneve 
rendent  auxvilles 
de  la  troisième 
colonne,  (c). 


V.   Colonne. 

looliv.  des\''illes 
de  la  troisième 
colonne  font  k 
Genève  (d). 


PARIS 


etc< 


GENEVE. 


(a)  Environ. 


{h)  Environ. 


Villes. 


(c)  Environ, 


{d)  Environ. 


ïoSVb 

a  142  I  de    12    onces, 

96  î  de    18    onces, 

io5  i 

b  102  \     

io3 

c  120 

169  I  de    12    onces 

167  I  de    3o   onces. 

106 

^    94  tI 

io3  I 

*     98  ï 

/    l32  ^       

^99 

125 

100 

h  io5 

io5 

107 

i    104 

87  .  .  .  Rottes     .     . 


94  tb. 

69 
104 

94 

97 

97 

83 

59 
147 

94 

io5 

96 

lOI 
lOI 

80 

100 

95 

9^ 
93 

96 

114 


A  Aix-la-Chapelle 

Alicante 
idem. 

Anvers. 

Aravv  . 

Auguste 

Avignon 
B  Bergarae 
idem. 

Berlin  . 

Berne  . 

Bienne. 

Bilbao . 

Bologne 

Bremen 

Breslavv 

Broug  . 

Brunswick 

Bruxelles 

Cadix  . 

Cologne 

Constantinople 


irgft), 
160 
107 
118 
ii5_ 
ii5 
i35 
190 
y6 
119 
106 
1^6 
1 10 
149 
r  1 1 
140 
1 12 
118 
1x8 
120 
117 

97 


83ib.  \ 

62  I 

o3  \ 

84  r 

86  ï 

86  -: 

74 

^^  \ 

i3i  I 

83  \ 

94  I 

85  \ 

90  I 
67 

89  I 

71  \ 

88  i 

84  ^ 

84  \ 
83 

85  î 
102  4 


(0)  Le  quintal  d'Alicante  est  composé  de  96  l.  de  18  onces. 
ICO  1.  de  18  or.ces  en  font  129  et  demie  de  Marseille 
Tout  ce  ijui  se  vend  au  quintal  est  en  livres  de  18  onces , 
et  ce  qui  se  vend  à  la  livre  ,  est  de  12  onces  ;  ainsi 
comme  loo  1.  de  Paris  en  font  i33  et  demie  à  Marseille  , 
et  que  les  i  do  1.  de  Marseille  sont  égales  a  129  et  démit- 
de  iS  onces  d'Alicante  ,  100  de  Paris  en  doivent  faire 
) 43  et  7  huits  de  13  onces  et  96  i  quart  de  iS  onces  3 
Alitante. 

(i)  n6  L.  d'HiraW.  n'en  font  que  100  de  Genève. 


(  c  )   Voye\  Montpellier. 

(  â  )  Demi  tb   de  Berne  ï  pesé  iuste  a  Genève  8  onc.  10  den, 

et  demi  ;    ainsi  la  ib-  de  Berne  qui  est  de   16  onc.  revient 

juste  a  16  onc,  21   den.  poids  de  m,arc. 
[e]    100   1.    d'Hambourg   n'en    font    que   96  et  demie  de 

Bilbao  ,   et  que    100  de  Paris  en  font  102  d'Hambourg. 
'  f)  lûoi.  d'Himbourg  en  font  i3o  à  Bologne. 
■  g  )  100  1.  de  Biemen  en  font  loj  à  Hamboiira:. 
'h)  100  1    d'Hambour^'en  font  loJ  de  Brunswick. 
(0  10^  l.  d'Hambourg  en  font  102  3.  Cologne. 


LA     BANQUE     RENDUE      FACILE. 
■  Suite  de  la  TabL'  des  Poids, 


I.  Cuhnne. 

ipo  iJvres  (le  P.mf  remlenf  Ce 
qui  suir  aux  Villes  de  la  tiuisitine 
Colomie  (j). 


II.  Cilonne. 

100  Liv.des  villes 
de  la  troisii'iue 
colonne  font  à 
Piirii  [b). 


111.    Cdcnns. 
NOMS 

des    VILLES. 


IV.   Cclome. 

ICO  liv.  de  Geni've 
remlentanxviUts 
de  la  li'oisieine 
colonne  Ce). 


V,  Colonne, 

i;:o  liv.  des  villes 
de  la  troisième 
colonne  font  à 
Gencve  ^li). 


PARIS,    etc. 


GENEVE. 


(,i)  T,nv',\on. 


(l)Ev. 


Villes 


(c)  Environ.. 


((f)  Environ, 


h   i27lbi     .     .     .  -. 

112  '        .        .        . 

/     109  J        .        .        .        . 

116  l       ...        , 

m     qy  .      .      .^  .      _.     , 

n    140  V.  de  Romaine, 

o    142  ^  P,  de  Balance, 

p   143  -r;  P.  de  la  Livre, 

?     98 

r    106 

ïo5     l 

j    102  diiCantaro  ♦, 

t    i53  Petit  Poids     , 

u     88  I  Juste ,  I     .     . 

102 

X  100  '     Poids  Bourg, 

y   12S  Poids  Etrangers. 

lo.'i 

ï       93       T 


88 

91 
86 

io3 

7' 
70 
68 

102 

94 
94 
08 
65 
1 12 
98 

76 
80 

9^ 

107 


C  Coppenliague 

D  Dantzick  . 

Dublin.     . 

Dunkerque 

E  Edimbourg 

F  Florence   . 

idem, 

idem. 

Francfort ,  Mein 

FraacfovL ,  Oder 

G  Gand   . 

Gènes  . 

idem. 

Genève 

H  Hambourg 

K  Konisberg. 

idem. 
L  Leipzick   . 
Lentzbourg 


p    143  ib 

126 
p  122 
*   i3q 

109 
I*   1S7 


n 

P 

« 


160 
i63 
1 10 
119 
118 
114 
172 

IGO 
114 
146 
140 

n8 


69 

79 
81 

76 

91 
63 

62 
61 
90 
83 
84 
87 
58 

lûO 

87 

ri 

'^4 
95 


} 


(k)  100  1.  de  Coppenhague  n'en  font  que  80  à  Hambourg. 

(  /  )  loyi'î  Londres. 

»ool.  de  Dunkerque  n'en  font  que  86  cTAmsterd.iin. 

(  m  )  Le  poids  d'Ecosse  est  plus  fort  que  celui  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Irlande  d'environ  4  pour  cent. 

incp)  Fovf î  I  .ivourne. 

i  g  )  Ï04  1.  d'Hambourg  n'en  font  que  100  de  Francfort  , 
sur  le  Ai  un. 

(  c  )    Voye\  Berlin. 

isf)  Le  gw!  poids  n'est  que  peur  les  mnchandises  qui  payem 
h  douane,  ou  pour  traïuit  ,  il  at  de  10  pr.  cent  ,  plus  fort 
que  k  Cantiiro     en  10  pr.  cent  sont  pour  les  embaUiiges. 

Presque  toutes  les  marchandises  se  pèsent  au  caiitaro ,  dont 
les  100  i\,.  ou  Rûtolos  qui  sont  de  18  onces  en  font  i5o 
du  petit  poids  ,  qui  n'est  que  de   13  onces  i   c'est  à  ce 


dernier  poids  quese  vendent  lesorgansins  et  les  autres  soies 
ouvrées  ;  on  y  vend  aussi  les  autres  marchandises  tie  prix. 

Les  soies  grezes  se  vendent  il  la  balance  <iui  donne  de  6  et  3  ' 
qu.  à  7  i)r.  cent  de  bon  poids  à  l'acheteur. 

(u  )  Ce  rappoi't  est  tiré  de  ce  que  la  livre  de  Genève  est 
de  iS  onces  poids  de  marc,  et  que  celle  de  Paris  n'en  a 
que  16  ,  ce  qui  fait  que  ico  1.  de  Paris  n'en  font  juste 
que  88.  8  neuvièmes  ,  mais  on  ne  passe  ce  rapport  que 
pour  88.  3  f|u. 

{x,y  )  Le  schipont  bourgeois  ,  qui  est  de  40'  '•  '^  Konis- 
berg ,  rend  3o6  1.  et  demie  ,i  Amsterdam  ,  et  Ir:  schipont 
étranger  ([ui  pesé  aussi  4^0  1.  en  rend  ii2o  .î  Amsterdam. 

(  ^  )  Le  poids  .de  Lenlzbouvg  est  précisément  le  même 
que  celui  de  Zurich  et  de  Zurzac  ,  dont  100  1.  de  Genève 
font  loi  à  Zurich  ,   etc. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
Suite  de  la    Tahie  des  Poids. 


I.  Celct:ne, 

t:t  livres  de  Pm^k  rendepr  ce 
qui  s'iif  aux  Vill«  de  la  troisième 

colonne  [a). 


II.  Cclcn:ie. 

lOoLiv.cleî  villes 
de  la  troisijTn» 
boloime  foiH  a 
Paris  (i). 


III     Colonne. 

NOMS 

des    VILLES. 


IV.  Cclonne. 

loo  !;v.  de  Gencvc 
rêndcutaux«l'L'S 
de  la  troisième 
colonne  (c). 


V.  Cckane. 

100  liv.  des  villes 
de  la  troisième 
•  colonne  font  a. 
Genève  (d). 


k 
l 

rn 
n 


0 

P 


PARIS,     etc. 

(j)  Enyiwn. 


n8  ï     .     .     .     .     , 

io5  ^     .     .     .     .     . 

i  I  f 

112  î        ....        . 

140  P.   de  Romaine. 

142  I  P.  de  Balance. 

145  7.   P.  de   la  Liv. 

"^9  !  Quint,  de  112. 

ç-  '.  Rapp.  de  100. 

7 ,  L 

90 

116 

î  '  4 

]  c  6 

i36     i 

62  î     Kotolos.   .      . 

io5 

128  l  parlii  Rapport. 

120  Prix  courant. 

i.')2  subt.  de  12  onc. 

65  gr.  P.  de  28  onc. 

123 


GENEVE. 


(J)  E.mrm. 

Villes. 

84 

T 

L  Libau  .     . 

94 

T 

Liège   .     . 

8- 

1 

Lille     .     . 

89 

Lisbonne  . 

71 

Livourne  . 

ro 

idem.      . 

68 

l 

idem.      . 

91 

1 

r 

Londres     . 

IC2 

idem. 

96 

Lu  bock.     . 

JOI 

Lunebourg. 

ï,6 

Lvon    .     . 

r,7 

I 

iM  Madrid.     . 

94 

T 

Magdcbourg 

73 

I 
ï 

Walaga.     . 

]6o 

S 
S 

Maire   .     . 

95 

Malir.cs     . 

80 

4 

Marseille  . 

83 

I 
3 

idem. 

65 

1 

Milan  .      . 

i53 

II 
"l  1 

idem. 

83 

3 

Montpellier 

w 


i3.î 
118 
128 
126 

l57 

160 
i63 
122 
109 
117 
1 1 1 
i3o 
128 
ii-g 
i53 
70 
118 
i38 
i35 
i"i 

73 
i35 


(a)  Environ. 

84 
77 
79 
63 
62 
61 
-81 
Qî 
85 
89 
76 

77 
83 

65 

1 42 
84  ■ 

7^ 
74 

58   i 
i36  l 

74 


(a)   loD  1.   d'Hambourg  en  font   ii(î  de  Lilau.  1. 
Anvers. 


Foye^ 


(l)  l'Arobe  de  Lisbonne  ne  rend  <jue  2S  1.  et  demie  à 
Amsterdam. 

(c  li  )  Le  poids  de  labalance  où  se  pèsent  !a  cochenille  et  le' 
soies  rend  j  pr.  cent  de  plus  que  la  romaine  ,  et  qiie-lors 
qu'on  liri,-  des  marcliaiidises  des  compagnies  de  France  . 
d'Holbude  et  J'Anjleterre  ,  leurs  100  liv.  donnsnt  de  2 
à  3  p.  cent  de  plus  ,  poi Js  de  romaine. 

(f  )  Une  liire  de  I  ivoiirne  de  12  onc.  par  la  comparaison 
faite  à  Genève  ne  fait  juste  que  11  onc.  et  6  gr,  poids 
de  marc. 

(/  )  Rapport  du  quintal  de  1 1  a  1. 

(g)  Rapport  de  100  1, 


(  h  )  Vcye^  Cologne. 

•  I  )  Koj-f^  Bremen. 

.  k  )  FL>ye:{  Berlin. 

;  l  )  100  1.  d'Hambourg  en  font  i34  de  Malaxa. 

(  m  )  100  Roroli  de  Malte  font  aa6  1.  de  Livourne. 
n  )  Voyei  Anvers. 

io,j))  100  1.  poids  subtil  de  13  onces  n'en  font  que  65.  3 
qu.  à  Amsterdam;  ainsi  100  1.  de  Paris  en  font  10a  poids 
subtd  ,  et  66  du  gros  poids  de  38  onces. 

C  q  )  C'est  le  rapport  d'usage  ;  cependant  si  on  le  tiroir  de 
100  1.  de  Paris  pour  12J  et  demie  de  Marseille  ,  et  de 
100  1.  de  Marseille  pour  97  1.  de  IMonipellier,  ce  rap- 
port ne  seroit  tiue  de  up  1,  3  qu. 


94 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

Suite  Je  la    Table  des  Poids. 


I.  Colonne. 

100  Livres  de  Paris  rendent  ce 
qui  suit  aux  Villes  de  la  troisième 
coloime  (a). 


II.  Colonne. 

100  Liv. desvilles 
de  la  troisième 
colonne  font  à 
Pans  i^b). 


III.    Colonne, 

NOMS 

des   VILLES. 


IV.   Colonne. 

100  liv.  de  Genève 
rendent  auxvilles 
de  la  troisième 
colonne  (c). 


V.  Colonne, 

100  liv.  des  villes 
de  la  troisième 
colonne  font  à 
Genève  (i). 


PARIS,    etc. 


GENEVE, 


,  (a)  Environ, 


(J)  Environ. 


ViUes. 


(c)  Environ. 


(<i)  Environ^ 


I  de  12  onces. 


I  de  33 
t\  ou  i. 


onces. 


r    IÎ2 
99 

s     I  52 

^      94  -, 

M    i58 , 

X      96 

i^/  i     de  12    onces, 

63  •     de  3o    onces 

j/    122  i  ou  '.     .     .     . 

î    n8  i 

'^     99 

è    189  i     ....     . 

96  s  P.  de  Vicomte, 

98 

c   ic6 

d     88  v,   Rottes.     .     ■ 

^     95  I     ....     . 

/  io5 

ê"  117  î 


88 

lOI 

65 
182 
106 

63 

1C4 
6;i 

i58 
81 
84 

lOI 

71 

1C4 
102 

94 
114 

104 

9^ 
85 


M  Murcie.     . 

N  Nantes.     . 
Naples. 
idem. 
Neucliàtel. 
Nice.    .     . 


Nuremberg.  . 
P  Palerme  et  Messine 
idem, 

Pirtersbourg   . 
RRiga.     .     .     . 

Rochelle  (  la  ) 

Rome  . 

Rouen. 
St.-Gal.     .     .     . 

Schafouse. 

Smyrne 

Soleure.     .     . 

Steiin  . 

Stockolni  .     . 


126 
III 
191 
61 
io5 
177 
108 

177 
70 

137 

io3 

1 1 1 

i56 

108 

1 10 

119 

99 

107 

118 
i3i 


79 
89 

58 

162 

94 
56 

92 

56 

141 

7^ 
75 
89 
63 
92 
90 
83 
100 

9^ 

84 

7^ 


(  r  )  Ce  rapport  est  tiré  d'un  compte  d'Achat  à  Murcie 
et'  de  vente  à  Marseille  ,  de  4  l'allés  de  soie  par  le- 
<iuel  844  1.  6  onc.  de  Murcie  ,  de  16  onc.  ont  rendu  9^:1 
1.  10  onces  à  Marseille  ,  ce  qui  fait  loo  1.  de  Murciu 
pour  109  1.  3  qu.  de  Marseille.  Cependant  pour  l'ordinaire 
ICO  I.  de  Murcie  en  doivent  rendre  de  m  à  113  de 
Marseille 

(  s  )  La  livre  de  13  onces  Kapolitaines  rend  dix  onces  et 
demie  poids  de  ni.uc  de  France  (  expérience  faite  )  sur 
ce  pied  la  livre  Napolitaine  de  ji  onces  1  tiers  doit 
rendre  en  Fi'ance  39  onces  i   sixième  poids  de  marc. 

(  f  )  La  liv.  de  Neiichâlel  c-t  de  17  onc.  poids  de  more. 

(h  )  ICO  liv.  de  Turin  en  font  à  ZSice  de  118  à  nj.  Je  l'ai 
tivé  de  118  et  demie. 


(x)  100  1.  de  Genève  en  font  108  de  Nuremberg'. 

Le  quintal  ou  cantaro  de  Sicile  de  100  rottos  ou  livre  de 
■io  onces  Siciliennes ,  rend  196  1.  a  Marseille. 

(y)    Le  pund  de  Pétersbourg  ,  qui  y   pesé    40   1.   ne  rend 
que  nj  I.   I   tiers  à  Hambourg. 

(  î  )  '';7''î  Libau. 

(  a  )  T  oye^  Nantes. 

(  b  )  100  1.  d'Hambourg  en  font  i37  de  Rome. 

(c)  100  1.  poids  de  marc  de  16  onces  fout  106  1.  à  Scha- 
fouse. 

(  d  )  100  rottes  font  140  1.  de  Marseille. 

{  e  )  100  1.  de  Berne  en  fout  101  tle  Soleure. 

(/  )  Voye\  Brunswick. 

(g  )  Cent  1.  d'Hambourg  en  font  cent  quinze  de  Stockolm. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
Siàie  de  la  Table  des  Poids. 


I.  Cohr.JtJ. 

100  Livres  de  Pjrs  rendert  ce 
qui  suit  aiii  Villes  de  la  troisième 
culomie  (d). 


II.  Cchr.ne. 

1 00  Liv.  des  villes 

lie  la  tio'sieme 
colonne  font  a 
Pans  {h). 


m.    Cchnne, 

NOMS 

des   VILLES. 


IV.    Cclv::i,'. 

loo  liv.  ûe  Genève 
re;nl-iUaiix  villes 
cie  h.  troisième 
colonne  (c). 


9^-» 


V.  Celant. 

1O0  liv.  des  villes 
de  la  troisième 
colonne  font  .i 
Gc'neye  {d}. 


k 
i 

m 
n 

0 

P 


ii8 

I  O  J 

i58 
i56 

99 

88 

88 
93 

I02 

93 
93 


PARIS 

(a)  Environ. 


etc. 


Poids    subtil, 
gros  Poids     . 


(h)  Environ. 

84  I 

63 

63  I 

100  l 

112  l 

ii3  l 

107 

97  s 


107 
107 


Villes. 

T  Toulouse  . 

Turin  .     . 
V  Valence.    . 

Venise. 
idem. 

Vevay. 

Vienne. 

Vinterthour 
Z  Zoffingue  . 

Zurich. 

Zurzac. 


GENEVE. 

(c)  Eaviron. 


i5o 
1-3 
176 
1 1 1 
100 

99 

lor) 
II,') 

ic5 
ic.'i 


C  A  )  La  livre  de  Turin  n'est  que  de   douze  onces  ,  p.  de 

marc . 
(i)  Cent-douze   1.  p»ids  subtil  de  Venise  n'en  font  cju'en- 

viron  cent  tle   Livourne.  On  ne  se   sert  que  de  ce  poids 

po'ir  peser  les  marchandises  ,  et  le  gros  poids  n'est  que 

pour  la  douane. 
(li)  La  livre  de  Vevay  est  de  dix-huit  oncespoidsde  marc.j 


(d)  Er.viron. 

66      % 
f)6 
56      I 

89       ^ 

lOO 

I  01 

95       I 
86       I 

9^       I 

vre  ,  cent  1.  de 


î  n  Exptrieuce  fiire   sur  une  partie  de  cuivr 
Vienne  en  ont  rendu  cent-une  il  Genève. 

(  m  )  Le  poids  de  Vinterthour  est,  le  même  que   celui  de 
Zurich. 

(n)  Cent  1.  de  Zurich  en  font  cent  à  Zoffingue. 

(0.)  Voyei  Lenlzbourg'.  (p)   id. 


TABLE     ALPHABETIQUE 

Pour  les  Mesures  Longues, 

CONTENANT 

1°.  Le  rapport  de  cent  aunes  de  Paris,  en  mesures  des  Villes  mentionnées  dans  la  seconde 
colonne   de   cette   Table. 

11°.  Et  celui  de  cent  des  Mesures  des  Villes  de  la  seconde  colonne  en  aunes  de  Paris. 
Par  le  moyen  de  laquelle  et  des  principes  suivans  ,   on  peut   découvrir    facilement  les 
rapports  réciproques  de  toutes   les  places    mentionnées  dans  cette  table. 

O  B  S  E  R  VA  T  I  O  N  S. 

Par  le   rapport  de    l'aune  de   Paris  ,  il  faut  entendre  aussi  celui  des  autres  villes ,   soit  du 
royaume  ,   soit  des  pays  étrangers  ,     dont   l'aune  est  tenue  égale  à  celle  de  Paris. 

Division  de  l'aune  de  Paris. 

L'aune  de  Paris  est  composée  de  3  pieds  7  pouces  8  lignes ,  ce  qui  fai'c  624  lignes  j  parce 
que  le  pied  a  12  pouces,  et  le  pouce  12  lignes. 


INSTRUCTION 

Pour  se  servir  de  cette  Table. 


PREMIERE       APPLICATION. 

Po'jr  décnuvrir  ce  que  cent  aime^  tle  Parii  font  de  Cannes 
à  Memmes  ,  à  iVjpL-i  ou  à  Païenne  ,  car  les  canne  lie 
_ce^  trois  vi]jes_  sont,  tenues  _é£a'es  ,   vçys.^  à    la  pjg.  1'). 

"  îlïns  la  "H:  cotÔTÏiïe ,  Af'éi<.fik~,  voils  nouvèrez  vis-à-vis 
dans  la  I.. colonne  que  cent  aunes  de  Pans  ne  font  cjue  ^6 
cannes  et  un  quart  de  Alcssme. 


SECONDE      APPLICATION. 

Pour  découvrir  ce  que  cent  cannes  de  Messine  ,  etc.  font 
d'aunes  a  Pans  ,  jtoyex.  à  '^  même  pj^.  99.  dans  la  II.  1 
colonne,  Mess-.r.e  ,  vous  ti'ouvercz  vis-à-vis  dans 'la  111»  I 
colonne,  que  Cent  cannes  de  Messine,  efc.font  177  aune»'| 
et  trois  quarts  a  Pans. 


PRINCIPES 

Pour  découvrir  les  autres  rapports. 


PREMIERE      APPLICATION. 

MESSINE,      NAPLES,      PALERMECt     AMSTERDAM   par   PARIS. 

'^'^oulant  découvrir  combien  lOo  cannes  de  Messine ,  etc.  font  d'aunes  à.' Amsterdam  par  la 
connoissance  qu'on  a  que  lOo  cannes  dî  Alessine,  etc.  font  177  aunes  et  3  quarts  à  Paris, 
et  que  100  aunes  de  Paris  en  font  178  et  demie  à  Amsterdam. 

Multipliez  les  177  aunes  et  3  quarts  de  Paris  par  les  17.-!  aunes  et  demie  d'Amsterdam,  et 
divisez  le  produit  par  iôd  et  vous  aurez  pour  réponse  que  100  cannes  de  Alessine  font 

3o8  aunes  et  i  quart  d'Amsterdam. 

SECONDE       APPLICATION. 

Pour  découvrir  combien  i  oo  aunes  d'Amsterdam  font  de  cannes  à  ATessine  par  la  connoissance 
qu'on  a  que  100  aunes  d'Amsterdam  n'en  font  que  .57  et  dumiede  Paris  et  que  100  aunes 
de  Paris  ne  font  que  56  cannes  et  i  quart  à  Afessine  divisez  le  produit  par  100.  Multi- 
pliez les  67  et  demi  de  F«m  par  les  56  et  quart  de  7Îf^.(.r/«t',  et  vous  aurez  pour  réponse 
que  100  aunes  d'Amsterdam  ,  ne  font  que  3^  cannes  i  quart  de  Alessine. 

PRINCIPES. 

Pour  découvrir  le  rapport  de  100  aunes  de  Pat-w  en  aunes  d'^m.fffrJaw,  etc.  ou  de  telle  autre 
Place  qu'on  voudra  ,  dont  on  saura  de  combien  de  lignes  de  France  l'aune  ou  autre  mesure 
est  composé'C. _  ; 

Monsieur  Snmiiel  Ricard,  ùit  dans  son  Traite  Gdaér.il  du  Commorcf? ,  cinqnicmo  édition  ,  pa/re  18  ,  que 
l'aune  d'Amsterdam  n'a  quea  pieds  l  pouce  et  2  lignes  de  France,  ce  qui  fait  3-^2  lignes  rie  Francej 
sachant  que  l'aune  de  Pjris  a  624  lignes ,  on  demande  coinbicn  ico  aunes  de  Paris  on  font  d  Amsterdam, 

Pour  le  découvrir  ,  il  ne  faut  qu'ajourer  2  zéros  aux  S24  lignes  et  diviser  les  624CO  par  3o2  pour  avoir 
pour  réponse  les  178  aunes  et  demie,  qu'on  voit  à  la  première  colonne  de  la  page  99. 

PARIS     ^f     MONTPELLIER.  ' 

Sachant  que  100  aunes  de  Paris  ne  font  que  60  cannes  de  Alcntpellier  ,  et  que  l'aune  dé 
Paris  a  624  lignes  ;  on  demande  combien  la  canne  de  Montpellier  a  de  lignes. 

Pour  le  découvrir,  ajoutez  2  zéros  aux  624  ligr^es  ,  vous  aurez  62400.  Divisez  ce  nombre 
par  les  60  cannes,  et  \  ou  s  aurez  pour  réponse  878  lignes  et  i  tiers. 


I 

L 
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I.  Colonne. 

»00  Aunes  de  Fmh  font  aux  Villes 
ci-conUe  (j). 


II.    Colonne, 
noms' 
des    VILLES    et    PAYS. 


III.  Colonne, 

loo  des  Mesures 
de  la  pienvcre 
colonne  font  à 
Paru  (i). 


a 

b  n 
c 

d 

P 

y 

ë 
h 

7 

k   n 
l 

m  n 

P 

n   n 

c  p 
P  P 

^  P 
P 


(a)  Environ.                Mesures,  Villes. 

i  Aunes.      ...  A  Amsterdam 

Cannes     .     .     .  Anduse. 

ï  Aunes.      .     .     .  Anvers. 

Aunes.      .     .     .  Aravv  . 

Brasses     .     .     .  idem. 

Aunes  ....  Auguste 

Cannes      .     .     .  Avignon 

î  Cannes     .     .     .  B  Barcelonne 

I  Braches     .     .     .  Basle    . 

Brasses.     .     .     .  Bergame 

I  Aunes  ....  Berlin  . 

I  Braches.    ,     .     .  Berne  . 

I  Brasses      .      ,     .  Bienne. 

I  Brasses      .     .     .  Bologne 

Aunes.      .     .     .  Bolsano 

f  Aunes.      .     .     .  Bremen 

5  Aunes  ....  Brcslavv 

Aunes.      .     .     .  Broug  . 

l  Bra  elles    .     .     .  !de?n. 

I  Aunes.      .     .     .  Bruxelles 

Varros.     .     .     .  C  Cadix  et  Séville. 

I  Aunes  ....  Cambray 

(  Aunes  ....  Cologne 

Pics     ....  Constantinople 


Pays, 


173 
60 

100 
200 
202 
60 
y2 
216 
17.5 
176 
216 
209 
i83 
i5o 
2o5 
214 
100 
209 

174 

140 

169 

20^ 
178 


(  a  )  L'Aune  de  Paris  est  compo 
lignes,  et  celle  d'Amsterdam 
lignes  de  Frince  ,   ce  qui  fai 


Hollande  . 
Languedo^c. 
Pays  -  Bas   . 
Suisse  . 
Suisse  . 
Suabe  ... 
Comtat ,    France. 
Catalogne  ,    Est 
Suisse  ... 
Italie    .     ,     . 
Brandebourg  . 
Suisse  . 
Suisse  , 
Italie    , 
Allemaone,     . 
Allemagne. 
SiUsie  . 
Suisse  . 


Pays  -  Bas 
Espagne     , 
Flandres    . 
Allemagne 
Levant. 


^ê-' 


ne 


(5)  Environ, 

57  \ 
166  ■ 

58  i 
100 

5o' 

49  '■ 

166  ' 


46 
-V 
56 

46 

47 
54 

66 

48 
46 

100 

47 

57 

71 
62 

48 

56 


iée  de  3  pieds  7  pouces  et  S 
n'a  que  a  pieds  i  pouce  2 
3o3  lignes  de  France. 


(  i  )  La  canne  d'Anduse  fait  une  aune  et    2  tiers  de  Pari^. 
(  c  )  Cent  aunes  d'Amsterdam  n'en  font  que  ç8  trois  quarts 

a  Anvers. 
(  d  )  La  brache  d'Araxc  fait  précisément  la  demi-aune  de 

Paris. 
(  e  )  l'Aune  de  Lyon  en  fait  2  d'Auguste. 
(/)  Voye^  Anduse. 
(  g  )  Cent  aunes  d'Amsterdam  font  41    3  quarts   carir:es  à 

Barcelonne. 
(h)  ij  braches  de  Basle  font  6  aujies  de  Paris. 


(1)7  brasses,  font  /,  aunes  de  P.iris. 

(  k  )  Cent  aunes  d'Amsterdam  en  font  cent  deux  à  Eerlin, 

(  /  ')  Treize  braches  font  6  aunes  de  Berne. 

(  m  )  Trente  braches  de  Sienne,  en  font  trente-une  iî  Berne. 

[  n  )  /^S  aunes  d'Hambourg  n'en  font  que  3à  de  Eolsano. 

(0)   Voyci  Hambourg, 

[p^  96  aunes  d'Hambourg  en  font  cent  à  BreslaW. 

(  0  )   Fi'w^  Bienne. 

(  ■:  )  Cent   aunes  d'Amsterdam  en  font  cent  et  3  quarts  à 

Erii  "celles. 
(  '  )   Voycx  Hambourg. 
(  r  )  Cent  aunes  d'Amsterdam  font  cent  deux  et  5  septièmes 

pics  de  Constantinople. 

N 
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I.  Colonne. 

100  Aunes   de  Pjr'i!  font  aux  Villes 
ci-contre  (u). 


II.   Colonne. 
K  O  M  S 
des     VILLES    et    PAYS. 


n.  Colonne. 

loo  des  mesure» 
de  la  première 
colonne  foift  à 
Pans  (i). 


(il)  Emiren. 


u  p 
X  p 

187 
195 

y  ^ 

Î73 

z  p 

128 

v 

T28 

5o 

200 

C  p 

205 

du 

176 

e 

60 

48 

f 

104 

100 

f  ^ 

212 

hp 
i 

2o5 

173 

n 

108 

J" 

173 

P 

IIO 

in  p 

216 

100 

190 

Aunes.  .  ".  . 
Aunes  .  ,  .  . 
Aunes  .  ,  .  . 
Yards  ou  verges 
Yards  ou  verges 
Cannes 

Brasses.  .  .  , 
Aunes  .  .  .  . 
Aunes  •  .  .  . 
Can.  de  8  Pans 
Can.  de  10  Pans 
Aup.Toil.endét 
Au.  p.  Draps  et  T 
Aunes  . 
Aimes  . 
Aunes  . 
Aunes  . 
Aunes  . 
Aunes  . 
Aunes  , 
Aunes  . 
Aunes  de  Roi 
Braches     . 


Villes. 

C  Copenhague 
D  Dantzick  . 

Dort     .     . 

Dublin.     . 
E  Edimbourg 
F  Florence   . 
idem. 

Francfort ,  Mein. 

Francfort ,  Oder. 
G  Gènes  . 
idem. 

Genevo     . 
idem.     . 

Géra    . 
H  Hambourg 

Harlem,  . 
I  Iverdun  . 
K  Konisberg. 
L  La  Haie   • 

Lausanne  . 

Leipzick   • 

Lentzbourg 
idem. 


Pays. 

Dannemarck 
Pologne 
Hollande 
Irlande. 

Ecosse . 
Italie    . 


Allemagne 
Allemagne 
Italie 


Républii 


que 


Allemagne 
Allemagne 
Hollande-  . 


Suisse  . 
Frusse-Lhicale 
Hollande  . 
Suisse  . 
Allemagne 
Suisse  . 


(5)  Emiron, 


53 
5i 

^7 
77 
77 

zoo 
bo 
48 
56 

i65 

206 
96 

100 

47 
48 

57 

9^ 

5i 

57 
90 
46 

100 

52 


(  11  )  Cent  aunes  d'Hambourg  n'en  font  que  cent  de 
Copenhague.  i 

(  X  )  Cent  aunes  d'Amsterdam  en  ^font  cent  douze  et  demi 
de  Dantzick. 

{  y  )   Foyf^  Amsterdam. 

(  ^  )  8  aimes  font  5- yards  ou  verge»  de  Londres. 

(  il  )    Fcjv^  ci-dessus  Dubljn(  J  )  Fcy^î  ci-dessus ,  Livourne. 

(  f  )  Voy(\  Hambourg.  {  d)    Voye:^  Berlin. 

(  p  )  U  n'y  a  à  Gènes  ([ue  deux  sortes  de  cannes  ;  savoir 
c?elle  de  8  pans  ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  Etoffes 
de  soie  et  de  laine,  et  celle  de  lo  pans  ,  dont  on  se  sert 
pour  mesuiev  les  toiles.  Dans  le  détail  on  vend  à  pans  , 
4  et  6  »i\ieBies ,  ksijueh  Tout  i'^tiue  de  Paris  ;  ou  k 


calcule  cependant  sur  le  pied  de  4  et  3  quarts.  Les  rap- 
ports  que  je  donne  sont  tirés  de  4  et  6  sixièmes. 

(y)  L'aune  de  Genève  sert  à  mesurer  les  Toiles  qui  se- 
vendent  en  détail  ,  on  se  sert  de  l'aune  de  roi  ,  poai? 
celles  qui  se  vendent  en  gros  ;  les  étoffes  de  laine  et 
de  soie  ,  soit  en  gros  ,  soit  en  détail  ,  se  vendent  à 
l'amie  de  roi ,   c'est-a-dire  à  l'aune  de  Paris.  ,, 

(  Ç  )  Rapport  d'usage  :  cent  de  Géra  rend  47  aunes  de  roi 
à  Gt-neve. 

(  ft  )  7a  aunes  d'Hambourg  ne  font  que  35  aunes  à  Paris. 

(  i  )  Vcye\  Amsterdam. 

[|(  i  )  Vcye^  Dantzick.  (/)     VcyH\  Amsterdam. 
U  C  (71  Jl  Ceikt  U'Hitiabour^  «u  font  t;cnt  >iu»ij;e  à  Leipzick.     ' 
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Suite  de  la  TahU  des  Mesures  longues. 


I.  Cchnne. 

joo  Lirres    de   Paris   font    4Ui  Villes 
ci-contre  (a). 


II.   Colonne, 
NOMS 

des   VILLES    et    PAYS. 


m.  Colonne. 

100  des  Mesures 
de  la  première 
colonne  font  à 
Pans  (t). 


(a)  Environ, 


Mesures, 


Villes. 


Pays. 


(J)En 


n 

f 
3 


173 
n   216 

P  171 

io5 

173 

60 

200 

p  128 
100 

p  2o5 
102 
loi 
i38 


r 

'  P 


174 
198 

f        60 

100 
ï!  P  56 
X  p   227 

172 

y         66 
ç-         60 

100 
n   106 


r  Aunes- .    '. 
J  Aunes .     . 
I  Aunes,     . 
i  Barros. 
J  Cavidos     , 

Cannes 

Brasses 
I  Yards  ou  verges 

Aunes  de   Paris 
^  Aunes .     .     . 
J  Aunes.  Rapport 

Aunes  par  l'usage 
I  Varros.     . 
I  Aunes.     , 

Brasses 

Cannes     . 

Aunes . 
l  Cannes 
/r  Brasses -Courtes 
7^  Brasses  longues 
j  Cannes     .     . 

Cannes 

Aunes . 

Aunes.     .     . 


L  Leyden 
Liège  . 
Lille  . 
Lisbonne 

idem, 
Livourne 

idem. 
Londres 

idem. 
Lubeck. 
Lyon    . 

idem. 
M  IMadrid, 
Malines 
JMantoue 
Marseille 

idem. 
Messine 
Milan  . 

idem. 
Monlauban 
Montpellier 

idem. 
Morges.     . 


Hollande  , 
Allemagne 
Flandres 
Portugal 

Italie   . 

Angleterre. 


Allemagne 
Lyonnais^  Fr. 

Espagne 
Pays-Bas 
Italie    . 
Provence 

Italie   . 
Italie    . 

•  •  • 

Languedoc 
Languedoc 
Languedoc 

Suisse  . 


(n  )  V.yex  Amsterdam- 

(  0  )  Cent  d'Amsterdam  pour  Iï5de  Liège. 

(p  )  Cent  aunes  d'Amsterdam  font  61  Barros. 

{  q  )  Une    canne    fait  4   brasses  et     2  brasses  font     une 

aune  de  Paris. 
(  r  )   Koyf,  Bruxelles. 
(  s  )  Cent    nonante-deux  aunes    d'Hambourg  ne   font  que 

i85  brasses  de  Mantoue. 
('  )  Une  canne  de  Mai'seille  rend  une  aune  et  a  tiers  à  Paris. 


57 
46 

58 
94 

^7 

200 

5o 

77 
100 

48 

97 

99 

72 

57 

5o 

î66 

100 

1-7 

43 

i5o 

166 

100 

94 


(  u  )  La  carne  est  de  8  pans ,  et  l'aune  de  Paris  ne  reniî 

([ue  4  pans  et  demi  à  Messine. 
(  X  )    La  brasse  courte    qui  sert  à  mesurer   les   étoffes  de 

hine  rend  à  Gènes  3  pans  et  i  huitième  ,    et  la   brasse 

Longue  ou  brasse  de  draps ,  rend  aussi  à  Gènes  a  pans  et 

4  cinquièmes. 
( y  )  La  canne  de  Montauban,  fait  juste  une  aune  et  demi 

de  roi. 

(  i  )  Une  canne  rend  une  aune  et  2  tiers  à  Paris. 

N  a 


100 
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Suite  de  la    Table  des  Mesures  longues. 


I.  Colonne. 

100  Auaes    de    Pam    font   aux   Villes 
ci-contre  {,a). 


II.  Colonne. 
NOMS 

des  VILLES  et  PAYS. 


III.  Cohrme: 

100  des  mesure» 
de  la  première 
colonne  font  à 
Pans  {b). 


{a)  Envhcn. 


Mesurts. 


ViUeï. 


Pays. 


a  711%" 

i  Aun.  de  L( 

3r  raine 

N  Nancy.     :     : 

.     Lorraine   . 

b          85 

l  Aunes.     .     .     . 

Nantes.     .     , 

.     Bretagne ,  Fr 

c  p     56 

1  Cannes 

Naples.      .     . 

.     Italie    .     . 

d       ic6 

-J  Aunes .     , 

Neuchàtel. 

Suisse  .     . 

n   460 

Pans    . 

Nice.    .     .     . 

.     Fii.'niont    . 

e  p     61 

^  Cannes 

Nisnies     .     . 

.     Languedoc 

f  n   100 

i\  Aunes  . 

Nion    .     .     . 

Suisse  .     .     , 

?   17S 

Axunes  . 

Nuremberg    , 

.     Allemagne 

B  P    173 

'  Aunes . 

0  Osnabruclc 

Allemagne 

h  p     56 

i  Cannes 

P  Palerme     . 

.     ,     Italie  .     . 

n    1.64 

i  Archines 

Peiersbourg 

.     .     Aloscovie  . 

i  p  195 

Aunes . 

RRiga.     .     . 

.     .     Livonie     .     . 

173 

l  Mk  pr-  ^ss  draps 

Rome  .     .    ., 

.     .     Italie  .     . 

57 

l  Pr..  es  Toileries 

iJe/n. 

»          •          •           •          •         • 

A   ;z   173 

l  Aunes .... 

Rotterdam 

Hollande  , 

2o3 

Aunes.     .     .     . 

S  Schvvitz.  . 

Suisse . 

i     72    2l5 

l  Braches    .     .      . 

Soleure.     . 

Suisse  . 

77Z  /Z       60 

Cannes     .      .     . 

Sommieres 

Languedoc  , . 

175 

Pics     .     .     .     . 

Smyrnc 

Levant. 

149 

1  Aun.  pr.lesToil. 

Saint-Gall. 

.     .     Suisse .     . 

194 

\  Pour  les  Laines 

idem.     . 

*          •           •            ■          «          • 

199 

Aunes.     .     .     . 

Stockolm  . 

Suéde  .     . 

7:         66 

l  Cannes     .     .     . 

T  Toulouse  . 

Languedoc  , 

ICO 

Aunes.     .     .     . 

idem. 

•     •     .      ... 

p  200 

Ras.     . 

•         •          « 

Turin  .     . 

Piémont    . 

(b)  Environ, 


52 

116 

r 

177 

î 

4 

94 

X 

22 

i63 

z 
ï 

99 

56 

X 

3 

57 

I 

1^7 

î 

4 

6o 

"4 

5i 

X 
4 

V 

X 

174 

^7 

48 

46 

1 

166 

% 

^-1 

X 

S 

67 

5i 

5o 

4 

i5o 

1 

100 

5o 

de  l'aune  de 

Un)  L'aune  de  Lorraine  est  plus  longue  de  iS  \\%x\.c%  que  •  (  {;  )    Fc>«î  Amsterdam  ;  on    se  sert    aussi    1 

la  denni-aune  de!  Paris  ,    ainsi  l'aune  de  Nancy  revient  àJ     Paris. 

s8o  lignes  de  France.  |1  (  /i  )  Voye\  Messine. 

(  l  )  L'aune  deBretag:ne  est  composée  de  4  pieds,  3  poucesi!(  i  )  Vcye\  Dantzick. 

13  lignes,  qui  font  611  lignes.  RM   Kfiye^  Amnenlam. 

(  O  I  a  canne  de  Naples  est  composée  de  8  pans  ,  et  4  et  i(  /  )  Cent  et  demi  braches  de  Berne  ,    n'en  font  que  cent  àj 

demi  p:ms  font  juste  une  aune  à  Paris.  Soleure. 

ià-)  96  aunes  de  Paris  en  font  ici  de  Neuchàtel.  |l("")  Vcyi\  Montpellier. 

(  e  )  Cent  cannes  de  Montpellier  en  font  loa   de  Nismes.i|(  n  )  La  canne    de  Toulouse  est  composée  Je  6   pieds , 
{/  )  Une  aune  de  Nion  .   qui  £411  i  pieds 7  pouces  6  lignes!     pouces  et  6  lignes  ,  qui  font  786  lignes. 

ou  iaa  lignes  de  Fiance.  jj 
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Suite    de    la  Table  des  Mesures  longues. 


I.  Colonne. 

109  Aunes   de  Pjrh  font  aux  Villes 
ci-coutre  (a). 


II.   Colonne. 

K  O  M  S 

des  VILLES  et  PAYS. 


loi 


III.  Colonne. 

100  des  Mesures 
de  la  pi'emiere 
colonne  font  à 
Pans  (b). 


P  P 
n 


9 


n 


(a)Environ. 
128       I 

'    189       I 

106    i 
100 
160 
100 

193    i 
208 

86 

60 

100 
100 
209     l 
100 

190     l 


Mesures. 

Baros  .     .     .     . 
Brasses  ,    Drap, 
dito ,  or  et  argent 
pour    les    Toiles 
Au.  pr.  les  Drap 
Aunes  .     . 
Aunes  ... 
Braches    . 
Aunes .     .     . 
Aunes .     .     . 
Cannes 
Aunes  . 
Aunes .     .     . 
Braches     . 
Aunes  de  Paris 
Aunes  ... 
Braches  p.  ledet 


Villes. 

V  Valence   .■     . 
Venise 

idem 
Vevay.     . 

idem     . 
Vienne 
Mnterthour 

idem 
Undervval 
^  oiron     .     , 
Uzès   .     . 

idem 
Z  Zoffingue . 

idem 
Zurich 

idem 

idem 


Pays. 


Espagne 
Italie 


Suisse 


Allemagne. 
Suisse   . 


.(  0  )  Cent  quatorze  annes  d'Hambourt;  sont  égales  à  lob 
tirasses  pour  les  étoffe*  d'or  et  d'argent  etc. ,  et  les 
brasses  pour  l'or  et  pour  l'arjent  sont  plus  courtes  de  6 
et  I  quart  pour  100,  que  les  Brasses  pour  les  étoffes  de 
Laine  ,  etc. 

(■p)  L'aune  de  Paris  en  fait  une  et  demi  de  Vienne.  I 


Suisse    .     . 

Dauphiné  . 
Lanoiiedoc  , 


Fr. 


Suisse 
Suisse 


(J)  Environ. 

77 
85 

5i 

93 

100 

66 

ICO 

5i 

48 
116 
166 

100 
100 

47 

100 

5t 

52 


[cj)  100  aunes  de  Voiron  en  font  116  et  \  tiers  à  Lyon  et 

à  Grenoble. 
(  r  )    Vcye^  Montpellier, 
(sj  Une  aune  de  Zuric  fait  un  pied  lo  pouces  et  4  lignes 

ou  766  ligjnes  de  France.  On  vend  en  gros  à  Zuric  à  telle 

aune  que  l'on  souhaite. 


TABLE     ALPHABÉTIQUE 

POUR     LES    MESURES     DES     GRAINS, 

CONTENANT, 


>.  Le   rapport   de    cent   mesures   de   froment    des   villes! 

mentionnées  dans  la  II.  colonne  de  cette  table,  en  setiers 

de  Paris. 
J.-.  £t  celui  de  cent  seticts  de  froment  de  Paris  en  me- 


sures de  ces  mêmes  villes  ;  par  le  moyen  de  laquelle 
et  des  principes  suivans,  on  peut  découvrir  facilement 
les  rapports  réciproques  des  mesures  de  toutes  les  villes 
weuti'jmiées  dans  cette  tabla. 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE; 


X02 

2?iv:sirn.  Du  muiJ  de  Paris.  Le  muid  de  Paris  pour  le 
froment  est  composé  de  douze  setiers  ,  le  setier  pesé 
a4o  li\res  poids  de  marc  ;  ainsi  le  muid  pesé  a88o 
Jiv.  Le  setier  se  di%ise  en  a  muies  ,  la  mine  en  deux 
mlnots  ,  le  rainot  en  3  boisseaux  ,  le  boisseau  en  ., 
quarts  ,  le  quart  en  quatre  litrons  ,  le  litron  est  de  06 
pouces  cubiques.  Le  muid  pour  l'avoine  est  aussi  com- 
jiosé  de  douze  setiers  ,  mais  chaque  setier  d'avoine 
est  composé  de  24  boisseaux  ,  au  lieu  que  le  setier 
pour  le  froment  n'est  compose  que  de  dou7e  boisseaux. 
yuye^  au  dictionnaire  du  commerce  de  l'édilion  de  Ge- 
nève ,  les  mois  Aluid  et  Boisseju. 

OBSERVATIONS 

Sur  le  po:di    du    Froment  ,  du  Seigle  et  de  l'Ayoine. 
Pjr  la  compar.iisou  faite   4  Genève  du  poids  de  ces   trois 


sortes  de  grains  pendant  plusieurs  antiéet  .  on  trouvS 
que  le  poids  de  la  coupe  du  froment  peut  être  établi 
sur  le  pied  de  cent  dix  1.  Celui  de  li  même  coupe  du 
seigle  ,  de  cent  trois  ;  et  celui  de  lavoine  de  60  :  ce 
qui  fait  6  et  demi  pour  cent  de  différence  entre  le 
froment  et  le  seigle  ,  et  45  et  demi  pour  cent  entre  le 
froment  et  l'avoine.  Suivant  ces  proporti<ins  ,  on  peut 
dire  ,  que  le  setier  de  froment  de  Paris  ,  qui  est  de 
240  !..  fait  revenir  celui  du  seifle  à  2i\  1.  2  cinquièmes, 
et  celui  de  l'avoine  à  cent  neuf  i  cinquième  ;  on  peut 
cependant  établir  celui  du  sei;rle  à  aai  ,  et  celui  de 
l'avoine  à  cent  dix  ,  en  supposant  que  ces  trois  sortes 
de  jfrains  soient  mesurés  dans  la  même  mesure  dont.oB 
se  sert  pour  mesurer  le  froment. 


INSTRUCTION 

Pour  se  servir  de  cette  Table. 


PREMIERE     APPLICATION 

Pour  découvrir  ce  que  les  lasts  de  froment  d'Amsterdam 
iant  de  seliers  à  Paris.  Voye^  à  la  pa^e  107  ,  daus 
la  première  colonne  ,  vous  trouverez  vis-à-vis  dans  la 
troisième  colonne  ,  qae  cent  lasts  d'Amsterdam  font  1900 
setiers  de  Paris. 


SECONDE      APPLICATION 

Pour  découvrir  ce  que  cent  setiers  de  froment  de  Parit 
font  de  lasts  à  Amsterdam.  Voye^  aussi  a  la  page  107  , 
a  la  quatrième  colomie  ,  vous  trouverez  que  cent  se« 
tiers  de  Paris  ,  font  6.  é  dix-neuf  la«ts  à  Ainsterdas. 


PRINCIPES 

Pour  découvrir  les  autres  rapports. 


TROISIEME     APPLICATION. 

Amsterdam    et    Livourne    par    P.^ris. 

Voulant  découvrir  ce  que  cent  lasts  de  froment  d'Ams- 
terdam font  de  sacs  à  Livourne  ,  par  la  connoissance 
<lu'on  a  que  cent  lasts  d'Amsterdam  font  i'>oo  setiers  à 
Pans  ,  et  qae  cent  sacs  de  Livourne  font  47  et  demi 
setiers  à  Paris. 

i.^  Multipliez  les  1900  setiers  de  Paris  parles  cent  sacs 
de  Livourne.  a.'  Divisez  le  produit  par  les  47  et  demi 
setiers  de  Pans ,  et  vous  aurez  pour  réponse  que  cent 
lasts  d'Amsterdam  font  4°^°  sacs  de  Livourne  ,ce  qui  re- 
vient à  40  sacs  pour  chaque  last. 


QUATRIEME    APPLICATION. 
Livourne    et    Amsterdam    par    Paris. 

Voulant    découvrir   combien    cent  sacs  de  Livourne  fonï  1 
de  lasts  à  Amsterdam  ,  par  la  connoissance  qu'on  a  que  | 
cent  sacs  de  Livourne  font  47  et  demi  setiers  à  Paris  , 
et  que  cent  seliers  de  Paris  ne  font  que  5.  5   dix-neu 
lasts  d'Amsterdam. 

1."  Multipliez  les  47  et  demi  setiers  de  Paris  par  les  5.  5 
dix-neuf  lasts  tl'Amsterdam.  2.*  Divisez  le  produit  pat 
cent ,  et  vous  aurez  pour  réponse  ,  que  cent  sacs  dc  ] 
Livourne  ne  font  que  2  et  demi  lasts  d'Amsterdam. 


PRINCIPES 


Pour 


découvrir  le   Poids    des    Mesures    étrangères    en  poids  de   Paris, 
suivant   les  Rapports  qu'elles   ont  entr'elles. 


CINQUIEME    APPLICATION. 
Lille    et    Paris. 

Sachant  que  cent  razieres  de  Lille  font  t,6  i  tiers  setiers 
de  Paris ,  et  ciue  le  setier  de  froment  de  Paris  pesé 
240  1.  On  demande  ce  que  la  raziere  de  fromen»  de  Lille 
fait  de  livres  de  Paris. 

pour  le  découvrir  i.'  Multipliez  les  4^  '  fiers  setiers 
de  Paris  par  s.'fO  1.  poids  du  setier  de  Paris.  2."  Di- 
visez le  produit  par  cent  ,  et  vous  aurez  pour  réponse  , 
.que  la  ra^icre  de  Lille  pess  cent  oujs  1.  i  cinquieiae  de 
^uids  de  luarc. 


OBSERVATIONS. 


i."  Si  l'on  voulait  découvrir  le  poids  de  la  raziere  de  seigll 
de  Lille  en  poids  de  Paris,  il  faudroit  multiplier  les  4I 
1  tiers  setier  par  aai  1.  poids  du  setier  du  seigle  a  Paris  , 
et  diviser  le  produit  par  ceat. 

2.'  Et  si  l'on  vouloit  découvrir  le  poids  de  la  raziere  d'a- 
voine ,  il  faudroit  multiplier  les  46.  1  tiers  setier  de 
Paris  par  cent  dix  1.  poids  du  setier  d'avoiue  à  Paxis  ,  et 
diviser  de  jnème  le  produit  par  cent. 


i 


lÀ   BANQUE   RENDUE   FACILE. 
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Ta  BLE   des   Mesures  pour  les   Grains. 


l.  Colcme. 

11.  Colonne, 

III.  Colonne, 

IV.  Colonne, 

100  des  mesures  suivantes 
des  villes  ci-contre  font 
à  Pcit:s  ce  qu'on  voit  dans 
la  trosieme  colonne. 

•                            NOMS                                     ** 

fies  VILLES  et  PAYS. 

Rapport    à  ParU 
des  100  mesures 
(le  la  première 
colonne. 

Rapport  de  109 
Setiers  ciePjris  en 
mesures  des\'illes 
de  la  2^.  colonne. 

Mesures. 

ViUes,                               Pays.                                               Seners. 

Mesures   éttmg. 

CENT. 

i   Cahis  .... 
2  Lasts   .... 

A  Alicante  .     .     :     Espagne  .     .     '. 
Amsterdam  .     .     Hollande  ,     . 

fc 

mt  i58 

1900 

6 

T 

62         1 

208       1 

3  Carteres  •     .     . 

B  Barcelonne  .     .     Catalogne .     . 

48 

4  Sacs     .... 
3  Scheffels  .     .     . 

Bayonne .     .     .     Guienne  ,   Fr. 
Berlin.      .     .     .     Brandebourg  . 

52 

32 

5 

4 
I 

189       1 
3io       5 

6  Setiers.     ,     .     . 

Bëziers     .     .     .     Languedoc  ,    Fr 

43 

3 
1 

229 

7  Boisseaux.     .     . 

Bordeaux      .     .     Guienne  ,    Fr, 

5o 

200 

8  Lasts  .     .     .     . 

9  Fanègues.     .     . 
lo  Setiers.     ,     .     . 

Bremen  .     .     .     Allemagne, 
C  Cadix.     .     .     .     Espagne    , 
Carcassonne.     .     Languedoc  ,     Fr 

1820 
38 
54 

1 
û 

a 
7 

5       1 

263       1 

184       l 

II   Setiers.     .     .     . 

Castelnaudary  .     Languedoc,     . 

45 

3 

4 

1               0 

218       î 

12  Setiers.     .     .     . 

Cette ....     Languedoc.     . 

43 

2 

T 

229 

i3  Tonnes     .     ,     . 

CopenJiague.     .     Dannemarck  . 

45 

7 
8 

221       1 

14  Quilots     .     .     . 

Constantinople .     Levant .     .      . 

23 

T 

425       l 

i5  Lasts  .     .     .     . 

DDantzick.     .     .     Pologne     .     . 

1900 

5       i 

16  Razières  .     .     . 

17  Emines     .     .     , 

Duakerque  .     .     Flandres    .     . 
G  Gênes.     .     .     .     Italie    .     .     . 

io5 
79 

I 
ï 

8 
7 

94       1 

125          i 

>  5o  cahis  d'AIicante  ,  font  cent  emines  à  Gênes  ,| 
2.0  i33.  I  tiers  emines  de  Gênes  ,  font  cent  quartieres 
tle  Londres. 

3."  Et  cent  quartieres  de  Londres  font  i?5    1  tiers  se- 
tiers de  Paris. 

a  Un   last  fait  dix-neuf  setiers   de  Paris. 

3  La  cartére  de  B.'.rcelonne  -esr  égale  au  setier  de  Nar- 
bonne  ,   yoye^  ci-desàoiis  Narbonne. 

A  3S  sacs  de  Bayonne  font  19  seliers  de  Paris. 

b  69  scheffels  de  Berlin  font  un  last  d'Amsterdam ,  égal 
à   19  setiers  de  Paris. 

€  Pour  l'ordinaire  on  compte  que  cent  setiers  de  Béliers  , 
rendent  cent  tren,te-un  setiers  de  iVlunrpellier  ,  et  3  se- 
tiers (le  Montptltier  n'eu  font  qu'un  à  Paris. 

7  38  boisseaux   de  Bordeaux,  font   19  setiers  de  Paris, 

8  a.',  lasts   de  Bremen  font  437  seriers  de  Paris, 

S.30  fanègues  font  un  last  d'Amsterdam,  égal  à  19  setiers 
de  Paris. 


10  35  setiers  de    Carcassonne  font   19  setiers  de  Paris. 

11  4'  et  lierai  setiers  de  Castelnaudary  font  dix-neuf  setiers 
de  Paris. 

la   Fo>vî  Béziers. 

i3  42  tonnes  de  Copenhague,  font  dix  -  neuf  setiers  de 
Paris. 

14  4  et  demi  quilots  de  Constantinople  ,  font  une  charge 
il  Marseille  3."  cent  septante-cinq  charges  de  Marseille  , 
font  cent  quartieres  de  Londres.  3."  Et  cent  quartieres 
de  Londres  ,  font  cent  quatre-vingt-cinq  i  tiers  setiers-à 
Paris. 

là  Le  last  de  Dantzickest  tenu  égal  à- celui  d'Amsterdam  j 
qui  fait  i9  seriers  île  P.iris. 

i6  18  razières  de  Dunkerque  font  19  setiers  de  Paris. 

17  Cent  émises  de  Gênes  font  7a  charges  a  Marseille  ; 
cent  septante-cinq  charges  de  Marseille ,  font  cent  quar- 
tieres a  Londres  ,  et  cent  quartieres  de  Londres  fcBt 
cent  quatre-Mingt-cinq  i  tiers  setiers  à  Paris. 


*B.  Les  chiffres  qui  précédent  ie  nom  des  mesures  sont  relatifs  à  ceux  qui  précédent  les  rtoteï. 
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LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

Suite  de  la  Table  des  Mesures  pour  les  Grains. 


I.  Colcnni!. 


100  des  Mesures  suivantes 
des  Villes  ci-contre,  fout 
à  Pdits  ce  cju'on  voit  dans 
la  troisième  colonne. 


II.  Ccihme. 
k  NOMS 

des    VILLES    e»    PAYS. 


III.  Colonne. 

Rapport  à  Pari; 
ûesioomjsures 
de  la  première 
colonne. 


IV.  Cohr.n,. 

Rîpport  de  loo 

Setiers  de  Pans  en 
mesures  des  villes 
de  la  a^.  colonne. 


Mesure!, 
CENT. 

18  Coupes     . 

19  Lasis  .     . 

20  Lasts  . 

2 1  Tonneaux 

22  Razie'res  . 
28  Alquieres. 
24  Sacs  .  . 
2^  Lasts   . 

26  Quanieres 

27  Asnées 

28  Fanègues. 

29  Charges  . 
80  Sacs  .  . 
3i  Setiers.  . 
02  Setiers.  . 
û3  ïonueaux 


Villes. 

Pays. 

Scùers. 

Mesures 

élran^ 

G  Genève  .     . 

;     République     .      .  font      5o 

4 

197 

r 

H  Hambourg 

Allemagne 

■  2080 

I 
1 

4 

K  Konisberg 

.     Prusse-Ducale     .     . 

1900 

6 

15 

L  La  Rochelle. 

Aunis  ,  Fr. 

900 

1 1 

I 
5 

Lille  .     .     . 

.     Flandres    .... 

46 

I 

2l5 

» 
3 

Lisbonne. 

Portugal   .... 

9 

4 

1T 

1079 

r 

Livourne. 

,     .     Italie 

57 

X 

210 

Lubeck    . 

.     .     Allemagne 

1920 

5 

5 

Londres  . 

Angleterre . 

i85 

I 

53 

7 

Lyon  .     . 

Lyonnais    .... 

125 

80 

MMalaga   . 

Espagne     .... 

36 

277 

1 

INJarseille 

.     Provence  ,  Fr.      .     . 

io5 

3 
4 

94 

ï 

Midelbourg 

.     Zélanâe     .... 

45 

218 

IMontauban 

.     .     Guienne  ,    Fr.     . 

140 

71 

I 

Montpellier 

.     Languedoc  ,     Fr.     . 

33 

I 
'i 

3oo 

N  Nantes    . 

,     .     Bretagne,  Fr.     .     . 

pôo 

10 

I 

j8  366  coupes  de  d-neve  font  cent  quartieres  de  Lon-j 
dres  ,  et  cent  quartieres  de  Londres  font  cent  quatre- 
vinort-cinq  ,   un  tiers  setiers  à   Paris. 

ï9  Cent  lasts  d'H.unbourof  font  cent  neuf  et  demi  lasts 
d'Amstcrciam  ;  tt  un  last  d'Amsterdam  15  setiers  de 
Paris 

ao  Le  last  de  Konisberg  est  tenu  éjal  a  relui  d'Amster- 
dam ,  qui  fait  19  setiers  de  Paris. 

21   Le    lonnijau   d.r  la  Rochelle  fait  9  setiers  à  Paris. 

ai  Cent  razieres  de  bled  de  Lille  font  46  et  demi  setiers 
de  Paiis  ,  a.'  et  cent  setiers  de  bled  de  Pans  font  216  a 
liers  razieres  de  Lille. 

a3  ao  alquieres  sont  égales  à  la  quartiere  de  Londres.  Cent 
quiinieres  de  Londres  font  i85.  i  tiers  setiers  a  Paris  : 
suivant  CCS  rapports  cent  quartieres  lie  Londres  ,  doi- 
vent rendre  2000  alquieres  à  Lisljonne  ;  cependant  si 
l'on  tire  ce  rapport  de  cent  quartieres  de  Londres 
pour  233  un  tiers  èmines  de  Gènes  ,  les  cent  quar- 
tieres ,  feront  aooc6  alquieres. 

«4  40  s.ics  font  un  last  d'Amsterdam.  2°.  Et  qu'a  last 
d'Amsterdam  fait  iljx-ueuf  setiers  à  Paris. 

j5  CD  schelps  de    Lubeck  font   dix-neuf   setiers    à  Paris 
et  jiû  schclps  font  un  lasi. 


26  Dix  et  un  qu.  quartieres  de  Londrts .font  dix -neuf  se- 
tiers de  Paris. 

27  4  ànees   de  Lyon  font  4  setiers  de  Paris. 

28  La  fanèijue  de  Mal.-.ga  est  plus  petite  que  celle  de 
Cadix  i.!'euviron  3  pour  cent ,  donc  cent  sacs  de  Li- 
vourne font  cent  vinjrr-huit  ,  c'est-à-ilire  ,  que  cent 
sacs  de  livourne  doivent  rendre  environ  de  cent 
lrcn(e-uii  a  cent  trente-deu^  Fanègues  a  Malaja.  Je 
n'ai  lire  ces  rapports  que  de  cent  trente-un  et  demi 
Fanègues  de  Malaga  pour  cent  sacs  de  Livourne  ,  et 
de  cent  sacs  de  Livourne  pour  47  et  demi  setiers  de 
Paris. 

29  Cent  quartieres  de  Londres  ont  rendu  cent  septante- 
cinq  charges  à  Alarseille.  Et  cent  quartieres  de  Lon- 
dres font  cent  quatre-vingt-cinq  et  un  tiers  setiers  à 
Paris. 

30  Quarante- un  et  demi  sacs  de  Midelbourg  font  dii- 
neuf  seliers -de  Paris. 

3i  Cent  setiers  de  Montauban  font  cent  quarante  setiers  à 
Paris. 

32  '.'>  setiers  de  Montpellier  ne  font  qu'un  sérier    de  Paris. 

33  Un  tonneau  de  JSautes  fait  9  et  demi  setiers  à  Paris. 

Suitt 


LA 


I,  Colonte, 

too  des  Mesures  suivante* 
des  Villes  ci-contre,  font 
à  Paris  ce  qu'on  voit  ilans 
la  troisième  colonne. 


BANQUE      RENDUE      FACILE. 

Suite  de  la  Table  des  Mesures  pour  les  Grains. 

II.  Cchnne.  III.  Colonne. 


M  O  M  S 

dei    VILLES    et    PAYS. 


Rapport  à  Paris 
desioomesures 
Je  la  prenUere 
colonne. 


lOJ 


IV.  Cclcnne. 

Rapport  lie  13» 

Setiers  dePaiiseii 
me'-ures  ilesvilles 
de  la  a"',  colonne. 


Mesures. 
CENT. 

34  Tomolis 

35  Setiers. 
S6  Setiers. 
87  Salmesg 

08  Tonneaux 

09  Loopens 

40  Sacs     . 

41  Setiers. 

42  Quilots 

43  Muids. 

44  Garaves 

45  Fanèg;ues 

46  Quilots 

47  Tonnes 

48  Charges 

49  Setiers 
Caffis  . 
Emines 
CafFiis  . 
Staras  . 


ViUes. 


5o 
5i 
bi 
b6 


N  Naples     . 

•          • 

Narbonnne 

•          • 

Nice    .     . 

ne'ral 

iS 

P  Païenne  et  Mess. 

Port-Louis 

K  Riga    .     . 

Rotterdam 

Rouen.     . 

S  Salonique. 

Schafouse 

•         •         •         * 

Seville 

Smvrne    . 

Stockolm, 

T  Toulon     . 

Toulouse. 

Tunis .     . 

Turin .     . 

V  Valence  . 

Venise     . 

Pays. 

Italie    . 
Lanf^uedoc 
Piémont 
Si  ile    . 
Bretagne  ■ 
Livonie . 


Hollande 
Normandie 
Archipel 
Suisse  . 
Syrie 
Espagne 
Levant . 
Suéde    . 
Provence  ,  Fr. 
Languedoc  , 
Barbarie    . 
Piémont 
Espagne     . 
Italie    .     .     . 


StJiers. 

font     35 


Mesures  ernv.-g 


176 

1225 

41 

65 

116 

88 

951 
38 

23 

82 

114 

73 
2  3  3 
i58 
134 

42 


283 
208 

377 

56 

8 

242 

l52 

85 

ii3 


4 

10 

263 

I 

425 

I 

121 

I 

87 

187 

T 
T 

42 

<S 

7 

62 

1 

74 

238 


84  Cent  tomolis  de  Naples  font  trente-trois  un  tiers  char-| 
ges  a  Marseille  ,  et  cent  charges  de  Marseille  font  cent 
cinq  trois  quarts   setiers  k  Pâlis  ,    d'où  il  suit  que   cent; 

•  tomolis  font  35  et  un  quart  setiers  à  Paris  ,  et  quel 
cent  setiers  de  Paris  font  283  6  huits  tomolis  à  Naples.] 
Cent  tomolis  de  Naples  font  à  Livourne  7-0  sacs  ;  et. 
comme  cent  sacs  de  Livourne  font  47  et  demi-setiers  à' 
Pans  ,  il  suit  que  cent  tomo'lis  de  Naples  fout  35  ô 
kuits  setiers  de  Paris. 

86  Cent  setiers  de  Narbonne  ,  rendent  à  Montpellier  cent 
quarantc-qualre  setitrs  ,  et  puisque  i  setiers  de  Mont- 
pellier ,  ne  font  qu'un  setier  de  Parts ,  Cent  setiers  de 
r>ai bonne  doivent  faire    48  setiers  de  Paris. 

86  Cent  setiers  de  Nice  font  oj  un  tiers  emines  à  Gènes. 
Cent  emines  de  Gènes  font  79  3  sept  île  setiers  à  Paris. 

Vj  Cent  srlmcs  ijéncrales  de  Sicile  font  166  2  tiers  char- 
ges à  Marseille,  t.t  cent  charges  de  Marseille  font  10:1  3 
quarts  setiers  a  Paris. 

NB.  11  y  a  en  Sicile  deux  sortes  de  saltnes  ,  la  salme 
générale  et  la  salme  grosse  ;  la  salme  générale  dont  on 
donne  le  rapport  sert  à  mesurer  le  Med  ,  et  \a 
falme    grosse    sert    à  mesurer  les  orges  ,    les   fèves   etc. 

•  Cent  de  celte  dernière  rendent  aoo  charges  à  Marseille. 
S8  Le  tonneau  de  Port-Louis  rend  douze    un  quart    se- 

bets  a  Paris, 


!39  46  Loopens  de  Riga  font  un  kst  ,    et  le    last  qui  est 
égal  a  celui  d'Amsterdam  ,  fait  dix-neuf  setiers  de  Paris. 

40  Le  Last  de  Rotterdam  est  composé  de  29  sacs  ,  lesquels 
font  un  last  d'Amsterdam  et  dix-neuf  setiers  de  Paris. 

41  6  setiers  de  Rouen  en  font  7  de  Paris.  • 

42  6  qudots  de  Salonique  font  5  charges  de  Marseille.  _ 
143  Un  muid    de   Schafouse    rend   une   coupe    et    i    huit    a 

Genève ,  et   cent   coupes  de  Genève   ne   font  que  5a  3 
quarts  seliers  ?  Paris. 

44  Une   garave  de  Syrie  fait  9   charges  à  Marseille. 

45  Voye\  Cadix. 

46  4  et  demi-quilots  de  Smirne  font  la  charge  de  Marseille. 

47  Le  lait  de  Suéde  et  de  Stockolm  est  de  23  Tonnes,  qui 
font  dix-neuf  setiers  c\e  Paris. 

48  Cent  Chartres  de  Toulon  ont  rendu  263  setiers  à  Bé- 
ziers  ,  et  cent  setiers  de  Béziers  ne  font  que  43  2  tiert 
setiers  à  Paris. 

49  21    seliers  de   Toulouse  n'en  font  que  dix-neuf  à  Paris, 
ào  Un  caflîs  de  Tunis  fait  deut  un  tiers  setiers  à_Paris. 

il  5o  minettes  de  Piémont  font  cent  emines  à  Gènes.  Et 
cent  émiues  de  Gènes  ne  font  que  79  3  sept  setiers  à  Paris. 

;)2  .'j9  c.'ffis  de  Valence  fout  cent  emines  à  Gènes.  El: 
cent  émincsde  Gênes  ne  font  qiie7j3  sept  setiers  a  Paris. 

53  Cent  staras  de  Venise  ,  font  cent  treize  sacs  à  Livourne. 
Et  cent  sacs  de  Livourne  ne  font  que  47  et  derai-setiers 

,     à  Paris. 

O 
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RÉDUCTION 

Des  mesures  étrangères  pour  les    Grains  ,  en  Livres  poids  de  marc  J 

Tirée  de  leur   Rapport  avec  le  Setier  de  Paris  ,  sur  le  pied  de  240  Ife  pour  le  froment,' 
de  2zS   Ib  pour   le  Seigle,  et   de    iio   Ib   pour  l'Avoine. 


y  ItLES. 


Alicante 

Amsterdam ... 
Bdiceloiine  — 
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Berlm..; 

Béziers 

Bordeaux 

Bremen 

Cadix 
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Dantzick 
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Genève 

HajTibdurg 

Konisberg 

La  Rochelle... 

Lille 

Lisbonne 

Livoarne 

Lubeck 

Londres 

I.von 


Alesur 


I       Poids  de  Marc 
edcs  mesures  ci-contre. 


cahis 

ast 

cartère 

sac 

cheffel ... 

setier 

boisseau.. 

last 

tanègue... 

setier 

setier 

setier 

tonne 

quilot 

ast 

razière 

émine 

coupe 

last 

last 

tonneau... 
razière.... 
alquière  .. 

sac 

last 

quartiëre . 

cinée 


Fromenr. 
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77 
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i3o 
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108 

5G 
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121 

4993 
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2lt)0 

III 
22 
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Avoine. 


Villes. 


Malaga 

Marseille .... 
Vlidelbourg . 
Montauban  . 
Montpellier . 

Nantes 

Naples 

Narbonne... 

Nice 

Palerra.etM 
Port-Louis. . 

Riga 

Rotterdam .. 

Rouen... 

Saloniqiie ... 
Schatïousse  . 

Sirie 

Séville 

Smyrne 

.■itockolra.... 

Toulon 

Toulouse 

Tunis 

Turin 

Valence 

Venise 


Mesures. 


I       Poids  de  Marc 
des  mesures  ci-contreJ 


^anegue 

:harge 

sac 

jetier 

betler 

tonneau ... 

iomoli 

Sftier 

setier 

jalme  gén. 
tonneau  ... 

loopen 

sac 

setier 

juilot 

.iiuid 
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charge 
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AVERTISSEMENT. 


1°.  On  est  prié  de  faire  attention  qu'on  a  abandonné  les  Fractions  qui   n'ont  pu   donner  une  Lirre,' 
a".  Et  que   les  Poids  des  Grains  Ujiïcrent  suivant  leur  boime  ou  mauvaise  qualité. 


TABLE 


POUR     LES     MESURES    DES     LIQUIDES, 


SAVOIR:, 


Vins  3     Eaux  -de  -  Vie  ,    Huiles  et   MieL 


A  Ril"  ICLE        PREMIER, 

Pour  les  Vins. 
Paris. 

le  muid  est  composé  de 36  setiers,  le  setier de  8  pintes, 
ce  qui  fait  388  pintes.  La  pinte  fait  2  chopines  ,  la 
■chopine  a  denii-setiers  ,  et  le  derni-setiers  a  poissons. 
l-e  raiiid  de  Paris  contient  8  pieds  cubes  ,  faisant  1728 
pouces  ,  la  pinte  4^  ponces  ,  la  chopine  î4  pouces  , 
le  demi-setier  douze  pouces  ,  le  poisson  6  pouces  cu- 
bes ,    suivant  le  savant  R.  P.  D.  CaLMET. 

Bourgogne. 

La  queue  est  comptée  pour  un  muid  et  demi  de  Paris  , 
c'est-à-dire  pour  432  pintes. 

Champagne. 

La  demi- queue  est  comptée  pour  les  2  tiers  d'un  muid  de 
Paris  ,   c'est-à-dire  pour  19a  pintes. 

Orléans  ,   etc. 

I^  (jueue  est  égale  à  celle  de  Bourgogne. 

Bordeaux. 

Le  tonneau  est  composé  de  4  banques.  La  banque  de  cent 
jots  de  Bordeaux  vin  clair  ;  une  barique  a  rendu  en- 
viron 25o  pintes  à  Paris  :  ainsi  le  tonneau  peut  faire  par 
estimation  en\iron  mille  pintes  ,  et  le  pot  de  Bordeaux  3 
pintes  et  demi  de  Paris. 

Montpellier  ,    St.   George  ,    Frontignan  et 
Lunel  Viel. 

Le  muid  est  composé  de  dix -huit  setiers  ,  le  setier  de 
Sa  pots  ,  ce   qui  fait   revenir  le  muid  à  676  pots  ;  on 


compte  cent  verbes  pour  un  muid ,  et  chsque  verga 
pour  6  pots  3  quarts ,  ce  qui  fait  les  mêmes  676  pots  a  un 
pot  prés. 

Roquemaure ,  Bas  Languedocprès  du  Rhône. 

La  demi-pièce  de  vin  de  Roquemaure  contient  environ  2;'o 
pintes  de  Paris. 

Vienne  ,  Bas  IDauph'mé. 
Condrieux ,  Lyonnois. 

Les  vins  s'y  vendent  à  l'ànée  ,  qui  contient  80  pots  ,  me- 
sure de  Lyon  ;  le  pot  est  estimé  é^'al  à  la  pinte  de 
Paris. 

L'Hermitage,  pre'j'  de  Thcln  en  Dauphinè  , 
St.  Peré  et  Coruat,  en  Vivarais. 

Le  muid  de  ces  trois  endroits  se  divise  en  douze  barals,  6 
desquels  ont  rendu  4  setiers  à  Genève  ,  et  chaque  se- 
tier est  composé  de  ^^S,  pots  .  ce  qui  fait  192  pots  de 
Genève.  On  estime  le  pot  de  Genève  égal  à  la  pinte 
de  Paris  ;  ainsi  le  baral  revient  à  environ  Sa  pintes  de 
Paris. 

Alicante  ,  Espagne. 

La  tonneau  qui  est  comj^osé  de  2  bottes  rend  à  Ams^ 
terdam  de  36  à  37  stekams  ,  chacun  desquels  pesé  en- 
viron 40  1.  et  demi  d'Amsterdam  ,  en  ne  comptant  le 
tormeau  que  pour  36  et  demi  stek.Tms.  Il  doit  peser  en- 
viron 1400  1.  de  dix-huit  onces  d'alicaute  ,  et  1469  d'ams- 
terdam  et  de  Pari?. 

Cadix  ,  Espagne. 

Les  futailles  dans  lesquelles  on  met  les  vins  ,  se  nom- 
ment bottes  ,  elles  sont  irrégulieres.  On  vend  les  vins  i 
l'aiobe  qui  pesé  aS  1.  de  Cadix  ,  qui  font  environ  23  1.  ua 
tiers  de  Paris  et  d'Amsterdam. 

O  a 
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Palerme  et  Messine. 


Les  vins  s'y  vendent  à  la  talme  ,  douze  salmes  font  un 
tonneau. 

Naples. 

Les  vins  de  Lacryraa  Christi  et  autres  ,  s'y  vendent  au 
baril  ,  qui  rend  à  Genève  environ  ao  quarteron»  ,  qui 
font  4a  pots.  On  estime  le  pot  de  Genève  égal'à  la  pinte 
«le  Paris, 

Lisbonne. 

La  mesure  pour  les  liquides  ,  s'y  nomme  almude  ,  elle 
fait  4  et  demi  gallons  à  Londres  ;  ainsi  ,  puisque  le 
gallon  fait  4  pintes  à  Paris  ,  l'almuJe  revient  à  dix-huit 
jiintes  de  Paris. 


ARTICLE 


I  1. 


Pour   les    Eaux  -  de  -    Vie. 

Les   eaiix-de-vie  se  vendent     aux    endroits 
où  elles  sont  fabriquées  ; 


Vdle>  et  leurs  environs. 


.4  COIGNAC 

Bordeaux 

IS  A  N  T  E  S 

La  Rochelle... 
m  arsei  l  le... 

MoNTPEr.l.IER.. 

B AY  ON  N  E 

s  A  U  M  U  R 

Cadix 


Savtir 

Pays. 


en  Angoumois 
Giiimm .... 
Brctd^ne... 

Aunii 

ProveiKi:... 
Licngiiedoc. 
Gmcnn: .... 

Anjou 

Espagne.... 


Vente!. 


â  37 Verles. 

3j Verges. 

2') Veltes. 

37 Verles. 

au Quintal. 

au Quintal, 

32 Verges. 

39 Veltes. 

à l'Arobe. 


3."  Pour  l'eau-de-vie  preuve  d'huile  bnit  ,  la  verge  %i 
calcule  sur  le  pied  de  dix-neuf  I.  et  demi  :  et  pour  celles 
au  net ,  sur  le  pied  de  dix-  sept  1. 

3.?  Enfin  pour  l'esprit  de  vin,  etc.  la  verge  est  comptée 
pour  le  brut  à  dix-huit  1.  et  demi  ,  et  pour  le  net  à 
seize  I. 

Opération 

Pour  découvrir  le  poids  d'une  futaille  ,  pleine 
d'eau-de-vie  ,  preuve  d'Hollande  etc. 

Achat  hrut. 

Supposez  un  tonneau  d'eau -de-vie  ,  preuve  d'Hollande  J 
contenant  70  verges  ;  multipliez  ces  70  verau  par  ao  1. 
et  demi  ,  et  vous  aurez  à  payer   i43il.  au  pnx  convenu. 

Achat  net. 

Pour  le  même  tonneau   acheté  au  net  ,   multipliez  les  7», 
verges  par  dix-huit  1.  ,  et  vous  aurez  à  payer  1360  1.  at 
prix  convenu. 


Observât 


iO   N. 


Observations 

Sur  la  vente  de    eaux-dc-vie  à    Montpellier 
et  aux  environs.    , 

Lorsqu'on, veut  s'éviter  la  peine  de  pe'ier  les  futailles  , 
on  les  verge  et  on  en  détermine  ensuite  le  poids  de  la 
manière  suivante: 

>.ï  Pour  l'eau-de-vis  preuve  d'Hollande  ,  qu'on  acheté 
brut  sur  le  pied  de  30  I.  tt  demi,  poids  de  Montpellier 
la  verge  ;  et  pour  celles  qu'on  acheté  net ,  sur  le  pied 
»lc  18  1. 


Lorsque  le  prix  des  e.iux-dc-vie  ,  preuve  d'HolLinde  ,  est 
en  Languedoc  de  g  à  10  1.  le  quintal,  il  convient  de  les 
acheter  brut  ,  mais  lorsqu'elles  sont  au-dessus  de  10  L  oa 
doit  les  acheter  au  quintal  net. 

ARTICLE         II  L 

Pour  les  Huiles, 

Aix  en  Provence. 

Les  huiles  d'olive  s'y  vendent  à  tant  d'écus  de  3  1. 
France  la  charge  ,  qu'on  compte  pour  3oo  1.  *  quoi- 
qu'elle en  fasse  environ  trois-cent  dix-sept  un  quart  , 
ainsi  qu'on  va  le  prouver  par  l'usage. 

Les  huiles  ordinaires  tant  de  Provence  que  du  Dauphiné, 
se  vendent  à  Genève  ,  à  raison  de  tant  d'écus  de  3  I. 
de  France  la  charge  ,  de  3oo  1.  poids  de  Lyon  ,  comp- 
tées à  Genève  pr.  a3o  1.  Cent  1.  de  Genève  en  font  cent 
trente-huit  à  Marseille  ,  d'où  il  suit  ,  que  les  33o  1.  de 
Genève  en  doivent  faire  environ  3i7  1  quart  à  Atarseille, 
(jui  sur  le  pied  de  i  a3  1,  et  demi  de  Marseille  pour  cent 
de  Paris ,  en  font  306  et  3  quarts  de  Paris, 

^     *    Tenue?  égales    i    celles   de  Maiseilk, 
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Autre  Preuve. 

Cent  1.  cte  Lron  n'en  font  que  76  et  5  huits  à  Genève. 
Cent  de  Genève  en  font  cent  trente-huit  à  Marseille  , 
d'où  il  suit  encore  que  3oo  1.  de  Lyon  font  les  mêmes 
3i7  1.   un  quart  à  Marseille. 

Grâce,  en  Provence, 

A  raison  de  tant  de  livres  le  rub  de  ao  I.  tenues  égales 
s  celles  de  Marseille  ;  ainù  le  rub  fait  environ  seize  1. 
de  Paris. 

Marseille ,  en  Provence. 

A  tant  de  livres  la  milleroîe  ,  fiui  se  divise  en  douze 
scandais  ,  et  le  scandai  en  dou7e  1.  qu'on  compre  pour 
l'huile  de  3  1.  chacune  ,  ce  qui  fait  revenir  le  millc- 
role  à  144  !•  de  Marseille  ,  qui  en  font  environ  cent  seize 
de  Paris. 


Toulon  ,  en  Provence. 


A  tant  de  livres  la  Millerole.  Treize  Milleroles  et  trois 
quarts  ont  rendu  à  Bordeaux  1640  1.  Ainsi  comme  le 
poiJs  de  Bordeaux  est  éjal  à  celui  de  Paris ,  la  mille- 
rôle  de  Toulon  ne  fait  qu'environ  cent  douze  1.  de  Paris  etc. 

Montpellier,  en  Languedoc. 

A  tant  de  livres  la  charge  qui  se  divise  en  4  barals  ,  le 
baral  en  deux  émines  ,  et  l'éinine  en  deux  tjuartals. 
Le  quartal  contient  8  pots  ,  et  pesé  \'ingt-un  1.  de 
Montpellier  ;  ainsi  la  charge  revient  à  336  1.  qui  ,  sur 
le  pied  de  cent  1.  de  Montpellier  pour  83  un  tiers  de 
Paris  ,  en  font  environ  280  de  Paris. 

Turin ,  en  FiJmont, 

A  raison  de  tant  de  livres  Je  Piémont  le  rub  de  a6  1. 
qui,  sur  le  pied  de  cent  1.  de  Turin  pour 76  de  Paris,  en 
font  dix-huit  3  quarts  de  Paris. 

Nice  j  en  Piémont. 

A  tant  de  livres  de  Piémont  le  rub  de  a5  I.  de  Nice  , 
qui  sur  le  pied  de  cent  1.  de  Nice  pour  63  un  quart 
de  Paris  ,  fon  t  environ  quinze  L  3  quarts  de  Paris, 

Gênes  et  Oneille  ,  en  Italie. 

A  tant  de  livres  fuori  banco  le  baril  de  7  rubs  et  demi  , 
le  rub  de  36  l.  petit  poids  de  Gèrws  etc.,  dont  les  cent 
1.  en  font  66  ou  tiers  de  Paris  ;  ainsi  le  baril  revient 
à  cent  vinpt-deax  1.  et  dtuii  ,  et  le  rub  à  seiie  1,  un 
tiers  de  Paris. 


E  N  D  U  E    FACILE. 
Livourne ,  en  Italie. 
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A,  tant  de  livres  monnoie  longue  le  baril  de  S5  1.  poiilg 
de  romaine  ,  dont  les  cent  1.  ne  font  que  sept.ante-une  1^ 
3  huits  de  Paris  ;  ainsi  le  baril  revient  à  environ  60  1. 
et  demi  de  Paris. 

Lucques,  en  Italie. 

Les  huiles  s'y  Tendent  au  copo  de  34  livres  g^-osso  ,  U 
livre  grosso  de  onze  1.  petit  poids  ;  ce  qui  en  fait 
364.  io5  desquelles  se  font  que  cent  1.  poids  de  ro- 
maine de  Livourne  ;  et  puisque  cent  1.  de  romaine  n'ea 
font  que  septante-une  trois  huits  à  Paris  ;  le  copo  revient 
à  environ  cent  septante-une  1.  et  demi  de  Paris. 

Naples  et  son  Royaume  ,  en  Italie. 

Les  huilles  s'y  vendent  à  tant  de  Ducats  la  salme  ,  600 
Salmes  ont  rendu  1476  milleroles  à  Marseille  ,  ce  qui 
fait  3  salmes  tt  3  cinquièmes  par  millerole.  621  salmes 
ont  rendu  620  milleroles  à  Marseille  ,  ce  qui  fait  a 
salmes  et  3  quarts  par  millerole.  Enfin  767  salmes  de 
Gallipoli  ont  rendu  1814  milleroles  à  Marseille  ,  ce 
qui  revient  aussi  à  3  salmes  et  2  cinquièmes  par  mille- 
role. L'on  peut  donc  établir  la  salme  du  rovaume  de 
Kaples  ,  à  3  salmes  et  demi  pour  une  millerole  ,  qui 
pesé  144  1-  Je  Marseille  ,  dont  les  cent  ne  font  que 
80  1.  3  quarts  de  Paris  ;  ainsi  la  saliue  revient  à  envi- 
ron 5i  1.  3  quarts  de  Paris. 

Palerme    et   Messine  ,  en  Sicile. 

A  Messine  et  aux  environs ,  les  huiles  s'y  vendent  à  tant 
de  tarins  le  caffis  de  36  1.  de  douze  onces  ,  poids  de 
Sicile  ,  dont  les  cent  1.  ne  font  que  63  1.  3  huits  de 
Paris  ;   ainsi   le   caffis  revient  à  quinze  1.  3  qu,  de  Paris. 

A  Palerme  et  aux  environs  ,  les  huiles  s'y  vendent  à  tant 
de  tarins  le  cant.iro  de  cent  ^lix  rotoli  ,  dont  les  cent 
font  168  1.  5  huits  de  Paris;  ainsi  les  cent  dix  i.  ou  ro- 
toli y  eu  doivent  faire  174. 

Cadix ,  en  Espagne. 

Les  huiles  s'y  vendent  à  la  pipe  régulière  de  34  arobea 
de  36  1.  de  Cadix  chacune  ,  ce  qui  fait  8Jo  1.  qui  sur 
le  pied  de  cent  1.  Je  Cadix  po4.ir  94  î  quart  de  Paris  , 
font  revenir  la  pipe  régulière  ^  environ  79a  1. ,  et  l'a- 
rube  à  environ  23  1.  tia  tiers  iLe  Paris. 
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Lisbonne ,  en  Portugal. 


Les  huiles  d'olive  s'y  vendent  à  la  pipe  de  î6  Almudcs  , 
J  l'almude  de  douze '  canadors  ;  l'almude  pesé  40  1,  de 
Lisbonne,  ce  <iiii  fa,it  revenir  la  pipe  à  1040  1.  qui ,  sur 
Je  pied  dç  cent  1.  de  L'Sl'Oi'ns  pour  89  et  demi  de  Pa- 
ris, font  revenir  la  pipe  à  926  1.  3  cintitiiemes  ,  et  l'almude 
à  36  1.  3  cintiuiemes  de  Paiis. 

La  Cannée  ,  dans  le  levant ,   Isle  de  Candie  , 
dans  l'Archipel. 

Les  huiles  s'y  vendent  à  la  niistache  ,  dont  les  cini  un 
tiers  ,  sont  la  niilleiole  de  Marseille.  Dictionnaire  du 
commerce  ,  -  édition  de  Genève.  Suivant  ce  rapport  , 
fit  celui  de  144  1.  de  Marseille  pour  la  niillerole  ,  et 
de  cent  1.  de  Marseille  pour  80  3  quarts  de  Paris  ,  la 
iiiistache  revient  à  vingt-un  1.  3  quarts  de  Paris. 

Spax ,  en  Barbarie. 

Une  partie  de  4101  et  demi  métaux  d'huile  ,  achetée  à 
spax,  a  rendu  à  Gènes,  où  e'ile  a  été  vendue,  raille  quatre 
cent  barils  ;  ainsi  le  métal  fait  e.i\iron  2  barals  ety  huit< 
de  Gènes  ,  d'où  l'on  peut  conclure  que  puisque  le  ba- 
ril de  Gènes  fait  cent  vingt-deux  1.  et  demi  de  Paris  , 
le  métal  de  spax  y  fait  environ  363  1.  ;  et  puisque  ceni 
1.  de  Paris  en  font  cent  \ingi-rrois  et  demi  à  Marseille  . 
le  même  métal  doit   faire  environ  4^6  1.   de  Marseille. 

ARTICLE         IV. 

Four  la  Divisien  de  plusieurs  AJesure^. 

Paris. 

Pour  la  vente  des  vins.    Voyc^  l'article  premier  pour   les 

vin»  ,  piige  107. 
Les  EAUX-de-VlE   s'y   vendent   en    tonneaux  ,  sur  le  pied 

de  27  setiers  de  8  pintes  chacun  ,  ce  qui  fait  deux  cent 

seize  pintes. 
Les  Huiles  d'OtlVE,  en  pièces  d'environ  mille  quatre  cenI 

1.   avec  une  tare  fixe    de    ao   pour    cent  ,  c'est-à-dire  , 

e;ue  pour  cent  vingt  1.  bmt  ,  on  n'en  paye  que  cent  1. 
Le  MlF.l.,    au   quintal  avec  une  tare  de   dix  à  douze  pr. 

cent  suivit  qu'on   en  c^onvienl. 

Lyon. 

Les   Vins    s'y   vendent   en  gros  à    l'ânée  ,   composée   de 

88  pots.  On  tient  le  pot  de  Lyon   égal   à  la  pinte  de 

Paris. 
Les  EAUX-de-ViE  s'y   vendeiit  au  quintal   net   ou  brut  ; 

lorsque  c'est  au  brut  ,    on    fait  la   tare   de    la    futaille 

sur  le  pied  de  dix  pour  cent. 
Les  Huiles  d'OLIVE  de  même  ,  la  tare   de  dix  à  seize  pr. 

cept ,    ainsi  qu'on  en  ■cou>ient, 


FACILE. 

Rouen. 


Les  EAUX-de-ViE  s'y  vendent  à  la  Baiique  de  cent  vingt 
pots  ,  le  pot  fait  un  peu  plus  de  2  pintes  de  Paris.  On 
compte  que  c'est  environ  un  verre  ordinaire  de  plus. 

[-.es  Huiles  s'y  vendent  comme  à  paris. 

Le  Miel  au  quintal  net ,  avec  1»  tare  d'usaj'î ,  quelque- 
fois au  quintal  brut. 

Bordeaux, 

Pour  les  Vins.  Voye^  l'article  premier  pour  les  vins. 
Pour   les  EAUX-de-ViE.    Vcye\  l'article  des   eaux-de-vie; 
Les  Huiles  d'OLiVE    s'y  vendent  au  quint.il  brut  ,    avec 

une  tare  de  dix-sept  à  dix-huit  pr.  cent, 
f^e  Miel    s'y  vend   au  tonneau  ,  le  tonneau  a   6  pipots  , 

le  pipot  pesé  de   a3o  à  260  1.  poids  de  Bordeaux. 

LUle. 

Les    EAUX-de-ViE  s'y  vendent   au  Lot  ou    pot  qui  pes«  • 

4  1.  de  Lille. 
Les  Vins-  à  la  pièce  telle  qu'elle  vient   des  lieux  de   leur 

production.    La  pièce  de    Bourgogne    contient  enviion 

cent  dix  lots  ,    celle   de    Champagne    environ   cent.  La 

banque  de  Bordeaux  etc.  ,  dont  les  4  font   le   tonneau , 
.environ  cent  cinq  lots. 
Les  Huiles  d'Espagne  ,    de  Provence  ,    d'Italie  etc.   s'y 

vendent  à   la   pipe  comptée  pour   206  lots. 
Les  Huiles  de  colsat  ,    navettes  ,    camamillcs  ,  olivettes 

et  lins  (  qui  sont  les  productions  du  pays  )  s'y  vendent 

à  la  tonne  de  3o  lots. 

Nancy ,  en  Lorraine, 

Les  vins  du  pays  s'y  vendent  k  la  mesure  ,  qui  pesé  85  L  . 

net,  poids  de  marc. 
Ceux  de  Bourgogne  etc.  s'y  vendent  à  la  pièce ,  telle  qu'elle 

vient  des  pays  de  leur  production. 
Les  eaux-de-\ie  de  Languedoc  s'y  vendent  à  la  mesure  , 

qui  pesé  85  1.  net ,   poids  de  Marc. 
Les  huile*  d'olive  s'y   vendent  au  quintal  brut  ou  net  ,  on 

fait  la  tare  des  futailles  qu'on  déduit  du  brut. 

Amsterdam. 

Les  Vins    de  France  s'y  vendent   par   tormeaux   de   4,    . 

banques. 
Ceux  d'ESPAGNE    et  de  PORTUGAL ,  par  tonneaux    de  a 

bottes     ou   pipes  ,    sur'  le    pied     de    34o    Mingles    la 

pipe.  On  compte  que  la  niingle  pesé  emiron  deiu  1.  im 

quat  d'Amsterdam. 
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Les  ËAUX-do-VlE  s'y-  vendent    sut  le  pied    de  3o   verges 

ou  vecrtels. On  compte  que  la  verge  pesé  environ  14 1.  pouls 

de  marc. 
jLes  Huiles   d'OtlVE    s'y     vendent    au    tonneau     sur    le 

pied  de   717  mingles  ,  la  mingle   doit  peser   envir.  2   I. 

et  Z  huits. 

Division  des  mesures  peur  les  Liquides. 

L  A  E  M  contient 4  Ankers. 

l'ANkER 2  Stekans. 

le  S  T  E  k  A  N 16  Ming^les' 

le  M  I  N  G  L  E 2  Pintes 

Rotterdam. 

Les  EAUX-de-ViE    s'y  ^-endent   sur  le   rie<î    Ae  3a  verges 

ou   \eertels. 
Les  Huiles    d'OLIVE    au    tonneau     de    340   stoops  ;     1- 

sloop  pesé  h  1.  poids  loger  ,  qui  diffère  de  6   pr,    cen' 

du  poids    d'Amsterdam  ;    ainsi    le   stoop    revient   à  4   1. 

J  quarts  d'Amsterdam  et  de  Paris ,  et  le  touueau  à  enviion 

14^0  1. 


Londres. 

l>es  Vins  ,  les  EAUX-de-ViE  et  les  HuiLES  d'OLIVE  s'y 
vendent  au  gallon  ([m  fait  4  pintes  de  Paris.  La  bari-iiic 
est  composée  de  6.i  (râlions  et  le  tonneau  de  4  banques  ■ 
ainsi  la  barique  revient  a  jji  pinles  ,  et  le  tonneau  à  1008 
de  Paris. 

X,e  gallon  se  divise  en  8  pintes  Angloises  ,  ainsi  la  pinte 
Angloise  est  égale  à  une  chupine  de  Paris  ,  suivant  le 
docteur  Charles  Arbutlaiot. 

Hambourg. 

Les  EAUX-de-VlE  s'y  vendt.nt  sur  le  pied  de  3o  verges  ou 

veertels. 
La   botte  de    VlN    de  Malvoisie   y    est    comptée    de  14c 

stubjens. 
Celle  ue   VlN  sec  de  Canarie  ,  de  cent  vingt  à  cent  vin;cf- 

cinq.  La  pipe  du   vin  pedro  '/.imeuéî  ,  lie  ^6  a    cent.  Lr. 

barique  de  vin  de  Fr.nce  ,  de  60  à  60  slnb:,-ns. 
MF.SURES  d'Hambourg  four  Us  IquiJes- 
Le    foedeir  est   compose  de   6    Onms.    L'hom   de  ao   veer- 

le's  ,   le    veertel    de   2    -j^biens  ,    le  stribien    de   4  bou . 

teilles  de  2  chopines  citacune  ;  un   anki.r  esi  comp.e   dt 

dix  slubjens,  la  barique   le  6  ankcrs. 
'Les   Huiles    s'y   vendent      ir    le    pied    de    S.10    1.    poi  .s 

d'IlaiLiliovir;  ,    qui   en  font    S23   1  -  cluquitine  de  Pari 

et  d'Amsterdam. 

Genève. 

Pour  les    vins  de  table,    voy,^  à  la   division  des    mestirt> 
de    la    reducdon   ci-deaiere    ,    l'aaicle     ae    Gsneve. 


iir 

Les  eaux-de-vie    s'y    vendent  au  quintal  brut    ou  net  ;    h 

tare  est  de  14  à    16  pr.  cent; 
On    les    acheté    aussi    quelques-fois    tare  nette  ,    alors  on 

pesé    aux   halles   les   tonneaux   pleins    ,    on    fa*  ensuite 

la  tare  des   tonneaux   vuidcs    ,    qu'on    déduit    du    poids 

brut. 

Les  huiles  de  Nice  et  les  huiles  fines  de  Provence  s'y 
vendent  au  «luintal  avec  une  tare  hxe  de  quatorze  pour 
cent. 

Les  huiles  ordinaires  ,  tant  de  Provence  que  celles  du 
Daiiphiné  sont  apportées  à  Genève  dans  des  boucs  de 
peau  de  chèvre  avec  le  poil  ;  les  marchands  épi- 
ciers les  achètent  aux  halles  ,  des  voituriers  <  à  tant 
d'écus  de  3  1.  de  France  la  charge  de  3ûo  I.  de  Lyon  , 
qu'on  compte  pour  23o  1.  de  Genève.  Foyei  Al.X ,  a  l'ar- 
ticle des  huiles. 

Le  miel  s'achète  aux  halles  ,  au  quintal  brut,  avec  une 
tare  fixe  de    i  4  1.  pour  chaque  bard. 

Le  miel  bl.-.nc  du  Dauphiné  s'achète  de  même  ,  au  quin- 
tal brut,  avec  une  tare  dont  on  convient. 

Berlin,  <r;z  Brande  bouro-. 

o 

200  Quarts    ou     bouteilles    de  '  Berlia  font    une  .b.iriqiia 

de     Bordeaux    ,     ainsi     comme  ;  la  barique    fait    cent 

pots    de   Bordeaux  ,   le  quart- n'est  que    la   moitié  du 
Pot. 

Nuremberg,  en  Allemagne. 

Le  vin,  les  eaux-de-vie  ,  la  bierre  et  le  vinaigre  s'y  ven- 
dent à  leymer  ,  chaque  eymer  contient  64  pots  de 
Kureraberg. 

Basic ,  en  Suisse, 

Le  vin  s'y  rend  au  setier  ,  le  setier  est  composé  de  33 
miiids ,  le  muid  de  3  pots  ,  ainsi  le  setier  a  y6  pots 
de  la  vieille  mesure  ,  qui  en  font  cent  vingt  de  la 
nouvelle. 

Turin,  en  Piémont. 

La  brinde  (  dont  on  s'y  sert  pour  mesurer  lei  vins  ) 
contient  36  pintes  ,  elle  pesé  6  rubs  ,  chaque  riib  est 
de  aj  liv.  de  Turin  ,  ainsi  la  pinte  revient  à  environ  4  L 
2  onccï  de  Turin ,  de  douze  onc.  à  la  livre. 

Milan,  en  Italie. 

'.e  lin  et  les  eaux-de-vie  s'y  vendent-  à  la  brente  qnî 
est  composée  de  3  staras  ,  le  stara  de  a  mhles  ,  U 
muic-  de  i  quartaris  ,  le  quartari  de  4  pintes  ,  la 
pinte  de  8  boccali  ;  le  boccali  p.se  environ  38  onc. 
du  gros  poids  de  Milan, 
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LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  ii3 

INSTRUCTION 

Peur    les    Calculs    qui    doivent   précéder   les     Spécvlations. 

J'ai  dit  dans  le  Traité  de  l'Achat  des  Matières  et  Espèces  d'Or  et  d'Argent, /)«»'.  469 , 
qu'on  peut  spéculer  sur  toutes  sortes  de  Marcliandises  ,  et  que  pour  le  faire  avec 
connoissance,  il  faut  savoir  : 

T.°  Le  prix  d'Aciiat  de  la  Marchandise. 

2,°  Le  Rapport  du  Poids  ou  de  la  Mesure  de  la  Place  où  l'Achat  est  fait ,  avec  le  Poids 
ou  la  Mesure  de  celle  pour  laquelle  on  destine  la  Marchandise. 
!    3.°  A    combien  les  frais  de   100  ife.  de  100  Mesures,  de  100  Pièces,  ou  d'une  Pièce 

ire  viennent  en  Monnoie  de  la  Place  où  l'Achat  est  fait. 
4.°  La  manière  dont  on  paye  le  Correspondant  qui  fait  l'Achat ,  soit  qu'il  tire  pour  le 
compte  du  Commettant,  soit  que  le  Commettant  lui  remette. 
S.°  Enfin,  les  frais  en  gros  depuis  l'expédition  jusques  à  la  vente,  auxquels   on  pourroit 
ajouter  l'intérêt  de  l'avance  des  fonds  jusques  à  leur  rentrée,  mais  comme  on  ne 
I  sauroit  la  prévoir ,  il   convient  mieux  de   déduire   cet   intérêt  du  bénéfice ,  ou  de 

l'ajouter  à  la  perte. 

PREMIERE      SPÉCULATION 

Sur  des  Marchandises  qui  se  vendent   au  Poids, 

P  A  R  I  S    et    H  A  M  B  O  U  R  G. 

Supposez  qu'un  Négociant  d'HAMBOURG   donne  avis  à  un  de  ses  Correspondans   de 
Paris, 

(ï.*  Qu'il  pourroit  obtenir  une  certaine  qualité  de  Marchandises  à   65  Marcs  Lubs  bco. 
iP  Que  les  frais  à  l'Achat,  Commission  etc.  seroient  de  4  pour  cent,  aussi  bco. 
'    3,"   Et  qu'il  pourroit  tirer  son  remboursement,  savoir. 

Sur  Paris     .     .  à  27  -  sols  Lubs  banco  pour  un  Ecu  de  Change. 
Sur  Amsterdam  à  33  |  sols  Communs  banco  pour  un  Daelder. 
Et  sur  Londres  à  33  -  schelings  ou  sols  de  Gros  pour  une  Livre  sterling. 
Supposez  encore   i.'    Que  le  Négociant  de  Paris  puisse    vendre  cette    qualité   dô 
Marchandises  à  140  L. 
i.°  Que  les  frais  d'HAMBOURG  à  Paris  soient  de  5   pour  cent,  jusques  à  la  Vente. 
3.°  Que  le  Négociant  de  Paris  puisse  faire  les  fonds  à  Amsterdam  à  56  deniers  de 

Gros  banco ,  pour  un  Ecu  de  Change. 
'4.*   Et  à  Londres  à  32  den.  sterl.  pr.   i  Ecu  de  Change. 

5.'  Sachant  enfin,  que  100  ib,  de  Paris  en  font  102  d'HAMBOURG   :  vûjei  ce  rapport 
à  la  Table  des  Poids,  pag-.   98. 
Et  voulant  découvrir  à  Combien  les   100  ft.    de  PARIS  reviendroient   en    Livres  d* 
France,  il  doit  dire,  par  une  règle  Conjointe; 
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DISPOSITION    DE    LA    REGLE    CONJOINTE; 

Pour  la    Traite  J'Hambourg   sur  Paris. 


N.   Antécédens, 


N.    CONSÉQUENS. 


Si      loo  Ib.  de  Paris  sont  égales 
loo  tb.   J'Hambourg  coûtent 
loo  Marcs  Lubs  bco ,  en  font 
un  Marc  Lubs  bco ,  Aaut    . 
Sipr.  27  sols  Lubs    bco,  on   paye 
100  Ib.  de   Paris  en  font     . 
A  Combien  reviendront  en  Liv.  de  FRANCE  les  100  fc.  de  Paris 
Rép.  à    128  L.    14  s.    2  d. 

DISPOSITION    DE    LA    REGLE    CONJOINTE, 


102  fc.    d'HAMBOURG. 

65  Marcs  Lubs  bco,  d'Achat. 
104  a  cause  des  Frais. 

1 6  sols  Lubs  banco. 
3  L.  à  Paris. 
io5  à  cause  des  Frais. 


pour  la  Traite  ^'Hambourg  sur  Amsterdam  et  la 


remise  de  Paris    à    Amsterdam^ 


Si      ICO  ftj.  de  Paris  en  font 102  à  Hambourg. 


66  Marcs  Lubs   bco.   d'Achat. 
104  à    cause   des  Frais. 
33  I  sols  Corn,  bco  à  AMSTERDAM, 

2  den.  de  Gros  à  AMSTERDAM. 

3  L.  à  Paris. 


100  ib.  d'HAMBOURG  coûtent 
100  Marcs  Lubs  bco.   en  font. 
Sipr.     2  Marcs  Lubs  bco.  ou  unDealder,  on  p 
un  sol   Commun  vaut.     .     .     .     ,     . 

Sipr.  56  den.  Gros   on   pa)'e 

iGO  Liv.  en  font io5  à  cause   des  Frais. 

A  Combien  reviendront  en  Liv.  de  FRANCE  les    100  ib.  de  PARIS. 
RJp.  à    1 3o  L.    18    s. 

DISPOSITION     DE    LA    REGLE    CONJOINTE, 

Pour   la   Traite  ^Hambourg  sur  Londres  et   la  remise  ie  Paris  à   Londres. 

Si       100  ib.  de  Paris   en  font.     .     .     .     .102  à' Hambourg. 

106  Ib.  A'Hainbourg  coûtent     ...     65  M.   L.  bco,   d'Achat. 

joo  M.  L.  bco.  en  font 104  à   cause  des  Frais. 

un  Marc  Lubs  bco.  vaut    ....     16  sols  Lubs. 

6  Sols  Lubs  valent un  sol  de  Gros. 

33  sols  de  Gros   valent une 


ime  Livre  sterling  vaut 


Livre  sterling. 
2.'|0  deniers  sterling. 


Sipr.  32  deniers   stcri.  on    paye;     ...        3  Livres   à    Pans. 

100  Livres    en   font io5  à   cause  des  Frais, 

Combien  reviendront    en    Liv.  de  France  \cs    joo  Ib.  de   Paris. 
Hép.  à    i3i   Liv.   12  s.  8  d. 
Pour  faire  l'opcration  de  cçs  trois  Règles  et  des    suivantes ,  voyei  l'Instructio* 
de  la  Kègle  Conjointe ,  p'^^.  5.       , 
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LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 
RÉCAPITULATION. 

Cette  Marchandise  rcviendroit  par  la  Traite  ^'Hambourg  sur  Paris  à  L,  12".    l/^.  s.  2  à. 

Par  la  Traite   à' Hambourg   sur  Amsterdam à        Iûo,   18 

Et  par  celles   d'Hambourg  sur    Londres à        i3i.i2        q 

Ainsi  il   faudroit  qii'Hambourg  tirât   sur   Paris. 

SECONDE      SPÉCULATION. 
A  M  S  T  E  R  D  A  ]M    et    L  I  V  O  U  R  N  E. 

Un  Négociant  de  Livourne  marque  à  un  autre  Ne2:ociant  d'Amsterdam,  qu'il  pourroit 
obtenir  le  Café  du  Levant  à  24  Piastres  de  8  Réaux  monnoie  Longue ,  les  100  Ife. 
poids  de  Romaine,  qui  sur  le  pied  de  100  ib.  à' Amsterdam  Y^om  140  de  Romaine 
de  Livourne ,  font  71  Ib.  |  à  Amsterdam  ;  voye^  la  Table  du  Rapport  des  Poids ,  ps  <^.  oS. 
Que  les  frais  à  l'Achat  seroient  de  2  pour  g,  aussi  monnoie  Longue,  et^  ou'il 
pourroit  tirer  le  montant  de  lAchat  et  Frais  sur  Amsterdam  à  86  d'en,  de  Gros 
banco  pour  une   Piastre  de  8   Réaux. 

Le  Négociant    d'Amsterdam  sachant  que  tous  les  frais  depuis  l'expédition  jusques  à   la 
Vente,  seroient  de  4  pour  2,   supposant  de  plus  l'Agio  à  4  ^  pr.  100,  de'mande  à 
combien  la  Livre  de  ce  Café  lui  reviendroit  en  argent  Courant/ 
Four  le  découvrir ,  dites  par  une  Règle  Conjointe  : 

A^  Antécédens.  ]\\  Conséquens. 

Si        71  ib.  et  I  d'Amsterdam  sont  égales  à  100  ft.  poids  de  Rome  de  Livovrn?. 

100  ^.  de  Livourne  coûtent.     .     .     .  24  Piast.  de  8  Réaux,  monnoie Lorguc. 

100  Piastres  monnoie  Longue  en  font  .  102  à  cause  des  Frais. 

Sipr.  une  Piastre  de   8    Réaux  on   paye.     .  86  deniers  de  Gros  bco.  à  y^mjf^rt/û/ra. 

2  deniers  de  Gros  font     ....  un  sol  de  Gros  bco. 

100  sols  de  Gros  bco  en  font  .     .     .  104  |  Courants  à  cause  de  l'Agio. 

100  sols  Courants  en  font    .     .     .     .  104  à  cause  des  Frais. 

A   Combien   reviendra    ....  une  Livre  d'Amsterdam. 

Re'p.  à  environ  16  sols  Courants. 

Observation  M.  P.  S.  dit,  ^^,^.411 ,  que  ico  ib.  d'Amsterdam  en  font  146  de  Livourne 
sans  dire  si  c  est  du  poids  de  Romaine  ou  du  poids  de  Balance  ;  il  est  vrai 
comme  je  l'ai  dit  à  la  Note  de  la  pag.  94,  que  lorsque  les  Marchandises  sont 
achetées  aux  Compagnies  de  France  et  d'Hollande ,  elles  en  rendent,  à  causa 
du  trait ,  de  2  à  3  pour  cent  de  plus  à  Livourne  ,  ce  qui  ne  feroit  tout  au  plus 
que  148]  mais  cette  différence  ne  fait  rien  à  la  Question  de  Monsieur  S.,, 
puisquil  suj)]pose  cixi' Amsterdam  tire  des  JMarchandises  de  Livourne. 

P  i 
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TROISIEME      SPÉCULATION. 


GENEVE     et    NAPLES. 

Un  négociant  de  Naples  donne  avis  à  un  de  ses  Correspondans  de  Genève,  qu'il  pour-  la 
roit  obtenir  une  certaine  qualité  de  Marcliaudises  à  42  Ducats  del  regno  les  100  Ib..  | 
petit  poids,  qui  n'en  font  que  58  \  de  Genève,  voye^  ce  rapport  à  X&pag.  94;  que- 
les  frais  à  l'Achat  et  Commission  seroient  de  3  pour  cent,  et  qu'il  pourroit  tirer 
ses  débours  sur  Livourne  à  iio  Ducats  de  10  Carlins  de  Naples,  pour  100  Piastres 
de  8  Réaux  de  Livourne , 

Livourne  prendre  son  remboursement  sur  Milan  à  126  sols  de  Change  pour  une  Piastre^^ 
de  8  réaux. 

Genève  pouvant  faire  les  fonds  à  Milan  à   96  Ecus  pour  640  Liv.  de  Change. 

Et  les  frais  étant,  de  Naples  à  Genève  par  Marseillle,  de  8  pour  cent,  compris  les  pro- 
visions de  Livourne  et  de  Milan;  on  demande  à  combien  reviendroient  les  100  &..; 
de  Genève. 

Pour  les  découvrir ,  dires ,.  par  une  règle  Conjointe  : 


N.   Antécédens. 

Si        58  ib.  \  de   Genève  font     . 

100  tti.  petit  poids  coûtent. 

100  Ducats   en  font    .     . 

Si pr.i  10  Ducats  on  ne  paye  que 

une  Piastre   on  paye  .     .     . 

20  sols    de  Change  font    . 

Sipr.640  Livres  de  Change  on  paye 

un  Ecu  vaut     .     .     .     .     . 
Si      1 00  Livres  en  font. 

A  Combien  reviendront  les 
Rép.  à  2o5  L.  I.  6  d.   Courantes 


N,   Conséquens. 

100  ft.  petit  poids  de  Naples,. 

42  Ducats  del  regno  d'Achat, 
io3  à  cause  des   frais. 
1 00  Piastres  de  8  réaux  à  Livournci.. 
125  sols  de  Change  à  Milan,. 
une  Livre  de   Change. 

95  Ecus  à  Genève. 

3  Livres. 
108  à  cause  des  frais. 
100  itj.   de  Genève. 


N.  B.  Si  on  vouloit  découvrir  à  combien  les  îoo  tt).  de  Genève  reviendroient  si  l'Achatf 
étoit  fait  à  Naples  en  Livres   du  gros  poids ,    au    lieu  de  mettre  au  premier  terme- 
des  antécédens  :  Si   68  tb.  l  de  Genève  en  font   100    petit    poids    de  Naples  ,    on 
devroit  mettre  :  Si  162  tb.  |  de  Genève  n'en  font  que  100  du  gros  poids  de  Naples  , 
(  c'est  le  rapport  que  je  donne,  pag.  94.  )  le  reste  de  la  règle  de  même. 

Observation.  M.  P.  S.  dit,  pag.  487,  que  100  ib.  de  Genève  en  font  129  et  'J  à  Naples , 
sans  dire  ,  si  c'est  du  petit  ou  du  gros  poids  ;  si  c'est  du  gros  poids  qu'il  entend, 
nous  différons  de  41  ib.  ^t ,  et  si  c'est  du  petit  poids  ,  nous  différons  de  6j  ib.  n* 
Voyei  la  Note  que  je  donne,  pag.  94,  pour  prouver  ces  rapports. 
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QUATRIEME      SPÉCULATION. 
BERNE    et    GENEVE. 

I  Un  Négociant  dé  Genève  offre  à  un  Négociant  de  Berne  une  certaine  qualité  de  Mar- 
chandises renduesyfarzco  sur  la  Barque  à  76  L.  Courantes  les  100  Ife.  de  Genève  ;  et  de 
recevoir  en  payement  des  Louis  d'or  neufs  de  France ,  qui  n'ont  cours  en  Suisse  que 
pour  16  Liy.  pour  14  L.  16  s.  Courants. 

Le  Négociant  de  Berne  sachant  que  les  frais  de  Genève  à  Ouchj  et  ceux  à'Ouchy  à  Berne , 
sont  de  4  pour  cent  de  Suise  ,  et  que  roo  tb.  de  Genève  en  font  iri6  |  à  Berne  , 
(  c'est  le  rapport  que  je  donne,  pag.  91.) 

Voulant  découvrir  à  combien  les  roo  ib.  de  Berne  lui  reviendroient  en  argent  de  Suisse, àoii 
disposer  et  faire  une  Règle  Conjointe  comme  suit. 

N.  Antécédens.  N.   Conséquens. 

Si      106  tfe.  et  j  de  Berne  soiw.  égûe$  à     .     .  ico  îb.  de  Genève. 

100      de  Genève  coûtent 76  L.  Courantes  d'Achat, 

14  L.  et  I  ou  16  sols  font 16  L.  de  Suisse. 

'  100  L.  de  Suisse     en  font.     .     .     .     .104       à  cause  des  frais. 

A  Combien  reviendront  les  .     .     .   loo  Ib.  de  Berne. 

Rép.  à  80  L.  2  s.  I  d.  de  Suisse. 

Observation.  M.  P.  S.  dit,  pag.  435,  que  100  ib.  de  Genève  font  T14  ^.  l  àe  Berne  / 
en  quoi  nous  différons  de  8  ib.  et  tt-  Je  puis  assurer  cependant  que  mon 
Rapport  est  tiré  de  la  comparaison- d'un  poids  de  fer,  de  Berne,  que  j'ai  en  mon 

^  pouvoir,  avec  le  poids  de  Genève,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  Note  que  je- 

doime  ,  pag.  91. 

CINQUIEME       SPÉCULATION. 

GENEVE    et     COPPENHAGUE. 

Un  Négociant  de  Coppenhague  propose  à  un  de  ses  Correspondants  de  Genève ,  une  cer- 
taine qualité  de  Marchandises,  qu'il  offre  de  lui  rendre y?-<7r.co  dans  son  Magasin  à 
Genève,  à  raison  de  64  Rixdalers  Courantes  les  100  itj.  de  Coppenhague ,  et  il  lui 
marque  en  même  tems  ,  quil  en  pourra  tirer  le  montant  sur  Hambourg  à  118  Rix- 
dalers Courantes,     pour  100  RLxdalers  banco  d'Hambourg. 

Le  Négociant  de  Genève  prévoyant  pouvoir  faire  le  fonds  des  Traites  de  Coppenhague  sur 
Hambourg  en  Lettres  sur  Londres,  au  Change  de  62  deniers  sterling  pour  un  écu 
qu'on  suppose  que  le  Négociant  d'Hambourg  pourra  négocier  à  33  sols  de  gros  banco 
pour  ur^e  Livre  sterling, 
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Sachant  d'ailleurs  que  loo  ib.  de  Genève  sont  égales  à  143  ft.  et  '  de  Cjppenhas^ue,  et 
voulant  découvrir  à  combien  les  ico  ife.  de  Gtvzt'i'tjlui  reviendroienten  argent  Courant; 
suivant  toutes  ces  suppositions  ,  il  doit  faire  uuq  Règle  Conjointe  comme  suit. 

A"".  Jmêcédens.  N.  Consêquens. 

Si       100  ib.  de  Genève  sont  égales  à    .     ■,      .148  ib.  et  |  de  Coppenhague. 

ïoo  f^.  de  Coppenkajs;ue  coinent   .     .     .     64  Rixdalers  Courantes,  Frais  compris^ 
Sipr.  1 18  Rixdalers  Courantes  on  paye       .     .100  Rixdalers  banco  à  Hambourg. 

un  Rixdalers  vaut 48  sols  Lubs. 

6  sols  Lubs  ^•alent       ....;.-  un  schelling  ou  sol  de  gros. 

33  Scliellings  valent 240  den.  sterl.  ou  une  Liv.  sterl. 

Sipr.   62  den.  sterl.  on  paye 3  Liv.  à  Genève. 

A  Combien  reviendront  les      .      .     .     .   100  &.  de  Genève. 
RJp.  à  261.  L.      5  deniers  Courants. 

Observation.  M.  P.  S.  dit,  pag.  436  ,  que  100  tt-.  de  Genève  n'en  font  que  11-7  et  ?  â» 
Coppenhague,  en  quoi  nous  différons  de  26  ib.  i,  comme  je  l'ai  déjà  die  dans  le  Traité 
de  l'Achat  des  Matières  et  Espèces  d'or  et  d'argent,  pag.  448. 

SIXIEIME      SPÉCULATION. 

LONDRES     et     TURIN. 

Un  Négociant  de  Turin  marque  à  un  de  ses  Correspondants  de  Londres ,  qu'il  pourroit 
acheter  une  partie  d'Organcins  à  16  Liv.  de  Piémont,  la  Livre  de  12  onces  dont 
les  100  ib.  ne  font  que  80  Ib.  de  16  onces  de  Londres. 

Supposant  que  tous  les  Frais  jusques  h  Livourne ,  soient  de  i  Liv.  i  o  sols  par  ib.  de  Turin , 
et  qu'il  puisse  tirer  ses  débours,  compris  les  Frais  de  Livourne,  dont  il  se  charge,  à 
20  Liv.  de  Piémont  pour  une  Livre  sterling. 

Le  Négociant  de  I^ondrts  sachant  que  tous  les  Frais  de  Livourne  à  Londres  seront  d'en- 
viron 16  pour  100. 

Voulant  découvrir  à  combien  la  Livre  de  1 6  onces  lui  reviendroit ,  doit  faire  une  RègW 
Conjointe  comme  suit. 

A'^.  Antécédens.  N.  Consêquens. 

Si         80  fc.  petit  poids  de  16  onc.  sont  égales  à .  100  ib.  de  Turin. 

une  L.  de    Turin  coiite 17  ib.  '  d'Achat  et  Frais. 

20  Livres  de  Piémont  valent  .     ;      .     .     .        i  Livre  sterling  à  Londres, 

100  Livres  sterling  en  font it6  à  cause  des  Frais. 

A  Combien  reviendra une  Livre  de  Londres, 

Rép.  à  I  L.  5  s.  4.  cl.  stçrling. 

OBSERVA, T  ION  S. 

1°.   les  Soies  Orgaiicin  ,   Trames  ,  Rondeletles  ou  Perlées  et  les  Soies  teintes,  se  vendent  à  Lonire<  à  la  Livre  cte  i6 

onces,  et  les  Soies  Gréées  à  la  Livre  de  34  onces.  Voye\  la  Note  sur  les  Soies ,  au  Traité  Je  l'Achat  des  Matière» 

et  Espèces  d'or  et  d'arscenl ,  pjg.  449. 
a°.  Monsieur  E. ,  de  Kelthatel  ,   qui  demeure  dans  une  des  meilleures  Maisons  de  Genève ,   a  eu  la  complaisance  do 

1110  faire  observer,  qu'au  lieu  de  4  s.  3  d.  sterl.  qu'on  voit  à  l'anicle  des  Droits  à   retirer  au  même  "Traité,  pag. 

449  •    '1  ne  devroit  y  a\oir  que  i  s.  8  d.  par  Livre  de  34  orfccs. 
S°.   Pour  découvrir  à  combien  re\ieiidroient  les  100  Liv.  d'une  Marchandise  aclietée  à  MctrsetVe  ou  ailleurs  el  desliilét 

lour  Genoe ,  etc, ,  servtz-vous  des  Piincipes  (lu'ou trouve  auTriicé  des  Maliiires ,  etc., fjg.  46.1, 


L  A    B  A  N  Q  U  E    R  E  N  D  U  E    F  A  C  I  L  E.  ir^ 

PREMIERE      SPÉCULATION. 

Sur   des   Marchandises  qui  se  vendent   à    lAune,   ou   aux  autres  Mesures   Longues. 

CADIX    et    ROUEN. 

Supposez  qu'un  Négociant  de  Roue'n  marque  à  son   Correspondant  de  Cadix 

I.       Qu  il  pourroit  acheter  comptant  les  Toiles  blancard  à  K-io  L.  les  loo  Aunes  de  Rouen 

ou  de  1  nyeraent ,   lesquelles  sont  égales  à  l'Aune  de  Paris.  Voye^  au  Traité  de  l'Achat 

^     des  Matières ,  pag.  447  ,  le  Compte  d'Achat  de  2  Balles  de  ces  "Toiles 

u.      Que  les  Frais  à  l'Achat  seroient ,  la  Commission  comprise  ,  d'environ  7  pour  ^   et  nu'il 

pourrou  tirer  ses  débours  sur  Cadix,  à  1 5  L.  2  s.  par  Pistole  ^  o  ,  ec  qu  a 

Supposez  que  les  Frais  soient,  depuis  l'expédition  jusques  à  la  vente,  de  8  pour  ^-  sachant 

Table  des  Mesures  Longue^^^..  97  ;   et  voulant  découvrir  à  combien  les  100  Var- 
ros  Im  reviendroient  en  Reaux  de  Platte,  il  doit  dire,  par  une  Règle  Conjointe  : 


A^.  Antécédens.  2V  C 


onsequens. 


Si         i4o\arrosdeC^^.^font  :     :....:     .  100  Aunes  de  7?.:..^. 

100  Aunes  de /^cw.-z  coûtent 100  Livres  d'Achat 

100  Livres  en  font 107  avec  les  Frais.  ' 

Sipr.      10  Livres  2  s.  on  paye une  Pistole  de  Change 

Tr  1    S^"^'     •     •     •     -, ^^^  Réaux  de  Flatte^ 

Too  Reaux  de  Flatte  en  font    ......     .  108  avec  les  Frais 

A  Combien  reviendront  les 100  Varros.  * 

%^éjy.  à  Reaux  de  Flatte  227  et  i3  Maravadis,  dont  les  4  sont  un  Quartos. 

I  ?  Si  l'on  vouloit  savoir  à  combien  reviendroit  le  Varros  ,  au  lieu  de  mettre  100  Varros    on 
mettroit  combien  un  \arros.  '•"'-  J  uo  v  arros  ,  on 

!  SECONDESPÉCULATION, 

LILLE    et    CADIX. 

i  Un  Négociant  de  Ulle  ayant  avis,  d'un  de  ses  Correspondants  de  Cadix,  qu'on  pourroit  v 

que  les  fraii  de  Lille  à  Cadix  seroient  de  12  pour  cent, 
;  Le  Négociant  de  Z.//.,  voyant  qu'il  pourroit  acheter  l'Aune  de  cette  Marchandise  à  6',  Fa- 
tars,  que  les  Frais, usqu'a  l'.xpednion  seroieiude  ;S  pour  cent ,  et  prévoyant  cu.e  C^^ 
pourroit  lui  remettre  sur  Pari  a  -6  s.  pour  une  F.astr  J  Courante  d.  8^  Rx. ,  1,  qu'    pou  roit 
x.egocierlesremisc.ssur/'«mà98den.degrus.pr.3L.,sachantd.plusqueiooALrÏÏ 
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Lille  n'en  font  que  58  et  7  à  Paris,  et  que  100  aunes  de  Paris  font  140  Varros  à 
Cadix  ,  demande  à  combien  lui  reviendroit   1  aune   de   Lihe. 

Pour  le  découvrir,  il  faut  dire,  par  une  Règle  Conjointe; 

iV.  Antécédens.  N-  Conséquens. 

Si      100  Aunes   de   Lille  n'en   font  que   .     58  '    de  Paris. 

100  Aunes  de  Paris  font     .     .     .     .140  Varros  de   Cadix. 
un  Varros    vaut     .,..-..     1 5  Rëaux  de  Platte. 
100  Réaux  à  cause  des  frais  sont  réduits  à     88  Réaux  net. 
8  Réaux  de  Platte  font   ....  une  Piastre  Courante. 
Sipr.une  Piastre  Courante    on  reçoit     .     .     76  s.  à  Paris. 
Si        60  sols  ou  un  Ecu    on  reçoit ...     98  deniers  de  Gros. 
2  Deniers  de   Gros  valent    ...     un  Patar, 
100  Patars  avec  les  frais ,    sont  réduits  à     97  Patars  net.  _ 

A  Combien   revieiidra une  AiBie  de  Lille. 

RJp.  à    81    Patars. 


MESURES    RONDES    POUR    LES    GRAINS. 

PREMIERE    SPÉCULATION. 

PARIS    et    LONDRES. 

La  Quartiere  de  Bled  fi-ome^nt  étant  à  Londres  a  26  sols  sterling,    les  Fraisa    Londres 

d'environ  i3  deniers  sterling  par  Quardere,    Londres  pouvant  tirer  sur^aw  à  3i 

deniers  sterling  pour  3    Liv. 
Tous  les  frais  de  Londres  à  Paris  étant  de  2  pour  cent,  et  100  Quartieres  de  Londrej 

comptées  pour  i85  \  Setiers  à  Paris,  ■ni 

On  demande  à  combien  le  Setier  de  Paris  reviendroit  suivant  ces  suppositions.  Four  i« 

découvrir ,  il  faut  disposer  et  faire  une  Règle  Conjointe ,   comme  suit , 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens. 

Si      i85  ^  Setiers  dePaw  sont  tenus  égaux  à  leo  Quartieres  de  Londres. 

I   Quartiere  de  Londres  coûte  .     .  26  Sols  sterling. 

I   Sol  sterling  vaut 12  Deniers  sterl. 

100  Deniers  en  font ii3  à  cause  des  frais. 

Sipr.    3i  Deniers  on  paye 3  Livres  à  Paris. 

100  Livres  en  font 102  à   cause  des   Frais. 

A  Combien  reviendra  ....  i  Setier  de  Pans. 

Rêp.  à   18  L,  i5  s.  6  d. 

Observation. 
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'observation.  On  trouve  dans  les  Éltmens  du  Commerce,  Tome  l.  ,  paqe  i-iS  et  117, 
qu'en  i68g  \'Angk:erre  accorda,  et  qu'elle  cominue  la  gratificaUon  suivante ^à 
Ja  sortie  des  Grams  sur  los  \  asseaux  Anglois  seulement,   Savoir, 

An  Froment,  5  Schelings  ou  sols  sterling  par  quarter  lorsqu'il  n'excède  pas  le  prix 
de  2   L.   8  sols  sterling. 

Au  ^^/^/^  S  Sois  6  deniftrs,  lorsqu'il  n'excède  pas  le  prix.de  i  L.  12  sols  sterling. 

Ht  a  1  Urge  2  bols  6  deniers,  lorsqu'il  n'excède  pas  le  prix  dé  i  L.  4  sols  sterling. 

Cette  gratification  est  payée  par  VÉtat  au  Vendeur ,  ce  qui  favorise  la  sortie  des 
Grains. 


SECONDE     SPÉCULATION. 

GÈNES     et     LONDRES. 

la  Quarriere  de  Bled  froment  étant  à  Londres  à  26  Sols  sterling,  à  bord;  les  Frais  de 
Z-cn^r.-^  d  environ  un  Sol  sterling  par  Quartiers,   ce  qui  fai^,  avec  l'Achat     '^  sols 
et  Londres  pouvant  tirer  sur  Amsterdam  a   36  Schelins  ou  Sols  de  Gros     pour  une 
-Livre  sterl.  ^ 

Sachant  encore  i.<!  Que  100  Quartières  de  Londres  rendent  à  Paris  i85  Setiors  et  un 
tiers,  Voyei  page  104,  et  que  ico  Setiers  de  Paris  font  à  Gênes  126  Emines  et 
unliuitieme,   Voyer  page  io3. 

fi.?  Et  preyopnt  (\i\  Amsterdam  fonn-oit  prendre  son  remboursement  sur  Gênes  z  85  de- 
niers de  Gros  pour  une  Piastre  de    ii5  sols  fuori  banco 

Enfin,  supposant  les  Frais  de  Londres  à  Gênes  de  6  pour  cent,  et  voulant  découvrir 
a  combien  de  Livres  fuori  banco,  i'Emine  de  Gènes  reviendroit  :  Il  faudroit  dixe 
par  une  Règle  Conjointe  :   .  ' 


0  o 


'é. 


N.   Antecedens. 

Si      125  et  l  Emines  de    Gênes  font 
î85  et  j  Setiers  de  Paris  font. 
I   Quartiere  coûte  .     .     ,     .     , 
Sipr.  20  Sols  ou  une  Livre  sterl.  on  pa 

un  Sol  de   Gros  vaut     ... 

Sipr.  85  Deniers  de  gros  on  paye    . 

20  Sols  fuori  banco  valent.     . 

100  Liv.  en  font 

A  Combien  reviendra  .     . 


i?/ 


?>.  à   17  Liv.  18  s.  6  à.  fuori  bco. 


N.  Conséquens, 

100  Setiers  de  Paris. 
100  Quartières  k. Londres. 

27  Sols  sterlings  avec  les  Frais. 

36  Schelins  ou  sols  de  gros  à  Amsterdam, 

1 2  Deniers  de  gros. 
II 5  Sols  fuori  bco.  à  Gênes, 
une  Livre. 

106  à  cause  des  Frais, 
une  Emine  de  Gênes. 


Q 
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TROISIEr>lE     SPÉCULATION. 
M  A  R  S  E  I  L  L  E    et    îi  A  P  L  E  S. 

Le  Bled  froment  étant  à  Naples  à  ii  Carlins  le  Tomolis,  les  Frais  de  la  Traite  ou 
sortie  de  Napii^ ,  d'environ  36  pour  cent ,  Voyei  au  Traité  des  Matières  d'or  et 
d'argent  un  compte  d'Achat  de   Bled  au  Royaume  de  Napks ,  page  441. 

Naples  pouvant  tirer  sur  Venise  à  ii5  Ducats  de  10  Carlins  pour  100  Ducats  banco. 
Venise  pouvant  prendre  son  remboursement  sur  Paris  à  62  Ducats  banco  pour  3co  L. 

Sachant  que  100  Tomolis  de  Naples  rendent  environ  35  Setiers  et  \  k  Paris  ,  Voye^, 
page  io5.  et  qiie  100  Setiers  de  Paris  font  environ  94  î  Charges  à  Marseille,  Voye^, 
page  104.  supposant  les  Frais  de  Naples  à  Marseille  d'environ  4  pour  cent,  et  que 
AJars.  ill:  pourra  faire  les  Fonds  à  Paris  à  2  pour  cent  de  Perte  à  la  Lettre. 

On  demande  h  combien  la  Charge  de  Marseille  reviendroit.  Pour  le  découvrir ,  il  faut 
"dire,  par  une  Règle  Conjointe  : 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens. 

Si      100  Charges  de  yUarj'^'///^  font  environ.   io5  \  Setiers  à  F^m. 
100  Setiers  de  Paris  font  environ  .     .  288  j  Tomolis  à  Naples. 

I   Tomolis  coûte 11    Carlins  à  Naples.  ^ 

TO  Carlins  valent un  Ducat. 

100  Ducats  en  font i36  à  cause  des  Frais. 

Sipr.i  I  5  Ducats  de  Naples  on  ne  paye  que.    100  Ducats  banco  à  Venise. 
62   Ducats  que  Venise  reçoit,  onpaye.  3oo  Livres  à  Paris. 
100  Livres  on  n'en  paye  que     .     .     .     98  à  Alarseille. 
100  Livres  de  Marseille  en  font     .     .   104  à  cause  des  Frais. 
A  combien  reviendra     ....  une  Charge  de  Marseille. 

Rép.  k  19  L.  4  s.   10  d. 


c 


Qhcrtaùon.  Il  y  a  quelques  années  que  la  Provence  manquant  cle  Bled,  on  fit  ptiMier  et  âfficîier  à  MjneiUc,  mie  L 
Bled  étrang-er  qui  oiureioit  à  Marseille,  ilaui  les  trois  mois  suivants,  jouiroit  d'une  gratitication  par 'charge '^ 
savoir,  en  Janvier  de  4L.,  en  Février  de  J  L.  10  s.  ,  et  en  Mars  de  3  L.  20  s.  Par  ce  moyen  ou  procura 
l'abondance ,  non-seulement  à  la  Provence ,  mais  encore  au  Languedoc  et  au  Dauphné. 

QUATRIEME    SPÉCULATION. 

CADIX    (  t  .  D  A  N  T  Z  I  G  K. 

On  demande  à  combien  reviendroit  la  Fanégue  de  Bled  à  Cadix  en  Réaux  de  Vellon- 

en  supposant, 
i.°    Qu'on  l'achetât  à  Dantiick  à   3o  Rixdalers  le  last. 
2.**   Que  les  Frais  à  Dantiick  fussent  de  f)  pour  cent. 

3.°   Que  Dantiick  tirât  sur  Amsterdam  à  296  gros  Polonois  pour  une  Livre  de  gros  bco. 
4.?   Q}.\Amsierdain  tirât  sur  Cadix  à  96  deniers  de  gros  b§[iCo  pour  un  Ducat. 
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{^.^  Que  les  Frais  de  Dantiick  à  Cadix  fussent  avec  l'assurance  etc.  de  if)  pour  cent. 
6.''    Que  le   Last  de   Dantiick  soit  égala   celui  (VA  rnsierdam,    dont  les    100  font  1900, 

Setiers  de  Paris  et  100  Setiers  de  Paris  égaux  à  268  et  '  Fanemes  de  Cadix. 
y.?  Sachant  enfin,  que  8  Réaux  de  Flatte  en  font  i5  de  Vellon  et  2  Maravadis, 

Pour  découvrir  à  combien  reviendroic  la  Fanégue  en  Réaux  de  Velion,  il  faut  dire, 
par  une  Règle  Conjointe  ; 


N.  Antécédens. 

263  et  l  Fanëgues  de  Cadix  £ont 
ICO  Setiers  de  PanV  font. 

I   Last  de  Dantiick  coûte. 

100  Rixdalers  en  font     .     . 

I   Rixdaler  vaut  .... 

296  Gros  Polonois  valent     . 

I   Livre  de  gros  bco.  vaut 

^6  Deniers  de  gros  valent  . 

I   Ducat   vaut     .... 

34  Maravadis  valent .     .     . 

ICO  Réaux  de  Flatte  en  font 

8   Réaux  de  Flatte  en  font 

A  combien  reviendra    . 


A'.  Consèquens. 

100  Setiers  à  Paris. 

5  et  /ç  LastS  à  Dani^ick. 

00  Rixdalers  d'achat. 

106  à  cause  des  Frais. 

90  Gros  Folonois. 

I  Liv.  de  gros  banco. 

240  deniers  de  gros. 

I  Ducat. 

876  Maravadis. 

I  Real  de  Flatte. 

ii5  à  cause  des  Fraisî 

i5  et  -^  de  Mellon. 

I  Fanégue   de  Cadix. 


Rép,  a.  i5  Réaux  de  Vellon  et  i5  Maravadis. 

MESURES     POUR     LES     LIQUIDES. 
Première  Spéculation.    Sur  des  Eaux-de-Vie. 


GENEVE     et     MONTPELLIER. 

Un  négociant  de   Alontpellier   offre  à  un    de   ses    Correspondans  à    Genève  une   partie 
d'Eau-de-vie ,  preuve  d'Hollande,  à  8   L.  10  sols  le  quintal  brut,   rendue  franco  sur 
le  Coche  d  Eau  à  Beaucaire ,  pour  payer  dans  6  mois  en  Lettres  sur  Lyon  ou  Paris. 
Le  Négociant  de  Genève  sachant , 

Que  les  Fermiers  des  Coches  se  chargeront  de  rendre  de  Beaucaire  aux  Halles  de 

Genève ,  les  Eaux-de-Vie  à    11   L.  le    quintal ,     poids     de   Genève ,    et    argent    de 

France,  tant  pour  la  Voiture  que  pour  tous  les  Droits. 

Que    ICO   ft.   de   Genève  sont  égales  à  i35   tb.  de    jllontpellier. 

Que  les  droits   d'entrée  à  Genève  sont    de    2 1   sols    par    quintal  net ,    mais  qu'on 

compte  d'une  Livre  de  France  à  cause   des  frais. 
4."   Que  les  Coulages  sont  de  4  pour  cent  par  année,  et  pour  3   mois  d'un  pour  cent. 
5.°  Enfin,  en  supposant  que  le  Négociant  de  G^aj^'i'c?  puisse  prendre  aujourd'hui  des  Lettres 

sur  Lyon  à  166  j,  ce  qui  fait  6  L.  de  france,  pour  S  dites  Courantes  de  Genève. 
r  Q2 


ï.^ 


2." 


!• 
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On  demande  à  combien  le  quintal  brut  de  Genève ,  reviendroit  en  argent  Couvant,' 
Pour  le  découvrir ,  faites  le  calcul  suivant  :  pose^ 
i.°   Pour  l'Achat  de  loo  ib.  de  JllcntpeUier,  xeaàwQS  franco  sur  le   Coche 

à  Beaucaire       .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  LSio 

2°.  Pour  la  voiture  de  74  tb,  de  Genève,  égales  à  100  ib.  de  Montpellier ,  sur 

le  pied  de  1 1  L.  de  France  ,  pour  1 00  tb.  de  Genève   ...  82 

3."  Pour  les  droits  des  Halles  et  autres  frais     .....  i 

Pour  le  Coulage  et  déchet  ordinaire  de  4  pour  cent  par  an,  pour  trois  mois  i 


^ 


o 


A^  Conséquens. 

i35 

Ib. 

de  Montpellier. 

18 

L. 

12  s.  9  d.  de  France. 

3 

L. 

argent  courant  à 

Genève. 

100 

ife. 

de  Genève. 

Additionnez  ces  quatre  Articles,  et  vous  aurez,  argent  de  France      .  L   18   12  g| 

Dites  ensuite,  par  une  Règle  Conjointe  ; 

A''.  Antécédcns. 

Si      100  Jfc.  de  Genève  sont  égales  à 

ICO  ib.  de  MontpeiUer  reviennent  à 
.')   ife.  de  France  font  débourser . 
A  Combien  reviendront  à  Genève  les 
Rép.  à  L.  I  5.  2  s. 

Deuxième  Spéculation.    Sur  du  Vin  Muscat ,   acheté  à  Frontignan.    (a) 

A  G  H  A  T    et     F  R  A  I  S. 

Pour  l'Achat  d'un  Muid  de  Vin  Muscat ,  en  trois  Tiercerolles         Liv.  de  France    1 80 
Voiture  de  21  quintaux  àcFrontignan'k  Beaucaire.  Par  terre, 

la  Commission  de  Frontignan  et  de  Beaucaire  comprise,  26  L.         ~ï 
Voiture  de  Beaucaire  à  Zjvn  à  4  L.  .  .  .  84 

Droits  et  Commission  à  Fyon  .....  40 

Voiture  de  2  i   quintaux  ,  poids  de  Montpellier ,  réduits  en 

poids  de  Genève,  sur  le  pied  de  lo.'j  itj.  de  Montpellier , 

pour  100  itj  de  Genève,  fait  i5  qumtaux  et  \  de  Genève 

à  3  L.   10  sols  argent  de  France    ....  64 

Coulage  et  déchet  ordinaire  à   10  pour  cent       .  .  18  ^ 


I 

} 
I 
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401      ^, 


N.  B.  On  compte  c[ue  laTiercerolle,  qui  contient  6  Setiers  de 
Montpellier ,  rend  à  Genève  4  Setiers  ;  ce  qui  fait 
pour  le  ]\luid  12  Setiers,  4  flor.  pour  le  droit  den'jrée  , 
48  flor.  pour  les  Gagne-deniers,  Magasinage,  etc. 

4  flor.  6  s. 
62.  ..6s.  qui  font  I  5  L.  Courantes,  qui,  au  Change  de 
166  ]  ,   font     .  .  .  .  .     .  .  .  .         ~.         .         .         sb 


en    tout    426  ^5 


Qui,auChangede  i66^,fontfèvenirleMuidenargent  Courant,à       .         .         .         255  i.5 
et  la  Tierceroilc  à  .         ..........  85     ^ 

(û)  On  tire  aussi  ilu  Vin  Muscat  de  Lund  Vid  et  «le  S.  Cilles  ;  et  de  Cahlsson ,  de  IV-xcelIcnte  Clairette. 
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TROISIEME       SPÉCULATION. 

Suj-   les  Huiles  d'Olive. 


Ï2' 


HAMBOURG     et    L  I  V  O  U  R  N  E. 

Un  négociant  de  Livourne  marque  à  un  de  ses  Corr'espondans  d'Hambourg 

1."    Qu'il  pourroit  obtenir  les  Huiles  de  Gallipoli  à  20  L.,  monnoie  Longue,  le  Baril  da 
85  L.,  poids  de  Romaine. 

a.'?-  Que  les  frais  jusques  à    lexpédition  seroient  d'environ  5  pour  cent,  aussi   monnoie 

Longue. 

3.*  Et  qu'il  pourroit  tirer  ses  débours  sur  Amsterdam  à  85  deniers  de  gros  bco.  pour 
une  Piastre  de  8  Reaux. 

Le  Négociant  d'Hambourg ,  sachant  i.°  que  100  ife.,  poids  de  Romaine  de  Livourne,  n'en 
font  que  71  I  de  Paris  ou  d'Amsterdam,  Voye:^  ce  Rapport,  page  90.  2°  Que 
100  fe.  de  Paris  ou  d'Amsterdam  en  font  to2  à  Hambourg ,  Voye^  ce  Rapport,  pa^^ 
92.  3."  Que  les  Huiles  se  vendent  à  Hambourg  sur  le  pied  de  tant  de  Rixdalers 
bco.  les  820  ttj.  d'Hambourg.  4.°  Que  les  frais  de  Livourne  à  Hambourg  seroient 
d'environ  8  pour  cent.  5.°  Enfin,  qu'il  pourroit  remettre  à  Amsterdam  à  o3  sols 
Communs  bco.  pour  un  Daelder. 

î.e  Négociant  d'Hambourg  \'o\x\dLi\X.  déco\\vr\r  a.  combien  les  820  ib.  lui  reviendroienC  en 
Rixdalers  bco ,  doit  dire  ,  par  une  Règle  Conjointe  : 


A'^.  Antécédens. 


Si 


IG2 
71 


ife. 

ib. 

85  ib. 

100   ife. 

6  L. 


d'Hambourg  font. 
I  de  Paris  etc.  font.     . 
ou  un  Baril  coûte    . 
monnoie  Longue  en  font 
monnoie  Longue  valent 
Sipr.une  Piastre  de  8  Reaux  on  paye 

2  deniers  de  gros  bco.  valent 
Sipr.  33  sols  Communs  bco ,  on  paye 

3  Marcs  Lubs  banco  font     . 
Rixdalers  en  font. 


ICO 


A  combien  reviendront  les 
Rép.  à  42  Rixd.  et  87  st»ls  Lubs. 


N.  Conséquens. 

1 00   ife.  de  Paris  ou  d'Aînsterdam. 
100  ife.  poids  de  Rom.  de  Livourne, 

20  L.  monnoie  Longue. 
io5  à   cause  des  frais, 
une  Piastre  de  8  Reaux. 

85  den.  de  gros  bco.  à  Amsterdam. 

un  sol  Commun  banco. 

2  Marcs  ou  i  Daelder  à  Hambourg', 
un'  Rixdaler  banco. 
ic8  à  cause  des  frais. 
820  ib.  d'Hambourg. 


*  Ainsi  les  820  itj.  d'Hambourg ,  n'en   font  que   8o3  *  de  Paris   et  d'Amsterdam  y  sur  lo 
pied  de  100  ib.  dï Hambourg,  pour  98  de  Paris  et  d! Amsterdam. 
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ARTICLE       PARTICULIER 

POUR 
LYON,    ROUEN,    BORDEAUX,      MARSEILLE     et      MONTPELLIER^ 

Contenant  les  Cours  des  Changes  de  ces  Places  et  les  usages  pour  le  payement  des  Lettres 
de  Change  sur  ces  mêmes  Places ,  et  celui  pour  le  payement  de  celles  payables  aux 
l'oircs  de  Beaucaire ,  de  Pesenas  et  de  Alontagaac,  en  Languedoc. 

LYON. 

Changes. 

Zyon  Change  avec  les  Places  de  sa  Correspondance ,  comme  Paris ,  voyei  pag.  2 ,  excepté 

avec  Auguste  ,   Vienne  ,  Madrid  et  Cadix. 
1/  donne  ^^  reçoit 

\   Aijirwnf   }         »T      1       •    1-         •    '   1        1     1     r     ^   r ,     j   uu  florm  Courant 
e^  CvuZe  \  ""  ^°™^'^  mdetermme  de  sols  de  5o  a  64   ^  ^^  ^o  X.  ou  Creutzers 

\    Madrid  f  .      .kt      i      •    1  '         •    '  i       11      £  ^    o    J    tine    Piastre   Courante 

zi  \  Cadix  \   aussiunNombremdetermmedesolsde75a78  ^  ^^  g  j^,^^^  ^^  pj^^^^ 

Abrégé  du  Change  de  Lyon  jiour   Auguste  et  pour  Vienne. 

Pour  convertir  des  Florins  en  Livres ,    multipliez  les  Florins  par  les  Sois  du  prix  du  Charir 

pfi  ,  vous  aurez  au  produit  des  sols ,  que  vous  réduirez  en  Livres. 
NB.  Le  Florin  ou  Goulde  vaut  60  X.  et  le  X.  ou  Creutzer  4  Penings  ou  8  Hellers. 

Abrégé  du  Change  de  Lyon  pour  Madrid  et  pour  Cadix. 

Pour  convertir  des  Piastres  Courantes  en  Livres  ,  multipliez  les  Piastres  par  les  sols  du  Prix 

du  Change  ,  et  vous  aurez  au  produit  des  sols,  que  vous  réduirez  en  Livres. 
NB.  La  Piastre  Courante  vaut  8  Réaux  de  Platte  et  chaque  Real  84  Maravadis ,  dont  les 

4  font  un  Quartes. 

F  O  I  R  E  S    ^.'    L  Y  O  N. 

Il  y  a  quatre  Foires  par  année  à  Lyon  ,  qu'on  nomme  Foire  des  Rois ,  de  Pâques,  d'Août 
et  de  Saints  A 

La  Foire  des  Rois  commence  le  Lundi  qui  suit  les  Rois,  elle  dure  1 5  jours  Ouvriers  ;  c  est- 
à-dire  sans  compter  les  Fêtes  ni  les  Dimanches. 

La  Foire  de  Pâques  conimence  le  Lundi  d'après  le  Quasimodo ,  elle  dure  aussi  i5  jours 
Ouvriers. 

La  Foire  à'Aoàt,  commence  le  4.  Août,  jour   de  St.  Dominique,  et  dure  également  i5 

jours  Ouvriers. 
Enfin  la  Foire  de  Saints ,  commence  le  jour  devant  St.  Hubert  en  Novembre,  et  dure  aussi 
i5  jours  Ouvriers. 
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Première   Tabk.  l  Deuxième     Tcibk. 

Contenant  le  rapport  de  ico  ft  poids  de  Ville  de    Lyon  et  Contenant   la    réduction  de 
de  loo  Aunes  aussi  de  Lyon  ,   en    Poids  et  Mesures  dus       ico  tbdes  villes  suivantes 
Ailles  suivantes.  (j)  en  livres  poids  de  Soie' 

à  payement  à  Lvon. 


I.  Cck,:r:c. 
NOMS 

VILLES. 

.*à  Amsterdam. 
Auguste. 
Berlin     . 
Bordeaux     . 
Cadix 
Gènes     . 
iJem  . 
Genève  .     ; 
Hambourg  . 
Lisbonne 
Livouvne 

iJcHl     . 

Londres. 

idi'm    . 
.Marseille     . 

idem   . 
Montpellier. 
Naples    .     . 

idem   . 
Palerme  etMes 

idem   . 
Paris .     .     . 
Rouen    . 


11.  Cclomie, 
PO    I    D    s  , 

loo   t^  Je  Lycn  font  * 

86  Ib.     .     .     , 

88        r       .       .       . 

91  .     .     .     . 

86  ...     . 

92  .     .     .     . 

87  î  ducantaro 
i3i  i  du  p.  poids 

76  l  .  .  .  . 
87  i .  .  .  . 
96  1  ...     . 

120  îp.de/^o/;!. 

121  j  p.  de  Bal. 
kluq.dei  12 
lduq.de  100 

S.lerapport 
S.  lu  p.  O. 


ç3 

83 
ic6 
io3 
ic3 
i3i 

46 
i35 

54 

86      .     .     .     . 

82   .'de  vicomte 


P.de  12  on. 
\  de  33  -■ 
'p. de  12  on. 
de  00  onc. 


O  B  S  E  RVATl  ONS 

Sur  le  Rapport  du  Poids  de  Ville  ,  et  sur  celui  dey 
aunes  do   Lyon. 

1     Le  rapport   de    100   livres  pesant  de  Lyon,   en  poit!^. 

■  ,  "'«s  spécifiées  dans  la  1'' .  Colonne  .  en  tire  de  looLiv 
poidc  de  Ville  de  Lyon  pour  86  L  ,ie  Fjr  <,  et  du  Raopori 
de  lOo  Li\res  de  Pum  avec  ces  mêmes  Places.  N'oyez'  à  ce 
wjet ,  la  Table  générale  du  Rapport  ùù  Poids  de  Pans .  pag. 
Sj  et   sui\;intcs.  '    ° 

a°.  1  eRajportde  lOo  Aunes  de  /yen  avec  les  même-;  Vill- s 
est  tire  de  lo^  Aunes  de  Lyon  poi!r  >9  Aui.es  oe  P^ms  le 
reste  ccinn.e  .lessus.  Vove/.  la  Table  f;e.,er.-:le  uu  Rappori 
des  AiiPes  de  Pj,  s  .    pa^.  yfi  et  suivantes. 

^■.F..urdecni  A  rirlt  Rapport  deiaftiesure  pour  les  Grains 
voyez  a  la  Table  -cnetale  des  Mesures  pour  les  Gr.  ,  p.  106 
„  ^  poiu;  dec<.uvrirleRappon  ,lts Mesures  pour  les  Li- 
r^p  0 V  ^"  Liquitles,  la  p.  1 10,  et  ceUes  <]ui  y  ont 


III.    Colonne. 
MESURES, 

ICO  Aunes  de  Lyon  font  * 

1 7 1  aunes  \ 
IQ9  aunes  |- 
174  aunes  | 

99  aunes 
i38  Varies  ' 

59  Cannes  I  de  8pans 

47  Cannes!  de  lo  p. 
102  aunes  \   de  Gcn. 
171  aunes  | 
104  Barros  ' 

49  Cannes  l 
19°  Brasses 
127  Verges 

09  aunes 

69  Cannes  ' 

5q  Cannes \ 
55  Cannes  | 

55  Cannes  ^ 

99  aunes 
99  aunes 


N  O  M  s 

des 

VILLES. 

(0  Alais     .     . 
A|||Sterdam  {a) 
-Avignon . 
Beauraire     . 
Bergame 
Bologne  . 
Cosenza.      (b) 
Florence  etLiv 
Gènes 

Luques  et  Mod 
fdantoue 
IMarseillle    . 
Milan      .     . 
Montelimart 
Naples    . 
Palerme  } 
Messine  5   " 
Reggio    .     . 
Saragosss     . 
Tortose  . 
Turin 
Valence 
\  enise 


(0 


o    I    D    s 

de 
SOIE. 

86ib: 

98 

67 

89 

6& 

77 
68 

76 

7^ 

77     ^ 

65 

84 

69 

87     : 

68 

70         ■: 

77 
73     i 


73 
63 


poids 


O  B  SERVATI ONS 

Sur     la   réduction    des   poids   étrangers    en 
de  Soie   ou  de  paiement  d  Lycn. 

Cette  Observation  est  tirée  d'un  Compte  réel  d'achat  à 
lunn,  et  de  vente  a  /von  ,  ciu'on  trouve,  pa^.  4.5o. 

Far  ce  Compte  ,  un  Balot  Ort;ancin  a  pesé  à  Tiinn   i36  L 
qui  ont  rendu  à  Lycn  107  L.  et  uemi  a  paiement  ;  sur  ce  pied 
.  -o  L.  de  2"""  ont  rendu  79  L,  à  paiement    à     Lyon  ;    ce- 
pcnuant  par  la  Table   ci-dessus,  loa  L.  ue   Tuii»  n  en  font 
uue  77  u  ou  il  suit  ,;ue  les  différences  qu'on  peut  trouver 
provicnrerit  de  ce  que  la  soie  est  plus  ou  moins  conditionrée' 

U  sut.t  dont  de  savoir  lo.  Qu'après  que  le  Balot  de  Soie  est 
pesé  au  poids  de  boie  ,  on  ,n  déduit  la  chemise;  j"  0,/ori 
déduit  ensuite  sur  lenet,  cinq  pour  100  pour  le  IJon  ■  3  ■  Et 
que  suivant  l'usa^je  de  Lycn,  on  ne  paye  que  Itt  1  ivres  et 
■lerai-Livres. 

(-0  Poids  d'Anym ,  {h)  dans  la  Cakhe  ,  (0  en  £sf agiif , 


i2S  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

DES      PAIE    MENS      DE      LYON. 


De  même  qu'il  v  a  quatre  Foires  à  Lyon  j,  il  y  a  aussi  quatre  Paiemens ,  qui  portent  les 
noms  des  Foires  qui  les  procèdent  ;  ainsi ,  le  premier  paiement  est  celui  des  Rois , 
le  second  est  celui  de  Pâques ,  le  troisième  est  celui  à' Août,  et  le  quairieme  est  celui 
de  Saints. 

L'ouverture  de  chaque  paiement  doit  se  faire ,  suivant  l'article  premier  du  Règlement  da 
la  Place  du  Change  de  la  "S  ille  de  Lyon  ,  du  2  Juin  1667;  le  preinier  jour  non  iéù^ 
des  mois  ci-aprèi. 

des  Rois  du  mois  de  Jllars. 
,     T,  .  )   de  Pâques  du  mois  de  Juin. 

du  Paiement    <^   d'J.zî/ du  mois  de  Septembre. 

de  Saints  du  mois  de  Décembre. 

Des  Acceptations  des  Lettres  en  Paiement. 

Suivant  le  même  article  premier  du  Règlement  ci-dessus  ,  c'est  dans  les  six  premiers  jours 
de  chaque  paiement,  que  se  doivent  faire  les  acceptations  des  Lettres  qui  y  sont 
pa)-ables  ;  cependant  l'usage  est  d'accepter  pendant  tout  le  mois,  à  cause  des  Lettres 
qui  sont  tirées  dans  le  Courant  du  mois. 

Les  Lettres  en  paiement  doivent  être  acceptées  de  la  manière  suivante  ,  par  ceux  sur  qui 
elles  sont  tirées,  ou  par  personnes  duement  fondées  de  procuration.  'Toutes  celles  qui 
sont  faites  par  Facteurs ,  commis  et  autres  non  fondes  de  procuration  ,  sont  nulles  et 
de  nul  effet  contre  celui  sur  qui  elles  sont  tirées ,  sauf  le  recours  contre  l'Acceptaiit. 
Article  3   du  Règlement  de   i66y. 

MODE    LE 

De  l'acceptation  des  Lettres  en  paiement 

Accepté  pour  payer  à  Messieurs  Sellon  Couderc  et   Compagnie ,  à  Lyon ,    ce 

8    Mars    1755. 

Signé ,   Jean    Scharff  et   Neveu. 

Observation.  Les  acceptations  des  Lettres  en  paiement  doivent  être  dans  la  forme  du 
Modèle  ci-dessus,  c'est-à-dire,  au  nom  du  Banquier  ou  Négociant  domicilie  tle  Lyon 
qui  les  présente,  et  ne  peuvent  plus  être  cédées;  cet  usage  est  établi  non  seulement 
pour  savoir  les  noms  des  personnes  auxquelles  l'Accepteur  doit'  payer,  mais 
encore  pour  faciliter  les  rencontres  ou  virement  de  Parties. 

DES 
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DES    VIRE  MENS     DE     PARTIES. 

Ecrhures  ou    Rencontres. 

Suivant  l'Article  IV  du  Règlement  de  1667,  les  Viremens  de  Parties  devroient  com- 
mencer le  6/  jour  de  chaque  payement ,  mais  suivant  l'usage ,  on  n'entre  présen- 
tement en  écritures  que  le  i6.%    et  elles  se  continuent  le  reste  du  mois. 

Les  A'iremens  de  Parties  sont  des  transports  ou  compensations  que  les  Banquiers  et  Négo- 
ciants se  font  les  uns  aux  autres,  parle  moyen  desquels  il  se  paye,  dans  un  moment, 
des  sommes  considérables,  sans  débourser  que  peu  ou  point  d'argent. 

Pour  faire  facilement  ces  N  iremens,  les  Banquiers  et  Négociants  qui  fréquentent  le  Change 
font  un  Bilan  ou  Etat ,  pour  cliaque  payement ,  au  débit  duc[uel  ils  couchent  les 
Sommes  qu'ils  doivent  et  les  noms  de  ceux  à  qui  elles  sont  dues  ;  et  au  crédit ,  les 
Sommes  qui  leur  sont  dues  et  les  noms  de  ceux  qui  les  doivent. 

Lorsqu'ils  veulent  chercher  des  rencontres ,  ils  se  communiquent  leur  Bilan  ,  et  ils  consi- 
dèrent les  Débiteurs  delà  Personne  qui  leur  doit,  comme  ses  propres  débitem^s;  et  les 
Créanciers  de  la  Personne  à  qui  ils  doivent,  comme  ses  propres  Créanciers. 

Alodeîe  d'un   Virement  de  Parties. 

Supposez  i.°  Que  Jean  Scharffet  neveu  doivent  3ooo  L.  à  Sellon  Coudera  et  comp.* 
2.°  Que  Valesque ,  débiteur  de  Scharffex.  neveu,  ait  plusieurs  Débiteurs. 
3.**  Et  qu'il  se  trouve  dans  le'Bilan  de  Goiran,  débiteur  de  Valesque,  que  Scherer 

l'aîné    doive  à  Seîlon  Couderc   et    Comp.**,  Créanciers  de  Scharff  et  neveu 

3ûoo  L. 

Ces  rencontres  ainsi    trouvés ,    Scharff  et  neveu ,    écrivent    sur  leur    Bilan    ce   qui   suit , 

du    16   Mars    1765. 

Débiteurs,  Sdlon  Couderc  et  Comp.''  paye  Gciran,  paye  Scherer  l'aîné,  paye    J'alesqus 

qui  nous  paye. 
C'est  tout  comme  s'ils  disoient ,  nous  Scharjf  et  neveu  ,  payons  Sellon   Couderc  et  Com-; 

pagnie  ,  Goiran  paye  Scherer ,  Scherer  pa3'e  Valesque ,  qui  nous  paye  Sooo  L. 

Observations.  Suivant  l'Article  "VHI  du  Règlement  de  1667.  Il  faut  que  tous  les   Viremens 

de  Parties  soient  faits  en  présence  de  tous  ceux  qu'on  y  fait  entrer. 

N.  B.  Cependant,  lorsqu'un  Virement  de  Partie  est  écrit  par  deux  des  Contractans,  passé  les  24  heures  J  il 
est  irrévocable  et  v-aut  plus  que  l'acte  le  plus  authentique;  et  si  quelqu'une  des  autres  Parties  qui  en» 
trent  dans  le  Virement,  n'est  pas  prescrite  au  Change,  lorsque  l'on  écrit  une  Partie,  étant  de  retour 
chez  soi,  l'on  a  soin  d'envoyer  à  la  Partie  absente  du  Change,  un  extrait  de  la  Partie  écrite,  et  si 
l'Absent  garde  le  silence  pendant  24  heures,  la  Partie  écrite  est  duement  acquitée  ou  compensée. 

DU     COMPTANT. 

Comme  il  est  rare  que  les  Viremens  ou  rencontres  que  les  Banquiers  se  font,  balancent 
au  commencement  du  mois  qui  suit  le  payement,  ils  se  payent  réciproquement  en 
Espèces,  la  solde  qu'ils  se  doivent  les  uns  aux  autres,  etc'estce  qu'on  appelle  Comptant. 

Observation.  Si  une  Lettre  de  Change  acceptée  n'avoit  pas  été  payée  en  écritures  ou  ren- 
contres, l'Accepteur  a  la  faculté  de  la  payer  en  argent  comptant  dans  les  trois  jours  du 
Comptant;  on  ne  peut  pas  la  renvoyer  rju'après  le  troisième  jour  du  Comptant  expiré. 
Voyei  les  nouvelles  observations  sur  Lyon,  pag.  002. 

Jl^ 
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DES      PROTESTS 

Des  Lettres  en  Paiement,  Jaute  d'acceptations. 

L'Article  premier  du  Règlement  de  1667,  que  j'ai  dcja  cite  à  l'article  des  Acceptaiion^" ,' 
dit  :  qu'après  le  é.*^  jour  et  icelui  passé ,  les  Porteurs  des  Lettres  qui  n  auront  pas  été 
acceptées,  pourront  les  faire  protester,- faute  d'Acceptation,  pendant  le  Gourant  du 
mois ,  et  ensuite  les  renvoyer  pour  en  tirer  le  Rembourseme  nt  a^  ec  les  Frais  du 
Retour;  cependant,  il  n'est  pas  d'usage  de  prendre  le  Remboursement  des  Lettres 
protestées  faute  d'acceptation ,  qu'après  le  Protest  faute  de  Paiement ,  parce  qu'il 
arrive  pour  l'ordinaire  que  le  Tireur  fait  les  fonds  avant  la  fin  du  paiement;  mais  il 
est  d'usage  de  faire  notifier  le  protest  faute  d'acceptation  à  son  Cédant ,  et  ainsi  des 
uns  aux  autres  ,  au  Tireur ,  pour  le  faire  avancer. 

OBSERVATION. 

Une  Lettre  de  Change  non  accfeptée  peut  être  renvoyée ,  moyennant  deux  protests  ., 
l'un,  faute  d'acceptation,  l'autre  faute  de  paiement;  celui  faute  de  paiement,  net. 
peut  se  faire  que  le  dernier  jour  du  mois  et  non  plutôt ,  duquel  protest  on  ne  peuC 
se  dispenser,  pour  se  rembourser  valablement,  quant  bien  même  la  Lettre  de  Change 
non  acceptée  auroit  été  protestée  une  ou  même  plusieurs  fois ,  pendant  le  Courant 
du  mois  faute  d'acceptation. 

DES      PROTESTS 

Faute   de   Paiement. 

L'Article  IX  du  même  Règlement  dit,  que  les  Lettres  de  Change  accepte'es,  payables  en 
paiement,  qui  n'auront  pas  été  payées  en  tout  ou  en  partie,  pendant  icelui,  jusques 
au  dernier  jour  du  mois  inclusivement,  seront  protestées  dans  les  trois  jours  suivants 
non  fériés,  sans  préjudice  de  l'acceptation  ;  et  lesdites  Lettres ,  ensemble  les  protests 
envoyés  dans  un  tems  suffisant  pour  pouvoir  être  signifiés  à  tous  ceux  et  par  qui  il 
appartiendra;  savoir,  pour  toutes  les  Lettres  qui  auront  été  tirées  du  dedans  du 
Royaume  dans  deux  mois  ;  pour  celles  qui  auront  été  tirées  d'Italie,  Suisse,  Allenia^:.'  , 
Hollande,  Flandres  et  Angleterre,  dans  trois  mois;  et  pour  celles  d'Espagne,  P^'i 
lu  gai ,  Pologne ,  Suéde  et  Danemarch,  dans  six  mois,  du  jour  de  la  date  des  prêtes  ^  , 
le  tout  à  peine  d'en  répondre  par  le  Porteur  desdites  Lettres. 

INSTRUCTION 

Pour  prendre  le  remboursement  des  Lettres  protestées. 

Supposez  i.°  Une  Lettre  de  Change  tirée  par  A    d'Amsterdam  sur  B  de   L^ycn,  de  la 
Somme  de  2000  Ecus  de  Change  ,  ou  6000  L.  payable  en  paiement  des  Rois ,  à  l'or- 
.  dre  de  C    de  Lcndies  ,   qui  l'a  cédée  à  D   de  Genève,    et  que  D    a  cédée  à  E    d'î 
L-^yon. 
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radam,  tireur  Je  celle  Lettre. 

TRAITE 

DELYONSUR     GENEVE. 
NOTE. 

Pour  Lettre  tirée  le  etc.  par  Amsterdam  sur  B  de  Lyon  en  Rois,  à  l'ordre  de  C  de  Londres 
qui  a  passé  le  sien  à  D  de  Genève,  et  celui-ci  à  moi  (E)  de  2000  Ecus ,  protestée 
taute  d  acceptation  et  de  paiement,  renvoyée  avec  les  protests.     .     .     L.  6000 

1  our  les  deux  protests ,  on  suppose L.     6  ) 

Provision  à  ma  traite  sur  Gc'/z^i'^  à  j  pr.  cent 20  >   .     .     28   10 

Courtage  et  ports  de  Lettres *.....        2  10     )   '     ' 


L.  6028   10 

.Tirées  ce  jour  sur  D  de  Genève  (a)  à  vue  à  l'ordre  de  Jean-Etienne  Bérard  et  Comn."  au' 
Change  de  164,  font  en  L.  Courantes  3676.   18.  3.  • 

(j)  U  est  très-rare  que  Lyon  tire  sur  Genève. 

Abrégé  du  Change  de   l.  X  O  li   sur    GENEVE. 

gi  pr.  164  L.  de  Lyon  on  ne  paye  que  100  L.  à  Genève,   combien  y  en  payera-t-on  povv 
L.  6028.  10  de  France.  Rép.  L.  3676.  18.  3.  >■  i     - 

TRAITE 

DE   GENEVE   SUR   LONDRES. 

NOTE. 

Pour  la  Traite  de  E  de  Ljon,  pour  le  remboursement  de  la  Lettre  tirée  le  ,  etc. 

■par  A  d'Amsterdam  ,   comme  a.  h  Tiahe  de  Lyon  sur  Genève   .     .     .     L.  3675.183 

Provision  à  j  pr.  cent L.  12    5  7         /    •     •  • 

Courtage  et  ports  de  Lettres .*.'.'*      'i5  s"  "     '      ^^* 

L.  C.  3688.18.3. 
ïirées  ce  jour  sur  C  de  Londres  à  4  jours  de  vue,  à  l'ordre  de  David  Gaussen 

et  Triola.  5i  l  den.  sterl.  pour  un  Ecu  de  Change  ,  font  Liy,  sterling-  .    ,  ^63  i-  2. 

^»  '  ''  ' 
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Abrégé  du   Change  de  Genève  sur  Londres ,  par  la  RègU  Conjointe, 

Sipr.      3  L.   Courantes,  Londres  paye 5i  î  den.  sterling. 

Si      240  den.   sterling,   font une  Liv.  sterling. 

Combien  vaudroient  de  Liv.  sterl  .     .     .  L.  3688   18   3  Courant. 
RJp.  L.  st.  263.  ij.  2. 
Pour  faire  l  opération  de  cette  Règle ,   Voye'(^  l'Instruction ,  page  9. 

TRAITE 

DE    LONDRES    SUR    AlMSTERDAM. 

NOTE. 

Pour  la  traite  de  D  de  Genève,  pour  le  remboursement  de  celle  de  E  de  Lyon  sur  lui; 
pour  celui  que  E  a  fait  de  la  Lettre  de  A  à.' Amsterdam,  etc.  comme  à  la  Traite  de 

Lyon  sur  Genève L.  st.     2  63   17     a 

Provision  à  j  pr.  cent L.  1777 

Courtage  et  port  de  Lettres ip)''*'       "t" 

L.  st.    264  16     é 

Tirées  ce  jour  sur  A  A.' Amsterdam  à  8  jours  de  vue  ,  à  l'ordre  de  Pierre 
Gaussen  Junior  à  36  ^  Escalins  banco,  pour  une  Livre  sterl.  font 
en  Flor.  banco 2880 

Abrégé  du  Change  de  Londres   sur  Amsterdam  ,  par  la  Règle  Conjointe. 

Sipr.une  L.  st.  Amsterdam  paye 36  5  Escalins  bce^ 

Si        un  Escalin  ou  Sol  de  gros  vaut 6  Communs. 

Si         20  Sols  Communs,  font un  florin. 

Combien  vaudront  de  florins L.  st.    264   16  6 

Rép.  Flor,   bco  2880. 
Pour  faire  l'opération  de  cette  Règle,   Fcijtj;  l'instruction ,  page  9. 
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OBSERVATION. 

Quoiqu'il  soit  d'usage  que  le  Particulier,  porteur  d'une  Lettre  qu'il  fait  protester,  prenne 
son  renibourst-ment  sur  son  cédant,  et  ainsi  de  suite  d'Endosseur,  en  Endosseur  jus- 
qu'au Tireur;  cependant  l'article  V  du  titre  VI  de  l'Ordonnance  de  1678,  s'ex- 
prime ainsi  ;  la  Lettre  de  Cliange  payable  au  Porteur  ou  à  ordre  ,  étant  protestée,  le 
rechange  ne  sera  dû  par  celui  qui  l'aura  tirée ,  que  pour  le  lieu  où  la  remise  aura  été 
faite,  et  non  pour  les  autres  lieux  où  elle  aura  été  négociée  ;  sauf  à  se  pourvoir  par 
le  Porteur  contre  les  Endosseurs  pour  le  paiement  du  rechange  des  lieux  où  elle  aura 
été  négociée  par  leurs  ordres. 

DES      LETTRES      SUR      LYON 

Payables  hors    Jes  Paiements. 

Elles  doivent  être  payées  le  jour  même  de  leur  Echéance;  par  exemple,  une  Lettre  à  i5 
jours  de  vue,  à  laquelle  le  Vu  auroit  été  mis  le  premier  jour  d'un  mois  ,  devroit  être 
])ayee  le  i5  au  soir  du  même  mois,  (a)  Lorsque  le  jour  de  l'Echéance  se  rencontre 
im  Dimanche  ou  une  Fête,  on  doit  payer  la  Veille;  cependant  il  est  d'usage  que 
le  Protest  ne  s'en  fait  que  le  jour  Ou^■rier  qui  suit  le  Dimanche  ou  la  Fête ,  mais 
il  faut  que  ce  soit  avant  midi.  Les  Lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  leur  présen- 
tation ou  tout  au  moins  dans  le  jour ,  à  défaut  de  quoi  le  Porteur  est  en  droit  de 
faire  protester;  il  dépend  cependant  de  lui  de  donner  le  tems  qu'il  lui  plait  à  celui 
qui  doit  payer ,  pourvu  qu'il  fasse  prendre  Note ,  par  un  Notaire  ,  du  jour  que  le 
protest  auroit  dû  être  fait. 

Ça)    Modèle  du  Vu  à  une  Lettre  sur  Lyon ,  payable  hors  des  Paiements. 

Vu  à  Lyon  le  premier  Avril  1769. 

Signés  3.  B.  Arndt  -  Duc  et  Compag.® 

''Observation.  Ce  Vu  n'est  pas  obligatoire,  il  ne  sert    que  pour  constater  l'Echéance,  au 
cas  que  celui  qui  l'a  mis  trouve  à  propos  de  la  payer. 


T3i        '  LA     BANQUE    RENDUE     FACILE. 

QUESTION    DÉCIDÉE    (^) 

Su7-  ce  que  k  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  ,  dont  le  Tireur  ,  l'Accepteur  et    l'Endoss  eur 
ont  failli  ,  doit  recevoir  de  Chacun,  suivant  leurs  Traités. 


COPIE  DE  LA  LETTRE  DE  CHANGE. 

à  Bordeaux  le  etc.,  pour  12000  Livres. 

A  deux   Usances  ,  il  vous  plaira  payer  par  cette  première  de  Change  ,à  l'ordre  de  Monsieur 
Sebastien   de  Paris  ,  dou^e  mille  Livres  ,  valeur  en   Compte  ,  suivant  l'avis  de 

Signé  Barthélémy. 

A  Alonsieur 
Monsieur  Jacques  accepté  à  Rouen  ce  ,  etc.  1754» 

à  Rouen.  Signé  Jacques. 

Endossement  au  Dos, 

Et  pour  moi  payez  à  l'ordre  de  Monsieur  Thomas,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur  ,»d 
Paris ,  le  etc.  Signé  Sébastien, 

Avant  l'Echéance,   les  trois  obligés  ,    scfcir  : 

Barthélémy,  Tireur.  Jaci^ut'j-,  Accepteur.  Et  Sébastien,  Metteur  d'ordre,  ont  tous  failli.} 

Jacques  a  traité  avec  ses  Créanciers à  la '.  c'est-à-dire  à    ^o.  .'.pr.   ". 

Barthélémy    .     .~ au' à  33  7  pr.  |. 

Et  Sebastien  .     .     . •.  au^ à  26 — pr.  §. 

On  demande  si  Tliomas  doit  opter  et  choisir  pour  son  Débiteur  Barthélémy  ,  Jacques  ou 
Sébastien  ,  et  s'il  en  accepte  un,  s'il  perd  son  recours  contre  les  autres. 

//  a  été   décidé  et  donné  sur  ce  Cas  ,  les  maximes  suivajues  , 


I 


Q 


a^. 


Que  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  acceptée  et  protestée  ,  faute  de  Paiement,  peut 
répéter  son  rcfliboursement  contre  l'Accepteur  ,  l'Endosseur   et  le  Tireur. 

Qu'aucun  de  ceux  qui  ont  accepté  ,  tiré  et  endossé  une  1-etlre  de  Ciiange  ne  peu- 
vent être  décliargés  de.leur  obligation  ,  quand  Lien  même  ils  n'auroient  accepté  ,  tiré 
et  endossé  que  par  commission. 

(a)  Parfait  Négociant ,  Edition  de  Genève,  Tom.  I.  paj.  476, 
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3.°  Qu'en  cas  de  faillite  de  tous  les  oblige's  à  la  Lettre  de  Change  acceptée  et  protestee 
faute  de  payement  ,  comme  le  Porteur  a  une  action  solidaire  contre  tous,  il  a  droit 
d'entrer  dans  chaque  Traité  ,  sans  pouvoir  être  obligé  ou  d'en  opter  un  et  d'abandon- 
ner les  autres. 


'4^"  Que  si  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  acceptée  et  protestée  faute  de  paiement 
sic-ne  le  Traité  d'un  des  obligés  sans  réserve  ,    il  se  rend  non-recevable  contre  le 


'S 
autres 


^.^^  Que  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  acceptée  et  protestée  faute  de  paiement,  qui 
signe  le  Contrat  dun  des  premiers  obligés  ,  sans  avoir  ua  consentement  par  écrit  des 
derniers  obligés,  que  c'est  sans  préjudice  à  son  action ,  se  rend  noji-recevable  con- 
tr'eux  ,  faute  de  leur  pouvoir  céder  l'action  entière. 

Enfin  que  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  acceptée  et  protestée  faute  de  paiement, 
qui  est  entré  dans   quelque  Traité  ,  ne  peut  entrer  dans  les  autres  traités ,  que  suc-^ 
cessivement  pour  ce  qui  lui  est  dû  eri  reste.  ^ 


f°. 


Supposons  présentement  que  conformément  à  l'article  6 ,  Thomas  ,  porteur  de  la  Lettre 
en  question,  reçoive  i.*'  de  Jacques ,  accepteur,  2.'^  de  Barthélémy,  tireur,  3.'^  et 
de  Sébastien,  cédant,  et   voyous  si  par  quel  qu'il  commence,  il  recevra  la  même 


somme. 


Jacques,  accepteur  , 

paye  suivant  son  Traité 

5o  pour  cent  ou  la  -'. 

La  Lettre  est  de  L.  lacco  reçoit 
'^"pmas    porteur.  .  . 

'it  de  Jacques. .  .     6cco     6ûoo 

'.  -Ue  dû 6oco 

.'  h^^mas    reçoit    en- 

3  de  Barthélémy,      zcco     20co 

ne  dû.-. IfCco 

mas     reçoit    en- 
^^■^e  de  Sebastitn.  . .      looo     loco 

Kuide L .      3cco 

■  JSomaj  reçoit  en  tout. .  L.     çcco 

• 


Barthélémy,  tireur  , 

paie 
33J- pr.  t  ou  le  ^. 

Lettre L.    i icoo  reçoit 

Thomas  reçoit 

de  Barthélémy 4cco     40CO 

Reste  dû 8000 

Thomas  reçoit 

de  Sébastien 2Coo     aooo 

Reste  dû 6oco 

Thomas  reçoit 

de  Jacques 3cco     3coo 

Vuide   L .      3oGO 

Tliomas  reçoit  en  tout . .  L .     90CC 


Sébastien,  cédant, 

paie 
25  pr.  ■%  ou  le  '. 

Lettre L.  iicco  reçot? 

Thomas  reçoit 

Ae  Sebastien 3cco     3oco 

Reste  dû gooo 

Thomas   reçoit 

Ae  Barthélémy 3cco     3cco 

Reste  dû 6cco 

Thomas  reçoit 

de  Jacques 3cco     3coo 

Vuide L.  3cco 

Thomas  reçoit  en  tout. .  L.     900a 
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On  voit  par  ces  trois  Exemples,  que  par  qui  que  Thomas,  porteur  de  la  Lattre,  commence 
"de  recevoir  ,  pourvu  qu'il  fasse  ses  réserves ,  il  reçoit  également  9000  L. ,  au  lieu 
que  s'il  s'en  étoit  tenu  à  un  seul  accommoderucnt,  fiit-il  même  au  plus  fort,  il  n'auroit 

reçu  que L.  6000  par  Jacques. 

L.  4000  par  Barthélémy, 
Et  L.  3oo3  par  Sébastien. 

Si  au  contraire  ,  il  avoit  reçu  de  chaque  Débiteur,  ce  que  chacun  paye  suivant  son  Traité, 
il  auroit  reçu  1000  L.  de  plus  qu'il  n'y  étoit  dû;  d'où  il  faut  conclure  qu'après  avoir 
reçu  d'un  Débiteur ,  quel  qu'il  soit  ,  ce  qu'il  paye  sur  la  somme  principale  suivant 
son  traité,  on  ne  doit  recevoir  des  autres  que  ce  qu'ils  payent,  aussi  suivant  leur 
traité  ,  sur  ce  qu'il  reste  à  payer  :  voye^  les  trois  Exemples  ci-derrière. 

Observation.  REHABILITATION    àe  Jacques. 

,|pi  dans  la  suite  quelqu'un  des  Débiteurs  ci-des-      Jacques  \  ^^.^^  ^  ^  ^^^.^ 

sus  étoit  en  état  et  qu'il  voulût  se  faire  réha-         Tireur  y 

biliier  (heureuse  époque!)  il  devroit  payer  PourlaLettrei2oooL.  Qu'il  a  payée  à  TAomw, 
r.oàT/,.ma.,porteurdelaLettre,non.seu-  ^P^r:f  ' '"^^^  "^^ 

lement  les  3c 00  L.  de  vuide,  mais  encore  mèmepr.levuide  3ooo 

les  Intérêts  jusqu'au  paiement.  à  Barthélémy  qu'il 

a\>ayé3  Thomas.  .  2000 

Il  devroit  payer  aussi  à  ces  Coobligés  cequ' ils 
aiuoient  payé  à  sa  décharge. 


à   Sébastien    de 
même 1000 


12000 


On  fait  en  particulier  un  compte  des  Intérêts  qui  sont  dûs  et  à  Thomas  et  aiu 
Coobligés  ,   qui  ont  payé  en  partie  pour  celui  qui  se  réhabilite. 


ROUEN. 


IVIessieurs  B.  T.  et  Compagnie  de  Rouen  me  marquent ,  que  les  Changes  de  cette  Place 
avec  celles  de  sa  Correspondance  ,  suivent  ceux  de  Paris ,  et  qu'on  y  suit  aussi  les 
mêmes  usages ,  pour  le  payement  des  Lettres  et  des  Billets  en  Marchandises ,  qu'à 
Paris.  Voyei  \qs  pag.  2.  o.  et  4. 


I."  TABLE. 


LA    BANQUE    RE 

Première    Table 
Contenant  le  Kapiiort  de  loo  tfe.  poids  de  Vi- 
comte de  Rouen,  en  poids  des  villes  de  la 
première  Colonne ,  tiré   de    i  oa.    Ib.   de 
Vicomte  pour  104  Jfe,  de  Paris. 
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I.   Colonne. 


*  à  Amsterdam 
Auguste  . 
Berlin.     . 
Bordeaux 
Cadix. 
Gênes 

idem    . 
Genève  . 
Hambourg 
Lisbonne. 
Livourne. 

idem    . 
Londres  . 

idem     , 
Lyon  . 
Marseille. 

idem     . 
Montpellier 
Naples     . 

idem     , 
Paierme  . 

idem    , 
Paris  .     . 


100  ib. 

poids  de 

^'icom 

te  en 

font  * 


104 
107 
I  lo 
104 
1 1 1 
106 
IS9 

106 
116 
145 
148 
ii3 

lOI 

120 
128 
124 
124 
i58 

56 
163 

65 
104 


Différents 
Poids. 


du  Cantaro. 
du  P.  poids. 


poids  de  Rome. 
P.  de  balance. 
:lu  quintal  de  112. 
du  quintal  de  1 00. 

suivant  le  rapport. 
Prix  courant. 

Poids  de  12  onc. 

de  33  '  onc. 
Poids  de  12  onc. 

de  3o  onc. 


NDUE    FACILE. 

Seconde   Table, 

Contenant  le  même  Rapport,  sur  le  pied  de 

100  !(->.  de  Vicomte,  pour  106  Ib.  de  Paris. 


I.  Colonne. 


à  Amsterdam 
Auguste 
Berlin. 
Bordeaux 
Cadix. 
Gènes 

idem 
Genève 
Hambourg 
Lisbonne, 
Livourne, 

idem 
Londres 

idem 
Lyon  . 
Marseille, 

idem 
Montpellier 
Naples 

idem 
Paierme 

idem 
Paris  . 


rooJ 

tb. 

Poids 

de 

Mcom- 

té  en 

font 

106 

109 

1 12 

106 

1 
4 

ii3 

I 
4 

108 

162 

94 

108 

118 

3 

4 

148 
i5r 
ii5 

X 

4 

1 
4 
1 
r 

io3 

122 

1 

4 

i3o 

4 

127 

127 
161 

1 

X 

166 

! 
4 
J 

4 

66 

i 
4 

io6 

Différents 
Poids. 


du  Cantaro. 
du  P.  poids. 


poids  de  Rome. 
poids  de  balance, 
du  quinlal  de  112. 
du  quintal  de  100. 

suivant  le  rapport. 
Prix  courant. 

Poids  de  T2  onc. 

de  33  ] 
Poids  de  1 2  onc. 

de  3o  onc. 


OBSERVATION. 


J'ai  dit  dans  la  Note, à  la  Table  générale  des  Poids, pn^  94  ,  que  le  rapport  de  100  Ib.  poids  de  VîcoTntéest 
104  de  Paris  ,  et  que  ce  rapport  se  trouve  dans  le  traite  général  du  commerce,  pug.  77  ,  dans  le  négoc» 
d'Amsterdam,  pag.  5io,  et  dans  le  Dictionnaire  du  Commerce  ,  édition  de  Genève,  pag.  zbz;  cependant 
comme  par  une  Lettre  qu'un  de  mes  amis  de  Rouen  m'a  écrite  le  3  février  de  cette  année  1766,  cet  an\i 
me  marque  qu'on  compte  toujours  que  100  Ib.  poids  de  Vicomte  de  Rouen  en  font  106  de  Paris,  j'ai 
cru  devoir  donner  une  Table  pour  le  rapport  do  104  et  une  pour  celui  de  106. 

Le  poids  ordinaire  de  Rouen  ,  ainsi  que  l'aune  sont  égaux  au  poids  et  à  l'aune  de  Paris  ,  ainsi  la  Table 
générale  des  poids,  pa^.  89  ,  et  celle  des  mesures  longues,  pag.  gb  ,  serviront  pour  la  réduction  de* 
poids  et  des  mesures  de  Rouen,  S 
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BORDEAUX. 

De  ses   Changes, 

Bordeaux  change  avec  les  Places  de  sa  Correspondance  comme  Paris;  Voye^  Izpag.  2 , 
excepté  pour  Hambourg  à  qui  il  donne  un  Ecu  de  change  fixe  de  3  L. ,  pour  y  recevoir 
un  nombre  indéterminé  de  Sols  Lubs  Banco;  aujourd'hui,  Avril  1765  ,  que  le  Marc 
d'argent  monnoyé  a  cours  en  France ,  pour  -(59  L.  16  s. ,  ce  cliange  varie  de  26  à  27 
sols  lubs. 

ABRÉGÉ 
DU    CHANGE    DE    BORDEAUX    POUR    HAMBOURG. 

Réduction  des  Alarcs  lubs  en  livres  de  France. 

ï.°  Multipliez  les  JMarcs  par  les  16  sols  lubs ,  dont  le  IMarc  est  composé;  2°  et  le  produit 
par  3  ;  3."  et  divisez  le  dernier  produit  par  le  jirix  du  Change ,  vous  aurez  pour  ré- 
ponse les  Livres  ,  Sols  et  Deniers  que  vous  cherchez. 

Réduction  des  livres  de  France  en  Alarcs  lubs. 

«.**  Multipliez  les  Livres  à  réduire  par  le  prix  du  Change,  et  vous  aurez  le  nombre  a 

diviser. 
2.*  Multipliez  les  16  sols  Lubs,  dont  le  Marc  est  composé,  par  3  L  ,  et  vous  aurez  1« 

Diviseur  ;  et  au  quotient ,   les  Marcs  ,  Sols  et  Deniers  Lubs  que  vous  cherchez. 

AVERTISSEMENT 

Concernant  la  Réduction  des  livres  pesant  et  des  Aunes  de  Bordeaux. 

Comme  la  Livre  pesant  de  Bordeaux  est  égale  à  celle  de  Paris  ,  Voye^  pour  le  rapporf 
du  Poids  de  Bordeaux  en  Poids  étrangers ,  la  Table  générale  des  Poids ,  pag.  89. 

De  même ,  comme  l'Aune  de  Bordeaux  est  égale  à  celle  de  Paris,  voyei  pour  le  rapport 
des  Aunes  de  Bordeaux ,  en  mesures  Longues  étrangères ,  la  Table  générale  des 
3aesures  Longues  ,  pag.  96. 
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COPIE      D'UN      PRIX      COURANT 

Des  Denrées  de  la  Martinique. 
A    Bordeaux,    le     premier    Février     1769. 


Sucre  blanc  de  la  Martinique 

Le   Quintal 

Première  sorte  . 
Seconde  .  .  . 
Troisième. 
Blanc  commun  . 
Petit  commun  . 
Tête  .... 
'  B.  Les  mômes  qualités  de  S. 
Domingue,  aux  mêmes  prix. 

Sucre  brut,  le  Quintal. 


De  Léoganne. 


Du  Cap 

De  S.  Louis  .... 

De  la  Martinique    .     . 

Café  de  la  Martinique. 

La  Livre  ou  ifa. 


Nouveau  fin  .     . 

dito  Marchand 

dito  Vieux. 

dito  Inférieur . 
Café  de  Cayenne 

Cafif  de  S.  Domingue , 

La  Livre  ou  ib. 


Nouveau  fin  .  . 
dito  Marchand 
dito  Vieux.  . 
dito  Inférieur . 

Café  de  Grenade 


En 


L. 

53 
5o 
47 
44 
41 
38 


S7 
35 
34 
Sa 


10 


17 
i5 
i5 


i5 
i5 


D. 


6 
6 


Indigo. 

La  Livre. 

Bleu . 

Bleu  et  Violet     . 

Violet  .... 

Mêlé    .... 

Cuivré  fin. 

Cuivré  Marchand 

Cuivré  moindre  . 

dito  Inférieur  . 

dito  Ardoisé    . 

Grabeau  d'Indigo 

Poussière  dlndigo 

Marchandises  diverses. 

Coton  de  S  Doming.  leQuin. 

ditodelaGuadel.7  1  r\  • 
ditodelaMartin.r'^"'"- 

Gingembre  blanc,  la  fc,     . 

Gingembre  gris    .  la  tt>.     . 

Canafice     .     .     .  leQuin. 

Cuirs  tannés    .     .  leQuin. 

Cuirs  en  po^l  .     .  lapiece. 

Gingembre  confit,  la  ib.     . 

Citrons  confits.     .  la  Ifa.     . 

Rocou  .     .     .      .  la  tb.     , 

Cacao  deCaraque.  laifa.     . 

dito  de  la  Martin,  la  lt>.     . 

dito  de  Cayenne.  la  ife. 

■ 

19 

5 

2  5 

12 
1 1 

10 
9 


OBSERVATION. 

Mon  ami  me  marque  :  il  faut  faire  attention  que  no« 
Sucres  et  Indi  gos  ,  etc.  sont  à  des  prix  exhorbi  tans, 
ayant  augmentés  depuis  deux  mois  de  3o  pouï 
cent. 

S  a 


Environ 


L. 

i3 

1 1 
1 1 
10 


120 
ii5 


45 
So 

9 


10 


D. 


i<o  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

DES     FOIRES     DE     BORDEAUX. 

Il  se  tient  deux  Foires  eonsidérables  par  année  à  Bordeaux  ;  elles  durent  quinze  jours 
chacune ,  leur  franchise  consiste  dans  l'exemption  du  droit  de  Comptable.  On  trouve 
dans  le  Dictionnaire  du  Commerce  ,  au  mot  Comptable  ,  en  quoi  ce  droit  consiste.        1 

La  première  de  ces  deux  Foires ,  nommée  foire  de  Mars  ,  commence  le  premier  jour  du 
mois  de  Mars. 

La  seconde  ,  nommée  foire  d'Octobre  ,  commence  le  1 3  du  mois  d'Octobre. 

Des  lettres  et  Billets  payables  en  Foire. 

Les  Lettres  et  les  Billets  payables  en  Foire  qui  ne  sont  pas  payés  ,   doivent  être  protestés 

le  dernier  jour  de  la  Foire. 
Les  Lettres  et  les  Billets  qui  sont  payables  à  un  jour  fixe  de  la  Foire  ,  doivent  être  payés 

le  jour  même  ,    à  défaut  protestes  le  même  jour;  il  est  cependant  d'usage  de  garder 

les  Protest  jusqu'à  la  fin  de  la  Foire. 

■     USAGES 

Pour  le  paiement  des  lettres  de  Change  et  des  Billets  à  Bordeaux  ,  payables  hors  des  Foires  ; 
tirés  d'un  Mémoire  de  Messieurs  AI.  L,  et  F.  F.  ,  Négociants  à  Bordeaux. 

Les  Lettres  de  Change  à  vue  sur  Bordeaux ,  doivent  être  payées  à  leur  présentation,  et  à 

défaut  de  paiement  protestées  le  même  jour. 
Celles  à  plusieurs  jours  de  vue  jouissent  de  dix  jours  de  grâce  ,   lesquels  commencent  le 

lendemain  de  l'échéance. 
Celles  à  une  ou  plusieurs  Usances  jouissent  aussi  de  dix  jours  de  grâce  ,  qui  commencent 

pareillement  le  lendemain  de  l'échéance. 
Les  Billets  à  ordre  valeur  reçue  en  Marchandises  qui  sont  endossés  ,  jouissent  aussi  de  dix. 

jours  de  grâce;  à  défaut  de  paiement ,  ils  doivent  être  protestés  le  [dernier  des  dix  jours 

de  grâce ,  qui  commencent  aussi  le  lendemain  de  l'échéance. 

Observation.  Si  un  Billet  valeur  en  Marchandises ,  quoiqu'à  ordre,  est  présenté  par  la  per- 
sonne, à  l'ordre  de  laquelle  il  a  été  fait ,  n'est  pas  payé  à  l'échéance,  il  est  d'usage 
d'accorder  un  délai  de  3  Mois  au  Débiteur;  mais  pour  prévenir  les  difficultés,  un 
pareil  Billet  doit  être  protesté  avant  que  les  trois  Mois  soient  eniiéremem  écoulés- 
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Marseille  change  avec  les  Places  de  sa  Correspondance  comme  Paris.   Voye  1  le  cours  des 

Clianges  de  Paris  ,  pag.  2. 

TABLE 


Contenant  le  Rapport  de  ico  ife.  et  de  loo  Cannes  de  Marseille , 
en  Poids  et  Mesures  des  Villes  suivantes. 


I.    Cclonm. 

Noms 

des 

VILLES. 


*  à  Amsterdam 
Auguste  . 
Berlin 
Bordeaux . 
Cadix 
Gènes     . 

iilem   . 
Genève  . 
Hambourg 
Lisbonne 
Livourne 

iilem    . 
Londres  . 

idem    . 
Lyon. 

■J\Iompellier 
Naples    . 

iJeni   . 
Palerm.etMess 

iJem    . 
Paris .     . 


H.   Colonne. 

Poids, 

ICO  tt).  de  Marseille 
font  * 


80 
83 
85 
8c 
86 
82 

123 

82 
90 

ii3 

ii5 

88 

78 
93 

96 

123 

44 

127 

5o 
80 


i   ib 


du  Cantaro. 
du  pet.  Poids 


Poids  de  Rt^7?i 
P.  de  balan. 
duqu.de  i  12 
duqu.de  100 


P.  de  12  onc 

de  33  ]. 
P.  de  12  onc 
P.  de  3o  onc 


L  Colonne. 

Mesures 

ICO  Cannes  de  Marseille 

font  * 


288 
336 
294 

]66 
233 

ICO 

80 

173 
344 
J76 

83 
333 
214 
166 
168 
100 

93 

93 

166 


Aunes 

Aunes 

Aunes 

Aunes 

Yarros 

Can. de  8pans 

Cau.de  10  p. 

Aun.  deGcn. 

Aunes 

Barros 

Cannes 

Brasses 

Verges 

Aunes 

Aunes 

Cannes 

Cannes 

Cannes 

Aunes 


COPIE 

d'un  Cours  de  Changes 
et  espèces. 

Marseille 

9.*  Juin   lySi. 

Chances. 


Amsterdam  .     .   54  d.   5  h. 
Londres   .     .     .   3i 
Gênes. 

Livourne.  .  .  98  s.  dem. 
Madrid  .  .  .  lô  L.  5  s. 
Cadix  .  .  .  .  16  L.  3  s. 
Paris  à  vue  .  .  i  q.p.c.b. 
dil-o  à  Usance  .  .  au  pair. 
Lyon  à  \'ue  ...  au  pair. 
Paiement,  Pâques  i  q.p.c.b. 

Espèces. 

Piastres  mexiques. 
tlito  Colon,  vieilles. 
ciiro  Rond  neuv.     ) 

Mitraille.  J 

Se.iuins  Vénitiens, 
dits  Florentins, 
dits  Zermapans. 
dits  Foundecly. 
dits  Barbares. 
Pièces  de  Perses, 
Pistoles  d'Espagne. 
Ecus  d'or  d'Espagne. 
Lisbon.  de  I  et  I  tiers. 

Comme  ces  espèces  sont  pro-> 
près  pour  le  commerce  du  Le- 
^ant,  la  vente  en  est  permise  , 
leurs  prix  \arient,  sniv.  qu'elles 
sont  plus  ou  moins  demandées. 


OBSERVATION. 


On  trouve  dans  quelque  prix  courant  des  marchandises  de  Marseille  ,  que  120  ib.  de  Marseille  ,  en  font 
ICO  i  Paris  i  suivant  ce  rapport ,  le  poids  do  yWar^f;//^  seroit  égal  à  cekti  de  Montpellier,  puisque 
100  tb.  de  Paris  sont  reconnues  égalos  à  i::o  Ifa.  de  Montpellier;  cependant  tous  les  négociants  con- 
viennent que  ICC  Ib.  de  Maiseillc  n'eu  font  que  96  3  quarts  à  97  de  Montpellier ,  ce  qui  prouve 
qu'au  lieu  d'établir  le  rapport  de  12c  Ib.  de  Alarseille  peur  ico  de  Paris ,  on  doit  le  faire,  i.°  sur 
le  pied  de  128  fb.  et  demi  de  Marseille  pour  ico  do  Paris;  z.°  celui  do  ico  ib.  (}e  Marseille  pour 
80  et  3  quarts  de  Paris  i  3.^  et  sur  celui  de  ico  ib.  de  Montpellier  pour  83  et  i  tiers  de  Paris, 
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Pour  U  Paiement  des  Lettres  de  Change  et  Billets. 

Les  Lettres  à  vue  sur  Marseille  doivent  être  payées  à  leur  jîrésentation  ;  cependant,  il  est 
d'usage  de  ne  les  faire  protester  à  défaut  de  paiement,  que  dix  jours  après  la  présenta- 
lion  ;  il  y  a  des  gens  qui  font  protester  le  ç.e  jour. 

Les  Lettres  sur  Marseille  à  quelqu'échéance  qu'elles  soient  payables ,  doivent  être  accep- 
téps,  et  à  défaut  d'acceptation  protestées  ;  elles  doivent  être  encore  protestées  faute  de 
paiement  à  rEcliéance. 

Le  Porteur  d'une  Lettre  acceptée  peut ,  à  la  l'igueur  ,  en  demander  le  paiement  le  lende- 
main de  l'Ecliéance  ,  mais  l'usage  s'étant  introduit  parmi  les  Négociants,  de  se  don- 
ner réciproquement  dix  jours  de  grâce  ,  en  ce  cas  on  suit  l'usage  de  Paris. 

Les  Billets  à  ordre  valeur  en  Marcliandises  doivent  être  payés  le  dernier  des  dix  jours  de 
grâce  après  l'Echéance,  à  compter  dvi  lendemain  de  1  Echéance,  sans  qu'on  soit  obligé 
d'attendre  plus  long-iems,  on  a  cependant  trois  mois  après  l'Echéance  pour  faire  les 
diligences. 

Les  Banquiers  et  les  Négociants  qui  remettent  les  Lettres  de  Change  aux  Sansaux  pour  les 
négocier,  les  signent  en  blanc  avec  le  jour  de  la  remise;  les  Sansaux  les  donnent  de 
même  à  ceux  qui  les  prennent  sans  leur  être  d'aucune  garantie,  à  moins  de  Convention 
expresse  ;  en  ce  cas  le  Sansal  remplit  l'ordre  en  sa  faveur  et  passe  le  sien  à  celui  à 
qui  il  remet  la  Lettre  ou  le  Billet,  c'est  l'usage. 

Articles  concernant  les  Agens  de  Change  de  Paris. 


Par  rartic.:lG  I.  du  titre  II.  fie  l'OrcIoTinance  de  1678 
il  est  dit,  défendons  aux  agens  de  banque  et  de 
change,  de  l'airo  le  change  ou  de  tenir  banque 
pour  leur  compte  particulier  sous  leurs  noms  ou 
sous  des  noms  interposes  ,  directement  ou  indi- 
rectement ,  à  peine  de  privation  de  leurs  charges 
et  de  quinze  cent  livres  d'amende. 

Par  l'article  Vil.  de  l'cdit  du  mois  de  décembre  1706 
il  est  dit  :  Permettons  aux  agens  de  banque  ,  de 
change  ,  commerce  et  finances  ,  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  auront  des  négociaiions  à  faire 
de  leur  fait,  de  tenir  un  bureau  oiu-crtetune 
caisse  chez  eux  ,  nonobstant  ce  qui  est  porté  dans 
l'article  I.  du  titre  II.  de  l'cdit  du  mois  de  mars 
1673 ,  servant  de  règlement  pour  le  commerce 
des  négocians  et  marchands  ,  auquel  nous  avons 
dérogé  et  dérogeons  à  cet  égard. 

Cet  article  fut  confirmé  par  édit  du  mois  d'août 
J708. 


Enfin,  l'article  VII.  de  l'arrêt  du  conseil  du  3c, 
Aoîit  1720  ,  porte  , 

Ne  pourront  les  agens  de  change  ,  avoir  de  caisse  , 
ni  faire  aucune  négociation  pour  leur  compte,  ni 
endosser  aucunes  lettres  ou  billets  ,  que  pour  en 
certifier  la  signature  véritable,  le  tout  à  peine  da 
nullité  des  engagemens  qu'ils  pourront  avoir  con- 
tractés ,  privation  de  leurs  emplois  et  de  deux 
mille  livres  d'amende,  applicables  moitié  au  rei 
et  l'autre  nroilié  au  dénonciateur. 

OBSERVATION. 

J'ignore  les  privilèges  des  sansaux  ou  agens  de  ban- 
que ou  de  change  de  Marseille  ,  de  môme  que 
Icsédits,  déclarations  et  arrêts,  qui  peuvent  avoir 
clé  rendus  depuis  celui  de  1720,  qui  peuvent 
confirmer  ou  annuller  l'article  VU.  de  l'arrûtdu 
3o  août  1720. 
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Quoique  le  Commerce  de  McntpeUier  soit  considérable,  non-seulement  par  ses  fabriques, 
mais  encore  par  les  achats  des  ^  ins  qui  croissent  et  des  Eaux-de-vie  qui  se  fabriquent 
dans  les  environs,  et  qui  s'embarquent  à  Cette,  port  de  mer  à  5  lieues  de  Aîontpellier , 
auquel  Montpellier  communique  par  le  canal  de  Grave  ^  à  demi-quart  de  lieue  de  Aîcnt- 
pellier,  soit  pour  la  Hollande,  Hatnbourg,  etc.  :  on  doit  dire  cependant  que  le  seul  Com- 
merce de  Banque  qui  s'y  fait ,  consiste  en  Lettres  sur  Paris  ou  sur  Lyon  ,  et  que  les 
Négociants  qui  font  les  achats  des  Eaux-de-Vie,  des  Vins,  etc.  remettent  leurs  Lettres 
soit  sur  la  Hollande,  sur  Hambourg,  sur  V Angleterre ,  etc.  à  leurs  correspondans  de 
Paris  ou  Lyon  qui  les  négocient,  et  qu'ils  tirent  ensuite,  quelquefois  même  par  anti- 
cipation, sur  ceux-ci. 

Eien  ne  seroit  plus  aisé  cependant  que  d'établir  à  Montpellier  un  commerce  de  Banque 
très-considérable,  puisque  sans  contredit  c'est  une  des  villes  du  Royaume  des  plus 
riches  par  proportion,  et  qu'étant  le  centre  de  la  Province,  c'est  dans  cette  ville  où  est 
porte  le  produit  de  toutes  les  recettes  du  Languedoc. 


Première  Table 

Contenant  le  rapport  de  100  tb.  de  Montpellier  en 
Ib.  des  villes  ci-après,  tiré  de  loc  Ib.  de  Alontpel 
lier   pr.  83  I  tiers  de  Paris. 


I.  Colonne. 

[L  Colonne. 

Noms 

P 

0    I    D    s. 

des 

ICC 

tfc 

).    de   Montpellier 

VILLES. 

font  * 

'^>"""" 

— «— 

'."*  à  Amsterdam.     . 

83 

1 

ib. 

Auguste,     .     . 

85 

4 

Berlin.   .     .     . 

88 

I 
4 

Bordeaux.  ,     . 

83 

X 

i 

Cadix.   .     .     . 

89 

Gênes.  .     .     . 

85 

du  Cantaro 

idem. 

127 

1 
2 

du  pet.  Poids 

Genève.      .     . 

73 

î 

4 

Hambourg. 

85 

Lisbonne.  .     . 

93 

1 
1 

• 

Li^ourne.  .     . 

116 

I 
ï 

Poids  de  Rom. 

idem.       .     . 

119 

Poids  de  Bal. 

Londres.     .     . 

go 

! 
4 

du    Qu.  de  112 

idem. 

81 

du  Qu.  de  100 

Lyon.     .      .     . 

96 

I. 

a 

î^larseille.   .     . 

102 

3 
4 

.suiv.  le  Rapport 

Kaples. 

127 

î 

4 

P.   de    12    onc. 

idetn. 

45 

I 

de         33  \ 

Paler.  et  Mess. 

i3i 

X 
4 

P.   de    12    onc. 

idem. 

32. 

X 

de   00    onc. 

Taris,     .     .     . 

83 

Seconde   Table 

Contenant  le  rapport  de  icc  Cannes  de  Montpellier 
en  aunes  dos  villes  ci-aprcs ,  tiré  de  3  cannes  de 
Alontpellier ,  pour  5  aunes  de  Paris. 


1.   Colonne. 
X      O      -Al      s 

des 
I    L    L   E    S. 


*  a  Amsterdam. 
Auguste. 
Berlin.     ,    . 
Bordeaux.  . 
Cadix.    . 
Gènes.  .     . 

idem. 
Genève. 
Hambourg. 
Lisbonne.   . 
Livourne.    . 

idem, 
Londres.     . 

idem, 
Lyon.     . 
Marseille.    . 
Naples. 

idem. 
Paler.  et  Mess 

idem. 
Paris.     ,    . 


IL    Colonne. 

Mesures 

100  Cann.  de  Alontpellier 

font  * 


28S 

336 
294 
166 


2Ô 


3 
100 

80 

.73 

344 
176 

83 
333 
214 
166 
168 

ICO 

93 
93 

166 


l  Aunes. 

l  Aunes. 

z  Aunes. 

î  Aunes. 

~  "S'arros. 

î  Can.  de  8  pan? 

î  Can.  de    10    P. 

5  Aun.  de  Gênes» 

Aunes. 
î  Barros. 
ï  Cannes. 
l  Brasses. 

^'erges. 
î  Aunes. 
'  Aunes. 

Cannes. 
I  Cannes. 

l  Canney.. 

j  Aiuies, 


il 
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Pour  h  Paiement  des  Lettres  de  Change  et  Billets. 

Les  Lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  leur  présentation ,  à  défaut  protestées  le  même  jour.' 
Les  Lettres  de  Change  et  Billets  qui  ont  un  terme  pour  être  payes,  doivent  l'être  le  len- 
demain de  leur  Echéance. 
L'usage  accorde  dix  jours  de  grâce,  qui  commencent  le  lendemain  de  l'Echéance,  mais  14 
pour  être  en  règle,  à  défaut  de  payement,  il  faut  faire  protester  avant  que  le  dixième  " 
jour  de  grâce  soit  expiré. 

Foire  de  Beaucaire  en  Languedoc. 

Cette  Foire  n'a  que  3  jours  ouvriers  de  franchise,  cependant  on  en  jouit  tantôt  de  6  et 
tantôt  de  7,  et  cela,  parce  qu'il  se  rencontre  toujours  c)  Fêtes  et  un  Dimanche  entre 
les  trois  jours  ouvriers. 

Elle  commence  le  22  Juillet,  jour  de  la  Magdelainc,  qui  est  une  des  trois  Fêtes;  lorsque 
le  Dimanche  tombe  sur  une  de  ces  trois  Fêtes ,  la  Foire  n'ect  que  de  6  jours ,  autre- 
ment elle  en  a  7. 

Toutes  les  Lettres  et  Billets  payables  en  Foire ,  doivent  être  payés  pour  le  plus  tard  le 
dernier  jour  de  la  Foire  avant  minuit,  à  défaut,  il  faut  les  faire  protester  le  lendemaia 
avant  midi. 

Foires  de  Pesenas  en  Languedoc. 

Elles  sont  au  nombre  de  3  par  année,  qui  commencent  toujours  un  lundi,  et  finissent  le 

Samedi  suivant ,  ainsi  elles  durent  6  jours. 
La  première  est  celle  de  la  Pentecôte,  elle  commence  le  lundi  d'après  la  Fête-Dieu. 
La  deuxième  est  celle  de  la  mi-Septembre,  elle  commence  le  lundi  d'après  le  14  Septembre. 
Et  la  troisième  est  celle  de  la  St.Martin,  qui  commence  le  lundi  d'après  le  1 1  Novembre. 
Toutes  les  Lettres  et  Billets  payables  en  Foire,  doivent  être  acquîtes  partout  le  Samedi, 

k  défaut ,  il  faut  les  faire  protester  le  même  jour. 


Foires  de  Montagnac   en  Languedoc. 


Elles  sont  au  nombre  de  deux  par  année,  qui  commencent  les  lundi,  et  finissent  les  si 

medi  des  semaines  ci-après. 
La  première  est  celle  de  la  Sle.  Hilaire ,  elle  commence  le  lundi  d'après  le  22  Janvier. 
Et  la  deuxième  celle  de  la  mi-Carême,  qui  commence  le  lundi  de  la  semaine  de  \^ Passion', 

c'est-à-dire  la  semaine  avant  celle  des  Rameaux. 
Toutes   les  Lettres  et  Billets  payables  en  foire ,   doivent  être  acquittés  comme   ceux  sur 

les  foires  de  Pesenas-,  c'est-à-dire,  le  samedi. 

CHAPITRE  II. 


1 


L  A    B  A  N  O  U  E    R  E  N  D  U  E    F  A  C  I  L  E.  i^î 


CHAPITRE       SECOND. 

POUR   AMSTERDAM. 
CONTENANT 


'lt.°     Les  Noms  et  la  Division  de  ses  Monnoies  de  change. 

2."*     La  manière  dont  on  y  tient  les  Écritures. 

S.*'  La  différence  qu'il  y  a  de  la  Monnoie  de  Banque  à  l'argent  courant  ;  la  manière  de  ré- 
duire ces  INlonnoies  les  unes  aux  autres,  les  Noms  et  les  Prix  des  Espèces  qu'on  reçoit  à 
la  Banque. 

4.°     Le  Cours  de  ses  Changes. 

5.°  Les  Echéances  auxquelles  Amsterdam  tire  pour  l'ordinaire  sur  les  Places  de  sa  Cor- 
respondance directe. 

6.^  Les  Usages  pour  le  paiement  des  Lettres  de  Change,  les  Jours  de  Faveur  qu'on  y  a; 
les  grandes  et  petites  Ferma tures  de  la  Banque. 

•T'.**      Le  rapport  de  i  go  Aunes  d'Amsterdam  ,  en  ?vlesures   longues  de  plusieurs  Places. 
i.°     Diverses    Observations    au  sujet  des  poids  et  des  Mesures. 
9.**     L'Ahrégé  de  ses  Changes. 

Art.  I.er  Ses  Alonnoies  de  Change,  * 

C  LaRixdalequivaut 5o  SolsCommunsou  r  00^ 

I  Le  Florin  ou  Guide 20  SolsCommunsou4o  ?den.deGros. 

■^  )  Le  Sol  Commun  ou  Stuyver.  ..16  Penings  ...  ou  2   -^ 

'  ^  La  Livre  de  Gros 20  Escalins  ou  Sols  de  Gros,  ou  6  Florins. 

I  Le    Escalin 13   Deniers  de  Gros  ou  6  Sols  Communs. 

C  Le  Denier  de  Gros 8  Penings ou  demi-sol  commun. 

fîB.  Le  Florin  d'or  est  désigné  dans  les  prix  Courants  des  Marchandises  d'AMSTERDAM  ,  aux  Xuméros 
24  et  20  par  deux  i  ,  ainsi  ff;  il  n'est  d'usage  quopour  les  prix  du  Froment ,  du  Seigle, de l'Avoiue,  etc. 
chaque  Florin  d'or  est  compté  pour  28  Sols  Communs  ,  et  le  Sol  pour  16  Penings. 

A  R  T.    n.e     ÉCRITURES. 

■fjA  Banque  ,  dont  on  va  parler  ,  tient  ses  Ecritures  en  Florins ,  Sols  et  demi-Sols  ,  argent 
de  Banque;  tout  ce  que  la  Compagnie  des  Indes  vend,  se  paye  sur  son  compte  en 
Banque. 

l.es  Banquiers  et  les  Négociants  tiennent  leurs  Ecritures  en  argent  de  Banque,  les  Mar- 
chands les  tiennent  en  argent  Courant  ;  mais  de  quelque  manière  qu'on  les  tienne, 
on  ne  passe  sur  les  Livres  que  des  Florins  ,  Sols  et  demi-Sols ,  c'est-à-dire  8  Penings. 

T 
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LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 


Art.   III.  DELA   BANQUE. 

La  Banque  d'Amsterdam  est  lïme  des  plus  fameuses ,  et  des  plus  solides  de  TEurope  ;  elle 
fut  ciaLlie  le  3  i  du  mois  de  Janvier  1609.  M.  Samuel  Ricard  ,  dit  dans  sonTraitë  géné- 
ral du  Commerce  ,  5  Edition, p.7^.  149  ,  qu'on  n«  peut  faire  aucune  saisie  sur  les  sommes 
écrites  en  Banque. 

LArgent  de  Banque  ,  c'est-à-dire  ,  le  crédit  en  Banque  vaut  de  4  à  5  pour  cent  ,  de  plus  . 
quel'argent  Courant  ;  cette  différence  s'appelle  Agio  ,  elle  varie  suivant  que  l'argent  de  | 
Banque  est  plus  ou  moins  demandé. 


PRINCIPES  pour    Induire    l'argent  \P  R I N  C  I F  E  S  pour  réduire  l'argent   de 

Banque  en  argent  Courant. 


Courant  en  argent  de  Banque, 
Supposez  1  Agio  34-  pr.  -g- 
Biles  par  une  Règle  de  Trois  droite. 
Courant.  Banq.  Cour. 

Si  104  I  sont  réduits  à  100 à  Comb. 

le  sera  la  somme  à  réduire 


Supposez  l'Agio  à  4  i  pr.  -g- 
Dites  par  une  Règle  de  Trois  droite. 
Banq.  Cour.  Banq. 

Sipr.  loc,   on  reçoit  T04' à  Comb, 

le  sera  la  somme  à  réduire. 


Les  Espèces  que  la  Banque  reçoit  ,  sont  des  Ducatons,  d^is  Pièces  de  3  Florins  ou  Guides,' 

des  Rixdales  et  des  Piastres  auMarc. 


Noms 
dos  Espèces. 


Prix 

en  Conrint. 


Prix  auxquels 
la  Banque  les  reçoit. 


Ducatons florins  3.    3s... 

Pièce de  florins  3 

Rixdales florins  2. 10  ou  5os 

Piastres,  le   Marc.  


florins  3. 
florins  2, 
florins  2.  7  J 


17. 


florins  22. 

OBSERVATIONS. 

On  peut  obtenir  la  restitution  des  mêmes  Espèces  qu'on  a  portées  en  Banque  ,  moyennar 
jpr.  -g-  pour  la  garde  pour  chaque  trois  mois. 

AVERTISSEMENT. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Achat  des  Matières  ,  et  Espèces  d'or  et  d'argentà  Amsterdam, 
voye^an  Traite  de  l'Achat  des  Maiières,  dans  plusieurs  Placesde  l'Europe,  p^o-.  4 17  et  suiv. 


LA     BANQUE     RENDU 
Art.  IV.     COURS 
Des   Changes    d'  A  INl  S  T  E  R  D  A  M  , 

Du   10  Avril  1766. 
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AMSTERDAM,  (a) 

(a)  Donne  le  Certain.  * 


FACILE. 

Art.  V.  Echéances 
Auxquelles    Amsterdam   tire 
pour  l'ordinaire  sur  les  Pla- 
ces ci-conîre. 


.*Aiix  Places 

suivantes. 


à  Dantzick. 
Francfort. 
Konisberg. 


Lille 


Aux  Places 
suivantes. 


à  Breslaw 
Cadix.  . 
Gènes.  , 
Genève  ,  . 
Hambourg. 
Leipzick  . 
Lisbonne  . 
Livourne  . 
Londres.  . 
Madrid. 
Paris.  . 
Venise. 
Vienne  , 


(a). 


c'est-à-dire  toujours  Pour  environ. 


une  Liv.  Gros  bco. 
100  Rixdal.  Cour., 
une  Liv.  Gros  bco.. 
100  florins  bco 


(b). 
(c). 


L'Incertain. 
c'est-à-dire  environ. 

34  l  sols  Com.  bco. 
Q7-den.  Gros  bco. 

85  I  den.  Gros  bco. 
90  l  den.  Gros  bco. 

34  -  sols  Com.  bco. 

35  -sols  Com.  bco. 
47-  den.  Gros  bco. 

86  I  den.  Gros  bco. 
35s.  lod.Gros  bco. 
98 -den.  Gros  bco. 
55  ~  den.  Gros  bco. 
90  j  den. Gros  bco. 
34  -  sols  Com.  bco. 


o  1 5   Gros   Polonois  .  . 
loz  Rixd.   Courantes 
3 1 5   Gros  Polonois.  . 
175  florins  de  Lille,  . 


reçoit  toujours. 

une  Rixdalede  3o  Silv.... 

un  Ducat  de  375  M  ara. 
unePiastre  ou  1 1  5s.f.bco. 

un  Ecu  de  3  L.  Cour... 

un  Daelder  de  32  s.  Lub. 
une  Rixd.  de  24  Silver. 
une  Crusade  de  400  Rés 
une  Piastre  de  8  Réaux. 
une  Livre  sterling.  .  .  . 

un  Ducat  de  375  Mara. 

unEcude  Ch.  de  3  Liv. 

un  Ducat  bco. 
une  Rixd.  de  3o  Gros.  .  . 


Échéances. 


à  40j.de  date.     (eteuFoire- 
à  Usance  de  1 4  j . de  vue. 
341  jours  de  date. 
àUsau.d'unmois  après  ladate 

Suite 
des  Echéances. 


à  6  semaines  de  date. 
àUs.de2  mois  ou 6oj.de date. 

idem. 
à  2  Us.  de  3o  jours  de  date, 
à  quelques  semaines  de  date. 
(  en  Foire. 
Voye^  Cadix. 
J^oye^  Cadix. 

à  2  Us.  de  3o  jours  de  date. 
Voyei  Cadix, 
à  2  Us.  de  00  jours  de  date. 


Vo 

à  Us.  de 


f  J  Cadix. 


14  jours  de  vue. 


^^ 


II 


^Anvers 
[Bruxelles 

Amsterdam  change  avec<jj^^^j;g^^^^ 

jet  les  ^  illes  dej 
/la  Zelande 


à  tant  pr.  ■§■  ,  c'est-à-dire  de 
un  à  3  pr.  §  de  perte  à  la 
Lettre. 


(a)  Seville  ,  (i)  Bilbao  (c)  Lyon,  Bordeaux,  La  Rochelle  et  Marseille. 

OBSERVATION        ESSENTIELLE. 

Comme  presque  toutes  les  Places  de  l'Europe  out  Change  ouvert  avec  Amsterdam  ,  si  l'occasion  se  présentoit  défaire  quelque 
opéraiionde  Baiique  en  droiture  avec  quelqu'une  des  Places  qui  ne  sont  pas  comprise»  dans  ie^Ceurs  ci-dessus,  on  pourroit 
i«  servir  de  la  manière  iont  ces  Places  chani;ent  avec  Ainsterdain. 


à 
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Art.    VL    DES     USAGES 

Pour   le  paiement  des  Lettres   sur  AMSTERDAM  ,  des  Jours  de 
faveur   qu'on   y  a  ,  et  des  fermatures  de  la  Banque. 


Quoique  toutes  les  Lettres  de  change  sur  Amsterdam  ,  soit  en  Banque  ,  soit  en  Courant,' 
aient  six  Jours  de  grâce  après  l'Echéance  ,  les  Fcles  et  les  Dimanches  compris  ,  il  n'y  a 
guère  de  Banquiers  et  Négociants  qui  eu  profitent,  et  ils  paient  ii  1  Échéance. 

Autrefois  onne  payoitles  Lettres  de  Change  que  1g  lendemain  de  l'Echéance  ;  par  exemple: 
une  Lettre  éclioit  le  lo  d'un  Mois,  on  la  payoit  le  ii;  mais  à  présent  on  la  paie  la 
jour  même  de  l'Echéance  ,  c'est-à-dire  le  lo  ;en  cela  l'usage  a  prévalu  sur  la  Loi. 

Le  Porteur  d'une  Lettre  peut  attendre  le  6'î.  jour  de  grâce, avant  lequel  on  ne  fait  que  très- 
rarementprotester  les  Lettres  en  Courant,  mais  on  est  libre  de  faire  protester  des  le  4e.;  et 
cela  se  fait  le  plus  souvent  pour  les  Lettres  en  Banque  ,  sur-tout  lorsqu'il  part  quelque 
Courrier  avant  le  6e.  jour  expiré  ,  pour  l'endroit  d'oula  Lettre  est  remise. 

Lorsque  l'Échéance  des  Lettres  arrive  pendant  la  fermature  de  la  Banque,  on  peut  atten- 
dreS  jours  pourfaire  leProtest,  quand  même  le  nombre  des  jours  expirés  depuisl'Echéance  , 
excéderoient  les  6  jours  de  grâce  ;  mais  à  l'ordinaire  on  fait  protester  le  2©.  jour,  d'autant 
plus  ,  qu'après  les  grandes  fermatures  ,  la  Banque  s  ouvre  presque  toujours  le  \'endredi; 
ainsi  le  3e,  jour  tombe  sur  un  Dimanche. 

Il  y  a  deux  grandes  fermatures  de  la  Banque  ,  l'une  au  mois  de  Janvier  et  l'autre  au  mois  de 
Juillet  ;  cliacune  dure  i3  jours,  pendant  lesquelles  on  ne  peut  pas  se  faire  des  ioads  qui  ser- 
vent à  payer  le  jour  de  l'ouverture,  parce  qu'on  ne  peutpas  disposer  le  même  jour  qu'une 
partie  est  écriteoupayée,  mais  seulement  le  lendemainVcependant  pour  faciliter  les  paie- 
menisaccumuléspendanllafermature  delaBanque,  le  second  jourde  l'ouverture,  on  peut 
disposer  de  ce  qu'on  reçoit  le  même  jour;  cela  n'arrive  que  deux  fois  par  année,  c'cst-à- 
dirc  après  les  deux  grandes  fermatuics. 

IjCS  petiies  fermatures  son!  au  nombre  de  4  par  année  ,  savoir,  à  Paques,  àla  PENTECOTE , 
au  temsde  la  Foire  d'AMST.:.RDAiVl,  vu  Septembre  et  a  NoEL;  elles  durent5  jours  chacu- 
ne ,  et  on  paye  autant  le  2".  jour  de  l'ouverture  que  le  premier. 

Le  premier  des  6  jours  de  £;rare,  on  envoie  la  Lettre  de  Change  avec  l'acquit  de  cette  ma- 
nière .  *  à  la  Personne  qui  la  doit  payer, et  sile4c.  jour  il  ne  l'a  pas  payée  à  la  Banque» 
on  la  fait  retirer  et  on  l'envoie  au  Notaire. 

*  Ecrive^  sur  notre  Compte  en  Banque  *  ou  bien  Poye'^  à  la  Banque. 

Signés  André  Pels  et  Fils.  Signés  Ch.  et  THEOPHILE  Cazenove. 


Art.  VII. 
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L'Usance  est  comptéeà  Amsterdam  d'un  mois  tel  qu'il  est,  et  nondeSo  joursde  date, comme 
je  l'ai  dit  moi-même,  ainsiquebien  d'autres,soitavant,soitapresmoi;  ensortc  qu'une  Lettre 
tirëede  Pari5,  de  Londres,  de  Geneae,  etc.  le  premier  du  mois  de  Janvier  sur  AMSTER- 
DAM ,  à  Usante ,  devroit  être  payée  le  premier  du  mois  de  Février  ;  et  qu'une  Lettre  tirée  aussi  \ 
Usancele  premier  jour  du  mois  de  Février,  devroit  être  payée  le  premierjourdumoisdeMars. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  aux  Articles  VI  et  VII  ,  est  tiré  d'un  Mémoire  qu'un  Notaire  des 
plus  employés  d'Amsterdani  a  bien  voulu  dressera  ce  sujet. 


Art. 


VIÎL     TABLE 


Contenant  le  Rapport  de  Cent  Aunes  d' A ms 
TER  DAM,  en  Aunes  ou  autres  mesures  lon- 
gues des  Places  ci-apres. 


*  à 


N  o  M  s 

c;cs 
I  L  J.  E  S. 

Anvers. 

Auguste. 

Berlin. 

Bordeaux. 

Cadix. 

Gênes. 

idem,  . 
Gencve.  . 
Hambourg. 
Lisbonne 
Livourne. 
iJem.  . 
Londres. 

idetn. 
Lyon. 
Marseille. 
Montpellier 
Naplts.    . 
PalermectMess 
Paris. 
Rouen. 


Aunes  et  autres 

Mosur.^s 
Etranfriaros. 


98 
116 

ICI 

80 
34 

27 

^9 
ii§ 

60 

28 

ii5 

74 
^7 
58 


^7 

57 


i  Aunes. 

-  Aunes. 
1  Aunes, 
i  Aunes. 
\  Varros. 

I  Can.de  8  Pans 
I  Can.  de  I  o  P. 
I  Aun.  de  Gen 
i  Aunes. 
1  Barros. 
I  Cannes. 
1  Brasses. 

-  Verges. 
^  Aunes. 
-Aunes. 

\  Cannes. 
\  Cannus. 
\  Cannes. 
l  Cannes. 
\  Aunes. 
\  Aunes. 


Art.  IX.    OBSERVATIONS. 

I.  Observation  sur  l'Aune  ^'Amsterdam. 
J'ai  dit  clans  la  première  Edition  de  cet  Ouvrage,  pjg. 


173  et  174  ,  que  l'Aune  cT .Amsterdam  n'a  que  z 
Pieds  un  ponce  et  2  lignes  de  France  (a).  Que  celle 
de  Paris  est  de  3  pieds  /pouces  8  lignes  (5),  et  que 
suivant  ces  rapports  ,  100  Aunes  de  Paris  en  font 
173  et  demi  d'Amsterdam  ,  et  que  100  d'Amster- 
dam n'en  font  que  bj  et  demi  de  Paris.  Je  m'en 
tiens  à  ces  Rapports.  Voyei  la  pag.  97. 

II.  Observation  sur  les  Poids. 

Comme  le  Poids  d'Amsterdam  est  égal  à  celui  de  Pa- 
ris, voy^j'pour  la  Rcduciiondu  Poids  d'Amsterdam, 
enPoidsëtrangers,  la  Table  générale  des  Rapport* 
des  Poids  de  Paris  ,  pag.  89  ,  et  suivantes. 

III.  Observation  sur  l'Achat  des  Matières  ,  et  Espèces  d'or 
et  d'Argent. 

Pour  le  titre  de  l'or  ,  et  de  l'argent. 

Pour  le  Poids  auquel  la  vente  s'en  fait. 

Pour  le  Prix  des  Matières  et  Espèces. 

Et  pour  les  Calculs  ,  voye^  au  Traité    de  l'Achat  de» 

Matières  et  Espèces  d'or  et  d'argent,  les  pa^.  417, et 

suivantes. 

IV.  Observation  pour  les   Mesures  ,  pour   les  Liquides  j 
voyez  à  la    Table  pour  les  Liquides ,  la  pag.  11. 

IMesures  d'Amsterdam  ,  pour  les  Grains. 

Le  Last  contient 2j  Mudes 

Le  Mude V.'.  ^sJhepels, 

1  rois  Schepais  lont  un  Sac  ,  ainsi  le 
J-ast  fait 35    Sacs. 

Autres  Mesures. 

Le  Sel  se  vend  à  Amster clam  au  Cent ,  le  Cent  est 
composé  de  4c4  Mesures  ,  on  tient  que  Je  Cent 
fait  environ  7  Last  (f). 

Le  Last  du  Hareng,  des  Grains  de  Lin,  de  Chanvre  ,. 
de  Navette  ,  du  Goudron  et  de  la  Poix  e^-t  de  1» 
Barrils  ,  mais  il  y  a  du  Goudron  et  de  la  Po's 
dont  on  donne  i3  BaiTils  au  Last. 

(a)  Traire  général  du  Commerce  ,  5.  Edit  pa?  r? 

ibj  (cj  Dictionnaire  du  Commerce ,  Editioa  de  Genève,- 
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ABREGE 

Des  Changes  ^'Amsterdam  ,  avec  les  Places  de  sa  Correspondance. 

Contenant   les    Principes   pour  la  réduction  de  ses   Monnoies    en  celles   de   ces  Places 
et  ceux  pour  la  réduction  de  celles  de  ces  Places  ,  en  celles  d  Amsterdam. 

N B.  Voyei   la  Section  4.  pour  les  Changes  directs  ,  pag'.  14  ,  16  et  i5. 


N.°  L  Change. 

AMSTERDAM,  et  PARIS,  etc. 

Réductions  dos  Florins  banco  ,  en  Livres  de 
France. 

Par  la  Règle  de  trois ,    Voye^ pag.    17. 

Et  par  la  Règle  conjointe pag.  18. 


N.°  II. 


-Et   LONDRES. 


Réduction  des  Florins  banco  ,  en  Livres 
sterlings. 

1°  Réduisez  les  Florins  en  Deniers  de  Gros  banco, 

en  les  multipliant  par  40. 
2°  Et  divisez  le  produit  par  les  Escalins  ou  sols  de 

gros  ,  du  prix  du  Change  réduit  aussi  en  deniers 

de  Gros  ,  en  les  multipliant  par  12. 


N.°  m.  Et< 


MADRID 
CADIX 
SE  VILLE 
BILBAO 


en  Espagne, 


Réduction  des   florins  banco   d'Amsterdam  , 
en  Piastres  Courantes  de  Réaux  de  Platte. 

Règle    Conjointe. 

Ns  Anrécèdens,  N.  Consêquens. 

Si  un  florin  bco.  .  .  .  vaut  .  .  .40  den.  Gros  banco. 

Si  etc.  prix  du  Change 3/5  Maravadis  * 

Si  372  Maravadis une  Piastre  Cour. 

Combien  vaudront  de  Piast.    les   fier:  à  réduire. 
Voyei  l'instruction  pour  la  Régie  Conjointe,  pjg.  9, 

10  ,  et  II. 

*  Un  Ducat  est  complu  enChangcpcur  375  Marava- 
dis,eten  Marcliaudis2S  pour  374. 


N.°  î. 


Preuve. 


Réduction  des  Livres  de  France  ,  en  Florins 
Banco. 

Par  la  Règle  de  Trois  ,  Voyei pag.  ij. 

Et  par  la  Régie  Conjointe pag.  i3 


N.°  IL 


Preuve. 


Réduction  des  Livres  Sterlings  ,    en  Florins 
Banco. 

i."  Réduisozles  Escalins  ou  Sols  de  Gros  du  prix  du 
Change,  en  deniers  de  Gros  ,  en  les  multipliant 
par  12. 

2."  Multipliez  les  Livres  Sterlings  ,  à  réduire  par  le 
prix  du  Change  ,  réduit  en  deniers  ,  vous  aurez 
au  produit  des  deniers  de  Gros  ,  que  vous  réduirea 
en  Florins, en  les  divisant  par  4c. 


N.°  III. 


Preuve. 


Réduction  des  Piastres  Courantes  de  8  Réaux 
de  Platte  ,  en  Florins  banco. 

Règle  Conjointe. 

N.  Antècèdens.  N.  Consêquens. 

Si  une  Piastre  Courante  vaut.  .  .  ,  272  Maravadis  * 

376  Maravadis etc.  prix  du  Change 

40  Deniers  de  Gros un  florin. 

Combien  vaudront  de  flor.  les  Piast.  à  réduire. 


34  Maravadis  font  un  Real  de  Platte,  8  Réaux  font 
vme  Piastre  Courante. 
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N.°  IV.  Change. 

AMSTERDAM  et  H  A  M  B  O  U  R  G. 

Rëduciions  des  Florins  banco  ,  en  Marc  Lubs 
banco. 

Règle  Conjointe. 

N.  Àntécédens.  N.  Consèquens. 

Si  un  flor.  bco vaut....  ao  sols  Communs. 

Si ,  etc.  S.  prix  du  Change...  un  Daoldcr. 

un  DaeUler i  Marcs  Lubs  banco- 

Comb.  vaudront  de  Marcs  lubs,  les  flor.  .î  réduire. 

Voyci  ITnstruclion'pour  laRùglcCon)ointG,jpjg  9, 

10  et  II. 

J^P  V. 


Et  L  I  s  B  o  N  N  E. 


Réduction  des  Florins  banco  ,    en    Crusades 
de  Ciiange. 

i.° Réduisez  les  florins  en  deniers  de  Gros,  en  les 
anultipiiant  par  40. 

2."  Et  divisez  le  produit  par  le  prix  du  Change, 


N.»  VI. 


VENISE. 


Réduction  des   Florins   banco  ,    en   Ducats 
banco  de  Venise. 

Réduisez  les  florins  en  deniers  de  Gros  et  divisez  les 
produit  par  le  prix  du  Change. 

N.°  VII.  Et   GÊNES. 

I     Réduction  des  Florins  banco ,  en  Livres  fuori 
banco  de  Gênes.  • 

Règle    Conjointe. 

N.  Anrécédfns.  N.  Consèquens. 

Si  un  florin  bco, vaut 40  den.  de  Gros. 

Si ,  etc.  d.  gr.  prix  du  Change  ...  une  Piastre  banco. 
Si  pourune  Piast.  bco.  on  p:>ye...  6L.  3q.  Fuori  bco. 

(ronib.  vaudront  de  L.  F.  bc>o  ,  les  flor.  à  réduire. 

a      Voyej  l'instruction  pour  la  Règle  Conjointe  ,  pag.  9, 
'  10  et  II. 


Ob 


ssvaiion. 


Les  LettressurGênesexpriméosenPiastresbco  ,sor.t 
acqvuttées  en  payant  5  L,  16  s.  Fuori  baaco  pour 


N  D  U  E    F  A  C  I  L  E.  i5ï. 

N.°  IV.  Preuve. 

Réduction  des  J\îarcs  Lubs  banco  ,  en  Florins 
banco. 

Règle    Conjointe. 

N.  Antècèdens.  N.  Consèquens. 

S.  2  Marcs  Lubsbco.  valent un  Daelder  * 

un  Daekler etc.  S.  prix- du  Change. 

20  Sols un  florin  banco. 

Combien  vaudront  de  flor.  bco.  les  Marcs  à  réduire. 
*  Un  Daelder  vaut  ?>z  sols  Lubs  ,  par  conséquent  le 
Marc  en  vaut  1 6. 

N.°  V.  Preuve. 

Réduction  des    Crusades    de    Change  ,  en 
Florins  banco. 

Multipliez  les  Crusades,  par  le  prix  du  Change  ,  et 
Divisez  lé  produit  par  40  ,  pour  avoir  des  florins. 

N.°  VI.  Preuve. 

Réduction  des  Ducats    bco.  en  Flor.  banco. 

Multipliez  les  Ducats  par  le  prix  du  Change  et  divi- 
sez le  produit  par  40. 

Le  Ducat  banco  est  imaginaire  ,  on  le  divise  en  24 
gros  et  lo  gros  en  6  sols  et  un  six.,  appelles  Maichet. 

Voye'^  le  Chapitre  de  Venise. 

N.°  VII.  Preuve, 

Réduction  des  Livres  fuoribco.de  GéneSjen 
Florins  banco. 

Règle    Conjointe. 

N.  Antècèdens.  jV.  Consèquens. 

Si  5  L.  3  qu.  Fuor.  bco.  valent une  Piastre  bco. 

une  Piast.  bco .  .  .  et  d.  gr.  prix  du  Chi 

40  d.  gros  ,  valont un  flor.  bco. 

Combien  vaudront  de  flor.  bco.  les  Liv.  à  réduirai 

Suite  de  l'Observation. 

chaque  Piastre    banco,  ce  que  qui  fait  une  diffé- 
rence de  i5  pour  cent. 

Foyc^le  Chapitre  do  Gênes  où  vous  trouverez  l'Édit 
du  3.  Janvier  176&,  concernant  les  Monnoies, 
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N."  VIII.       CHANGES. 

A  M  S  T  E  R  D  A  M,  et  L I V  O  U  R  N  E. 


Réduction  des  Florins  banco  ,  en  Piastres  de 
8  Réaux.  * 

Réduisez  les  Florins  en  deniers  de  gros,  et  divisez  le 
produit  par  le  prix  du  Change. 

OBSERVATION. 

*  Cette  Piastre  qui  est  imaginaire  ,  se  divise  en  20 
sols,  et  le  sol  en  12  deniersdeson  espèce  j  elle  vaut 
6  L.  lô  sols  ,  bonne  monnoie.  Voy^j  l'Article  des 
Ecritures  à  Livourne,  au  Traitii  delAchat  des  Ma- 
tières et  Espèces  d'or  et  d'argent  ,  pag.  ZfSi. 

N.°  IX.      Et    GENEVE. 
Réduction  des  Florins  banco  ,  en  Livres  Cou- 
rantes de  Genève. 

Réduisez  les  Florins  en  deniers  de  gros  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  prix  du  Change,  et  vous  aurez 
au  quotient  des  Ecus,  sols  et  deniers  d'Ecu  ,  que 
vous  multiplierez  par  3,  et  vous  aurez  des  Livres, 
sols  et  deniers. 

Ou  bien  dites  par  la 
REGLE   CONJOINTE. 

N.  Anrécédens.  N.  Conséqu-ens. 

Siunflor.  bco  vaut 40  den.   de  gros. 

Si  etc.  ,don.  degr.  prix  duChange.3L.  Courantes. 

Combien  vaudront  deLiv.  Cour,  les  flor.  à  réduire. 

N.°  X.        Et  B  R  E  S  L  A  W. 

Réduction  des  Florins  banco  ,  en  Rixdales  * 
de  Bresla.w. 

Réduisez  les  Florins  en  sols,  en  les  multipliant  par 
20, et  divisezle  produitpar  lessolsduprixdu Change. 

■*  La  Rixdale  vaut 3o  Silver-gros. 

Le  Silver-gros 3  Creutzers. 

Et  le  Creutzor 4  Plenings. 

Le  Florin  de  BresIaW  vaut 20  Silver-gros. 


Réduction  des  Piastres  de  8  Rcaux,  en  Florins 
i  banco. 

.Multipliez  les  Piastres  ,  par  le  prix  du  Change, pour 
avoir  des  deniers  de  gros,  que  vous  réduirez  eu 
florins. 


N.°  IX.  PREUVE. 

Réduction  des  Livres  Courantes  de  Genève  , 
en  Florins  baijco. 

1°.  Prenez  le  tiers  des  Livresà  réduire, pour  en  faire 
des  Ecus. 

2°.  Ensuite  multipliez  les  Ecus  par  le  prix  du  Chan- 
ge ,  vous  aurez  des  deniers  de  gros,  que  vous  re« 
duirez  en  florin». 

Preuve  par  la 

REGLE    CONJOINTE. 

N.  Anticédens  N.  Consiquens. 

Si  pr.  3  L.  Cour,  on  reçoit.,  et  C.  deri.  gr.  prix  duCh. 
40  den.  gros  ,  valent....  un  florin  bco. 
Combien  vaudront  de  flor.  bco.  les  Liv.  C.  à  red. 

N.°  X.  PREUVE. 

Réduction    des    Rixdales   de    BreslaW  ,  en 
Florins  banco. 

Multipliez  les   Rixdales  ,   par  les  sols  du  prix   du 

Change,  et  vous  aurez  des  sols  Communs  à  rédui- 
re en  florins. 


N."  XI. 
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N.**  XL  Changes. 

AMSTERDAM    et  LEIPZICK. 

Réductions  des  florins  banco  ,  en  Rixdales  * 
de  Leip^ick. 

Réduisez  les  flor.  en  sols,   et  divisez  le  produit  par 

les  sols  du  prix  du  change. 
*  La  Rixdalo  vaut  34  silver-gros,  et  le  silver-gros 

12  Pfenings. 

IS.°  Xn.     Et  V I E  N  N  E ,  en  Autriche. 

Réductions  des  florins  banco ,  en  Rixdales  * 

de  Vienne. 

Réduisez  les  florins  on  sols ,  et  divisez  le  produit 

Zar  les  sols  du  pi'ix  du  change, 
a  Rixdale  vaut  go  creutzers  ,  3  creutzers  ou  X. 
font  un  gros  d'Empire ,  le  creutzer  vaut  4  pfenings, 
ainsi  le  gros  d'Empire  vaut  12  pfenings,  le  florin 
ou  goukle  de  Vienne  ,  vaut  60  X. 

î^.°    Xin.  Et  DANTZICK  et  KONISB. 

Réductions  des  florins  banco  ,  en  Rixdales  * 
de  Danf^ick  ou  de  Konisberg. 

Règle  Conjointe. 

N-  Ànitt-éJena.  N.  Cansèquens, 

i      6  Flor.  bco  *  valent. .  une  Liv.  de  gros. 
une  Liv.  de  gros  bco.  et  C.  gros  Polon.  p.  d,  Ch. 
90  Gros  val  ....  une  Rixd. 

Comb.  vaudront  de  Rixd.  les  flor.  à  réduire. 

N.°  XIV.  Et  FRANCFORT,  sur  le  Alein. 

Réductions  des  florins    banco,  en   Rixdales 

courantes  de  Francfort. 

Règle  Conjointe. 

N.  Antècedens.  N.  Consèquens. 

Si       6  flo.  Cour,  sont  égaux  à  2  Rixdales  cour. 

Sipr.  icoo  Rixdales  cour,  on  a,  etc.  Rixd.  cour,  à  Fr 
Combien  en  aura-t-on  pr.  les  flor.  cour,  à  réduire, 
Voyei  l'instruction  pour  la  Règle  Conjointe,  paj^. 
9  ,  10  et  II.  '*' 

OBSERVATION. 

M.  P.  S.  dit,  pag.  78  ,  que  ce  change  se  fait  .î  100 
Rixdah^s  bco.  d'Amsterdam,  pr.  124  à  146  Rixdales 
monnoie  ;  je  n'ai  jamais  vu  cette  manière  d' 
change  dans  lesprixcour.  à<ic\\ax\g<i  A' Amsterdam , 
mais  bien  dans  ceux  do  Francfort  ',  lorsque  Franc- 
fort change  pour  Amsterdam. 


N.«  XL 


Preuve. 


Réductions  des  Rixdales  de  £^/p{;îcA,  en  florins 
banco. 

Multipliez  les  Rixdales  par  les  sols  du  prix  du 
change ,  vous  aurez  des  sols  communs  que  vous 
réduirez  en  florins. 


N.î  XIL 


Preuve, 


Réductions  des  Rixdales  de  Vienne,  en  florins 
banco. 

Multipliez  les  Rixdales  par  les  sols  du  prix  du 
cliange ,  vous  aurez  des  sols  communs ,  qua 
vous  réduirez  en  florins. 

Observation.  M.  P.  S.  dit  ,Jjag'  79 ,  ({tJi  Amsterdam 
donne  à  Vienne  des  don.  d^Sros  bco.  pour  un  flor. 
ou  Goulde  j  j'ai  ignoré  jusqu'à  lui  cette  jiianiere  de 
changer j  j'ai  toujours  vu,  et  en  particulier  dans 
un  cours  A' Amsterdam  du  mois  de  Juillet  1763  , 
quo  c'est  environ  36  sols  communs  A' Hollande  pr. 
I  Rixdale ,  ce  qui  est  relatif  avec  les  clianges 
<ï Amsterdam  pour  Breslaw  et  Leipiick. 


N.°  XIII. 


Preuve. 


Réductions   des  Rixdales  de  Dant^ick  et  de 
Konisberg,  en  florins  banco. 

Règle   Conjointe. 

N.  Antècedens.  N.  Consèquens. 

Si  une  Rixdale.     .  vaut  ...     90  gros  Polonois. 
Si  et  C.  gros  Pol.  p.  du  Ch .     .  une  Liv.  gros  bco. 
'Si  une  L.  gros.     .     .  vaut  .     .        6  fhrins  bco. 
Comb.  vaudront  de  flor.  les  Rixd.  à  réduire. 


N.°  XVL 


Preuve. 


Réductions  des  Rixdales  courantes  de  Franc- 
fort ,   en  florins  banco. 

Règle   Conjointe. 

N.  Antècedens.  N.   Consèquens. 

^i  etC.Rixd.  c&ur.  deFrancf.val.  100  Rixd.  CkAmst. 

■}i  2  Rixdales  font 6  flor. 

Combien  feront  do  florins  les  Rixd.  à  réduire. 
*  Et  pour  la  différence  des  monnoics  de  Francfert , 

le  chapitre  de  Francfort, 
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Réduction  des  florins  banco  d'Amsterdam, 
en  florins  de  Lille. 

Multipliez  les  florins  d'Amsterdam  par  le  .prix  du 
Change,  et  divisez  le  produit  pnr  ico. 

N.  B.  Le  florin  de  Lille  vaut     .  20  Patars. 

Le  pjtar 2  deniers  de  gros. 

Et  le  denii-Patar     .     .     .     .     i  denier  de    j^ros. 

Voye^  à  l'artitie  de  Lille ,  l'extrait  de  l'excellent 
mémoire  que  messieurs  les  directeurs  de  la 
chambre  du  commerce  de  Lille,  ont  eula  com- 
plaisance de  m'enroyer. 

hcrsqu' Amsterdam  change  * 

F.ûtteiTRm. 

Harlem. 
La  Zelande. 


*  avec 


Anvers. 
Bruxelles. 
G  and. 


C'est  de  i  quart  jusqu'à  2  pour  cent  de  perte , 
quelquefois,  mais  rarement,  de  bënëhce  à 
la  le'ilre.  On  lire  à  Usance  d'un  mois  après 
la  date  des  lettres  et  à  cours  jours.  * 


N."  XV. 


FACILE. 

Preuve. 


Réduction  des  florins  de  Lille ,  en  flor.  bco, 
à.'  Amsterdam, 

Multipliez  les  florins  de  Lille  à  réduire,  par  les 
ICC  flor.  bco.  fixes  qu'v^msffrJani  lui  donne,  et 
divisez  le  produit  par  le  prix  du  change  ,  c'est- 
à-dire  par  les  florins  que  Lille  donne  â  Ami- 
terdam. 


*  Supposez  qu'Amsterdam  prenne  sur  Jlotter' 

dam  une  lettre  de     .     .     .  35oo  fl. 

Banque,  à  J  p.  §  de  perte  à  la 
lettre , 

Posez.     .     .  les 3,5oo  fl. 

dëduisez-en  p.  lej  p. -g-,     .         17       los 

Reste  à  payer  à  Amsterdam.  3ij82 

Si  au  contraire  c'étoit  à  '  p.  -8^. 

debënëfice  àlalettre,pos.fI,  35oo 
ajoutez  p.  le  z  p. -R  ....  ir 

Ondoitpayeràyimj/e'/Jamfl.  3617       10 


10 


10 


-^i 


AVERTISSEMENT 


Tant  pour  Amsterdam   que  pouf   les  autres  Places. 

Pour   ne    pas    grossir    ce  Volume    par   les    calculs  et  des   Exemples   re'itére's ,   je    priii 
les    Personnes  qui  auront  occasion  de  se  servir  de  cet  ouvrage,  de  voir,  * 

*  i.°  Pour  les  changes  indirects,  ce  que  j'ai  dît , Pag. -^-^^ 

s.."  Four  les  négociations    des    lettres    de    change  tirées  de  l'étranger  sur  des  places  pour  lesquelloj 

qelles  qui  les  négocient  ont  change  ouvert    ..;....,..........  l^b^ 

3.»    Pour  les  négociations  des  lettres   sur  des  places  pour  lesquelles  celles    qui  les  négocient  non* 

point  de  change  ouvert.     .     .    ' 49* 

4.°  Pour  les  arbitrages  simples .'     '     '     '  ^°' 

b."  Pour  les  arbitrages  composés,    les  circulations   par  plusieurs  places,  les  remises  et   les 

Traites  continuées .     .     .  ' ':    'i.jij, V' 

6."  Enlln,  pour  les  ordres  «a  Papç^ue   ...    «    .    .....'  i  'i  ••.•••.    •  ot. 
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Est  une  isle  de  rAmérique  menclionale  qui  appartient  aux  HoUandois  depuis  1602  (a). 
Elle  produit  du  sucre,  de  Tindigo;  de  coton  en  laine  ,  des  bois  pour  la  teinture,  des  cuirs 
et  de  sel.  Le  commerce  que  cette  isle  fnit  avec  les  Espagnols,  lui  procure  non-seulement 
de  l'or  et  de  l'argent  en  espèces,  en  lingots  et  en  barres,  mais  encore  quantité  de  coche- 
ïiille ,  de  cuirs,  de  cacao,  de  vanille,  de  tabac  de  verine,  de  quinquina,  de  salse-pareille > 
etc. ,  qui  passent  en  Hollande. 

Les  Marchandises  qui  sont  propres  pour  l'isle  Js  Curaceo ,  sont  : 

Des  toiles  fines ,  des  toiles  de  Cambrai,  des  toiles  de  coton,  imprimées  de  diverses 
couleurs,  qu'on  appelle  HoUandoises,  des  dentelles  communes  à  picots,  faites  à  Anvers  à 
Il  mode  d'Espagne;  toutes  sortes  de  mercerie  et  de  quincaillerie  fines  et  grosses  de  Nurem- 
berg et  de  Liège;  grande  quantité  d'épiceries,  'principalement  de  la  canelle;  toutes  sortes 
de  manufactures  de  laine,  fabriquées  à  Lille,  ^'alcnciennes,  Abbeville,  Leyden  et  Har- 
1-ni;  des  toiles  et  fils  dévoiles,  des  cordages  pour  les  agrès  des  vaisseaux,  delà  cire 
blanche  et  jaune,  des  chapeaux;  de  toutes  sortes  d'étoffes,  et  des  rubans  d'or,  d'argent  et 
de  soie  ;  des  eaux-de-vie  de  France  en  barils  et  en  bouteilles  de  gros  verre ,  et  cj^uelques 
autres  semblables  marchandises. 

Lts  articles  ci-Jessus  sont  tirés  du  dictionnaire  du  commercf  ,  éiiticn  de  Genève. 

£1  ceux  qui  suivent ,  d'un  mémoire  que  monsieur  R.  d'Anduse  en  Languedoc ,  mon  bon  ami ,  actuellement  à  Cura- 
ceo,  me  fournit  en  cette  ville,  il  y  a  environ  trois  ans. 


07 
18 

9 

4 


16 

18 


9 

18   8 


[  8        Piastres 


4  Réaux 


COURS   DES    MONNOIES 

La  quadruple  d'Espagne  y  a  cours , 
argent  courant  d'Hollande,  pourfl 

La  demi pr. 

Le  doublon  ou  '  de  quadruple  pr. 

Le  demi pr. 

La  quadruple  se  compte  pour  i 

La  demi. pr.     9 

Le  doublon pr-     4 

Le  demi pr.     2      2 

Les  piastres  Patinos  ou  Mexicanes  de  poids, 
se  comptent  dans  toute  l'Amérique  pour 
10  Réaux,  et  le  Réalpour  6  sols  oustuyvers 
d'Hollande. 

La  Piastre  moimoie  courante ,  ne  vaut  dans 
toute  l'Amérique  que  8  Réaux,  il  n'y  a  que 
la  monnoie  d'Espagne  qui  ait  cours  ;  on  y 
voit,  mais  rarement,  des  pièces  du  Portu- 
gal, qui  viennent  du  Brésil,  et  qui  valent 
en  Hollande  40  florins. 

(«)  Dictionnaire  tla  Commerce,  Eduicr.  de  Genève. 


ECRITURES. 

On  tient  les  écritures  à  Curaceo  en  Piastres 
de  8  Réaux,  en  Réaux  et  en  sols. 

On  multiplie  les  restans  des  piastres  par  S 
Réaux,  et  ceux  des  Réaux  par  6  sols. 

DES     POIDS. 

Le  poids  d'Hollande  est  celui  dont  on  se  sert 
à  Curaceo,  dont  les  100  Ib.  n'en  font  que 
93  de  l'Amérique. 

DES    ^1  E  S  U  R  E  S. 

On  compte  les  100  aunes  de  Paris  pour  141 
I  varros  d'Espagne ,  qui  est  la  mesure  dont 
on  se  sert  dans  toute  l'Amérique. 

Et  100  aunes  d'Hollande  pour  81  varros. 
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COPIE    D'  U  N    MEMOIRE 

CONCERNANT   LE    COJMMERCE    DE    SURINAM  (i), 

Fourni  par  Monsieur  F  ** ,  de  Genève. 

Le  pays  est  un  bois  immense  entrecoupé  de  plusieurs  rivières ,  sur  les  bords  desquelles 
sont  situés  tous  les  plantages  de  la  colonie.  La  langue  du  pays  est  un  Ang'ois  corrompu, 
iargon  qui  s'apprend  aisément,  et  fort  expressif  et  laconique,  mêlé  de  divers  mots  Hol-"' 
landois  et  François.  La  colonie  Hollandoise  de  Surinam  tire  son  nom  de  la  rivière  de 
même  nom,  située  au  nord  de  l'Amérique  méridionale,  dans  la  terre  ferme,  k  cinq  quarts 
de  lieue  de  son  embouchure  :  là  est  le  fort,  autrement  dit  ,   Paramaribo,    capitale   et 
unique  ville  du  pays,  assez  jolie  et  bâtie  sur  une  éminence,  le  long  de  la  rivière;  lesî' 
rues  tirées  au  cordeau  et  ornées  d'orangers  et  de  tamarins;  c'est  le  séjour  ordinaire  de'' 
tous  les  habitans,  et  leur  rendez-vous,  à  l'arrivée  et  au  départ  des  navires,  lesquels  y 
out  une  rade  fort  commode,  se  chargeant  et  déchargeant  devant  la  ville. 

Ses   monnaies. 

Toutes  les  monnoies  d'Amsterdam  ont  cours  à  Surinam,  et  y  augmentent  d'un  cinquième; ,- 
le  florin  de  20  sols  y  en  vaut  24.  Il  y  a  encore  diverses  espèces  d'Espagne  et  da/ 
Portugal. 

Les  poids  et  les  mesures  sont  les  mêmes  qu'à  Amsterdam. 

Les  productions  du  Pays 

Sont:  le  sucre,  le  café,  le  cacao  et  le  coton,  qui  payent  2  î  pr.  ■£•  de  sortie  pour  le  droil 
du  poids. 

Marchandises  d'Entrée. 

Les  Hoïïandois  y  envoient  la  plupart  de  leurs  denrées,  comme  beurre,  fromage,  bœuf  ec 
lard  salé;  huiles,  chandelles,  épiceries,  etc.;  toutes  sortes  de  boisson,  comme  bierre,  vin, 
etc.;  liqueurs  qui  payent  droit  d'entrée,  diverses  étoffes  légères  en  soie;  des  toiles  et 
basins  de  toutes  espèces  ;  des  dorures ,  dentelles ,  mousselines ,  broderies  en  or ,  en 
argent  et  en  fils;  bijoux  fins  et  faux;  tabac,  pipes,  outils  et  ustenciles  en  fer  et  en 
cuivre  ;  armes  à  feu  et  généralement  tout  ce  qui  s'envoie  aux  isles  Françoises  ,  tant 
pour  le  luxe  que  pour  l'utile  :  les  Anglois  y  apportent  leurs  produits  de  la  nouvelle  An- 
gleterre ,  comme  farine  de  Philadelphie  ,  vins  de  IMadère,  tabac  de  Virginie,  chevaux  , 
-  poissons  salés ,  et  diverses  autres  denrées ,  en  retour  desquelles  ils  prennent  des  sirops 
et  eau-de-vie  ,  du  sucre,  du  cacao  ,  etc. 

REMARQUE. 

Chaque    habitant  au-dessus  de  12  ans,  soit  blanc  ou  mulâtre,  ou  noir,  paye  5o  ib.  de 
sucre  ou  60  sols  d'Hollande  de  capiiation  annuelle. 
{))  L'Isle  de  Simvam  KiX  restée  ms.  HoUsndois  par  1»  paix  vis  8k(.U  de  1667,  géographie  i'Huher,  loœ  4.  pag.  48-. 
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ROTTERDAM. 

ARTICLE       PREMIER. 

M  O  N  N  O  I  E    IMAGINAIRE. 

Il  n'y  a  que  la  Livre  de  gros  qui  soit  imaginaire,  elle  est  comptée  pour  6  florins  argent 
courant,  chaque  florin  pour  20  sols,  le  sol  pour  16  Penings. 


ARTICLE      II. 


Monnaie  réelle. 


Monnoies   à'or. 


Le  reyder  vaut .14  florins. 

le  demi 7 

C'est  à  ces  prix  que  ces  espèces  ont  cours 
dans  le  commerce ,  et  qu'elles  sont  reçues 
en  paiement  des  lettres  de  changes  et  en 
banque. 

Les  ducats  de  poids  ont  cours  pour  5  fl.  4  s. 
et  demi ,  cependant  on  les  reçoit  par  ac- 
commodement dans  le  commerce  pour  6 
fl.  5  s. 

Espèces  étrangères   d'or. 

"Les  guinées   d'Angleterre  sont  reçues    pour 

l'ordinaire  sur  le  pied  de  11  fl.  10  s.  à  1 1 

fl.  12  s. 
On  en  règle  le  prix  sur  celui  du  change  de 

Rotterdam  pour  Londres. 
Les  autres   espèces  étrangères  d'or  ne  sont 

pas  reçues  dans  le  commerce. 


Les  monnoies  d'argent,  sont: 

La  pièce  de 5  s.  | 

Celle  de  .     .     .     .  * .     .     ,     .     6  s. 

Celle  d'un  florin  ou     .     .     .     .  20  s. 

Celle  d'un  florin  et  i  ou  .     .     .  3o  s. 

Celle  de  2  florins  ou    .     .     .     .40  s. 

Celle  de  2  florins  et  \  ou.     .     .  5o  s. 

Celle  de  .     .     .     .  * .     .     .     .  62  s. 

Et  celle  de  3  florins 60  s. 

Toutes  ces  espèces  ont  cours   dans  le   com- 
anerce. 

Espèces  étrangères  J'argent. 

Les  écus  ou  crownes  d'Angleterre  sont  reçus 

pour 56  s. 

Les  demi  pour 28  s. 

Les  schellings  pour 11   s. 

Les  demi-scheilings  pour.     .     .     .     b  s.  l 


ARTICLE      III. 

Ecritures. 
On  tient  les  écritures  à  Rotterdam,  en  florins,  sols  et  demi  sols  courants. 


,5S  LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 

ARTICLE       IV. 

De    la   Banque, 

Les    négociants  ont  la  liberté    d'avoir    deux    comptes  à  la  banque  ,  î'un  en  argent  ds 

banque,  l'autre  en  argent  courant;  au  lieu  qu'à  Amsterdam,  la  banque  n'admet  qu'un 

seul  compte  en  banque. 

Lorsqu'un  négociant  a  à  payer  en  banque  ,  en  argent  de  banque  ,  le  caissier  reçoit 
un  tiers  de  la  somme  en  pièces  de  5  sols  et  demi,  et  les  deux  tiers  en  gros  argent-monnoie 
des  provinces,  excepté  les  pièces  de  62  sols  de  Zelande  et  les  pièces  de  6  sols;  on 
ajoute  aux  espèces  qu'on  porte  à  la  banque  ,  VAp^'w,  c'est-à-dire  la  différence  qu'il  y  a  de 
l'argent  courant  à  celui  de  la  banque ,   qui  varie  de  4  à  5  p.  -g-. 

J'ai  dit ,  à  l'article  des  monnoies  d'or ,  que  le  ryder  et  le  demi-ryder  sont  reçus  en 
banque  pour  14  et  pour  7  florins. 

Les  lettres  de  cliange  tirées  de  l'étranger  sur  Rotterdam  sont  payables  pour  l'ordinaire 
en  banque;  cependant ,  il  arrive  assez  souvent  que  les  porteurs  en  reçoivent  le  paiement 
en  argent  courant;  en  ce  cas,  on  ajoute  au  coiurant  l'Agio. 

ARTICLE      V. 

Des  Changes. 

Rotterdam  n'a  de  change  ouvert  que  pour  la  France,  l'Angleterre,  la  Flandre  et  le  Brabant: 

comme  les  changes  et  les  usances  ou  échéances  ,  sont  les  mêmes  A' Amsterdam  pour  ces 

places  ,  voyei  ce  que  j'ai  dit  au  chapitre  à' Amsterdam ,  pag.   14-. 
Lusance  des  lettres   sur  Rotterdam   est  de    3o   jours ,  on  compte  60  jours  pour  deux 

usances. 
On  y  a  6  jours  de  faveur  après  l'échéance. 

Les  lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  leur  présentation. 

ARTICLE      VI. 

Des  poids  et  des  mesures. 

11  y  a  deux  poids  à  Rotterdam ,  le  gros  poids  et  le  poids  léger  ;  le  gros  poids  est  égal  à 
celui  à' Amsterdam  ,  on  s'en  sert  au  poids  de  ville. 

Le  poids  léger  est  plus  foible  que  le  gros  poids  de  5  p.  ■§■ ,  on  ne  s'en  sert  que  pour  peser 
les  marchandises  qui  se  vendent  en  détail. 

Comme  le  gros  poids  de  Rotterdam  est  égal  à  celui  d'Amsterdam  ,  et  que  celui  d'Amsterdam 
est  égal  à  celui  de  Paris ,  voyer  pour  la  réduction  du  gros  poids  de  Rotterdam  en  poids 
étrangers  ,  la  table  générale  du  rapport  des  poids  de  Paris ,  etc.  pag.  89. 

De  même,  comme  l'aune  de  Rotteidam  est  égale  à  celle  d'Amsterdam  ,  voye^,  pour  la  ré- 
duction des  aunes  de  Rotterdam  ,  en  mesures  longues  étrangères ,  et  la  table  du  rapport 
des  aunes  d'J/«j;ai«m ,  lap^^.  149. 
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Pour  la  mesure  pour  les  grains  ,  vovei  la  table  du  rapport  ^es  «ains    na^\  ^a 
Enfin,  pour  les  mesures  pour  les  liquides,  voye^  iJ^pag.  ^  ^  ^ S^ams , p..^.  i.5o 

ARTICLE      VII. 


ID9 


0  B  s  E  R  y  A  T  I  0  IS^  s. 


2 


^. 


Le  négociant  qui  a  eu  la  complaisance  de  dresser  le  mémoire  (a)  d'où  ce  que  ie  vien^  de 

^    dire  est  tire,  ajoute,  au  sujet  des  marchandises  ,  ce  qui  suit  •  ^      ^  '^^ 

I.    La  Z.Wcf  et  la  W  fournissent  du  froment;  h  F/ànJre  et  le   Braiant   du  sei-^'e  • 

1  Angleterre  et  la  Baln^ne  de  toute  espèce  de  bleds  ^' avant   au  sei^.e  , 

Notre  last,  dit-il,  est  de  29  sacs,  qui  repondent  à  38  boisseaux  de  Bordeaux    Le  last  do 

parties  qui  s  expédient  pour  la  France  ,  l'Angleterre,  Hambourg,   etc.  Le  terHtoS   S 

•       pSlg^r!"  "  ''      P""  ''^""""^  '^  '^°  ^^°°P^  ^"  ^----^  ^  1^  ^ '-P  pesé   5  Ib. , 
:■•"  Nous  avons  en  cette  ville  des  raffineries  de  sucre,  de  sel  et  de  soufre-  des  ininrimeriP, 

t:   :  S^  'Zl^^\  'fr^'-  ï  y  ^  --  ^-  savonn^^Îir^^von'd 
^î^nt  ^  Ail!'  q"'5%Y'td huile  de  baleine,  de  vieux  beurre  et  de  cendres  qui  vien- 
nent d  Allemagne    II  s  y  fait  beaucoup  de  cëruse  ou  de  blanc  de  plomb     noublk^ 

•  ^i  pir^rt;;  ';rtï:'^  '-  '-  ^^'^-^'  ^-  ^--^^  -  ^^^  ^^  --  ^  ^o-  la  ^' - 

florms  de  la  valeur  pour  l'entrée  ,  «et  de^rp^^u-T^rCls  po^ur  r^^tle!  '''''  ''''' 

U)  Monsieur  le  Pasteur  Guicr  a  eu  la  bonté  de  me  l'envoyer 
1    ''^  'i^^:^^!'fS&'  """"^  '^  ^"^'" ■  ^^'^^'^^  ^  ""^"-'^ '  -  »«"^  ^le  rachat  des  madère,  et  espèce. 
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CHAPITRE     TROISIEME. 

POUR    LONDRES. 


Art.  L 


Des  Monnaies. 


Les  monnaies  de  compte,  sont  : 
La  livre   sterling  qui  est   imaginaire ,    qu'on 
compte  pour.     ...     30  schellings 


Le  schelling  5u  sol 


12 


deniers. 


Ainsi  la  livre  sterling  vaut    240  deniers. 
Ses  monnaies  réelles  d'or ,  sont  : 

Les  pièces  de  6  guinées  qui  font  io5  scliel. 
Celles  de  2  guinées   ....     42 

Les  guinées 21 

Les  demi-guinées     .     .     .     .     10  | 
Ses  monna:es  relies  d'argent-,  sont  : 

L'écu  ou  crowne  qui  vaut     .     5  schellings. 

Le  demi-crowne     .     .     .     .     2  s.  6  d. 

Le  sclielling 

Le  demi-schelling    .... 

Des  tiers  de  sclielling  .     .     . 

Des  quarts  de  sclielling     .     . 

Des  sixièmes  de  sclielling.     . 

Et  des  deuxièmes  de  sclielling. 

Ses   monnaies    de  cuivre ,   sont  : 

Des  pièces  de  demi-sol,  petite  monnoie,  ap- 
pellées  Half-penny ,  qui  valent  aussi  demi- 
denier  sterling. 

Des  Farthings  ou  liards,  qui  valent  demi-sol, 
petite  inonnoie ,  un  quart  de  denier  sterl. 

NOTEZ* 


Ï2 

6 

4 
3 
2 
I 


d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


*  Qu'unsclielling  vaut 

Le  demi-schelling. 

Le  tiers  .... 

Le  quart 

Le  sixième. 
Et  le  douzième    .     . 


12 
6 

4 
3 

2  I 


sols  petite  momi. 


Les  monnoies  de  Portugal  y  sont  courantes," 


savoir  : 


Pièces  d'or. 


Cours. 


) 


de  12  800  Rés,  ou  doubl.  Portugais.  3  L.  12  s. 

de  6400 Portugaises  i      16 

de  32CO     ou  quart  de  Portug.  i8 

de  1600     ou  huitièmes  ...  9 

de       800     ou  seizièmes   *    .     .  4  ^"^i 

*  Les  seizièmes  de  Portugaise  ne  sont  pas  reçus  ea,jj 

paiement  des  lettres  de  change. 


Art.  II. 


Ecritures, 


On  tient  les  écritures  à  Londres,   en  livres,^ 
sols  et  deniers  sterling,  on  divise  la  livre  en 
20sols  etlesolen  12  deniers;  voyeil'àTt.V* 

Art.  III.   Usages  pour  le  paiement  des  lettres 
de  change. 

Les  lettres  à  vue  sur  Londres ,  doivent  être 
payées  à  leur  présentation ,  à  défaut ,  il 
faut  les  faire  protester  le  jour  même. 

Cellesà  quelques  jours  de  vue,  à  jour  certain, 
aune  ou  plusieurs  usances,  ont  trois  jours  de 
^Be ,  qui  commencent  le  lendemain  de 
l'échéance  ,  le  dernier  desquels  les  lettres 
doivent  être  payées  ou  protestées  le  même 
jour. 

Observez  que  lorsque  le  dernier  des  trois 
jours  de  grâce  tombe  sur  un  dimanche,  il 
iaut  faire  protester  la  veille. 


ARTICLE  IV. 


LA    BANQUE    RENDUE    FACILE.  i6i 

ARTICLE       IV. 
De  la  BANQUE 

DE     LONDRES. 


La  Banque  Je  Londres  fi.it  établie  en  1694  ,  dans  la  cinquième  année  de  Guillaum;  III 
fet  de  la  reine  Marie  ,  avec  le  privilège  exclusif  d'escompter  les  Ijiiiets  et  lettres  de  change 
qui  auroient  un  terme  moindre  de  six  mois  à  courir;  elle  fait  aussi  le  commerce  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent,  mais  elle  n'en  peut  faire  d'autre,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour 
ycndre  les  effets,   qui  lui  sont  Ji3'pothéqués  dans  les  trois  mois  après  les  termes  exprimés. 

Chaque  aaion  de  la  banque  est  de  100  L.  de  Stock,  c'est-à-dire  du  premier  fond;  elles 
se  négocient  aujourd'hui,  mai  1755,  de  128  i  à  129  p.  ■§•,  psrce  que  la  banc^ue  en  paye 
les  intérêts  a  5  pr.  ■§.  (a) 

Lorsque  1  état  a  besoin  d'argent,  il  donne  à  la  banque  des  billets  de  l'Echiquier  (b)  de 
1-0  L.  chacun,  portant  intérêt  de  2  deniers  par  jour,  ce  qui  fait  3  L.  10  s.  par  an;  la  ban- 
que met  CCS  billets  dans  ses  coffres  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remboursée  du  capital  tt  des  in- 
tt'rûis;  lorsque  l'Etat  veut  faire  circuler  les  billets  de  l'échiquier,  la  banque  ouvre  des 
Sousci'ptions,  et  moyennant  que'lle  laisse  aux  souscripteurs  une  petite  partie  du  bénéfice 
qui  lui  est  assip;né,  elle  retire  en  peu  de  tems  la  majeure  partie  de  ces  billets. 

Indépendamment  de  ces  effets  ,  la  banque  fait  circuler  ses  propres  billets  ,  payables  au 
porteur  à  vue;  elle  en  a  pour  des  sommes  immenses  dans  le  public  ,  dont  on  est  quelque- 
fois plusieurs  années  sans  demander  l'argent ,  parce  qu'on  est  sur  de  l'avoir  au  moment  du 
besoin. 

La  banque  conserve  encore  des  sommes  considérables  que  les  particuliers  déposent 
chez  elle  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  caisse  en  banque  ;  elle  n'en  paye  aucun  intérêt ,  comme 
elle  ne  prend  rien  pour  la  garde. 

Tous  les  capitaux  de  la  banque  sont  hypothéqués  à  ceux  qui  déposent  leur  argent  chez 
elle  :  elle  ne  reçoit  que  des  espèces  au  coin  d'Anglet-rre. 

On  assure  que  la  caisse  pour  les  besoins  journalievs  de  la  banque  ne  va  pas  à  plus  de 
cent  vingt  mille  livres,  tant  la  nation  est  accoutumée  à  ces  repre-^eutations  d'espèces,  et 
à  ne  manier  de  l'argent  que  pour  les  menus  besoins  nécessaires  a  la  vie  ;  c'est  ce  que  les 
Anglois  appellent  leurs  richesses  artificielles. 

[a)  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  est  tiré  du  iV^'^ocianf  Anglois  ,  tome  premier,  discours   préliminaire, 

P"g-  67- 
{b)  II  y  a  un  grand  et  petit  éc'iiquiçr  ;  le  grand   échiquier  est  ce  qu'on   arippnoit  en  France  ,   clianibre 

des  comptes.   Le  petit  écîuquier,  qui  est  le  trésor  royal,  est  administré  par  des  officiers  fuc  le 

roi  nomme ,  qu'on    appelle  seigneur.    Voyei  au  dictionnaire   de   commerce  ,   édit.  de  Genève  ,    le 

mot  échiquier. 

OBSERVATION. 

I||[^s  billets  de   la  banque  sont  reçus  par  le  caissier  de  la   Compagnie  des  Indes ,  pour 
comptant ,  en  paiement  des  ventes  qu'elle  fait. 
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ARTICLE       V. 
COURS 

Des    changes    de    Lonâres, 

Londres  (.z) 

(a)   Donne   le  certain  * 


*    Aast  places 
suivantes. 


C'est-à-dire  toujoiiri. 


Po 


UT  environ. 


ARTICLE     VI. 

ÉCHÉANCES 

Auxquelles  .  Londres  tire  pour 
l'ordinaire  sur  les  places  ci- 
contre. 

Echéances. 


Amsterdam. 
Anvers  . 
Dublin  (a). 
Hambourg  . 
Rotterdam. 


Aux    places 


Cadix     . 
Gènes    . 
Lisbonue 
Livourne. 
INiadrid . 
Kaples  . 
Paris,  etc 
\enise  . 


une  Livre  sterl  . 

de  même    . 

loo  Livres  sterl. 

une  Livre  sterl  . 

de  même    . 

L'incertain. 
C'est-à-dire  environ, 


109 

o  r 

36 


39 


den.  sterl. 

den.  sterl. 

schel.  5  d. 

den.sierl. 

den.  sterl. 

den.sferl. 
3i  -îj  den. sterl. 
5o       den.  sterl. 


47 

6 

47 
39 

4^ 


36  '  Es.  ou  s.  gros . 
06  i  Es.  ou  s.  gros  . 

Liv.  sterling     . 

sols  gros 

Es.  ou  s.  gros  . 

Eeçoif  toujours. 

une  Piast.  de  8  R''  , 
une  Piast.de  ii5s.f.b. 
iVille  Rés  .  .  .  . 
une  Piast.  de  8  R'^  . 
une  Piast.  de  8  R"     . 

un  Duc.  de  10  cari  . 

un  Ec.  de  cli.de  oL. 

un  Ducat  banco  .     . 


à  deux  mois  de  date. 

de  même, 
à  2ï  jours  de  vvie. 
à  2  usances  d'un  mois  Chacune-^ 
Voje^  sur  Amsterdam. 


à  I    usance  de^ojoursou^o.jours. 

à       usance  de  3  mois. 

à  3o  jours  de  vue. 

comme  sur  Gènes, 

comme  sur  Cadix. 

comcue  sur  Gênes. 

à  2  usances  de  3o  jours  de  date; 

icomme  sur  Gênes. 


AVERTISSEMENT. 


~L' Auteur  prie  les  personnes  qui  auront  occasion  de  se  servir  de   cet  ouvrage ,  de  voir  ■* 

"*  i."  Pour  los    changes  (.lirocts  ,  ce  qu'iî  a  ilit  depuis la  pig.  14  jusqu'à  la  3i. 

2°  Pour  les  changes  indirects â3. 

3."  Pour  les  négociations  dos  lettres  do  change,  etc 46  et .4g. 

4.°  Pour    les  arbitrages  simples 5o, 

6."  Pour  les  arbitrages  cornposds ,  '.es  circulations  par  plusieurs  places  ,  les  remises 

et  les  traites  continuées yi. 

6."  Et  pour  les  ordres  eu    banque 81. 

y."  Pour    rV;hat  des  matières  et  espèces  d'or  et   d'argeiit  5  Londres,  le    traîté 

de  l'achat  de  ces  matières ♦     .     .      pag.    411  et  suiv. 

{[(3)1,3  ilifférence  Ju  chance  Je  Lcn4rc:  çiir  Dji/n ,  vie'ir  non  <ieulement  de  la  ilifférence  de  la  valeur  intrinséiucOB 
1  argent  d'Angleterre  avec  cel-.ii  d'Irlmiie,  nuis  encore  de  l'auondiaca  oa  iLî  la  rareté  de  l'argent  de  celle  îles 
ktties  de  thao^e  et  de  leurs  échéances. 
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Réduction   des  poids   et  des  mesures  pour  les  corps  étendus  de   Londres,  en  poids  et 

en  mesures  de  diverses  places. 


ï.    Colonne. 


à  Amsterdam 
Auguste  . 
Berlin. 
Bordeaux 
Cadix . 
Gênes 

idem    . 
Genève   . 
Hambourg 
Lisbonne, 
Livourne. 

idem    , 
Lyon  . 
iftlarseille. 

idem     . 
Montpellier 
Naples     ,    . 

idem.     , 
Palerme  . 

idem    . 
Paris  .     . 


II.  Colonm. 


III.  Colonne 


Le  Quint. j Le  Quint. 

du  112  ib,  de  I  co  ib. 
rend  *        rend  ' 


91  tt>. 

94 

96 

9^ 

97 

93 
140 

Si 

o3 
102 
128 
i3o 
106 
ii3 
109 
109 
189 

49 
144 

91 


02  ft>. 

o5 

08 

02 

09 

04 

04 
i5 
43 
46 

19 
26 

23 
23 

56 
56 
61 

64 

02 


Différents 
Poids. 


du  Cantaro, 
du  P.  poids. 


poids  de  Rome. 
poids  de  balance, 
poids  de  ville, 
suivant  le  rapport, 
suiv.  le  p.  cour. 

Poids  de  12  onc, 

de  33  \ 
Poids  de  12  onc, 

de  3o  onc 


Rapport  de  100  verges  ou  yards 
de  Lmdres  ,  en  mesures  des 
villes  de  la  première  colonne. 


l34 

i57 

37 

77 

108 

46 

37 
80 

159 
82 
38 

i55 

79 
46 

46 
43 


l  Aunes, 
Aunes. 
I  Aunes. 
I  Aunes- 
j  Varros. 

l  Cannes  de  8  pans. 
I  Cannes  de  i  o  pans, 
I  Aimes  de  Genève, 
l  Aunes. 
l  Barros. 
l  Cannes. 
l  Brasses. 
f  Aunes. 
l  Cannes. 

l  Cannes. 
C  Cannes. 


43      Cannes. 
77  I  Aunes. 


A\^ERTISSEMENT. 


POIDS. 


11  y  a  3  sortes  de  poids  à  Londres  ,  le  poids  de  Troie  et  le 
poids  à.'y4vér  du  poids. 

Le  poids  de  Troie  sert  pour  peser  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent ,  les  perles  elc. 

La  livre  du  poids  de  Troie  se  divise  en  13  onces;   l'once  en 


*  Mais  les  /,8o  grains  de  l'once  d'Aver  du  poids  n'en  font  rjue 
438  lie  l'once  de  Troie ,  ce  qui  fait  une  différenoe  de  42 
grains  par  once,  (a)  ensorteque  looliv.  du  poids  de  Troie 
n'en  fontiiueSj  L.  3  onc.  i  d.  8grains,  et64  scpiante-troi- 
siemes  de  celles  d'Aver  riu  pniJs;  et  100  liv.  d'Aver  du 
poids,  en  four  121  Liv  8  onc.  de  celles  de  Troie  ;  yoye\  la 
réduction  reci|)roque  de  ces  2  poid>,  p.'g.  164. 


30  denier*  et  le  denier  eu  34  grains,  ainsi  la  livre  a  6760  tUy  a  aussi  un  quinraîde  luL.  A\er  uû  poids ,  et  un  de  100 
grains  et  l'once  480.  ^  L.  Fb>'(?;  au  traité  ue  l'achat  des  matières,  etc.  p.rg.  44 X  un, 

La  livre  d'Aver  du  poids  se  ilivise  en  16  onces,  l'once  en  ao  j  (j)  Etat  présent  de  lAugleforre  par  Ë.  Chumbeitlrne  , 
deniers  et  le  denier  en  34  grains,  ainsi  la  livre  a  7008  grains,  'pag.  20,  essai  sur  les  monnoies,  par  M.  Dupic  de  bt.  Muur, 
et  l'once ,  comme  celle  de  Troie ,  480  grains.  *  /■  pag.  u  i . 

Voyei  la. suite  de  cet  Avewssement ,  pag.  suiv. 
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ARTICLE    VIII. 

Réduction   du  poids     de   Troie. 


Poifls   df 

Troio. 

loo  ib.. 
90.... 
80.... 
70.... 

Oo 

60.... 
4o-... 
3o.... 

3o 

Jo 

f::. 
l:::: 

b  — 

4.... 
3.... 
2. . .  • 
I. . . . 

1 1  OIIC. 
Jo 

9.... 

8. . . . 

b.... 

4.... 
3.... 
a. . . . 

I . . . . 


en 


Aver 


LiT 

73. 
.63. 
67. 

41. 

32. 

24. 
16. 

8. 

7- 
6. 
5. 
4. 
4. 
3. 
2. 
I. 


(  ou  avoir  )  du  poids. 

Aver    *   du  poids. 


Oncîs. 

Den. 

""3^ 

I .  .  . 

ib.  .. 

II.  .  . 

I .'. .  .  . 

I .  .  . 

8... 

10.  .  . 

5... 

I.  .  . 

10.  .  . 

14... 

10.  .  . 

10.  . . 

T.  ,  , 

3... 

10.  . . 

6... 

7.  . . 

9... 

4... 

12. . . 

I . . . 

14... 

18... 

I. . . 

b... 

4..- 

12.  . . 

7... 

9... 

10. . . 

6... 

i3... 

3... 

12. . . 

I . . . 

10. . . 

19... 

9... 

17. . . 

8... 

là... 

7... 

i3... 

6... 

II. . . 

6... 

9... 

4... 

7... 

3... 

6... 

2. . . 

3... 

I . . . 

I . . . 

Grains. 

b... 

2.  .  . 

23... 

19... 
16... 

i3... 
9... 
6... 
3... 
2. . . 
2, . . 
2. . . 
I. . . 
I . . . 
I. . . 


2. 

4. 

6. 

8. 
10. 
12. 
14. 
16. 
18. 
20. 
22. 


Fract. 

7  î 
43 
22 
I 
53 

32 

II 
63 

42 

21 

70 
46 
22 

71 

47 

23 

^2 

48 

2  + 
22 

20 

iS 

16 

14 

12 

10 


Réduction  de  l'Aver  (ou  avoir)  du  poidff 

en 
poids    de  Troie. 


Poiês  de  Troie. 


Oncp 

ç.  ,    Don. 

""^ 

^  "^"'"''^ 

6.. 

4.. 

fy 

10.     . 

8.. 

6.. 

4.. 

2. . 

II. . 

8... 

8.. 

16... 

6.. 

4--. 

3.. 

12. . . 

I . . 

10. . 

8... 

7-- 
b.. 

16... 
4... 

2.  . 

12... 

I .  . 

j  i3... 

16... 

II.  . 

■  17... 

10.  . 

19... 

10.  . 

• 

9.. 

2. . . 

8... 

4... 

7... 

6... 

6... 

7... 

6... 

9... 

i. . . 

II. . . 

3... 

i3... 

2. . . 

i>...    i 

I. . . 

l'j. . . 

i8... 

Grains.' 


18 

12 

6 

18 

12 

6 

i8 

12 

6 

18 

12 

6 


5uif«   de   T Aveniisemenl. 


Compte  d'achat  des  marcliandise!  au  quintal  de  1 1  a, 
L,'s  soies  grèj;es  se  vf  nient  à  la  livre  de  34  onces ,  les 
or^uuins,   tramjs ,  rondelettes  ou  perlées,  et  les  soies 
teiiuc^  a  la  livre  de  16  onces. 

Mesures  longues. 
L'aune  de  Lnn  1res  étant  éi^ale  à  celle  de  Paris ,  voye^  pour 


la  iéd.icdoa  vl«s  aiui>.-s  Ue  Lou'ices  ea  mssii^es  de$  places  U    f  Jg;.  m. 


étrangères  ,  la  taTjle  générale  de  la  réduction  des  aunes  dti 
Paris  ,  pjf.  9.S  et  s  iiv.iMies. 

Alesures  pour  les  grjins. 
Voyci  aux  pages   lor  et   102  les  principes  pour  réduire  les 
inesuro»  les  unes  ajx.  autres. 

Maure,  pour  les  liquides. 
Voye^  pour  les  aéras  et  k  division  de  celks  Je  Loudres,  U 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 


i65 


CHAPITRE     QUATRIEME. 

POUR    HAMBOURG. 


ARTICLE      PREMIER. 

Ses  monnaies  de  change ,  sont  * 


*  La  rixdale  qui  vaut 
Le  daelder    .     . 
Le  marc  . 
Le  sol  Lubs  .     . 
La  livre  de  gros. 


Le  sol  de  gros    . 
Le  denier  de  gros 

N.  B.  Le  Daelder 


3  Marcs   Lubs 

2  .... 


48  S.  Lubs  ou 
16  .     . 


ou 


12  deniers  Lubs 

20  sols  de  gros 
7  marcs  et  demi 
12   deniers  de  gros 
demi-sol  Lubs 


,} 


ou 


06 

64 

02 

2 


d.  de  gros. 


120  s.  Lubs. 


6  s.  Lubs. 
6  d.  Lubs. 

ainsi  que  la  livre ,  le  sol  et  denier  de  gros  sont  des  monnoies  imaginaires. 

Les  monnoies  réelles  sont  la  rixdale  de  banque  ,   qui  vaut  3  marcs  Lubs  banco. 

L'argjnt  courant  consiste  en  pièces  de  32,  16 ,  8,  4,  2  et   i  soi  et  de  demi  et  tiers  de 
sol  Lubs. 
Ecritures.  On  n'y  tient  présentement  les  écritures,  qu'en  marcs,  sols  et  deniers  Lubs.  On 
ne  porte  jamais  en  compte  3  ni  9  deniers,  on   compte   pour    ce  qui  est  au-dessus 
de  3  deniers ,  demi-sol;  et  pour  ce  qui  est  au-dessus,  de  9  deniers  un  s«l, 

ARTICLE       IL 

De  la  Banque. 

La  Banque  de  Hamhours:  est  des  plus  solides  de  l'Europe  ,  tant  par  ses  fonds ,  que  pour  le 
grand  ordre  qu'on  y  observe. 
On  n'y  rtç oit  quf^  d*rs  rixdales-especes. 
!   Presque  toutes  l.'ttrfs  de  change  sur  Hambourg ,  sont  payables  en  argent   de  banque;  ce- 
pendant Lubeck ,  Bremen  et  quelques  autres  villes    du  voisinage  ,  tirent   quelquesfois: 
en  courant:  alors  ori  paye  en  courant,  ou  bien  en  banque,  en   convenant  de  VAgio; 
car  depuis  pîusiei'rs  aiméfiS  la  banque  en  courant  est  abjlie, 
\JAgio  de  banque,  compte  ciairant,  varie  de  i  5  à  20  pour  cent;  il  étoit  le  1 1  octobre  1762, 
que  A'essieiirs  Pierre  l-^is  et  fils,  banquiers  à   Hambourg,  eurent  la  complaisance  de 
m'envoyer  l'excellent  mémoire  (a)    de  cette  place;  VAgio,  dis-je,  etoit  à    16  et  demi 
pour  cent ,  c'esi-à-dire,  que  i  16  et  demi-courant  n'en  laisoient  que  ico  banco. 

(.1)  Ce   mémoire   est  si^.ic  non  seulement  de  Messieurs  Ha,  mais  encore  de  Monsieur  Jun  Cunaud  et  de  Messieurs 
Btmurd  Tixiii  et  fils ,  a^res  l'avoir  atteste  juste  et  veritatle» 
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LA     BANQUE    RENDUE    FACILE. 
ARTICLE     III. 


*  Aux  places 
suivuiites. 


à  Amsterdam 
Auguste  . 
Breslav%'  . 
Coppenhague 

Francfort  . 
Leipzick   . 

idem . 
Naumbourg 
Nuremberg 
Prague .     . 
A'ienne. 

*  Aux  places, 
suivantes. 

Amsterdam 
Cadix    . 
I^isbonne  . 
Londres     . 
Paiis,  Bord. 
Venise .     . 


Cours     des     changes 


d'Hambourg. 


Du  II    Octobre   17S2. 


HAMBOURG. 


Donne  le  Certain  * 
c'est-a-dire ,  toujours 


un  daalde  ou  daelder 
lOD  rixdales  banco 
100  rixdales  banco 
loo  rixdales  courantes 
100  rixdales  banco     . 
loo  rixdales  banco     , 
1 00  rixdales  banco 
100  rixdales  banco 
ICO  rixdales  banco 
100  rixdales  banco 
100  rixdales  banco     . 
100  rixdales  banco 

l'Incertain.  * 

c'est-à-dire  environ 

îc6  marcs  courants    . 
91  den.  gros  bco. 
40  I  den.  gros  bco. 
02  s.  II  d.  gros  bco. 
26  s.  l  Lubs  bco. 
88  den.  gros  bco. 


En  reçoit    l'Incertain. 
c'est-à-dire  environ. 


v-»~ 


^sy-- 


■  33  s.  i|  communs  banco. 
139  rixdales  courantes. 

144  rixdales  monnoies  Imp.  Aug. 
1x8  rixdales  courantes. 

no  rixdales  couronnes. 

I48   rixdales  monnoie. 

189   '  rixdales  ,  en  louis  blancs. 

145  l  rixdales,  en  louis  d'or. 

i3o  rixdales  courantes. 

139  I  rixdales. 

140  rixdales  courantes. 

En  reçoit  le    Certain. 
c'est-à-dire  toujours. 

100  florins  courants.  (-}-) 
un  Ducat  de  Z-jo  maravadis. 

une  Crusade  de  400  rés. 

une  LivTe  sterling, 
un  Ecu  de  change  de  3  livres, 
un  Ducat  banco. 


(x)  Vùici  comme  cela  se  chiffre.  Pour  savoir  combien  fl.  ico  courants  font  en  marcs  lubs  banco  à  6  pi 
cent  de  rabais,  on  ajoute  un  cinquième  aux  florins,  C3  qui  fait  lic,  et  l'eut  dit  ensuite  par  uaff 
légle  de  trois  droite  ,  si  ic6  donnent. .  . .  ico  comb.  120. 

Réponse  marcs  lubs  bco.  ii3  i3  s.  et  demi ,  que  vaudrcient  les  icc  florins  courants. 

AVERTISSEMENT. 

yayej  pour  les  changes  directs  et  indirects ,  pour  les  négociations  des  lettres  de  change,  pour  les  arbi- 
trages simples  eicompcsc-s,  pour  les  circulations  p.ir  plusieurs  places,  pour  les  remises  et  les  traites 
coiitinuces  et  pour  les  ordres  en  banque  ,  roye^,  s'il  vous  plait,  les  six  premiers  articles  de  l'avertis- 
sement do  la  l'.-îg.  162. 

Voyei  ]>our  l'achat  des  matières  et  espèces  d'or  et  d'argent  à  Hambourg  ,  au  traité  de  l'achat  de  ces  ma- 
tières, las  pag  421  et  suiv. 
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ARTICLE      IV. 

DES     USAGES. 

I  y  J*our  le  paiement  clos  lettres  de  change  sur  Hambourg ,  des  jours  de  faveur  qu'on  y  a  ,  ef 

de  la  Itirmature  de  la  banque. 


On  a  12  jours  de  grâce  à  Hambourg^  pour  le  paiement  des  lettres  de  clî.inge,  compris 
les  dimanches  et  les  lèles  ;  mais  si  le  11."  jour  se  rencontre  une  fête  ou  un  dimanche  ,  les 
lettres  doivent  être  payées  le  jour  auparavant;  à  défaut  elles  doivent  être  protestées  1g  jour 
même. 

Tous  les  négocians  payent  le  jour  même  de  1  échéance. 

Si  l'on  refuse  l'acceptation  d'une  lettre,  il  est  lilirt;  au  porteur  d'accorder  un  courrier  de 
plus  à  celui  sur  qui  elle  est,  pour  se  résoudre;  il  a  aussi  la  liberté  de  la  faire  proiesiur  ^ 
faute  de  paiement,  dans  l'espace  des  12  jours  de  faveur;  ou  bien,  s'il  le  veut,  le  12.=  jour 
seulement. 

Les  lettres  à  vue,  qui  sont  acceptées,  ou  à  quelques  jours  de  vue,  jouissent  de  jours  de 
faveur. 

Celles  rjui  courent  sui;  un  particulier  en  faillite,  sont  censées  échues. 

Les  lettres  tirées  sur  Hambourg;  à  usance  ou  mois  de  date,  échoient,  selon  le  calendrier, 
au  même  jour  et  date;  par  exemple,  une  lettre  tirée  du  i  i  janvier  à  usance  ou  à  un  mois 
de  date,  échoit  le  1  i  février;  pareillement  une  lettre  tirée  le  3i  janvier  au  même  terme 
lombe  au  28  février,  si  l'année  n'est  pas  bissextile. 

La  banque  ne  se  ferme  qu'une  fois  l'année,  savoir  le  3i  décembre  ,  et  se  r'ouvre  le  i  4. 
janvier. 

Les  lettres  qui  échoient  le  or  décembre  ou  quelques  jours  avant,  doivent  être  payées 
avant  la  fermalure  de  la  banque  et  ne  jouissent  d'aucun  jour  de  grâce. 

Une  lettre  qui  échoit  le  2  janvier ,  ne  peut  être  payée ,  à  cause  de  la  fermature  de  la 
tanque,  que  le  14  du  même  mois;  mais  alors  elle  ne  jouit  d'aucun  jour  de  faveur» 

ÉCHÉANCES 

Auxquelles  Hambourg  tire  pour  l'ordinaire  sur  les  places  mentionnées  dans  le  cours  de 

ses  changes,  p<^g.   166. 


Amsterdam.  . . .  à  un  ou  2  mois,  à  tant  de  jours, 
on  de  semaines  de  dato. 

AUGliSTF. à  33  jours  de  date. 

BrItSLAW à  4  semaines  de  dato. 

CoPPi-.NHAnrF:. ..  à  tant  de  semaines  de  date. 
Francfort, yM«in  en  foire' et  hors  dos  foires  ,  à 
quelques  semaines  do  date. 

LkiPZICK ,.  de  miime  que  sur  Francfort. 

NAUMBOURr, . ...  de  même  que  sur  Francfort. 
!<  UREMBERG i  33  jours  de  date. 


'Sur  PRAni'E ;i  4  semaines  de  date. 

ViiKNE .-14  semaines  de  date. 

Cadix à 2  mois  d'usance  de  SoîourS' 

da  dato  chacune  ,  c'est-à- 
dire  à  60  jours  do  date. 

Lisbonne de  mime  que  sur  Cadix. 

Londres à  2  usanccs  de  3o  jours  de 

dato  chacime. 

Paris,  etc do  même  que  sur  Londret. 

Venise comme  sur  Cadix^ 


iG3  LA      BANQUE 

ARTICLE      V. 
I.'o     TABLE 

Contenant  le  rapport  de  loo  tb.  d'Hambourg 


en  livres  des  places  ci-après. 


RENDUE      FACILE. 

ARTICLE     VI. 
IL"     TABLE 

.Contenant  le  rapport  de   loo  Barros  de  Lis- 
bonne ,  en  mesures  des  places  ci-après. 


I.   Colonne. 

Noms 

des 

VILLES. 

à  A.msterdam. 
Auguste.     . 
Berlin.   . 
Bordeaux.  . 
Cadix.   . 
Gênes.  . 

idem. 
Genève. 
Lisbonne.  . 
Livourne.  . 

idem. 
Londres.     . 

idem. 
Lyon.    .     . 
Marseille.  . 

idem.  , 
Blontpellier 
Naples. 

idem  . 
Paler.  et  Mess 

ideîn. 
Paris. 
Coppenhague 


II.  Colonne. 
Poids. 

oo   ife.   de     Lisbonne 
font  * 


98 
100 
io3 

98 
104 
1 10 
i5o 

86 
1 10 
137 
189 
106 

95 
1x3 
121 
117 
117 
149 

53 
164 

61 

98 

125 


ft. 


du  Cantaro 
du  pet.  Poids 


Poids  de  Rom. 
Poids  de  Bal. 
du  Qu.  de  1 1 2 
du  Qu.  de  100 
poids  de  ville 
suiv.  le  Rapport 
prix  courant 


I. 

N 

V    I 


Colonne. 

O      M      s 

des     • 
L    L   E    S. 


P.    de 

de  33 

P.   de 

de 


12    onc, 


12 

3o 


onc. 
onc. 


a  Amsterdam. 
Auguste, 
Berlin.     .    . 
Bordeaux.  . 
Cadix.    , 
Gènes.   . 

idem, 
Gc-neve. 
Lisbonne.    . 
Livourne.    . 

idem. 
Londres. 

idem. 
Lyon.     . 
IMarseille.    . 
Montpellier 
Naples. 
Paler.  et  Mess 
Paris.      .     . 


II.    Colonne. 

Mesures. 

100  Barros  de  Lisbonne 

font  * 


84 

97 
85 

,8 
67 
29 

23 

5o 

5i 

H 

97 
62 

48 

49 
29 

^9 

27 
27 
48 


Aunes. 

Aunes. 

Aunes, 

Aunes. 

\  arros, 

Can.  de  8  pans* 

Can.  de    ro    P. 

Aunes  de  Gen. 

Barros, 

Cannes. 

Brasses. 

Verges. 

Aimes. 

Aunes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes.  » 

Cannes. 

Amies. 


A  T  I  O  N  S. 

Seconde  Observation. 
Les  rapports    des   mesures   ci-dessus  ,  sont 

tirés 
i."  De  celui  d'Hambourg  potir  Paris ,  c'est-à-dire,  de 

ce  que   72  aunes   d'Hambourg  y  sont  comptties 

f)ùur35  de  Paris,  ce  ijui  fait  100  aunes  d'Unm- 
jotirg  peur  48  et  demi  de  Paris,  et  100  de  Paris 
pour  zcb  5  septièmes  d'Hambourg. 
2.°  Et  du  rapport  de  100  aunes  de  Paris  pour  les 
places  spécifiées  dans  cette  table  ,  qu'on  trouve 
dans  la  table  générale  .-fle  la  réduction  de  100 
aunes  de  Paris  en  aunes  étrangères. 

jY,  B.  Les  petites  différences  qu'on  pourra  remarquer  air  ces  rapports ,  viennent  des  restants  des  fractions  t^u'on  s 
abandonnés  dans  les  premiers  rapports, 

ARTICLE  VII, 


O  B  S  E  R  V 

Première  Observation. 
Les  rapports  des  poids  des  places  ci-dessus , 

sont  lires 
l."  De  celui  d'Hambourg  pour  Paris  ,  c'est-à-dire  de 

ce  que  100  tb.  d'Hambourg,  n'en  font  que  98  de 

Paris. 
a."   Et  du    rapport  de  leo   tt>.  de  Paris,  pour   les 

places  spécifiées  dans  celte  table,   qu'on    trouve 

dans  la  table  générale  de  la  réduction  des  poids  de 

Paris,  en  poids  étrangers. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 
ARTICLE     SEPTIEME. 
Poids     et    Aiesures    d'Hambouro-, 


itfg 


;  Pour  le  Poids  auquel  se  vendl'or  et  l'argent, 
et  pour  le  titre  de  ces  deux  ]Mëtaiix  ,  voyei 
au  Traité  de  l'Achat  des  Matières  etEspèces 
d'or  et  d'argent  ipag.  421. 

I  Les  poids  pour  les  Marchandises,  sont  : 

•'  Le  Schippond  qui  se  divise  en  20  Lysponds 
de  1 4  ife.  chacun  ,  ce  qui  fait  revenir  le  Schip- 
pond à  280  ib.,  ce  qui  fait  2  \  Quintaux  de 

,       1 1 2  ib.  chacun. 

I  Le  Schippond  pour  le  Chanvre  est  composé 

!  de  14  Sieins,  chaque  Stein  de  20  tb,  ainsi 
le  Schippond  pour  le  Chanvre  est  aussi  de 
280  ib. 

\  JN'B.  Le  Stein  pour  la  Laine  et  pour  la  Plume  ,  n'est 

Ique  do  10  Ib. 
1  La   Tonne  de  Beurre  de  Danemarck  et  de 
,      Holstein  est  de  16  Lysponds  de  14  ib  ,  qui 

font  224  ib. 
1!  Celle  de  Beurre  de  Frizeestde  20  Lysponds, 
aussi  de  14  ib.  qui  font  280  ib. 
J-e  Schippond  pour  les  \'oitures  de  Marchan- 
dises est  composéde  20  Lysponds  de  i6ib. 
chacun,  ainsi  le  Schippond, en  fait  de  Voi- 
tures ,   est  de  820  ib. 

Mesures  pour  les  Corps  étenduf. 
L'Aune  d'Hambourg  est  de  2  pieds  ,  le  pied 
de  12  lignes;  on  compte  à  Hambourg  que 
35  Aunes  de  Paris  en  font  72  d'Hambourg; 
sur  cepied  100  Aunes  de  Paris  en  doivent 
rendre  206  etià  Hambourg, et  lood'Ham- 
bourg48  '  à  Paris  {a). 
LeSchot  deToite  est  composé  de  3  Stiegens, 
le  Stiegen  de  20  Aunes  ,  ainsi  le  Schot  est 
de  60  Aunes. 

Mesures  pour  les  Grains. 
1  Le  Last  de  Froment,  de  Seigle  et  dePois  est 
de  3  Wispels. 


Le  Wispel  de  10  Scheffels  ou  Boisseaux, 
Le  Scheffel  de  z  Yaateng  ou  Tonneaux. 

(d)  voyei  ^  'a  Table  Générale  de  la  Réduction  des 
Mesures  longues. 

Le  Lastpour  l'Orge  ,  l'Avoine  et  le  Houblon 
n'est  que  de  a  Wispels. 

^^  L"^'  Environ 

de  Froment  pèse.     .....  *5i6olb. 

-^e    Seigle *  4960 

de     Pois 6çoo 

àe   Fève de  63ooà  6600 

d'Avoine *de3iooà3203 

d'Orge ^080 

N.B.On  compte  que  i oc  Lasts d'Hambourg  cnfontdfl 
ic9à  no  d'Amsterdam;  un  Last  d'Hambourg  a 
rendu  4a  Sacsà  Livourue. 

Mesures  pour  les  Liquides. 


Le  Foeder  se  divise  en 
Le  Ohm  ...  en 
Le  \iertel  .  .  en 
Le  Stubgen  .  .  en 
Le  Anker  .  .  en 
La  Barique     .     .     en 

La  Botte  de  Vin  de  ]>/alvoisie 
pour 


.  6  Ohms 
20  Viertels 
.  2  Stubgens 

4Bouleil.(«) 
10  Stubgens 

6  Ankers 

est  comptée 
140  Stubgens 


Celle  de  Vin  sec  de  Canarie  de  120  à  126 
La  Pipe  de  Vin  Pedro  Zimenès  de  96  à  10 
La  Barique  de  Vin  de  France  de  60  à   65 
La  Tonne  de  Bière  d'Hambourg,  pr.  48 
L'Huile  s'y  vend  à82Qltj.  d'Hambourg 
Les  Eaux-de-vie  aux  3o  Verges  ou  Wertels. 

(a)  La  Bouteille  fait  2  Chopines. 


■nù?    .P  ^    ^'  .^^'^  ^"«nfon    que  les  différence,  qu'on  voit  entre  les  poils  du  Un  ci-Jessu,  ,  m.rrm^,  d'une 
etode  ,  et  ceux  nu  on  voit  ala  paje  ,o6,prov,ennent  non  ..uler,K-nt  de   la  bonté  des  Grains  ,    suivant  le     années 
nuis  encore  de  la  bonne  Mesure  qu'on  peut  faii'e  suivant  l'usage  des  Villes  ou  les  Grams  sont  aciietes 


.éi' 


lyo 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 


CHAPITRE      CINQUIEME. 

POUR      V  E  S  P  A  G  N  E. 


ARTICLE    I. 

Des  Monnoies. 
Les  Monncks  de  Compte  ,  sont  : 

j  .<^  Les  Reaux  de  Flatte. 

2.°  Et  les  Qiiartos. 
Une  Piastre  Courante  vaut.     .      8  Réaux. 

Le  Real i6Quartos. 

Ainsi  la  Piastre  Courante  vaut..  128  Quarios 

qui  font 5ï^  Maravad 

Le  Ducat  est  compté   en    Banque  jpour    076 

JMaravadis  ,  qui  fond  1 1  Reaux  et  un  Mara 

vadis  de  Platte. 
Le  même  Ducat  n'est  compté  en  Marchandises , 

quepouri  i  Réaux  ,  qui  font  874  Maravadis, 
Parce  qu'il  faut  84 Maravadis  ]'>our  un  Real,  ce 

qui  fait  revenir  la  Piastre   Courante  à  2^2 

Maravadis. 

Les  Alonnoies   réelles  d'or  ,  sont  : 
La  Pièce  de  4  Pistoles  ou  Quadruples  qui  ont 


Les  Alcnnoi.s   réelles  d'argent  ,  sont 


Noms 


Pla 


Platte. 


ytillon. 


Cours  pour  .  .  .   1 60 Réaux.. . 3ci  Rx.  6M.Y, 
Celle  de 2  Pistoles    80     .     .   i.')0      .   20. 
Celle  de  i    Pislole  40     .     .     76     .   10. 
Celle  de  '   Pistole   20     .     .     3/     .  22. 
11  y  a  aussi  des  Pièces  d'or  qui  val.  2  ode  Veillon, 


Veillon:, 

0  Rx.  1 .  . 

.20  Rx' 

.  10 

2     .    .    ji     . 

.     5 

I      .  .   -'     . 

.     2  i 

La  Piastre  effective.  . 
La  demi  -  Piastre  .  .  . 
Le  quart  de  Piastre  . 
Le  huiiieme  Piastre  . 
Outre  ces  Monnoies  d'argfnt  ,  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ont  également  Cours  ,  savoir  : 
La  Piécette   pour  .  .     .4  Réaux 

La  î  Piécette    pour  ...2)1    *,  -n 
1,10         .  J-de  veiilon. 

Les  ide  rieceite  pour.  .  i  3 

Les  Alonno'es  de  Cuivre  ,  sont  : 

Les  Pièces  de  2  Quartos. 
Celles  ....  d'un  Quartos. 
Et  Celles  des  demi-Quartos,  nommées  OchavoSj 

N.B.  Il  faut  8  Quartos  et  demi  pour  faire  un 
Real  de  Veillon. 

Il  ya  aussi  une  petite  monnoie  de  Cuivre,  qu'on 
nomme  Maravadis  ,  qui  vaut  la  moitié  d'un 
Ochavo. 

Par  la  proportion  qu'il  y  a  entre  l'argent  de 
nouvelle  Piatte  et  la   Monnoie  de  Veillon. 

100  Réaux  de  nouvelle  Platte  en  font  1  88  et  8 
Maravadis  de  \  eillon  ,  et  100  Réaux  de  Veil- 
lon 53  Rx.  '  de  Platte  vieille. 


Art.  II.  .  ECRITURES. 

On  tient  les  Ecritures  à  Madrid  en  Réaux  de  nouvelle  Platle  ,  dont  les  8  font  une  Piastre 
Courante  ;  chaque  Real  vaut  16  Quartos;  ce  qui  fait  revenir  la  Piastre  Courante  à  1.^8 
Quartos. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  17/ 

ARTICLE      III. 

TABLE 

Contenant  la  Réduction  réciproque  des  Réaux  de   nouvelle  Flatte  ,  en  Re'aux  de  Veillon; 
et  celle  des  Réaux  de  VeiUon  ,  en  Réaux  de  Flatte. 


V.  CaJonne. 

Xomiiresà 

réduire. 


10000    . 

9000   . 

8000    . 

7000    . 

6000    . 

■fccco   . 

4coo   . 

3oco  . 
• aooo   . 

loco  . 
oco  .  . 

800. . 

7C0  .  . 
■  6co . . 
600 . . 
4co  ■  ■ 
3co . . 

■    3C0  .  . 

100  .  . 

90. . 
80.. 

70.. 
60.. 

So.  . 
4c.  . 
3o.  . 
ao . . 
10.  . 


7-- 
6.  . 
5.  . 

4.  • 
3.. 

i  . . 
I .  . 


II*.  Colonne. 

Valeur  en 

Mon.deveil. 


in*:  Colonne. 

Valeur  ea 

Flatte    Vieille 


I  NSTRUCTIO  N 
Pour   se  servir  de  cette  Table. 

Il  faut  considérer  les  nombres  à  réduire  ,  contenus  dans  la  pre- 
mière Colonne  ,  d'abord  comme  Réaux  de  Plâtre  ,  c.isuite 
comme  Réaux  de  Veillon. 

Dans  le  premier  Cas 

Les  dix  mille  Réaux  de  Flatte  font  les  18823  Réaux  18  Mara- 
vadis  de  Veillon  ,  qu'on  voit  dans  la  deuxième  Colonne. 

Et  dans  le  second  Cas 

Les  dix  mille  Réaux  de  Veillon  ,  ne  font  que  les  53i2  Réaux  et 
17  Marav.  de  Flatte  ,  qu'on  voit  dans  la  3"  Colonne. 

Lre   APPLICATION. 

Tirée    du    Cours  de  la    Quadruple. 

On  demande  Combien  un  Quadruple  qui  a  Cours  en  Espagn» 
pouri6oRéaux  de  Flatte  ,  vaut  de  Réaux  de  Veillon. 

Pour  le  découvrir. 

Réaux  de  Flatte.  Réaux  de  Veillon. 

Posez  pour  100 188  Rx.  8  Marar. 

Et  pour    60 .11^32 


160 


3oi  Rx.  6  Marar. 


Réponse 


.     .     3oi  Rx.  6  Marav.  Veillon. 

IlJe.     APPLICATION. 

Preuve  de  la  première. 

On  demande  Combien  3oi  Réaux  6  Maravadis  de   Veillon  ,  ea 
font  de  Flatte. 

Pour   le   découvrir. 

Réaux  de  Veillon.  Réaux  de  Flatte. 

Fo5ez  pour  3oo 169  Rx.  12  Marav.  12  Seîz, 

Et  pour        I .     . 


3ci 


Pour   les 


6  M. 


169 


3o 
3 


i3Sei2, 
.  3 


3ci. 


160 


Réponse   160  Réaux  de  Flatte. 


Y  2 
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'ARTICLE     IV. 

Cours    des  Changes  dg   Madrid. 

Du  9  Avril  1762.  {a) 

I\îaclrid    donne    le  prix   Certain  à  toutes  les  Places 
pour  lesquelles  elle  a  Change  ouvert  * 


PLACES. 

'*  a  Amsterdam, 

Gènes 

Londres.  .  , , 
Paris 


c'est-à-dire  toujours. 

un  Ducat  de  Change 
une  Pistole  Effective. 

unePiastredeChange 
une  Pistole  deChange 


Pour  environ 

98  '  den.de  Gros bco^ 
22  L.  1  5  s.  fuoriban.( 
40  '  den.  sterling 
1 5  L.  9  s.  Tournois 


facile; 

Art.  V.  ÉCHÉANCES 

Auxquelles  Madrid  tire 
pour  l'ordinaire  sur  les 
Places  ci-contre. 


Echéances. 

à  Usance  de  60  Jours  de  date, 
et  à  Usance  et  î  ou  90  Jours. 


OBSERVATION. 

((t)  Madame  Margiiorite  Louise  Duti Ilot  et  Com- 
pagnie ,  de  Madrid  ,  qui  ont  eula  complaisance  de 
me  fournir  le  Mémoire  de  cette  Place  ,  ajoutent  : 

Que  rUsance  des  Lettres  tirées  de  Paris,  de 

Londres  et  de  Gênes  sur  Madrid  ,  y  est 

comptée  des  60  Jours  de  date  ; 
Que  celle  des  Lettres  tirées  d'Amsterdam  y 

est  comptée  de  deux  mois  de  date; 
Et  que  celle  des  Lettres  tirées  de  Rome, y  est 

comptée  de  trois  mois  de  date  préfix. 

Madrid    Change  aussi  avec  {h) 

(h)  Alicante  à  un  pr.  -g-  de  perte  à  laLettre. 

Valence  ,  Barcelone  et  Cartliagene  au  pair. 
Et  avec  Cadix  et  Séville  à  i  i  pr.  %  de  perte 

à  la  Lettre. 

Echéances  ,  Madrid  tire  sur  ces  6  Places  à 

Us.^nce  èe  S  Jours  de  vue. 
De  même,  les  Lettres  que  ces  6  Places  tirent 

sur  Madrid  sont  à  l'Usance  aussi  de  8  Jours 

de  vue. 
Ces  Lettres  jouissent  de  8  Jours  de  grâce. 


Madrid   et  Bilbao. 

Lorsque  Madrid  tire  sur  Bilbao  ,  ou  que 
Bilbao  tire  sur  Madrid  ,  le  Change  se 
fait  a  m  etc.  pour  -g-  de  perte  ou  de 
bénéfice  à  la  Lettre,  et  c'est  à  Jour  nommé; 
ces  Lettres  jouissent  dans  chacune  de  ces 
deux  Places  de  1 9  Jours  de  grâce  ;  mais 
celles  à  vue  doivent  être  payées  à  leur  pré- 
sentation. 

Art.  \l.  Jours  de  Grâce. 

Les  Lettres  tirées  de   Paris  ,  d'Amsterdam  i 
de  Louflres    et  de   Gènes   sur    Madrid 
jouissent  de  14  Jours  de  grâce  ,  qui  coin 
mencentle  lendemain  de  l'Echéance;  faut| 
de  paiement  ,  eïïes  doivent  être  protestéel 
le  14".  Jour  de  grâce. 

Les  Lettres  tirées  de  Rome  sur  Madrid  onçj 
jouissentd'aucunjour  de  grâce;  elles  doivenl 
être  payées  le  jourjtrefix  de  l'Echéance. 

Les  Lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  lei 
présentation. 

Enfin  ,  les  Lettres  qu'on  a  refusé  d'accepteî 
ne  jouissent  pas  des  Jours  v^e  graçé;  pour 
être  en  règle,  il  faut  les  faire  protester, faute 
de' paiement,  le  Jour  même  de  l'Ec-héance. 


Averrisifmenr.  Voyej  pour  les  Changes  Directs  et  Indirccis,  pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Chang<î,* 
])Our  Ips  Arbitrages  sim|ilps  et  Composés  ,  pour  les  Circulations  par  plusieurs  Places  ,  pour  les  remi- 
ses el  les  Traites  continuées  et  pour  les  ordres  en.  Banque  ,  voyei,  s'il  vous  plaît,  les  six  premiers  arti- 
cles de  l'aïenissement  de  la  pag.  i6z. 


lA  BANQUE  RE 
ARTICLE  VII. 
I/e  TABLE 

Contenant  le  Rapport  de  loo  ife.  de  Madrid  , 
eu  Livres  des  Places  ci-après. 

II.  Colonne. 
Poids. 

ICO  ft).  de  Madrid 
font  * 


à  Amsterdam 
Auguste  . 
Berlin. 
Bordeaux 
Cadix . 
Gènes 

idîTii     . 
Gene\e   . 
Hambourg 
Lisbonne. 
Li\ouvne. 

idem  . 
Londres  . 

idc'm  . 
Lyon  .  . 
Marseille. 

idem     . 
Montpellier 
Naple^i,:,,.,, 

■  jdi'llt .    .;  1 

ralerm,ei]Mes 

idenir,  . 
Paris  . 


^7^\ 

9^  I 

«7  \ 

98  \ 

89  sduCantaro. 

i33  ;du  P.  poids. 

7-  ^ 

89  \ 

98  \ 

Ï22  7 poids  de  Rome: 

124  î  P.  de  balance. 

9e  -I  du  quintal  de  112. 

85  F  du  quintal  de  100. 

loi  î  Poids  de  Mlle.  ' 
108      suivant  le  rapport. 
ir5      Euiv.  lepr.Cour, 

io5  ^ 
],i,i>3,,  îPpids  de  12.,q]jic. 

..i37  ■ 

1 


,  "4  Poids  de  1 2  onc. 
I      •  de  3o  onc. 


N  D  U  E     F  A  G  I  L  E.  ryj. 

ARTICLE      ^"  II  I. 

Il.'^ie   TABLE 

Contenant  le  Rapport  de  100  Barros  de  Ma- 
drid ,  en  Mesures  des  Places  ci-apres. 

II.    Colonne. 

Mesures. 

loo  Barros  de  Madrid 

font  * 


à  Amsterdam.  . 
Auguste .  .  , 
Berlin-  .  .■  ; 
Bordeaux .  . 
Cadix  .  .  . 
Gênes     .     . 

idem    .     .  .   . 
Genexe  . 
Hambourg  .     . 
Lisbonne 
Liyoïirne     ..     . 

idem    .    .,;.., 
Londres..  ,..-.. 

idefli  :,'.,'■  .^ 
Lyon.  .  .  . 
Marseille  .  . 
Montpellier,  i 
Naple^  ,.  .  ,  ■ . 
.  Palqrm.çtMesSi  ' 
Paria..,  ;.-,   .."." 


124 

145 


l  Aunes. 
I  Aunes. 


127  J  Aunes. 

y 2   -Aunes.- 
1 00  I  \  aiTDs.  • 
.43.'Can.,de  8  Pans, 

34  l  Can.  de  i  o  P. 

74  7  Aunes  de  Gen; 
143  -Aunes.' 

5i  'sl^arros. 

36  -  Cannes. 
,144  .-Br^ss€;s..  M 

ps.r.V.erges.     .  .   . 

J2.  -Aunes. 

73  !Aune,3. 

43  V  Cannes. 

43.  J  Cannes. 
.  .4°,.^  Cannes. 
^4p,  s  Cannes, 
g' 72  ...Aunes. 


»,.  .ooiicps-.le:Pîri,p34-Arnb^.  .   ■  e    Ti  ■^*"'' '*"^^^^-"''''™  ^Amsterdam  ,  en  quoir.ous  differons  de  3 

Am.ier,Un,  .3  t.etdemi,  en  quoi  nous  n.differons  c  ue  ^^lZ^I^<^::^J^^V^"'  ^'"^  '%  '  '^  ''"'^""^f-^  ^^^''^'f  ^ 


.Cli. 
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LA   BANQUE   RENDUE   FACILE. 

CADIX. 


Messieurs Garnier  Mollet  et  Dumas,  de  Cadix  ,  qui  ont  eu  la  complaisance  de  me  fournir 
le' Mémoire  ,  dont  je  vais  donner  l'Extrait,  disent  ,ausujet  desMonnoies  :  il  n'y  a  présen- 
tement (  «  )  à  Cadix  d'autres  Monnoies  pour  les  paiemens  ,  que  les  suivantes.  * 


ARTICLE    I. 


Espèces  réillesd'or. 

Cours. 
Noms  des  Espèces  en 

Flatte 

La  Quadruple .... 
La  double  Pistole. 
La  Pistole.  .  .  . 
La  demi-Pistole  .  . 


20 
,  10 
,  22 


et 
Veillon. 

160  Réaux  3oi  Rx.  6  M 

80 i3o 

40 75 

20 37 

Espèces  réelles  d'argent. 

Cours 

Espèce»  en 

Flatte, 

La  Piastre  forte,  ou 

effective 10  Rx. 

La  demi 3 

Le  quart 


en 
Veillon, 


tô 


30 
10 

5 

2  i 


Rx. 


Le  huitième   .  .  .  .   r   .  .  ^: 

Les   jMonnoies  imaginaires  ,  sont  * 

*  La  Pistole  deChange.  i.  de  Sa  Rx.  dePlatte. 

La  Piastre  Courante ....  de  S  Rx.  de  Plat  te. 

Le  Ducat  de  Change  ...de  1 1  Rx.  etunMa- 

■   ravadis....  ou  ■o'/b  Maravadis. 

Le  Ducat  pour  Mardi.  d|i . .  1 1  Réaux   ,   qui 

font 874  Maravadis. 

Le  Real  est  compté  pour  . .    16  Quartos. 
Le  Real  est  aussi  compté  pour  34  Maravadis. 


ARTICLE     IL 

Ecritures. 

On  tient  les  Ecritures  à  Cadix  ,  tout  eoninie 
à  Madrid  ,  yoyei  à  la  pag.  170,  l'art.  II. 

AVERTISSEMENT. 

i.°  Pour  réduire  les  Réaux  de  Flatte  nouvelle  ,  en 
Réauxde  Veillon,  et  ceux  de  Veillon  en  Réaux  d» 
Flatte  nouvelle  j  voyej^la  table,  pag.    171. 

2°  Voyei  à  la  pag.  38o  de  mon  Traité  de  l'Achat  des 
Matières  d'or  et  d'argent,  une  observation  essen- 
tielle ausujet  des  Sommes  que  sa  Majesté  Catholi- 
que fait  fournir  aux  meilleures  Maisons  do  Cadix. 

3."  A  \3  pag.  465,18  détail  des  Marchandises  du  cru 
de  l'Andalousie  ,  de  celles  des  Indes  Occidentale* 
Espagnoles  et  de  celles  qui  leur  sont  propres. 

4.°  A  la  pag;.  466,1a  manière  dont  on  paie  les  Lettres 
do  Change  à  Madrid  et  à  Cadix. 

6.°  A  la  pag.  i\bj ,  la  Note  d'un  Contrat  des  Sommes 
données  à  la  Grosse  et  les  Observations  à  ce  sujet. 

<j.°  A  \iKpag.  466, un  compte  d'Intérêt  pris  surua 
Vaisseau  destiné  pour  Lima,  Capitale  du  Péjrou. 

y.°  Aux  pjg.  467.  et  458  ,  le  Compte  d'une  partie 
du  retour  de  l'Intérêt  ci-dessus  ,  en  or  et  ea 
argent  monnoyé,  avec  des  observations  surl'indult, 
tant  sur  l'orque  sur  l'argent. 


(a  )  Dans  le  tems  qu'onse  servoit  à  CadlxetàSévUle  deli  monnoie  Pt^e  vieille  ;  et  k  MadnJ  et  k  B.llun  ,  dcU  Mon- 
noie  de  Flatte  n'.uvel le  ,  les  Changes  d'Amsterdam  pour  Cadix  et  Sevdie  rouloiem  de  .19  a  r,o  deu.  de  Oros  bç» 
pour  ini  Ducat  de  Change  ,  et  ceux  pour  Madrid  el  Bilbao  de  96  ^  96-  Cette  différence  provemit  des  2',  pr.  cent  c,,.  il 
y  avoit  alors  entre  la  vieille  et  la  nouvelle  Monnoie  de  Flatte  ;  mais  comme  au)ourd  hm  on  ne  se  sert  pour  les  paie- 
ments ,  que  de  la  Monnoie  de  Plâtre  nouvelle  ,  les  Changes  d'Amsterd.  pour  ces  quatre  Places  sont  a-peu-pres  les  mêmes, 
et  les  petites  différences  qu'où  y  voie  rrovieiuicnt  du  plus  ou  du  moms  de  Lettres  quil  y  »  a  Amsterdam  pour  ces 
Places. 
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ARTICLE      III. 

Cours  des  Changes  di  Cadix. 

Du  3o  Avril  1766. 

Cadix  donne  le  Certain,  * 

♦   Aux  Places 

suivantes.  C'est-à-dire  toujours 


Art.  y. 


Echéances,. 


Auxquelles   Cadix   tire    pour  l'urdinalre  sur 
les  Places  ci-coalie. 


'^our  environ 


Echi'ances. 


A  Amsterdam,    lin  Ducat  de  Ch.     qS^den.grosbco       à  Usance  de  2  mois  delà  date. 


Lisbonne. 

Londres  . . 

Paris ,  etc , 

eux  Places 
suivantes. 

A  Gênes  .  . 
Livourne . 


une  Piast.  Cour...  55o.Res  * 
idem  40  5  den.  stcrl. 

idem.  yy,  sols  Tourn. 


L'incertain, 
c'est-à-dire  environ. 


Reçoit  toujours. 


.  *  120 'Piast, Cou.  iocP.de  1 1  5s. f.b. 
.  i2idito  ......  looPiast.deSRx. 


à  Us.ance  de  1 5  jours  de  vue. 
l'ojxi  Amsterdam. 
FojVt  Amsterdam. 


Voye:^  Amsterdam. 
Voyer  Amsterdam. 


N.  B.  Dans  le  Cours  ci-dessus  que  Messieurs  Bontems  et  Fatio   ont  eu  la   complaisance   de 
me  communiquer  ,  le  Cliange  pour  Lisbonne  et  celui  pour  Gênes  sont  en  blanc. 


Art.  V. 


U  uS^jA  g  e  s 


Pour  le  paiement  des  Lettres  de  Change  sur  Cadix. 

L'Usarce  des  Lettres  de  Change  de  l'Etranger  sur  Cadix  est  de  6d  Jours  de  la  date  des 
Lettres  et  non  de  deux  Mois  ,  comme  ils  se  rencontrent;  les  60  Jours  se  comptent  du 
jour  de  la  date  jusqu'au  soixantième  jour. 

Les  Jours  de  Grâce  sont  au  nombre  de  6  ,  qui  comrjieijcent  du  lendemain  de  .l'Echéance, 
et  finissent  le  sixième  Jour  auquel  il  faut  recevoir  ou  faire  protester. 

AVERTISSEMENT. 


foyej  rouT  \es  Changes  Directs  et  Indirects  ,  pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Change  ,  pour  les  Ar- 
bitrages Simples  et  Composes  ,  pour  les  Circulations  parplusieurs  Places  ,  ]>our  les  RcTnise';  et  les  Trai- 
tes continnùes  et  pour  les  ordres  en  Banque  ;  vo_ytj,  s'il  vous  plaît , les  sixpremiert  articles  de  l'avcrtisse- 
ment  de  la  page  162. 

Et  pour  l'achat  des  Matières  et  Espèces  d'oret  d'argent  .1  Cadix  ,  au  Traité  de  l'achat  de  ces  matières, 
pa^e  3/7  et  suiv. 


AuT.  VI. 
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I.r«    T'À-B  L  E 


"Contenant  leTapport  de  icoib  de  Cadix  ,  en 
Livres  des  Places  ei-ajM-ès. 

I.  Colonne. 


Noms 

des 

VILLES. 


.*A  Amsterdam 
Auguste 
Berlin    . 
Bordeaux 
Gênes    . 

Idem    . 
Genève 
Hambourg 
Lisbonne 
Livourue 
~  -     TJem 
L-ondres 

Idem 
Lyon 
Marseill 

Idem 
Montpellier 
Naples 

Idem 
Palejrme  et 

Idem 
Paris  ■. 


Mess, 


n.  Colonne. 

Poids. 

100  Ib  de  Cadix. 

font  * 


93 

96 

98 

93 

95 

142 

82 

95 

104 

i3o 

i33 

lOI 

90 
108 
ii5 
II I 
1 1 1 
141 

60 
146 

58 

93 


îtb 


du  Cantaro 
du  pet.  Poids 


ï  Poids  de  H-om. 
\  P.  de  Balance 
!  Qu.  de  1 1 2  tt:>. 
5  Quint,  de    loo 
îP.  de  Ville.   . 
5  suivant  le    Rap 
rsuiv.le  P.  Cour 


de  1 2  onc. 
de  33  \.  onc 
de  12  onc. 
de  3o  onc. 


Art.  VII. 


II'    TABLE. 


Contenant  le  rapport  de  iod  Varros  de  Cadix  J 
en  Mesures  des  Places  ci-après. 

\.  Colonne. 
Noms 


V  I 


dos 
L  L  E  S. 


*  A  Amsterdam 
Auguste 
Berlin  . 
Bordeaux 
Gènes . 

idem  . 
Genève  , 
Hamboujg 
Lisbonne 
Livourne 

idem  . 
Londres 

idem  . 
Lyon    . 
Marseille 
Montpelli 
Naples 
Palerme  et  Mess 
Paris    . 


A  V  E  R  T  I  S  S  E  .M  E  N  T. 


IL    Colonne. 

Mesures 
ICO  Varros  de  Cadix 

font  * 


123  I 

144 1 

126   5 

43 
34   \ 

74  i 
146 

75 

35 
142 

91 

71 
73 
42 

42 
40 
40 

71 


Amies. 

Aunes. 

Aimes. 

Aunes. 

Can.  de  8  Pans. 

Can.  de  I  ?  Pans. 

Aun.  de  Gen. 

Aunes. 

Barros. 

Cannes. 

Brasses. 

Verges. 

Aunes. 

Aunes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 


\ 


L'Arobe  de  Cadix  est  de  25  Ib  ,  qui  sur  le  pied  do  ico  ife.  de  Cadix  pour  98  i  qu.  de  Paris,  etc.  font  ^3  &. 
ô  seiziomesouaStfa  6  oncesde  Paris. M.  J.  P.  Ricard  dit  ,  pag.  626,  qua  l'Arobe  de  Cadix  rend  23  ifa.  3 
huitièmes  à  Amsterdam  ,  dont  lo  poids  est  tenu  «--gai  à  ceiui  de  Paris  ;  en  cela  nous  ne  différons  qua 
d'un  huitième  ;  mais  M.  Jean  Larue  dit  ,  pag.  288  ,  que  l'Arobe  de  Cadix  rend  .i  Paris  26  Ib  et  demi  , 
m  quoi  nous  différons  de  3tb  et3  onces  par  Arobe;  on  trouve  aussi  dans  le  Dictionnaire  de  Commerce, 
Edit.  de  Genève  ,  aumot  Arobe  ,  que  l'Arobe  fait  26  tfe  et  demi  à  Paris.  On  roconnoîtra  la  justesse  do 
mon  rapport  ,  si  l'on  veut  bien  prendre  la  peine  de  dire,  par  une  simple  Règle  de  trois  droite:  si  ico  ib 
de  Cadix  n'en  font  que  98  i  qu.  3.  Paris  ,  combien  y  en  feront  26  tb  poids  de  l'Arobe  :  on  aura  pour 
Téiionse  28  Ibô  onces  ,  tout  comme  si  l'on  prenoit  le  quart  des  98  tb  i.  qu.  M.  Larue  dit  aussi  ,pttg. 
284,  que  ICO  tb  de  Cadix  n'en  font  que  98  et  i4onces  à  Paris;  si  c-aprend  loquart  de  cedernier  nombre  , 
on  aura  23ttj  7  onces  et  demi  ;  et  si  son  rapport  étoit  juste  ,nous  ne  différerions  que  de2oncesetdeini. 

A  VERTISSEMENT.  Pour  le<  Mesures  pour  les  Grains  ,  Vcyci  laKote  9e.de  la  p.ige  io3  j  pour  la  Mesure  pour  les  Vins  ,  h 
pawioS,  etpourhMesurepoar  les  Huiles,  la  pa^e  10 j.  .  ti  „r-.r  ^v^rn. 

BARCELONE. 
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"Extrait  d'un  mémoire  concernant  le  commerce  de   Barcelone ,  que  Aimé   Falconnet  a  eu  lu 

complaisance  de  me  fournir. 

ÎI  y  a ,  dit  Falconnet ,  nombre  de  monnoies  effectives  et  imaginaires  en  Catalogne  ,  dont 
Barcelone  est  la  capitale. 

ARTICLE       PREMIER. 

Les  monnoies  imaginaires  ,  dont  on  se  sert  pour  l'achat  des  marchandises ,  sont  les  suivantes: 

La  Livre  qui  vaut 20  sols  Catalans. 

Le  sol  qui  vaut 12  deniers. 

Ainsi  la  livre  Catalane  vaut  ....  240  deniers  Catalans. 

Le  réal  Ardic  vaut 2   sols  Catalans. 

Le  réal  Catalan 3  sols  dito. 

Le  réal  de  Flatte 3  sols  6  den.  dito,  ou  84  Maravadis. 

La  piastre  courante 28  sols  dito. 

La  même  Piastre  vaut  8  réaux;  et  comme  chaque  réal  vaut  84  Maravadis,  la  Piastre 
vaut  272  Maravadis. 

Les  autres  monnoies  imaginaires  dont  on  se  sert  en  Banque  ,  sont 

La  pistole  courante,  comptée.     .  pour         4  piastres  courantes,  ou  5  L.  12  s.  catal, 

La  piastre  courante pour  i   piastre  courante,  ou  28  sols  catalans. 

Le  ducat pour     87 5  Maravadis,  ou  38  s.  n  d.  5I  catal. 

ARTICLE       II. 

Les  rrtonnoies  effectives  ou  réelles  * 

Noms  des  Espèces.                                 Mamoie  Catalane.  Monnoie  de  Flatte. 

C  La  quadruple  qui  vaut     .     .     .28  Livres      ...'.'..  160  Réaux. 

La  double  pistole 14 80 

La  pistole 7 40 

Lademi-pistole 3  L.   10  s 20 

'Xi\  La  piastre  coUonaire  .     .     .     .     i   L.  17  s.     6  d.      ...  10  | 

I  La  piécette  .......                 7  s.     6  d.     .     .     .  24  Maravad  J. 

I  La  demi-piecette 3  s.     9  d.      ...  i      2                   \, 

i  Le  quart  de  piécette  *     .      .     .                  ï   s.   10  d.  ?  ,     .     .  ïS                  ,',, 
*  Le  quart  de  piécette  est  aussi  appelle  réal  de  Veillon. 

ARTICLE      III. 

Ecritures. 

On  tient  les  écritures  à  Barcelone ,  en  livres,  sols  et  deniers  catalans;  îa  livré  se  divise  en 
20  sols  et  le  sol  en  12  deniers. 

Z 


c/ 
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ARTICLE      IV. 
CHANGES. 


Lorsque   Barcehne  change  avec  les  places  suivantes,  elle    leur  donne  toujours  le  prix 

Certain,  c'est-à-dire, 

^    j   j  ,     '  y  Une  pistole  courante  ,  pour  y  recevoir  environ  i5L.  3,  4,  5,  6,  7  s.  h 

)    Ti'r     '  •?/     C  Usance  de  60  jours  de  date. 

à        Amsterdam.  Unducat,  pour  environ  de  97  à  100  deniers  de  grosbco,  à  Usance  de  même. 
à       Londres.     .  Une  piastre  courante,  pour  environ  de  38  à  42  deniers  sterlings,  à  Usance 

de  même. 
à       Gènes    .     .  Une  pistole  effective  de  7  L.  Catalanes,  ou  40  réaux  de  Flatte,  pour  2a 

à  23  Livres  fuori  banco. 

ARTICLEVI. 

Des  poids  et  mesures. 

Le  quintal  est  composé  de  104  ttj;  il  est  divisé    en  quatre  arobes  de  26  fc  cha- 
cune; on  estime  que  ce  quintal  rend  environ  80   ife  à  Marseille,   d'où  il  faut 
Poids.    )         conclure  que  puisque  100  it^  de  Marseille  n'en  font  que  80  |  à  Paris,  l'arobe 
de  Barcelone  ne  doit  rendre  qu'environ  16  Ib  9  onces  9  deniers  et  im  peu 
plus  à  Paris. 

C  La  mesure  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  étoffes  et  les  toiles,  s'appelle  Canne; 
Etûjffes.  \         elle  se  divise  en  huit  pans  :   on  estime  que   6  pans  font  environ  l'aune  de 
'         France. 

^    •      5  La  mesure  pour  les  grains  s'appelle  Quartera  :    on  estime  que  4  quarteras  font 
■  (         un  quarter  d'Angleterre. 

L'a  'des    S  ■^^  raesure  pour  le  vin  s'appelle  Carga  :  on  estime  que  la  carga  fait  enviroB 
'  \         40  gallons  d'Angleterre. 

ARTICLE       VII. 

Les  marchandises  de  sortie  et  d'entrée,  sont  4 

Les  vins  ,  les  eaux-de-vie  ,  les  noisettes  avellanes ,  >-.    >;         i 

beaucoup  de  mouchoirs  et  quelques  petites  étoffes  de  Celles      i    ,         .           !•   „               i       t.      ^. 

soie  ;  on  y  fabrique  des  draps  communs  et  d'autres  ,                    (    Lepmssonsale,  moruesseches,  haie«8». 

étoffes  de  laine,  des  bas  de  soie  et  de  laine,  des  ^'entrée.   )    Stockfiches,  etc.  du  bled, 

indiennes ,  etc.  \ 

Pour  la  jin  de  cet  article,  voyei  la  page  3 18. 
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CHAPITRE      SIXIEME. 

POUR      LISBONNE. 


Ce  qui  suit  est  extrait   d'un  mémoire   que  Messieurs   Hoissard  et 
Beaumont  y  ont  eu  la  complaisance  de  m'envoyer. 

ARTICLE       PREMIER. 

Des   monnaies. 

liA  monnoie  de  change  qui  est  la  croisade  (  ou  crusade  )  de  400  rës,  est  devenue,  par  une 
augmentation  du  numéraire  des  monnoies ,  une  monnoie  imaginaire  ;  mais  qiii  sert  de 
base  à  la  division  de  toutes  nos  monnoies  réelles.  Nous  en  avons  de  deux  différentes 
empreintes  qui  ont  également  cours  dans  le  commerce  ;  quoiqu'elles  soient  au  même 
litre ,  elles  ont  cependant  une  valeur  numéraire  différente  ,  savoir  : 


l."  Colonne. 

Espèces  d'or  "* 

Rés, 


*  Cesespeces  ontpour  Je  24(^000 


empreinte  l'écusson 
.  duPortugal,etaure- 
vers  une  croix  avec 
lecridu  Portugal.jVi 
hoc  signa  vinces. 


12^000 , 

4<jl)8oo 

2^400 

f  I<^200 


II. °  Colonne 

Espèces  d'or  (a) 

Rés   poids, 

de  i2(|)8oo  I  onc. 
6(|)4oo    i 

3(j>200      l 

1^600    5 
<^8oo  ,\ 


III,*  Colonne. 

Espèces  d'argent  (a) 

Rés    poids. 


de  480 

240 


120 
60 

3o 


N.  B.  Les  espèces  d'or  et  d'argent  de  la  II."  et  III. '^ 
Colonne ,  sont  presque  les  seules  qu'on  voit  dans  le 
commerce  ,  il  ne  s'en  frappe  déjà  plus  de  celles  delà 
première  colonne. 


(j)  Les  espèces  d'or 
et  d'argent  de  la 
Il.'etlII.^Co/on- 
m ,  ont  pour  em- 
preintel'effigiedu 
Frincc,p.t  aurevers 
l'écusson  du  Por- 
tugal, 


i 


Titres. 

Toutes  les  espèces  d'or  sont  au  titre  de  22 
carats,  et  celles  d'argent  au  titre  do  11 
deniers. 

Voyei  pour  l'acliat  des  espèces  à  Lisbonne , 
le  traité  de  l'achat  des  matières  et  espèces 
d'or  et  d'argent,  pag.  383. 


Art.  II.  Ecritures. 

On  tient  les  e'crituros  à  Lisbonne,  on  re's,  qui  ne  se 
sou-divisent  pasj  on  les  sépare,  savoir  :  les  centaine?, 
par  un  zéro  barré;  otles  millions  des  milliers,  par  un 
petit  trait.  Suppose^ 

2,848(|>76o  Rés. 

C'est-à-dire  quece  nombrode  Rés  faitaniillionshuit 
cents  quarante-huit  mille  sept  cent  soixante  Rés, 
qui  font  7121  croisades  ou  crusades  de  change  de 
400  Rés  et  36o  Rés. 

Z  z 
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LA    BANQUE    RENDUE    FACILE. 
ARTICLE     II  T.  ARTICLE    IV. 


Cours      tics     clianges      de     Lisbonne. 
Du   i8   Mars  1765. 
(a)  Lisbonne    donne    le    certain  * 


Échéances  auxquelles  Lon- 
dres tire  pour  l'ordinaire 
sur  les  places  ci-contre. 


Echéances, 


*  aux  phees  c'est- à- dire  Pour 

suivantes.  toujours.  environ. 

à  Amsterdam    .  une  crusade  de  change  47  i  den.  gros  banco  à  Usance  de  60  jours  de  date. 
Londres   .     .     .  Mille  Rés 66  l  schellings.  à  Usauce  de  même. 


aux  places 
suivantes. 

Cadix  . 
Gênes  . 
Livourne   . 
Madrid     . 
Paris,  etc. 


L'Incertain. 
C'est-à-dire  environ. 


Reçoit  toujours. 


2420  rés unepistoledechango  à  Usance  de  1 5  jours  de  vue, 

728  rés une  piast.de  I  i6s.f.b.  à  Usance  de  3  mois  de  date. 

780  rés une  piast.  de  8  réaux  à  Usance  de  même. 


N.<î  V. 


.  2420  res  .     . 
.     473  rés .     . 

USAGES. 


une  pisiole de  change       l'oye^  Cadix, 
un  écu  de  change      à  Usance  de  60  jours  de  date; 


Pour  le  paiement    des  lettres    de  change  sur 
Lisbonne. 

On  a  à  Lisbonne  6  jours  de  faveur  pour  les 
lettres  qui  sont  acceptées. 

Celles  qui  ne  sont  pas  acceptées  ne  jouissent 
d'aucuns  jours  de  faveur,  elles  doivent  être 
protestées  le  jour  même  de  l'échéance. 

Les  lettres  tirées  du  Portugal  sur  Lisbonne 
jouissent  de  1 5  jours  de  faveur. 

11  est  d'usage  de  payer  les  lettres  de  change 
en  espèces  d'or,  on  ne  seroit  cependant  pas 
fondé  de  refuser  un  payement  qu'on  oltri- 
loit  de  faire  en  espèces  d'argent.  * 


*  On  me  marque  de  Lisbonne  que  les  Usances 
des  lettres  tirées  de  l'étranger,  y  sont 
comptées , 

Savoir  : 

De  la  France    .     .  de  60  jours  de  date. 

D'Amsterdam   .     .  de     2  mois  cour,  de  date. 

De  T^ondrcs .     .     .  de  3o  jours  de  vue. 

De  y  Italie  ...  de     3  mois  de  date. 

DqV Espagne   .     .  de   i5  jours  de  vue. 

Cependant,  M.  Jean  Larue  dit, />««■.  386, 
que  l'on  compte  à  Lisbonne  l'Usance  de  la 
France,  de  la  Hollande,  de  V Angleterre,  de 
Gènes,  de  Livourne  et  de  Venise,  de  deux 
mois,  compris  la  date. 


AVERTISSEMENT. 

Voyei  pour  les  changes  directs  et  indirects,  pour  les  négociations  des  lettres  de  change,  pour  I«» 
arbitrages  simples  et  composes  ,  pour  les  circulations  par  plusieurs  places  ,  pour  les  remises  et  lej' 
traites  continuées  et  pour  les  ordres  en  banque  ,  voy/j ,  s'il  vous  plaît ,  les  six  premiers  articles  du 
l'avertissement  do  la  pag.  162. 

Voyei  poux  l'achat  dgs  malieies  qi  espQcee  <i'of  4  Lisbmne,  au  li-ailé  cIq  l'achat  de  ces  matières,  la  pjg.  383. 


lA      BANQUE 
ARTICLE      I." 
I.ie     TABLE 

Contenant  le  rapport  de  ico  it:>.  de  Lisbonne, 
en  livres  Jes  places  ci-après. 


I.    Colonne. 

Noms 

des 

V  _I_  L    L   E    S. 

*  à  Amsterdam 
Aueuste. 
Berlin.   . 
Bordeaux. 
Cadix.   . 
Gènes.  . 

idem. 
Genève. 
Hambourg 
Livourne. 

idem. 
Londres. 

idem, 
Lyon.    . 
Marseille. 

idem. 
Montpellier 
Naples. 

idem  . 
Paler.  et  Mess 

idem, 
Paris. 


II.  Colonne. 
Poids. 

ICO  tt).    do     Lisbonne 
font  * 


RENDUE      FACILE.  i8t 

A   R    T   I   C   L   E     I  L 
11.'=     TABLE 

Contenant  le  rapport  de   ico  Barros  do  Z/x- 
bonne  ,  en  mesures  des  places  ci-après. 

II.    Colonne. 


89 

94 
89 

95 

qo 
i36 

79 

99 

124 

127 

97 

86 

I  o3 

109 

106 

ic6 

i35 

48 

140 

56 

89 


&, 


I  du  Cantnro 
'   du  pet.  Poids 


i  Poids   de   Rom. 

Poids  de  Bal. 

du   Qu.  de  112 
l  du  Qu.  de  ico 
l  poids  de  ville 
5  suiv.  le  Rapport 
I  prix  courant 


l  P.   de    12 

k  de  33  i 
l  P.   de    12 
de    3o 


onc. 

onc. 
onc. 


I.    Colonne. 

Noms 

des 

VILLES. 

*  à  Amsterdam. 
Auguste. 
Berlin.     .    . 
Bordeaux.  . 
Cadix.    . 
Gènes.   . 

idem. 
Genève. 
Hambourg  . 
Livourne.    . 

idem. 
Londres. 

idem. 
Lyon. 

Marseille.    . 
Montpellier 
Naples. 
Paler.  et  Mess 
Paris. 


OBSERVATIONS. 


M    E    s    U    R    E    S. 

100  Barros  de  Lisbonne 
font  * 

160     l  Aunes, 
igo 
167 
9+ 

l32 

57 
45 
98 

^94 

47 

189 

121 

94 
96 
56 
56 
53 
53 

94 


l  Aunes. 

Aunes. 
l  Aunes, 
ï  Varros. 

Can.  de  S  panr. 
j  Can.   de    10    P. 
l  Aunes  de  Cen. 
I  Aunes, 
î  Cannes. 

Brasses. 
I  \erges. 
l  Aunes. 
I  Aunes. 
I  Cannes, 
l  Cannes. 
1  Cannes. 
j  Cannes, 
r  Aunes. 


1.°  Le  quintal  de  Lisbonne  est  composé  de  4  arobes,  l'arobe  de  32  liv.  ;  ainsi  le  quintal  est  de  128  ïh 

2."  Le  cavidos  ,  mesure  pour  les  étoffes  de  soie,  est  tenu  égal  i  l'aune  d'Amsterdam  :  Foyer  la  pâ^e  nô 

3."  Pour  les  mesures  pour  les  grains,  Voy.^i  la  page  104,  et  pour  celles  des  liquides  ,  les  pages  loS^etii- 

Les  marchandises  d'entrée,  tant  pour  /^  Por- 
tugal que  pour  le  Brésil  , 

Sont,  les  toiles,  les  étoffes  de  soie  et  de  I.iine,  bas, 
chapeaux,  quincailleries,  fer,  cuivre,  cordages, 
mâtures,  bois  de  charpente  et  bois  de  construc- 
tion ,  etc. 

N.  B.  Toute  marchandise  df  l'Inde  est  contrebande  à  Lis- 
bonne ,  parce  qu'on  y  a  les  leurs  à  consommer. 

Les  loix  somptuaires  défendent  la  dorure  en  habite  et  en 
meubles ,  toute  broderie  en  soie  et  toutes  dentelles. 

Le  Pays  manque  souvent  de  bled,  il  n'y  nn  a,  année 
commune,  que  pour  6  ou  6  mois  de  consomma- 
tion ■.  l'Angleterre,  l'Italie  et  une  partie  de  l'A- 
mérique .■iDgloise  pourvoient  au  reste. 


Les  marchandises  du  Portugal  qui  s'exportent , 

Sont,  Ifis  laines,  les \'ins,  les  oranges,  citrons,  figues, 
raisins,  le  liège,  le  sel. 

Cel/es  du  cru  de  l'Amérique ,  sont  : 

Les  sucres,  les  tabacs,  les  cuirs,  le  cacao  ,  le  café  , 
le  salsc-pareille,  quelques  bois  de  parquelage,  le 
fameux  bois  du  Brésil,  l'or  et  les  diamans. 

Celles  du  cru  de  llnde ,  sont  : 

Les  dents  d'Eléphans,  le  poivre,  divers  bois  pour  fa 
temture,  dos  toiles  de  coton,  de  l'araquo,  quel- 
ques diamans. 
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LA  BANQUE   RENDUE   FACILE. 


CHAPITRE     SEPTIEME. 

C  LILLE  en  Flandres. 
Pour  {  STRASBOURG  en  Alsace. 
^  NANCY   en  Lorraine. 


r 
1 


COMMERCEDELILLE. 

Extrait  d'un  mémoire  que  Messieurs  les  Directeurs  de  la  chambre  du  commerce  de  Lille  o/at 

eu  la  complaisance  de  m'envoyer. 

2.9  II  y  a  à  Lille  un  hôtel  des  monnoies  établi 
à  l'instar  de  celui  de  Paris,  en  i685,  qui  a 
seul  le  privilège  de  changer  les  vieilles 
espèces  et  les  matières  d'or  et  d'argent , 
dont  le  prix  est  fixé  par  le  tarif. 

3.'  Les  anciennes  espèces  du  royaume,  ni  les 
monnoies  étrangères ,  n'ont  aucun  cours 
dans  la  Flandre  Françoise,  et  leur  com- 
merce, ainsi  que  celui  des  matières  d'or  eç 
d'argent,  y  est  sévèrement  défendu. 

N."  III.  Cours  des  changes. 

LILLE 


Art.  L      ECRITURES. 

On  y  tient  les  écritures  de  trois  manières ,  en 
florins ,  en  livres  de  gros ,  et  en  livres  de 
France. 

Art.  II.       Des  monnaies  réelles. 

Elles  sont  les  mêmes  que  par  tout  le  royaume 
de  France  :  voye^  au  traité  de  l'achat  des 
matières  et  espèces  d'or  et  d'argent,  la  p^g. 
/^o5.  La  livre  se  divise  en  20  sols  et  le  sol 
en  douze  deniers. 

Les  monnoies  imaginaires,  sont 

Le  florin  et  la  livre  de  gros.  Le  florin  se  di- 
vise en  20  patars  et  le  patar  en  12  deniers. 
Potir  un  florin ,  on  compte  toujours  une  li- 
vre cinq  sols  de  France;  c'est-à-dire  que  4 
florins  font  5  L.  de  France. 

La  livre  de  gros  se  divise  en  20  sols  ou  esca- 
lins,  l'escalinen  12  den.;lesol  ou  escalin , 
vaut  6  patars,  le  denier  6  den.  de  patar; 
ainsi  i  L.  de  gros  vaut  6  flor. ,  et  par  con- 
séquent 7  L.  10  s.  de  France. 

OBSERVATION. 

iP  Le  poids,  le  titre  et  le  cours  des  monnoies 
de  la  Flandre  Françoise,  sont  les  mêmes 
que  par  tout  le  royaume  de  France. 


Donna  aux  places  Roçoit 

environ.  suivantes.  toujours. 

96d.  degr.  àPa;'j-.     .     .     .     unécudech." 
6os.de  gr.    Londres  .     .     .  une  Liv.  sterl, 
177  florins.      Amsterdam  .     .100  flor.  bco. 

I  Sj  florins.        idem     .     .     .100  flor.  cour. 
171  J  flor.     à  Anvers  ei}i  la  >    100  fl.  ch. 
147  florins.  Flandre Autrich. 5    100  flor.  ch. 

OBSERVATION. 

II  n'y  a  point  de  change  direct  sur  les  autres 
villes'et  états  de  l'Europe;  on  se  sert  de  la 
voie  de  Paris,  d'Amsterdam  et  de  Londres, 
pour  y  remettre  et  pour  en  tirer  les  fonds 
nécessaires. 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


N.*  IV.    De 


•s   usages  pour    le  paiement 
lettres  de  chantre. 


des 


!  "1.°  Les  Usances  pour  les  lettres  et  billets  de 
change  et  pour  les  billets  de  commerce,  se 
comptent  par  les  mois  tels  qu'ils  se  ren- 
contrent. 
2.*^  Les  jours  de  grâce,  tant  pour  les  lettres 
de  change  que  pour  tous  les  billets,  y  sont 
de  six  jours;  pour  être  en  règle,  il  faut  faire 
protester  le  sixième  jour. 
0.°  Les  lettres  de  change  à  vue,  jouissent  des 
jours  de  grâce,  à  moins  quiln'y  soitspecifié 
à  vue  préfixe ,  ou  à  vue  sans  jour  de  grâce. 

Art.  V.    Des  poids  et  des  mesures. 

Des  poids. 

!  La  livre  de  Lille  n'est  que  de  14  onces  poids 
de  marc,  on  compte  100  tb.  de  Lille  pour 
88  de  Paris,  (c)  et  ico  de  Paris  pour  114 
de  Lille. 

i  A^.  B.  La  plus  grande  partie  des  marchandises 
se  vendent  à  la  livre  de  14  onces,  et 
quelques-unes,  telles  que  la  soie  et  la 
cochenille,  etc.  au  poids  d'Anvers,  dont 
100  Ife.  ne  font  que  94  et  4  cinquièmes 
du  poids  de  marc. 

Des  mesures  pour  les  corps  étendus. 

t  L'aune  de  Lille  se  divise  en  \  -J  J  et  ^-,,  elle 
a  26  pouces,  c'est-à-dire,  2  pieds  2  pouces; 
on  compte  que  100  aunes  de  Lille  n'en  font 
que  58  i  de  Paris,  et  que  100  de  Paris  en 
font  171  et  i  (è)  de  Lille. 

Des  mesures  pour  les  grains. 

;  La  mesure  pour  les  grains  se  nomme  Rasiere, 
elle  se  divise  en  demies,  quarts,  et  hui- 
tièmes. Il  y  a  deux  Rasieres,  l'une  pour  le 
bled,  l'autre  pour  le"s  avoines  et  les  fèves; 
cette  dernière  se  nomme  Rasiere  de  mars, 

/«  î'  "'^"  "^°''  P"  '^  rapport  que  87  et  demi.  Voye^  p.  ai. 
W  J  âiinis  171  trois  fiuarts.  Fo'i  page  pg. 


i83 

à  cause  qu'elle  sert  à  mesurer  les  grains  qui 
se  sèment  en  mars;  on  compte  que  100  ra- 
sieres pour  le  bled  ne  font  que  46  setiers  et 
7  de  Paris;  et  que  100  setiers  de  bled 
de  Paris  font  2 1 6  et  J  Rasieres  pour  le  ble J 
à  Lille. 

Des  mesures  pour  les  liquides. 
Pour  ces  mesures  on  est  prie  d'avoir  la  com- 
plaisance de  voir  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet, 
dans  cette  nouvelle  édition  de  ma  banque, 
page  1 10. 

Art.  \  I,  Productions  de  la  Chàtclknie  de 
Lille. 

La  châtellenie  de  Lille  produit  tous  les  grains 
propres  à  la  nourriture  de  l'homme  et  des 
bestiaux;  de  toute  sorte  de  grains  gras  à 
faire  de  l'huile,  qui  se  tordent  par  moulins 
à  vent  et  à  eau ,  tels  que  les  huiles  de  Col- 

zats, navettes,  camamilles,olivetesJenuises; 
des  lins,  des  tabacs,  des  foins,  des  bois, 
des  fruits,  des  chevaux,  des  beurres,  des 
bestiaux  et  de  la  garance. 

Manufactures  et  fabriques  de  la  ville  et  Châ-. 
tellenie  de  Lille. 

Ces  manufactures  et  fabriques,  consistent  en 
draps,   en  pinchinats,   en  ratines,   en  ser- 
ges, en  becs,  en  couvertures,  en  camelots 
de  toutes  espèces,  en  bouracans,  en  po- 
litnis,  en  bourras,  enfutaines,  en  crêpons, 
eu  calraandes,  en  basins,  en  toiles  ouvrées 
et  unies,  en  coutils,  en  ligatures,  en  lassets 
et  rubans  de  fils,  de  soie  et  tle  coton;   en 
tapisseries  de  haute  et  basse  lisse,   en  pa- 
nettes  façon  d'Utrecht,  en  tripes,  en  fil  de 
lin  à  coudre  et  à  dentelles,  en  dentelles 
blanches  et  noires  de  fils  et  soie,  en  toute 
sorte  debonneteriesà  l'èguille  et  au  métier, 
en  chapeaux,  en  fils  de'sayette,  en  tanne- 
ries, en  une  grande  et  petite  verrerie,  eu 
Fayenceries,  eii  raffineries  de  sucru   et  de 
sel,  en  savonneries  pour  les  savons  verds 
et  liquides. 


lA  BANQUE  RENDUE   FACILE. 


La  plus  grande  partie  de  ces  manufactures  fait 
l'objet  du  grand  commerce  de  Lille,  par  les 
envois  et  les  exportations  vers  l'étrang.  r 
qui  se  font  par  mer ,  par  les  ports  de  Dun- 
kerque  et  de  Calais;  et  par  terre  par  les 
transits  accordés  au  travers  du  royaume  de 
France  ;  elles  trouventleur  débouché  et  leur 
consommation  dans  les  Indes  Espagnoles 
par  les  navires  de  registre ,  dans  les  colonies 
Françoises,  dans  les  échelles  du  Levant,  dans 
l'Espagne,  le  Portugal,  l'Italie,  la  France, 
la  mer  Baltique ,  l'Allemagne,  la  Flandre  et 
le  Brabant  Autrichien. 

A^  B.  L'Angleterre  et  la  Hollande  ont  dé- 
fendu Icntrée  de  leurs  états,  aux  manu- 
factures de  laine  de  la  ville  et  châtellenie 
de  Lille  ;  de  façon  que  le  commerce  d'ex 
portation  que  ses  négocians  y  peuvent 
faire  est  fort  petit  et  de  peu  de  consi- 
dération. 


Le  commerce  de  Lille  tire  en  retour 

Des  Indes  Espagnoles  par  les  vaisseaux  de 


registre. 


De  l'or  en  lingots  et  en  poudre,  de  l'argent 
en  barres  et  en  piastres ,  des  perles ,  des 
ëméraudes,  de  la  cochenille,  de  l'indigo, 
des  laines  de  Vigogne,  du  quinquina,  du 
cacao,  de  la  vanille,  du  tabac,  des  cuirs 
secs  et  en  poil ,  du  bois  de  Campech  et  de 
Gayac,  de  la  salse-pareille,  du  beaume  du 
Pérou,  de  l'ipécacuanha,  et  autres  drogues 
et  denrées  moins  considérables. 

Des  colonies  Françoises. 

Du  sucre,  de  l'indigo,  du  coton,  du  cacao, 
du  rocou,  des  cuirs,  de  l'écaillé  de  tortues, 
des  bois  de  teinture  et  de  marqueterie,  du 
café. 

Des  échelles  du  Levant, 

Des  soidS,  des  poils  de    chèvre  et  de  cha- 


meau, des  toiles  de  coton,  du  coton,  des 
laines  de  Caramanie,  de  l'alun,  des  noix 
de  galle,  des  raisins  de  Corinthe,  du  sel 
armoniac,  et  quantité  de  drogues,  telles 
que  la  rhubarbe,  l'opium,  le  safran,  etc. 

De  l'Espagne. 

Des  laines,  des  huiles,  des  vins,  des  olives, 
des  oranges ,  des  citrons ,  des  raisins  et  fi- 
gues secs,  des  sels  et  une  grande  partie  des 
productions  des  Indes  Espagnoles. 

Du  Portugal. 

Des  laines,  des  huiles,  des  anis,  des  figues 
et  raisins  secs,  des  oranges,  des  citrons  et 
quelques  productions  des  Indes  Portugaises, 
telles  que  les  cotons,  les  sucres,  les  casson- 
nades,  l'indigo,  les  bois  de  Brésil  et  dô 
Campech,  les  cuirs  secs  et  en  poil. 

D'Italie. 


Des  soies,  des  laines,  des  velours  de  Gênes  , 
des  huiles,  des  vins  de  liqueur,  du  safran, 
des  figues  et  raisins  secs,  des  amandes,  des 
olives,  du  tartre,  de  la  crème  de  tartre,  de 
l'anis,  du  soufre,  des  éponges  fines  et  du 
marbre  blanc.     ^ 

De  la  France. 


Des  étoffes  d'or,  d'argent  et  de  soie,  des 
draps  fins,  des  bijouteries,  de  la  merceria 
dite  de  mode,  des  galons,  rubans  et  franges 
d'or,  d'argent  et  de  soie,  des  chapeaux, 
des  bas  de  soie  et  de  poil  de  chèvre  et 
toute  sorte  de  bonneteries  à  l'éguille  et  au 
métier,  des  petites  étoffes  de  laine  et  de 
coton  des  manufactures  de  Rouen  et  do 
Rheims,  des  laines,  de  la  soie,  des  velours, 
des  pluches  et  camelots  d'Amiens ,  du  pa- 
pier, de  la  quincaillerie,  des  armes,  des 
yins,  des  eaux-de-vie,  des  sels,  des  huiles 
de  Provence,  du  savon  blanc,  des  parfums, 
des  fruits  secs,  des  vinaigres. 

De\ 


L  A   B  A  N  Q  U  E     RENDUE     FACILE. 
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De  la  Mer  Bahique. 

Des  Grains ,  clans  la  nécessité  ,  du  Merain 
des  Bourdillons  pour  les  Fu rallies,  du  Fili 
de  Laiton  et  d'Archal  ;  du  Fer  blanc  ,  du 
Cuivre  ,  delà  PoL-s,  du  Bray  ,  du  Goudron, 
du  Fer ,  de  TAcier  ,  du  Plomb  ,  de  la  Cou- 
perose, du  bois  de  Sapin  en  planches, de  la 
Pelleterie  ,  des  Potasses  et  Wedasses  ,  de| 
la  Graine  de  Lin ,  de  la  Cire,  du  Miel ,  du 
Salpêtre,  des  Laines,  du  Suif,  des  Cuirs 
de  Russie  ,  de  la  soie  de  Porc  et  du  Sau- 
mon salé. 

D'Allemagne. 

De  la   Quincaillerie   et  Mercerie  de  Nu- 
remberg ,  des  Vins    du  Rhin  et  de  Moselle. 

De  la  Flandre  et  Brabant  Autrichien. 

D&s  villes  de  Gand  et  de  C(?iir/r(7)' ,  des  Toiles 
unies  et  pleines  ,  ouvrées  et  damassées  pour 
les  Serviettes  de  table;  des  Dentelles  façon 
dAngleterre  ,  et  de  celles  communément 
appellees.façon  de  Alahnes  et  de  Bruxelles, 
du  Tabac  en  feuilles,  du  Lin  ,  du  Beurre, 
du  Houblon;  des  Bestiaux, Bœufs, Vaches, 
IMoutons  et  Chevaux  ,  des  Potasses  du 
Luxembourg  ,  des  Cuirs  dorés  de  Aîalines. 

De  l'Angleterre  ,   y  compris  l'Irlande  et 

l'Ecosse. 

Des  Bleds  dans  les  tems  nécessiteux;  du 
Plomb  ,  de  lErain  ,  de  la  Couperose  ,  du 
Vitriol  ,  de  l'Alim ,  des  Suifs  ,  des  Cuirs 
verds  et  salés  ,  des  Beurres ,  du  Bois  de 
Teinture,  des  Cornes  de  Boeuf  et  à  Lan- 
ternes ,  des  Plumes  à  écrire  ,  du  Tabac  en 
feuilles. 


De  la  Hollande. 

Des  Bleds  dans  la  disette  ,  des  Laines,  des 
Fromages  ,  des  Clievaux  ,  des  Fanons  de 
Baleine  ,  entiers  et  coupés  ,  de  l'Huile  de 
Baleine ,  des  Poissons  frais  ,  secs  et  salés  ; 
de  toutes  les  Epiceries  ,  Drogues  et  Bois 
de  Teinture  provenant  du  beau  et  grand 
Commerce  de  leur  Compagnie  Orientale; 
des  Papiers. 

OBSERVATION. 

La  province  de  Lille  est  réputée  étrangère  à 
l'égard  de  la  France  ,  et  les  marchandises 
et  denrées  étrangères  qui  y  sont  amenées, 
payent  les  droits  suivant  le  'Tarif  de  1671,  à 
moins  qu'elles  n'y  passent  en  Transit  pour 
l'ancienne  France  ,  auquel  cas  on  prend 
un  acquit  à  Caution  pour  payer  les  droits 
d'entrée  au  premier  Bureau,  sur  le  pied 
du  Tarif  de  1664  ,  il  en  est  à-peu-près  de 
même  des  droits  de  sortie  qui  se  payent 
aussi  suivant  ce  dernier  Tarif. 

CHAMBRE    DE    COMMERCE. 

La  Chambre  de  Conmierce  de  Lille  a  été  éta- 
blie par  Arrêt  du  i3  Juillet  1714  ;  elle  est 
composée  d'uuDirecteur  et  de  quatreSvn- 
dics ,  d'un  ,  Député  au'  Conseil  de  Com- 
merce et  d'un  Secrétaire.  Elle  est  char- 
gée de  faire  des  représentations  au  Conseil 
sur  tous  les  Griefs  que  son  Commerce  poiir- 
roit  souffrir  par  les  entreprises  de  ses  voi- 
sins et  par  les  malversations  qtie  peuvent 
commettre  les  Employés  des  Fermiers  Gé- 
néraux ;  et  de  demander  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  faire  fleurir  et  à  augmenter  le 
Commerce. 
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STRASBOURG. 


Le  Négociant  de  Strasbourg  ,  qui  a  eu  la  com- 
plaisance de  n'envoyer  le  Mémoire  dont 
jedonne  lExtrait ,  m'a  prié  de  ne  pas  faire 
mention  de  lui  dans  mon  Ouvrage. 

Art.  I.       ÉCRITURES. 

Il  me  marque  qu'on  y  tient  les  Écritures  en 
Livres  ,  sols  et  deniers  qui  se  somment  par 
20  et  par  12. 


N.°  IL 


Des  Monnaies  imaginaires 
et  réelles. 


Les  unes  et  les  autres  sont  les  mêmes  que  dans 
le  reste  de  la  France. 

Les  Espèces  Etrangères  n'yontpointde  cours; 
les  vieilles  Espèces  sont  absolument  défen- 
dues ,  elles  doivent  être  portées  à  la  Monnoie; 
conformément  à  l'Arrêt  du  i5  Juin  1726; 


PRIX    DES    MONNOIES. 


Noms 
des  Espèces. 


Prix  en  argent  de 
France. 


Valeur 
D'Alsace. 


Louis  d'or  neuf  . 
Ecu  neuf  .  .  .  . 
demi-Ecu  neuf. . 
Pièce  de  24  sols 
Pièce  de  12  sols 
Pièce  de  6  sols. 

Le  sol 

La  Livre  .  .  .  . 
Le  Gûulden  .  . 
Le  Schclling  .  . 
Le  Batzen  .  .  . 
Le  Creutzer 


ouX 


24  livreg.  ...  ou  .  12  Gouldens. 

6  livres 3. 

3  livres i  ^  Goulden. 

1  L.  4  s 6  Schellings. 

1.2  s 3. 

6  s I  ^  Schelling. 

I  s.  ou  12  d.      I   ;  Creutzer. 

I   livre 5  Schellings. 

2 10  Schellings. 

6  Creutzers, 
4  Creutzers. 
2  Penings. 


4  sols  .  .  . 
2  s.  8  den. 

8  den. 

4  den 


1 

f 


Le  Pening 
Cours    des  Changes   de    S  T  R  A  S' B  O  U  R  G. 


Du  19  Mai  1755. 
Donne  environ.  Places. 

99IECUS  de  Change.,  à  Paris 

ÏOt). 

100 

99 
179. 

1-72. 

i83. 


Reçoit  toujours. 


Echéances, 


Idem  .     . 

Idem  . 
Lyon 
Amsterdam 

Ide7n  . 
Hambourg  . 


,1 24.îen  écus  n.à  3  6Batz  à  Francfort 


100  Ecus.     ...     à  2  usances. 

100  Ecus.     .     .     .     à  ..  iisance. 

100  Ecus.     ...     à  cours  jours. 

ioo  Ecus.     ...     en  Pâques. 

100  Rixdales  banco.. n 

100  Rixdales  cou.  .  .SàJournommé. 

100  Rixd.  banco  .  .  .} 

100  Rixi-lales    .    .    .à  cours  Jours, 
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Art.  IV.  USAGES 

Pour  h  payement  des  Lettres  de  Change  à  Strasbourg. 

Depuis  quelques  années  les  Usances  y  sont  réglées,  savoir  :  de  l'Allemagne  k  i5  jours  de 
vue  ,  et  de  la  France  à  3o  jours  de  date  jl'on  tire  sur  les  autres  Places  à  jour  nommé. 

Le  Pa)'eur  n'a  point  de  jours  de  faveur,  mais  le  Porteur  peut ,  s'il  le  veut  ,  lui  en  accorder 
10  sans  préjudice  ;  mais  faute  de  payement,  il  faut  faire  le  protest  le  dixième  Jour. 

112  livres  et  demi  de  Paris  ,  doivent  faire 
aussi  112  tt>.  I  à  Strasbourg:  cependant  M. 
P.  S.  dit.pag.437,  que  Too  livres  de  Genève 
en  font  117  a  Strasbourg  ,  il  auroic  dû  dire 
du  petit  poids,  et  lesautres  Auteurs, et  moi- 
même  ,  auroient  dû  dire  du  gros  poids  ou 
Quintal  de  104  livres.  En  mon  particulier 
j'avoue  de  bonne  foi  que  j'ai  ignoré  cettedif- 
férence  jusques  au  28  Mai  (1755)  que  je 
reçus  la  lettre  que  mon  ami  m'écrit  de  J/t-ûj- 
bourg  le  19  du  même  mois. 

Des  Alesures  longues. 

L'Anne  de  Strasbourg  est  la  même  dont  on 
se  sert  à  Paris  ,  ainsi  elle  a  3  pieds,  7  pou- 
ces et  8  lignes. 

Mesures  pour  les  Liquides. 

Les  huiles  se  vendent  à   Strasbourg  au  Poids  • 
ou  a  la  mesure. 

Lamesurepour  le  Vin  se  divise  en  48  Pintes, 
ou  ,.  suivant  le  langage  du  Pays ,  en  24  Pots , 
qu'on  appelle  vieux  Pots  ,  qui  font  autour 
de  58  à  60  Bouteilles  ordinaires. 

On  compte  que  5  mesures   et  20  Pots  ,  qui 
font  i4oPois,sont  égaux  au  Muidde  Paris, 
cest-à-dire,  à  288  Pintes. 
Voye^  à  la  page  1 07  ,r  article  de  Paris. 


'Art,  V.      Des  Poids  et  des  Mesures. 

Des  Poids. 

La  livre  ou  ih.  de  Strasbourg  est  composée 
de  16  onces  ,  qui  n'en  font  que  i5  et  J  du 
Poids  de  Marc  ;  ainsi  ico  de  ces  livres  n'en 
font  que  96  et  ^  de  Paris,  et  los  de  Paris  , 
io3  et  7t  du  petit  Poids  de  Strasbourg; 
mais  cela  ne  doit  s'entendre  que  pour  les 
marchandises  qui  se  vendent  au  détail  et 
au-dessous  de  26  ib.  du  5  de  Quintal. 

On  appelle  Quintal  ,  c'est-à-dire  ,  Cent  ou 
Gros  Poids,  un  Poids  de  1041b; demi-Quin- 
tal ,  un  autre  Poids  de  ,62  ib;  enfin  quart  de 
Quintal  un  autre  poids  de  26  tb.;  toutes  ces 
livres  de  1 6  onces  ,  qui  n'en  font  que  i  5  et 
§du  poids  de  Marc  ;  ainsi  le  Quintal  ou  Cent 
de  1C4  tb,fait  juste  100  ib.  \  de  Paris  ,  et 
100  Ib.  de  Paris  ,  seulement  g^  ^  du  même 
Quintal  à  Strasbourg, 

ObservatioA  essentielle. 

presque  tousies  Auteurs  (a)  qui  ont  traité  des 
Poids,  ont  dit  que  le  poids  de  Strasbourg 
est  tenu  égal  à  celui  de  Paris  ,  je  l'aiditmoi- 
méme  dans  cette  nouvelle  Edition  de  ma 
Banque  ,  page  89.;  suivant  ce  rapport,  100 
livres  de  Genève  ,  qu'on  dit  être   égales  à 


(j)  Exceptons-en  M.  Jacob  Foulquier  quiclit.  dans  son  Traire  sur  le  Commerce  de  Z'-iric  ,  paj.  27,  qiieioo  liv.  de  Stra!- 
loi/rg  n'en  font  que  92  AqZu'^c-,  qaoiqMe  suivant  le  rapport  de  100  livres  de /'.(r/^  pour  99  et  un  qiart  du  Quintal  i.&Strashourg, 
«tceluide  toode  PjW;  pour  93  et  un  tiers  de  ^uWc,  je  trouve  que  100  livres  de  Jfwijtiurg  ejn  doiveni  faire  juste92et  cinqhuits 
Zunc,ce  qui  fait  une  petite  différence  de  5  huits,  qui  vient  de  ce  que  M.  Foui  |uier  dit  que  100  livres  de  Pjris  n'en  font 
[Ue  9_;  et  d.'nii  à  Zurîc  ,  au  lieu  que  j'ai  dit  ,  pag.  ,  96,  93  et  un  tiers.  Alon  observation  n'est  donc  que  de  prouver  la  justesse 
le  cc^ue  monitnide  SixisLourgrae  marque,  et  de  rendre  justice  au  r.ipport  deM.Fouliiuicr, 

A  a  2 


i 
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Ah'siires  pour  les  Grains. 

Le  Bled  et  les  auti-es  Grains  se  vendent  par 
Sacs  ,  le  Sac  est  composé  de  6  Boisseaux  ,  le 
Boisseau  de  quatre  quarts  ,  qu'on  appelle 
Merlings  ,  le  Quart  ou  Vierling  de  quatre 
autres  petites  Mesures  qui  s'appelleni 
Messel. 
Le  Sac  de  froment  pesé  lyb  à  180  livres 

petit  poids. 

Productions  et  Fabriques. 
L'Alsace    produit  abondamment  du  Bled  ei 
du  Vin  ,  du  Tabac,  du  Chanvre  ,  de  la  Mou- 
tarde. Autrefois  elleproduisoit  beaucoup  de 
Safranon  pour  la  Teinture ,  mais  depuisqu'on 


a  trouvé  le  secret  de  se  servir  de  celui  du 
Levant  ,  on  n'en  cultive  que  fort  peu.  , 

Sf'S    Fabriques  sont  celles  du  Tabac,   de  la! 
Fnyence,  de  la  Porcelaine  ,   et  des   Toiles 
grossières.  Il  y  a  des  Raffineries  de  Sucre.  ■ 

Les  Alarchandises   d'entrée  , 

Sont  toutes  celles  qui  viennent  des  quatre  par- 
ties du  monde:  tout  y  entre  et  rien  n'y  est 
de  contrebande  que  le  Taè^c  étranger,  qui 
ne  l'est  cependant  plus ,  lorsqu'on  le  déclare 
_  au  Bureau  d'entrée  ,et  que  l'on  paye  3o  sols 
par  livre  d'impôt;  celuipar  transit  n'est  pas 
sujet  à  cet  impôt. 


NANCY. 

Voici  l'extrait  de  deux  Mémoires  que  deux  Négocians   de  Nancy 
ont  eu  la  complaisance  de  m'envoyer. 


Art.  l. 


ECRITURES. 


On  y  tient  les  écritures  en  livres  ,  sols  et  de- 
niers ,  qu'on  somme  par  20  et  par    12. 


Art.  n. 


Des  Monnaies. 


L'Ecu  est  imaginaire.  Les  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent, fabriquées  pendant  le  règne  des  der- 
niers Souverains  ,  n'ont  presque  plus  de 
cours  .  les  Juifs  les  ayant  enlevées  pour  les 
refondre  ;  il  ne  reste  de  ces  espèces  que  les 
suivantes  ,  savoir  : 


des  pièces  de 
de 
de 


9  sols  3 

2 

I 


den.  debasBillon. 


Et  des  Liards  de  Rosette  ...  3  deniers. 


Les  Espèces  de    France  ont  un    cours  fix«  e/s 
Lorraine  ,  savoir: 


Noms  Cours 

des  espèces       en  France. 


Cours 
en   Lorraine. 


Louis  d'or  neuf.  .  .  .  .  24  L.  .  .  3i   L. 

demi-Louis .12  ....   i5ios. 

Ecus  neufs 6....     716 

dtmi-Ecus 3  .....    3  17  6d. 

Piecede 24  sols.,i  11 

dite  de 12  ;  .  .      ib  S 

dite  de 6...       79 

Ainsi  loolivresde  France  en  valent  i29et  5    ,. 

c'est-à-dire  ,  129  1.  3.  s.  4  d.  de  Lormine. 
Et  100  li\res  dt.  Lorraine  ne  font  que  77  1.8s. 

4  d.  et  \'',  de  France. 
Les  vieilles  Espèces d'oret'd'argent  de  France 

y  sont  reçues dansle  Commerce, niaisleuis 

prix  varient. 


LA  BANQUE  RENDUE 
Les  Ducats  d'Hollande  de  même  ,  leur  prix 
varie  de  i3  liv.  12  s.  à  i3  liv.  14  s.,  argeiu 
de  Lorraine. 
Les  pistoles  d'Espagne  de  même ,  leur  prix- 
varié  de  24 liv.  10  3.  à  26  liv. ,  aussi  de  Lor- 
raine, 


'Art.  m.     DES   CHANGES. 

Le  Change  sur  la  France  au  Pair  est ,.  comme 
je  viens  de  le  dire  ,  à  129  '  de  Lorraine 
pour  ICO  liv.  de  France  ,  etpour  les  Lettres 
sur  Paris  ,à  une  ,  deux  ou  trois  Usancts  , 
à  proportion  ;  c'est  -  à  -  dire  qu'on  doame 
moins  de  livres  de  Lorraine  pour  100  liv. 
de  France  ,  sui\  ant  les  Échéances. 

OBSERVATION. 

Sile  Change  de  Nancy  pour  Paris  ctolt  au 
pair  ,  c'est-à-dire  à   129  i  de   Nancy   pour 

,  TOC  de  Paris;  et  que  celui  de  Paris  fut  pour 
les  Places  ci-après  aux  prix  suivants,  le  Chan- 
ge de  Nancy  devroit  être  pour  les  mêmes 
Places  5  en  valeur  de  Lorraine ,  savoir  : 


Amsterdam 
londiîes..  . 
Hambourg. 
Cadix   .  .  . 

LiVOURNE... 


Prix  dîS  Changes 

de  Paris. 

Du  12  Juin    ijbb. 

66fl.UlcG  p.iydeC. 
3iil.  sterl.de  niùme. 

180^ liv. p.  loomarcî. 
i6l."3s.p.i.Pist.  Ch. 

93s. Ip.  i.Piast.do-î 


Proportion 
en  valeur 
de   Lorraine 
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et  _qiie  celui  de  Nancy  pour  Pam  soit  au 
pair ,  c'esi:-à-dire  3129!  de  Lorraine  pour  i  co 
de  France.  Pour  découvrir  celui  de  Nancy 
Y^QWï Genève, on  c^Xmàe  Genève -çoux Nancy  , 
dites  par  une  règle  conjointe. 

N.  Antecedens.     .     .     .    n.  Conséquens. 
Si  100  1.  de  Genève  val.  i65  1.  de  France. 
100  1.  de  France   .  .    129  J  de  Lorraine. 
Combien  ....   1 00  1.  de  Genève 
vaudront-elles  d'argent   de  Lorraine  î 
Réponse.  2i3  liv.  l  de  Lorraine. 

Foyer  l'Instruction  âe  la  règle  conjointe, p.  9» 
Art.  IV.  USAGES 

Pour  le  paiement  des  Lettres  de   Chan  <re. 


^^'^■^^^'•'•'^TrrmBv'i 


Supposons 


i 


Que  le  Change  de  Genève  pour  Paris  soit  .n 
i65,  c'est-à-dire  à  1 65  livres  de  France 
pour  100  livres  argent  courant  de  Genève  , 


Les  Usances  sont  comptées  à  NWc\dcmèms 
qu'à  Paris  ,  mais  on  n'y  a  aucuns  Jours  de 
Grâce  pour  aucunes  Lettres. 

Art.  V.      POLDS  ET  MESURES, 

Voyei  l'Article  de  Nancy  ,  page  no. 

Productions  ,  etc. 

Les  productions  de  la  Lorraine  sont  les 
Laines  ,  le  Çhan\re  ,  le  Lin  ,  le  Sel  ,  le 
Plomb  ,  le  Cuivre  ,  l'Agate  ,  les  Bois  'de 
Charpente  et  de  Menuiserie  et   autres. 

Il  y  a  des  I\înnufactures  de  Draps  ,  des  Fabri- 
ques ^e  Bonneterie,  de  fer  blanc  et  des 
Papeteries.  Il  n'y  a  de  contrebande  en  Lor- 
raine que  le  Sel  et  le  Tabac,  toutes  les  au- 
tres Marchandises  y  sont  permises  comme 
en  Alsace. 


AVERTISSEMENT. 

Pour  les  Changes  Directs  et  Indirects  ,  pour  les  Négociations  d.^s  LcUres  de  Change  ponr  les  Ar 
BITRAGES  simples  et  composés.pour  les  circulations  par  plusieurs  places,  pour  les  Rea^s;  s  et  les  Trai 
TES  continuées ,  et  pour  les  Okdkes  m  B..NQi;£ ,  voyez  les  six  pre»riers  articles  de  J'^vextisse^^ût  de  il 
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TABLE 

Contenant  la  Réduction  réciproque  des  Livres  de  Lorraine   en  Li- 
vres de  France ,  et  des  Livres  de  France  en  Livres  de  Lorraine. 


I.  Colonne. 

Nombres 

à 
réduire. 


II.  Colonne. 


III.  Colonne. 


VALEUR 

en  argent  de  en  argent  de 

France.  Lorraine. 


IV.  Colonne.  V.  Colonne.       VI.    Colonne. 

Suite  des  VALEUR 

Nombres  enargontde        en  argent  de 

à    réduire.  FRANCE.             LORRAINE. 


Liv. 

lOCOO  .  .  . 

9000 .  .  . 
occo  .  .  . 

7000 .  ...r^. 
0000 .  .^^v 

60CO .  .^^- 
4000 . . . 
3coc . . . 
2000 . . . 

ICOO . . . 

oco . . , 
8co . . . 
yoo . . . 
600 , . . 
5co  . . . 
400  . . . 
*  3cc... 

2CO  .  .  . 

ICO  .  .  . 

ço  .  .  . 

80... 
70... 
60... 
•*  60 . . . 
40 . . . 

3o.., 

ro  . .  > 
10  .  .  < 

9.., 

8.. 

6.. 

4.. 
3.. 

3, . . 
1  .  . 


L. 

s. 

d. 

fr. 

Liv. 

s.   1 

7741 

18 

8 

1(5 
7T 

12916 

i3 

6967 

l'i 

10 

2 

11626 

6193 

10 

II 

19 

io333 

6 

i4i9 

7 

I 

6 

9041 

i3 

4645 

3 

2 

22 

7760 

3870 

19 

4 

8 

6468 

6 

3C96 

lÔ 

6 

7,  S 

6166 

iJ 

2322 

II 

7 

II 

3876 

IÔ48 

7 

8 

r.8 

2683 

6 

774 

3 

10 

14 

1291 

i3 

6g6 

16 

6 

?.6 

1162 

10 

619 

7 

I 

6 

io33 

6 

641 

18 

« 

16 

904 

3 

464 

10 

3 

27 

776 

387 

I 

II 

7 

646 

16 

3  09 

i3 

6 

18 

616 

iJ 

232 

6 

I 

29 

9 

387 

10 

iH 

16 

9 

268 

6 

'^7 

8 

•4 

20 

129 

3 

69 

i3 

6 

t8 

116 

6 

61 

18 

8 

16 

io3 

6 

64 

3 

10 

14 

90 

8 

46 

9 

12 

■  77. 

10 

38 
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LA   BANQUE   RENDUE   FACILE. 

INSTRUCTION 

E  T 
A  P  P  L  I  C  A  T  I  O  N  S 

Pour    se  servir  de  la  Table  ci-contfe. 


1.91 


:  INSTRUCTION. 

D  faut  considérer  les  nombres  à  réduire  con- 
tenus dans  la  première  et  quatrième  Colon- 
ne ,  d'abord  comme  des  Livres ,  sols'  et 
deniers  de  Lorraine  ,  ensuite  co*iï»'e  des 
Livres  ,  sols  et  deniers  de  France. 

Dans  le  premier  Cas.    ^ 

Les  loooo  Livres  de  Lorraine  font  les  774] 
hv,  18  s.  8  d.  et  i5  quon  voit  dans  la  se- 
conde Colonne. 


'  Et  dans  le  second  Cas. 

!:  Les^iooô  Livres  de  France  font  les  12916  1. 
1        i3  s.  4  d.  de   Lorraine  qu'on  voit  dans  I.1 
troisième  Colonne. 

I".    APPLICATION. 

Pour  découvrit  ce  que  356.  12.  6  de  Lorraine 
tont  de  Livres  de  France,  cherchez  dans  la 
•première  et  quatrième  Colonne  ,  vous  trou- 
verez dans  la  seconde  et  cinquièmeColonne- 


-  pour  3oo  L.  s  .  :' 
5o  .  .  .  . 
6 

pour    ...125.. 

Et    pour 6.  d.  .' 


32. 

38. 

4. 


'5.  I.     I» 

H»  2.  10. 

12.  lo.  26. 

•9-  3.1 5. 

•    •  4-  -20. 


^^>. L.  356. 1 2 .  s.  6.  d./^/7r....r7r^~7T7~r 


IP 


APPLICATION. 


-t  pour  découvrir  ce  que  les  mêmes  356  L,' 
I.  s.  6.  d.  de  Fr..c.  font  délivres  de 
Lorrame  ,  cherchez  également  dans  la  pre- 
miereet  quatrième  Colonne  ,  vous  trouve- 
rez dans  la  troisième  et  sixième  Colonne  • 


Pour  3oo  L.  de  France 
So.     .     .     , 

6 ] 

Pour.     .     .     .12  s...* 
El  pour 6.  J 


,38; 
64. 


10, 

II.  8. 
i5. 
i5.  6. 


7-  n^. 


Réponse.  356.  12.  6.  font  L.  460.   12.  9.  ^7] 
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LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


CHAPITRE       HUITIEME. 

POUR      BERLIN. 


Monsieur  Jean-Luc  May  stre  ,  Né ^bciarit  ''à  Genève,  ayant  envoyé  à  AI.  De  la  Baume,  son 
beau-frere  Je  Aîémoire  de  rnes  demgnde.sjur  ie  Commerce  de  Berlin,  M.Scimigîr, Banquier ^ 
y  a  répondu  de  la   manière  suivante. 


lo-/  on 


Alonnoies    d'Argent. 

Cours. 

Eci^l  ou  jj^ixdales.  .  .  .  Bon-.Gros.  ...  24. 

demieSfift'- 12 

Quart  d'Ecu de  .    6j 

Pièces.  .     .     .     de .     S 

dites 4! 

dites 2. 

dites I 

dites.     .     de  Deniers  6 
dites 3 


Art.  I.  Des.  Ecritures. 

On  tient   les  écritures  à  Berlin  en  Rixdales, 

Bon-Gr#s  etDeniers  qui  sont  des  Monnoies 

imaginaires. 
La  Rixllale  se  divise  en  24  Bon-gros,  et  le 

Bon-gros  en  12  Deniers. 

Art.  II.  Des  Alonnoies  réelles. 

Alonnoies  d'or. 
Noms.  Cours. 

{a)  Les  %édcrics  .  .  .  Rixdale; ....  5 
{b)  Les  Ducats  d'Empire  et  d'Hollande  .  2  1 
y  ^  ^  Les  Louis   d'or  vieux  de  France.    5 
^  ^  \  Les  Caris  d'or  de  Brunswik.   .  .  6 
Agio  sur  l'or. 

(  a  )  Gagnent  de  i.  à  uij  p.t  demi  pour  cnnt  contre 
argent  blanc.  (*)  De  3  à  4  pour  ceiitdemcrac.(.-) 
De  I  à  un  et  demi  pour  cent  de  même. 

Jgiotisùr  les  Bons  î. 

Ceux  de  Brandebourg    gagnent  de  11   à  12  pour 

cent  ;  ceux   de   Lunobourg de  9  à  10 

Et  ceux  de  Saxe '  de4  à    S 

Contre  l'argent  courant  qui  consiste  en  pièces  de  8  , 

de  4  et  de  2  Bon-Gros.  • 

Art.  III.  Coiirs  des  Changes  de  Berlin. 

Change  avec  donne  l'incertain.  reçoit  le  certain. 

Amsterdam.     .     .     environ  146    Rixdales.     .     .     toujours  ico  Rixdales  banco. 

Idem.     ......    i38  édites 100 Rixdales  courantes 

Hambourg ;    148     dites loo  Rixdales  banco,  j 

Change  encore  avec  Breslavv   et  Leippk  ,au  Pair  ,  quelquefois  à  demi  ,  même  à  nnpour  cent  de  perte. 
Art.  I\'.  Echéances.  L'Use  de  Berlin  pour  toutes  ces  Places  ,  est  de  i5  jours  de  vue.L'Uso  des  Lettres  su 

Berlin  est  comptée  do  14  jours  de  vue. 
Jours  de  Faveur.  Toutes  les  Lettres  do  Change  sur  Berlin  ont  trois  jours  de  Faveur  ,  mais  si  elles  ne  soni 

pas  payées  le  troisième  jour  ,  il  faut  les  faire  protester  le  jour  mcma. 

Art  .V' 


I 


Les  Bons  ?  de  Brandebourg ,  de  Lunebourg  et 
de  Saxe  ,  de  même  que  les  Ecus  -  Espèce 
de  ces  tTois  Electorats,  ainsi  que  les  Ecus 
d'Empereurs  ,  dEmpire  et  Villes  libres  , 
et  les  Ecus  vieux  de  Louis  XIV  y  ont  cours 
pour  une  Rixdale  et  l  la  pièce ,  c'est-à-dire 
pour  3i  Bon-Gros. 
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ARTICLE     V. 

.     1."=    TABLE 

Contenant  le  Rapport  de  looib.  de.  Berlin 
en  Livres  des  Places  ci-après. 


I.  Colonne. 

ÎS'  O  M  S 

ries 

VILLES. 


*  à  Amsterdam 
Auguste  . 
Bordeaux 
Cadix. 
Gènes 

idem 
Genève 
Hambour 
Lisbonne 
Livourne 

idem 
Londres 

idem 
Lyon  . 
INJarseille 

idem 
Montpellier 
Naples 

idem. 
Palerm.etJNles 


idem 


Paris 


IL     Colonne. 
Poids. 

roo  ib.   de  Berlin, 
font  * 


ARTICLE      VI. 
Il.ûe   TABLE 


Contenant  le  Rapport  de  100  Aunes  de  Ber 
lin  ,  en  Mesures  des  Places  ci-après. 

I.    Colonne, 


94 
97 
94 

100 
96 

144 
83 

96 

io5 
182 
134 

102 

91 
100 
116 
ii3 
ii3 
143 

5i 
148 

•^9 
94 


ib 


\  du  Cantaro. 
î  du  P.  poids. 


-Poids  de  Rome. 
|P.  de  balance. 
3  du  Qu.  de  112. 
5  du  Qu.  de  100. 
\  Poids  de  Ville. 
ï  suiv.  le  rapport. 
\  prix  Courant. 

3  Poids  de  12  onc. 
T        de  33  î 
T  Poids  de  1 2  onc. 
î        de  00  onc. 


Noms 

des 

VILLES. 

*  à  Amsterdam 
Auguste  . 
Bordeaux . 
Cadix 
Gènes 

idem   . 
Genève  . 
Hambourg 
Lisbonne 
Livourne 

idem   . 
Londres , 

idem    . 
Lyon. 
Marseille 
Montpellier, 
Naples    . 
Palerm.etMess 
Paris ... 


n.    Colonne. 

Mesures. 

100  Aimes  de,  Berlin. 

font  * 


89 

114 

56 

79 

34 

27 

58 

116 

59 


7^ 
56 

57 
33 
33 
3i 
3i 
56 


8  Pans. 
10  P. 


Aimes. 

Aunes. 

Aunes. 

^  arrcs. 

Can.  de 

Can. de 

Aunes  de  Gea. 

Aunes. 

Carros. 

Cannes. 

Brasses. 

Vcrees. 

Aunes. 

Aunes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes, 


AVERTISSEMENT. 

I*.  Pour  les  Mesures ,  pour  les  Grains  ,  l'o}'^^  la  cinquième  Note  de  la  page  io3,  et  pour 
celles  des  liquides  ,  l'arlicle   de  Berlin  ,  page  1 1 1. 

2°.  Pour  les  Changes  Dhecrs  et  /n£//r6T«^pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Change, 
pour  les  Arbitrages  simpUs  et  composes  ,  pour  les  circulations  parplusieui-s  Places,  pour 
les  Remises  etles  Traites  coiuinuées  ,  et  pour  les  ordres  enBanque  ,  voye^  ,s'il  vous  plaît, 
les  six  premiers  ariicies  de  l'Avertissement  de  la  Page  162, 

Bb 
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Noms  des  Monnoics 


Alànnoies  du    Pays. 

Cours  on 
Juillet  1775. 


pour  cent. 


de 


6--Rixd.  4  p.  ^ 
2  J  raxd.    au   Pair. 
8   Bons-g, 


Auguste  d'or     . 
Ducais     .     . 
Tiers  ordinaires 
Sixièmes  .  Pieci 
Douzièmes  .     .     .     , 
\  ingt-quatrit'.-mes    , 
Pièces  de  deiiii-Bon-G 
dites  d'un  quart     .     .         3  Peuin 
Monnoies   étrangères 


4  Bons-g 
2  Bcns-g 
I    Bon -g 


4  P-  €- 


61- 


emn.  5^^^^ 


Noms 


Cou 


rs. 


-Agro. 

5-Rixd.    4^  p. -g 
.')-Kixd.  v,  ,  . 
5-Kixd.5^  '^4. 


4 


Louis  d'or  vieux  deFr 
Fistoles  d'Espagne. 
Frédérics  de  Prusse 

Ducats d'Hol.etd'Enip.  2  [  Rixd.  au  Pair. 
Carolines  d'or  de  Bav.   6;  Rixd. 
Louis  d'or  neufs  de  Fr.  6;  Rixd. 
I\Iax  d'or  de  Bavière.  4 j  Rixd. 
Caris  d'ordeBrunswick  5  -  Rixd. 
La  Rixdale  de  Prusse.   i-Rixd, 
La    pièce  de     ...  8  Gros 
tf-iie  de    .     .     .     .4  Gros 
Et  celle  de   .     .     .     .   j  Gros 
Les  Pièces  de  t  6Penings  |appel!ees 
Et  ctlles    de   8Penings5     ^^tz- 

OBSERVATION. 
Les  Creutzovs  et  aulivspspcces  i!c  bas  a!oi  ({(^l'Ern- 

piro  ,  soir  flo  tlnrrs  Princes,  ny  ont  aucun  cours 

et  y  sont  même  défendues.. 


CHAPITRE      NEUVIEME. 

POUR  LEIPZIG  K. 
^^f  •  ^-  DES      ÉCRITURES. 

On  tient  lesEcrîtures  à  Leip^ick  ,  en  Rixdalers  ,  en  Bons-gros  et  en  Penings.  Le  Rixdalex 
qu.  est  nnagmaire  ,  est  compté  pour  .4  Bons-gros ,  et  le  Bon-gros  pour  1 2  Penings. 
Art.    II.  DES     NOMS     ET      DES     P  R  I  X 

Des  INÎonnoies  réelles   du  pays  et  des  étrangères,  de  leur  cours,  et  de  ce  qu  elles  pe 
dent  poiur  cent  contre  Loi^is  Blancs.  ^  ^ 

Art.  III.        RAISO  N\E  AI  E  N  T 

Sur  l'ancien  et  sur  le  présent  argent  courant 
de    Saxe. 

L'ancienargent  courantdo  Saxe  cônsistoft,  il  v  aen- 
viTon  20  ans,  en  Piùces  de  i  tîe  Rixdalers,  nui  va- 
loieu  t  un  florin  ordinaire  d»  Saxo  et  de  Brandebourg  ; 
mais  les  diverses  refontes  qui  se  sont  faites  depuis 
ce  tcms-là  en  Allemagne  ,  ont  fait  disparoître  cette 
espèce  i  cnscrte  que  le  peu  qui  s'en  voit  encore  , 
gagne  aujourd'Iiui  de  9  à  10  pour  cent  contre  le 
Louis  Wanc. 

On  avoit  substitud  à  ce  courant  ,  les  Louis  blancj 
qui  sont  des  vieux  Écusdc  Fraice  ,  fixés  3  2  tl.  où 
32P)ons-gros,  les  demi  et  les  quarts  à  proportion; 
mais  C05  espaces  sont  devenues  si  rares,  par  la  rai- 
son qu'on  a  dit  ci-de^sus  ,  que  quoique  Vagio  ci- 
contre  s'entende  contre  les  Louis  blancs  ,  ce  ne 
sont  cependant  pas  de  Louis  blancs  effectifs, 
car  les  Louis  effectifs  gagnant  depuis  quelque 
tems  I  à  2  p.  §  contre  le  Louis  blanc  imaginaire. 

Ainsi,  Pour  une  Lettre  de  Change  surL^W^^  ,  sup- 
posons-ia  do^  milio  Rixdalers  ,  payable  en  argent 
courant  ,  qu'on  payerait  en  Augaues  d'or  ,  su"  le 
pied  de  b  Rixdalers  ,  il  faudroit  ajouter  à  celte 
so:nme  ,  i."  l'agio  ou  la  perte  de  4  pour  cent  ou 
telle  autre  qui  se  trouveroit  lors  du  paiement. 
2."  Et  de  plus  celle  des  Louis  blancs  non  effectifs 
en  argent  courant  ,  c'est-à-dire  ,  en  Louis  blancs 
effectifs  ,  aussi  au  cours  du  Jour  du  paiement. 

Les  Lettres  do  Change  oii  I?s  Espèces  qui  sont  dé- 
nommées, par  exemple,  en  Pistolcs  d'Espagne  ou 
en  Louis  d'or  vieux  de  France  ,  sont  payées  dans- 
les  mêmes  espèces  ;  mais  lorsque  l'espèce  n'y  est 
pas  exprimée  ni  le  mot  courant ,  elles  sont  payéesi 
en  pièces  de  deux  ou  un  Bon-gros  ,  monnoie'  or- 
dinane  du  Pays ,  par  couséquent  sans  aucun  Agio^^ 


} 


5ià  6. 
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Art.  IV,  COURS  Art.  V.  Echéances. 

Des   Changes  de  Leip:^Lk. 

JuilL't  1775. 


Auxquelles  Leipp  k  tire 
pour  l'ordinaire  sur  les 
Places   ci-contre. 


l^i^lkl.  donne  rincertain  * 
à  Amsterdam  .  .   187 


idem  .  . 

Auguste .  . 
Francfort  , 
Hambourg 
Londres  .  . 
Paris  .  .  . 
Vienne  et 
Prague  . 


} 


loi 

lOI 

93 

140 

6 

76 


C'est-à-dire  environ. 

Rixd.  en  Louis 
blancs  non  effectifs. 

dites 

dites 

dites 

dites 

Rixd.  22  Bons  gros 
dites  en  L.  b.  N.  E. 


Pour   recevoir   toujours. 


F.chéancci. 


lOO  l  dite 


100  Rixdales  bco.  .  .  ■.  à  Us.  de  14  J.  de  vue. 

100  dites  courantes.  .  .     de  même. 

100  dites  courantes.  .  .     de  même. 

100  dites  monn.  de  Ch.     de   mêiue. 

lOD  dites  banco  ....     de  même. 

une  Livre  sterling  .  .  .à2us.d'imm.dedate 

100  Ecus  de  Change     .     de   même. 

100  Rixdales    cour.  .  .  à  us.  de  14  J.  de  vue. 


Leipiick  change  aussi   ayec  ,  Berlin  et  Breslavv ,   au  pair  et  à   un  pour  cent  plus  ou 
''  moins    de    perte  ou  de  bénéfice  ,  suivant  les   circonstances. 


Art.  VL        d  e   l  '  u  s  a  n  c  e. 

L'Usance  de  Leip:^ich  est  de  14  jours  de  vue , 
qui  ne  se  comptent  que  du  lendemain  de 
l'acceptation;  ainsi  une  Lettre  qui  seroit  ac- 
ceptée le  premier  jour  d'un  mois,  devroit 
être  pa3'ée  le  i  5,  et  si  le  jour  de  l'échéance 
tomboit  sur  un  dimanche  ,  cette  Lettre  de- 
vrait être  payée  le  samedi. 

Il  n'y  a  absolument  point  de  jours  de  grâce  à 
Leip:(ick  pour  aucunes  Lettres  ;  ainsi  pour 
être  en  règle,  il  faut  faire  protester  le  jour 
même  de  l'échéance. 

}\B.  On  ne  peut  exiger  l'acceptation  des 
Lettres  sur  Leipiick  ^  payables  au-delà  de 
l'usance ,  que  lorsqu'il  n'y  a  que  l'Usance 
à  courir. 

Art.  VII.        DES    foires. 

Use  tient  trois  Foires  par  année  à  Zt'/p^/cA 


qui  durent  chacune  deux  semaines.  Là 
première  semaine  est  r.ppellée  suniaint;  de 
la  Foire  ,  l'autre  est   celle    des  paieniens. 

La  prem.iere  Foire  commence  le  i  jour  de 
l'année  et  dure  i  5  jours  ,  dont  la  moitié 
est  appellée  Foire  et  l'autre  moitié  jours 
de  paiement. 

La  seconde  ,  le  troisième  Dimanche  après 
Pâques,  &fpe\\éjubilate,  dont  la  Foire  prend 
le  nom,  et  s'ouvre  à  midi  par  le  son  d'une 
cloche.  La  franchise  finit  le  dimanche  suivant 
à  midi  et  la  semaine  des  paiemens  succède.' 

La  troisième  Foire,  appellée  S.  Michel ,  com- 
mence la  dimanche  à  midi-.^  d'après  le  29 
Septembre ,  jour  de  la  Fêiiâ  de  c©  Saint, 
dans  le  méiu.'3   ordre   de  la  prétédente. 
Des  acceptations. 

Les  Lettres  payables  en  Foire  du  nouvel  an, 
doivent  être  acceptées  pour  le  plus  tard  le  7 
janviensi  ce  jour  se  rencontre  un  dimanche, 
on  accepte  le  S. 

Bb  i 


Tg6  LA      B  A  N  QUE      RE  N'D  U  E      FACILE. 

Celles  pay.iVjies  en  Foires  ds  Jubila:  c  et   de!      C'est  ce  dernier  rapport  que  je  demie  clans 

Saint-^ik:lie! ,    di^ivent   être   acceptées  au  lia  table  géntrale   de  ui  rtduciion  des  poids, 

plus  tard  le   vendredi  de   la  première  se-  ipage  9.3. 

niaine  à  1  o  heures  du  matin. 


Les  Assignations  par  écrit,  payables  en  Foire, 
ne  s'acceptent  que  verbalement  ,  pendant 
la    seconde  semaine  de  la  Foin;. 

Des  Fa'umcns. 

Le  paiement  des  lettres  en  foire  du  nouvel  an 
est  fixe  au  12  du  mois  de  Janvier;  si  le  12 
se  rencontre  un  dimanche  ,  on  paie  le  i3. 

Le  paisment-des  Lettres  en  foires  doJubi/ate 
et  de  la  S.  IVjicbel  ,  est  fixé  au  jeudi  de  la 
seconde  semaine  de  la  foire. 

Les  assignations  se  paient  les  deux  jours  après 
les  paiemens.    .  , 

ï^endant  les  premières  semaines  de  chaque 
foire,  on  ne  peut  former  aucune  action 
contre  les  xlebiteurs,  l'on  peut  cependant 
poursuivre  celles  c^ui  ont  été  commencées 
en  temps    permis. 

Art.  YIIL    Des  poids  et  des  mesures. 

1°.  Des  Poids. 

Le  quintal  ,  qui  est  le  poids  marchand,  est 
composé  de  110  ifa  ,  il  se  divise  en  demi , 

;  quarts , .  cinquièmes  ,  huitièmes  et  dixièmes 
cle  Quintal. 

La.livre  est  composée  de  02  loots  ou  demi-on- 
ces, le  lodt  se  divise  en  demi  et  quarts  de 
loots,  le  loot  vaut  16  Pfenings  (  et  le  Pfe- 
ràr.g  i5  grains.  ) 

C'est  à  ces  poids  que  se  vendent  le  Café,  le 
Sucre  ,  le  Savon  ,  les  Huiles  ,  la  Cire ,  les 
Sitifs ,  les    Cuirs,    etc. 

Les  latines  se  vendent  par  Stein  ,  c'est-à-dire  , 
.au  poids  de  22    ib  ,  qui  est  la  cinquième 
partie    du   quintal. 

ÏVIon  mémoire  dit  que  1 00  de 
.Leip^ick  n'en  font  que  94  Ib  \  ^ 

]\1.  Clausberg  (a).     .     .  94     l*  yd'Amsifrd. 

£t  M.  J,  p.  Ricar  (b).  96  > 


2°.  Des  mesures  loneues. 

il  est  dit,  par  un  mémoire  que  j'ai  reçu  de  la 
première  maison  à' Hambourg  (c),  i".  que 
104  aunes  ou  elles,  de  Leipyick  ne  font  que 
100  annes  d'Hambourg.  2".  Etque35 aunes 

de  /'fi77i-enfont72  d' H  a  mb  0  ur  s:. C'csi  de  ces 

1  ■ 
Tapporis  dont  je  me  suis  servi  poUr  du  cou- 
vrir, I °. que  ibô  aunes  dei^aràen'font^o.^f' 
d'Hambourg;  2°.  et  que  ico  amitsd' H ain- 
bourg  n'en  iont  que  48  ■'  à  Paris  ;  3*.  que 
I  c  6  aunes  de  Paris  en'  font  -2 1 3  i  à  Leip-^ick  ; 
■  4°.  et  que  100  aunes  de  Leip^iek-  nù   idnt 
c[ue  46  I  à  Paris.  Voyez   ce  rapport   dans 
la  table  gé'néraie  delaréductiûndesmesureS' 
longues  ,   page  9S. 

3°.    Des  mesures  pour:- les  Grains. 

La  mesure  pour  les  grains  se  nomme  Wispel, 
le  Wispel  se, divise  en  2  .J\Ja!ters,  et  la 
Malter  èh  1 2  Schei'fels.  l/n  Schtflel  de 
froment  doit,  peser  un  quintal ,  et  de  43, 
à  60   1.  ,  c'est-à-dire,  de  i^^  160  ib. 


4«.  De 


les  Liquides. 


es  mesures  pour 

Les  \'ms  et  les  Eaux-de-vie  se  mesurent 
par  Fuder  ,  le  Fuder  se  divise  en  4 
Oxhoffs,  rOxhoffen  4  Eyliieis  et  l'Eymer 
en    64    Kannes. , 

La  mesure  pour  la  Bière  est  plus  petite  que, 
celle  pour  les  vins  et  les  eaux-dt-vie*  -  .     , 

Les  autres  liquides  se  vendeat  au  poids.  1 

Cn)  Supplémpnt  (lu  Dictionnaire  .de  Commeree',! 
édition   de   Genève  ,    an  n\o\.  Livre. 
(if>)    Négoce  à'Amsrerdilm  ,  pags  4^8. 
(c)  Messieurs  Pierre  His  et   Fils. 


Art.  I. 


C  H  A  P  I,  T  R  E    .  J3  I  X  ,1  E  .M  E. 
POUR,     AUGUSTE. 

Extrait   d'un  MémJirè  .concernant  le  Commerce  d'Auguste. 
ÉCRITURES. 


cette  Espèce  que  doivent  être  payées  les 
Lettres  stipulées  en  argent  couratit. , 

ô.°LesLetires  payables  en  mcnnoieelfoc-tive, 

.,  se  paieint  présentement  en  Batzenset  denii\ 
Batzens. 

4.°  Celles  stipulées  simplement  en  monnoie  , 
perdentactuellement  }usqu'à  neufpour  cent: 
tontie  argent,  cpiirant  ;  parce  que  bien  que 

,•  cette!, nionnoie  s,oit  ruelle  ,  le'prix  n'en  est; 

, t.  cependant  pas  toujours,  fixe.,,  le  Magistrat 
pouvant  la.décrier  ou  en  soutenir  le, cours  ; 
ainsi  il' faut  paj-er  ces  Lettres  'en  d'autres 
nionnoies.  ....  '      ' 

5.°  Enfîri  lès  Lettres    sur   Auguste   qui    sonc 

tirées  en  valeur  ou  en  Gouldens  d'Empire 

ou   det.rnonnole    en   IMarchandises  ,  sont 

■  payées  en  la  moindre  monnoie-,  c'es-à-dive 

.  en  celle  dont  on  se  sert  pourpayer  lesMar4 

.  cliandisesqui  se- vendent  en  détail  ,  ce  qui 

causa  ensuite  unegrossci  perte  ,  .lorsqu'ori 

veut  les  convertir  en  argent  courant. 

PRIX  fixe  de  plusieurs  espèces  djoij  et.'ÏÏ'^^rgérit  en  Mpnn6ie,'(ï'y4u^«j-rc',  et  Agio  des  mêmes 

Espè'cès^oirtré  argent 'courant"'.  '  ' 

C  O  UR&  iu    1 5  Novembre  1783; 
Noms  (les  Espèces.  Prix  fixe  en  Mqnnoi'î.   ■ 


On  tient  le.s. Ecritures  À  Âuç/ste  ,  en  Goul- 
dens et  Creutzers  :.le  Goulden  ou  Florin 
est  composé  de -60. Creutzers  et  le  Creûtzér 
de  4  Fenings  ;  le  Pening  se  divise  en  2  Hul- 
1ers  ,  ainsi  le  Creutzer^vaut  àussî  8  Hellers. 

Art.  If.  Des  Alcnnéks  imaginaires  et  réelhs  , 
et  de  celles  dont  on  se  sefppotir payer  ies  Let^. 
1res  de  Chans:e.  •'•'•'■  "''■*  ■-'■    ■'•  '  ... 

i."  L'argent  de-Change  est  une  monnoie  ima- 
ginaire 5  qu'on  nomme  Risdaler  ou  Ecu  de 
Ciiii'hae  où  'de  (jir'o  ,  dont  les  loo  sont 
comptes  en  tout  tems  pour  127*  Risdalefs 
argent  Coufaiit ,' quîsurle  piedde2  Rixda- 
1ers  Courahs  pour~3  florins  Courans  ,  font 
TQO  et  demi  Gouldens  ou  florins  Coivriins. 

2'\  L'Argent  Courant  est  réel  ;  ilconsiste  eni 
vieux  Lcus  doFrance appelles Ivouis blancs, 
qui  sont  fixes  a  2  florins  courans  ;  c'est  en 


o! 


X 


Pisîoles  d  Espagne'  ....  florins' 

Louis  (i'or  vieux  de  France  .florins 

Louis  d'or.neufsdçFrai'ice.  florins 

ECUs  •neufs  cî'c'  'Frah'ce  ■'.  ■;  florins 

Caro'iriô's  de  Bavière  et  de    ' 
divers  Prlrtces d'Empiré. flofins 
(a)  Max  d'or, de  Bavière  .  .  florins 
(^)  Pièces  dé  27  X  dé  Bavji-re.  .  .  .  .  2j  X     .     .     .     .     .12 


I  2 


;9 

6 


i--'U' 

'24 


20 


Agio  environ.- 

}4^ 


6 

6'l 

5'' 


c!    .  ' 


o 


'■)lt): 

ils"» 


.   (a)  Un  Max  et-^;!omi  vaut  une  Caroline..  (^)  Les  pièces  d»  27  X  de  Bavifre  sont  reçues  ca  paiement  des" 
Marchaiij4ises.M.(igusrepûur  3oX  ^  mais,  e^icj  a'\  oaX  cours  que  vour  27  X,.  ■  ' 


iqS 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 
ARTICLE       I  1 1. 

COURS    DES    CHANGES     D'AUGUSTE. 


Du    rr.ci's  de  Juillet    1775. 


Aux   Places 
suivantes. 

A  Amsterdam  .  .  Ï07 
Francfort.  ...  9^ 
Hambourg.  .  .  109 
Londres.  .  .  de  S 
Nuremberg.  .  .  99 
"Venise.  ....  97 
A'iemie  ....    99 

ÉCHÉANCES.       L 


AUGUSTE. 

Donne  l'incenain.  * 
c'est-à-dire  environ. 


En    reçoit   le   Certain. 
c'est-a-dire  toujours. 


K^f^ 


Ecus  ou  Rixd.  de  Change  .  .  lod  Eixdales  ba-nco. 


Rixdales  couranles 100  Rixdales  n.onnoïc  de    Cnange, 

^  ■  100  Rixdales  banco, 

une  Livre  Sterling. 
lOD  Florins  courans. 
ï  00  Ducats  banco. 
100  Florins  courans.  . 


Ecus  ou  Rixd.  de  Change 
î  à  8  I  florins  courans.  . 

florins    courans 

Ecus  ou  Rix.  de  Change 
florins  courans.   . 


Usance  à:Àugnsie  pour  toutes  ces  Places   est  de  14  Jours  de  vue; 
"aUgU s  T E  change  aussi  avec  les  Places  suivantes  ,  payable  aux  Foires  de  ces 


avec 


mêmes  Places ,  Savoir 
donne  environ 


reçoit  fixe. 


co  florins  moneta  lunga. 

00  florins  valute. 

00  Rixdal.  monnoie  de  Cliange. 

00   Rixdal.  en  Louis  blancs. 


Boîzano.  .  .  de  100  à  ici  flor.  courans  . 

Idem  .  .  de     96  a    ^f  florj  courans  . 
Francfort,  .de     91  à    92  Rixd.     .     . 
Leipzick  .  de   loo  à  loi  Rixd.     .     . 

I3em.  .de     q5  à    06  Rixd.     .     . 
L'agio  des  Lettres  payables  en  Foires  se  règle  sur  le  pied  de  l  pour  cent  par  mois   du  j 

de  la  date  des  Lettres. 

Art.IV.  V  sages 


03  Rixdal.  en  Louis  d'or  vieux  à  7  \   flor. 


our 


Pour  le  paiement   des  Lettres  de  Change  sur 
Auguste, 

Toutes  les  Lettres  de  Change  sur  Auguste 
s'y  paient  par  Écritures  ,  comme  celles  sur 
Lyon  ,  payables  en  paiemens.Ces  viremens 
ou  compensations  se  font  tous  les  Mardi 
de  chaque  semaine  :  le  lendemain  on  paie 
ou  comptant  ou  eu  assignation  le  solde  des 
parties  qui  pont  pu  se  rencontrer. 

]Les  Lettres  qui  échoienum  Mardi  n'ont  qu'un 
jour  de  respect  ou  de  grâce,  parce  qu'elles 
doivent  être  payées  le  lendemain  mercredi. 


Les.Lettres  qui  échoient  un  Mercredi  jouissent 
de  8  jours  de  grâce,  parce  qu'elles  ne  sont 
payéesque  le  Mercr.dela  semaine  suivante. 

Les  Lettres  sur  Auguste  ,  payables  à  Usance, 
n'echoieiit  que  1.6  jours  après  racceptation  ; 
maisellesne  sont  payées ,  comme  on  vient  de 
Je  dire,  quelle  Mercredi  de  chaque  semaine. 

MM.  les  Cousins  Bonnet  ont  eu  la  complai- 
sance de  me  fairepart  de  ce  qu'on  leur  vmx- 
çiwcà'Augusti  au  sujet'  de  l'acceptation  des 
Lettres.  Les  Lettres,  leur  dit-on,  à  Usance 

'  doivent  être  acceptées  à  leur  présentation, 
mais  celles  h  2  ,  3,4  Usances,  ne  s'dçcep-, 
rcnt  que  1 3  jours  avant  leur  Echéance; 


"'Art.  V. 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


^29 


I.^=    TABLE 


Contenant  le  rapport  de  ico  Ib  A' Auguste,  en 
Livres  des  Places  ci-après. 


*  A  Amsterdam. 
Berlin 
Bordeau 
Cadix 
Gênes 
Idem . 
Genève 
Hambourg 
Lisbonne 
Livourne 
Jdejn .     . 
Londres. 
Ide/ii . 
Lyon. 
Marseille 
I  ern  . 
Mcntpellier 
Naples    . 
Iccin . 

Palerme  et]\ 
Idem 
Paris 


es 


II.  Colonne. 
Poids. 

100  ffb  d'Auguste 
font  * 


97  ib. 

IG2   l 

97 
io3  l 

98  î  du  Cantaro 
148  i  du  P- -Poids 

86 

i35  I  Poids  de  Rom. 
i38  ^P.  de  Balance. 
io5  l  du  Qu.  de  112 

94  T  du  Qu,  de  100 
112  iP.de  Ville. 
I  ir  *  suivant   le  Rap. 
I  16  ■  prix  Courant. 
ii6i 
14-  I  P.  de  12  onc. 

52  ;de  33  ; 
1  Si  I  P.  de  1 2  onc. 

61         de  00  onc. 

97 


Art.  VL 


ir    TABLE 


Contenant  le  rapport  de  t  00  Aunes  àAuguste; 
en   Mesures   des    Places    ci-après. 


I.    Colonne. 
N  o  M  s 
•     dos 
VILLES. 


*  A  Amsterdam 
Burlin.    . 
Bordeaux. 
Cadix 
Gènes     . 
Idem  , 
Genève  . 
Hambourg 
Lisbonne 
Livourne. 
Idem  . 
Londres . 
Idt'/n  . 
Lyon.      . 
IMarseille 
Montpellier 
Naples    . 
PnlermeetMes 
Paris .     .     , 


II.  Colonne, 

Mesures. 

100  Aunes  d'Auguste  ,' 

font  * 

S5  l  Aunes. 
87  I  Aunes. 
49  '  Aunes. 
69  l  Varrcs. 
29  iCnn.  de  8  Pans, 

23  j  Can.  de   10  P. 
5i  I  Aun.  de   Gen. 

loi  î  Aunes. 
62  i  Barros? 

24  1  Cannes. 
99  Brasses. 
63'  ^'crçes. 

49  I  Aunes. 

50  :  Aunes. 
29  l  Cannes. 
29  l  Cannes. 
27  -|  Cannes, 
2^1  Cannes. 
49  l  Aunes> 


A  \^  E  R  T  I  S  S  E  I\I  E  N  T. 

1."  Pour  les  Changes  Directs  et  Itidirects  ,  ponr  les  Négociations  des  Lettres  de  Change  , 
pour  les  Arbitrag.:s  simples  et  composes  ,  pour  les  circulations  par  plusieurs  Places ,  pour' 
les  Remises  et  lés  Traites  continuées, et  pour  les  ordres  en  Banriue,j-<pj<?-;, s'il  vous'plait, 
les  six  premiers  articles  de  l'Avertissement  de  la  page.  1 6i. 

2.^  Et  ponr  laciut  d,:s  matières  et  Espèces  d'or  et  d'argent  .à  Auguste, le  Traite  de  l'achatî 
de  ces  matières ,  page  423  et  suiv.. 


r~ 


-aoo 


,-3  jl^A  ,;B-^  ^Q¥:^    R  ?  N-D  U-,E    FA  C  IL  E. 


,.  ...  C-HAP-.rT  RE      ONZIEME.. 

'  ...vo-o  .'î  .F  R  ,A,N.  C   F  O  R  T,  sur-  le  Mein.      _    .-. 

EXTR.A^T  Je    Jeux  Aîévwives  ,  dont    l'un    ma    étJ Jo,mn    par    un    Banquier    d<, 
^v..v:tJ^  ^:nvLoc^    •  Francu^rt  ,  a  lautrepar  M.  Jacques  Reruer. 

à  L  9.  42  X  ;  ces  prix  ,  dis-je  ,  varient ,  sui- 
vant que.  ces    espèces  s.ont  plus  ou  •  moins 


A^tA:  '  È  C_^RI  T  U  RE  S 

Les'TBanquteTs  y  lleiiuenncm^s  Eçritufès  en 
Pvixdatôse'f  Greptzbrs  ',  dô'rtt  9a.erçutzers 
ou  X  font  le  Rixâaleï'.    '     ',•'". 

Les  ]\.;at'c'ndnà^  tiennent  le-s  leurs  en  florins 
py  GôùtdesetCi-eutzrers'doht  ^o  X  font  le 

Auf/lV   ,:M  0/N'N  OIES. 
Le  Rixd^ler-et  le^ florin  sont   des  monnoies 
imaginaires.  .     , 

Le  Rixdaler  vaut  . .  90  X  ou  22  î  Batz. 

Le  Florin.      .     .     •  6c    .  ou  i5.    

Le  Batz      .     .  •  •      4  -^ 

Et  le  Crcutzer  ouX.  4  Pfenings  ou  8  Hel. 
Il  n'y  a  présentement  à  Francfort  que  de  trois 

sortes  dargentappellé,i°.  L'argent  appelle 

Monnoie.  2°  L'argent  de  Change,  o  .  Lt 

Î^Edii  Gelt. 


L/.rgenî 


Monnoie 


Consiste  en  vieille  et  nouvelle  nionnoie  du 
pavs-  par  la  vieille  ,  on  entend  des  Batz  et 
demi-Batz;  et  par  la  nouvelle  ,des  pièces 
de  3o  ,  de  i5  ,  de  12  ,  de  6,  de  4  et  de  2 
Creutzers.  La  vieille  et  la  nouvelle  monnoie 
perdent  aujourd'hui  16  Juillet  i75:>  envi- 
ron 3  et  3  quaris  contre  l'argent  de  Chan- 
ge ,  c'est-k-dire  que  96  et  i  quart  argent 
de  Cl-.ange  en  valent  ico  de  Urgent 
appelle  Monnoie. 

2".  L'Argent  de  Change 

Consiste  dans  le*s  Espèces  d'or  et  les  Ecus 
neufs  de  France  ,  dont  les  noms  et  les  prix 
sont  ci-contre.  Ces,  prix  qui  s'cntenderit  en 
{ir^ent  de  Change  ,  en  or  ou  en  Carohnes 


demandées.,  ce  qui  fait  aussi  varier  1  agio  de 
ces  espèces  contrel  argeiu appelle  Monnoie. 

3°.  L'£flVr  Gelt 

Consiste  en  Ecus  vieux  de  France  ,  qu'oi\ 
nomme  Louis  blancs ,  qui  valent  2  florins 
chacun  ,  les  demi  et  quarts  à  proportion; 
le  prix  de  l'Edit Gelt,  c'est-à-dire  des  Louis 
blancs  ,  varie  suivant  la  demande;  il  est  pré- 
sentement à  7  et  demi  pour  cent  ;  c'est-à- 
dire  encore  ,  que  1 00  de  1  Edit  Gelt  en  fonï 
1 07  et  domi  de  'Change. 

Observation  sùrVancim  argent  courant 
Monsieur  .'jarrjuw  EenM  ,rl.i  Francfort,- me  marqua 
par  sa  Lettre  du  l6  Juillet  courant ,  f|ue  ce  que  )  | 
dit  dans  la  prcmiùro  Edition  de  ma  Banque,  pag 
i32,au  sujet  de  l'argent  courant  ,  étoit  conforme 
à  Lc'qui  fe  pratiquoit' alors, maisque  l'argent  cou- 
rant n'est  plus  d'usage. 

L'Argent  de  Change  consiste* 
Noms  des  Espèces.  Prix  ,  Florins ,  Creutz. 

"  En  Cardin f'^^r  •   9-  •  -4* 

Louis  neufs  de  France varie.   9. . .  lo 

Louis  au  Soleil "•■■■■■   9-  ■  •   ° 

Lotiis  Mirliton ^ 7--'^^ 

Louis  d'or  vieux  de  France v ^  "  "  "  "ôo 

Pistoles d'E.spagne v. .  .;.    7-  ■  •:^' 

Frédérics  d'or  ,  de  Prusse v "^  '  '    .Z 

Louis  d'or  de  Lunebourg v 7-  •  -^^'^ 

Guiuées  d'Angleterre v. . . .   9-  •  -^^ 

Souverains "■'■  ■  •    '^'  '      , 

Max  d'or V....   6... 34 

Duc.its  d'Hollande  etd'Empire.  .v 4. .  .21 

diisdeCremintzetlesSequins.v 't-:-'f 

Ecus  neufs  de  France v 2...IJ 

N.B.  En  paiement  des  marchandises.,  ces  prix  soni 
plus  hauts ,  suivant  qu'on  en  convient. 

'^  Art.  111 


2™ 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  soi 

Art.  îII  COURS  Art.  IV.  Echéances 

Auxquelles  Francfort  tire 
pour  rordinaire  sur 
les  Places  ci  -  contre. 


Des  Changes  de  Francfort ,  au'  le  Me'in 


Trjr.cfcrt  donne  l'incertain*  *  c'esl-à-dire  ,  environ. 


Amsterdam 
idem 

Auguste   . 

Hambourg 

Lei-piik    . 
idem 

Londres  . 

Lyon  . 

Nuremberg 

Paris  . 

Vienne 


.  14Û 
.  i39 
.  107 
.  149 
.  107 
.  loi 
.  189 
.  80 
.  107 
.  8û 
.  ic6 


Pour  recevoir  toujours. 

Rixdales  mon  de  Ch.  .  100  Rixda!.   banco 

dites 100  Rixda I.  courantes 

dites 100  Rixdal.  courantes 

dites 100  Rixdal.    banco     . 

dites  en  Louis  B     .     .  100  Rixd.  en  L.  B     . 

dits  en  L.  d'or  à  6  R     ■  100  Rixdal.  en  L.  d'or 

Batz une  Livre  Sterling     . 

Rixdales  mon.  de  Ch    .  100  Ecus  de  Change  . 

dits 100  Rixdal.  Courantes 

dits 100  Ecus  de  Change. 

dits 100  Rixd.  C.  par  Gais. 


Echéances, 

à  usance  de  14  J.  de  vue. 
de  même. 
do  mcîme. 
de  même. 
l  en  Foires  ,  et  quelquefois  à 
5  us2Hice  de  14  Jours  de  vue. 
à  2  usaiices  de  3o  J.  de  date, 

en  Paiemens. 
à  usance  de  14  J.  de  vue. 
à  2  usances  de  3o  J.  de  date, 
à  usance  de  14  J.  de  vue. 


Art.  \.      DES     USAGES 

Pour  h  paiement'  dis  Letties  de  Change 
sur  Francfort. 


Toutes  If  s  Lettres  de.  Change  y  doivent  être  payées 
en  argent  de  Change  j  c'est-à-dire  ,  en  Carolins  à 
9.  F.  42  X  ,  à  moins  qu'on  ne  convienne  que 
le  paiement  en  sera  fait  en  d'autres  espèces  d'or , 
ou  en  nionnoie  ;  en  ca  dernier  cas  on  règle  l'agio. 

VL'sanco  des  Lellres  sur  F/anrf.  est  comjitëe  de  14 
J.  de  vue  ,  qui  commencent  le  J.  de  l'acceptation. 

H  y  a  quatre  jours  de  grâce  pour  lesLettres.i  Usance 
et  à  quelques  jours  de  vne.  Suivant  l'Ordonnance 
pour  les  Changes  de  Francfort,  du  18  Seot.  1667, 
rapportée  dans  lesLoixetCoUtumes  duCommerce 
il  est  dit  à  l'Article  XII,  que  dans  les  quatre  Jours 
de  grâce ,  les  Fêtes  ni  les  Dimanches  ne  sont  point 
compris.  Ces  Lettres  doivent  être  payées  le  qua- 
trième jour  de  grâce  avant  deux  heures  après- 
midi  ,  et  qu'à  défaut  il  faut  les  faire  protester. 

Les  Lettres  à  vue  ne  jouissent  poiiit  des  jours  de  faveur. 

Foires  de  Francfort, 

II  s'y  tient  deux  Foires  par  année  ,  la  première  est 
noihméc  Foire  de  Pâques  ,  et  la  seconde,  Foire  de 
Septembre.  Les  Loix  et  Coutumes  du  Commerce 
disent,  jmge  i34,  que  chacune  de  ces  Foires  dure 
deux  Semaines  ou  quinze  jours  j  et  le  Dictionnaire 
du  Commerce,  Edition  de  Gcn^i"?,  dit ,  au  mot 
Foires ,   qu'elles  durent  3  semaines  chacune.  Je 


viens  de  m'informer  de  plusieurs  de  nçsNégo<îians 
qui  fréquentent  ces  Foires  ,  ils  m'ont  tous  .assuré 
que  chaque  Foire  dure  trois  semaines.  ,     .  ' 

o  B  S  E  à'v'À  T  i  o'n  S 

Sur  les  Poids  et  sur  les  Mesures  de  Francfort. 

_,,      ,  ,       i.°  Sur.  les. Poids. 

Uya  cFeriî'sortes  de  Pdrds  ï^Francfort  :  le  Poids  léger 

.et  le  poids  du  quintal.    ;  iî-^'        '    '    '•'•■> 
Cent  livres  de  Paris  et  à' Amsterdam,  en  foftt  106  du 
poids  léger,et§eu!ement98  du  poidstlu  quintal  {a).; 
ainsi  la  différence  de  l'un  à  l'autre poidscstdeSp. g 

2.°,Sur  les  mesures  longues, 

Messieurs  P/Vrre  Hiset  Fils',  d'Hambourg  ,  disant ,  par 
,  L'excellent  Uiemoire  qu'ils  m'ontenvoyé,qucl ',4  une 
de  Francfort ,&\\r  le  AJein,  esl,  égale  à' celle  d'Ham- 
bourg ,  dont  les  72  n'en  font  que  35  de  Paris;  ainsi 
ICO  Aunes  d'Hambourg  et  de  Francfort  n'en  font 
que  48  et  clemi  de  Paris  f- et  tco  de  Paris  lob  ^ 
à'Hjmb.  et  de  Francfort.  Foyej  la  page.  98. 

3."  Mesures  pour  les  Grains. 

Le  Bled,  l'Orge  et  l'Avoine  s'y  mesurent  par  Maltcr, 
Simmern  et  Snchter.  Le  Malter  se  divise  en  24 
Simmerns  ,  et  le  Simmern  en  8  Sechters. 

4.°  Mesures  pouf  le  ^'in  et  la  Bière, 

La  Pièce  se  divisil  ttti  8  Ohms,  l'Ohm  «n  20 Quarts  , 

le  Quart  en  4<pef.i;res. 
IVD.  L'Ohm  pesé  environ  3oo  Ib.  poids  de  Marc. 

/  i)Vt{  ce  rapport  à  la  page  92. 

C  o 
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LA   BANQUE   RENDUE   FACILE. 


CHAPITRE      DOUZIEME. 

POUR       NURE    M    B    E    R    G. 


EXTRAIT  d'un  IMeraoire  concernant  le  Commerce  de  Nuremherg. 


Art.  l.  Des  Ecritures. 

On  tient  les  Ecritures  en  florins  et  Crentzers , 
le  Florin'  est  composé  de  60  Creulz^rs  et 
le  Creutzçr  de  4  Perings. .  ■ 

Art.  il  Des  Monncies. 

L'argent  courant  ou  de  Banque,  avec  lequel 

se  paient  les  Lettres  de.  Change ,,  consiste  en 

'  piecesde  2  florins ,  d'iinflbr. ,  et  de  demi-fior. 

Les  jiièces  de  deux  et  d  ui^florinqu.'qnnonu;ne 
Louis  blancs ,  sont  des  écus  et  derai-écus 
vieux  de  France  ,  fabriqués  sous  les  régnes 
de  Louis  XtlI.  et  de  Louis  ^l\. 

Les  Louis  blancs  ou  argent  courant  ontun  agio 
de  10  à  12  pour' cent /' contie  la  mauvaise 
mofinpit;.  ha.  monuoie  cpns.iï,te  en  pièces  dç 
3o ,  dé  Ï5,  de  12,  (Jeié,  de  4  et  de  2 
Greutzers  ou  X.  •■    "    • 

Le  Prix  des  Louis  d'or  vicivx  de  France,  <?t, des 
Pisioles  d'Espagne  varie  de  7  F.  5  X  à  7 
F.  I  5  X  courans  ,  suivant-  (jûe  ces  espèces 
sont  plus  ou  moins  recherchées;  ces  deux 
espèces  ont,  comme  l'argent  courant,  un 
agio  de  10  à  12  pour  cent  contre  la  mon- 
noie;  ainsi  en  supposant  le  Louis  d'or  vieux 
à  F.  7  et  10  X  co,urans,et  l'agio  à  1 1  pour 
cent,  le  même  Louis  d'or  reviendroità  F. 
7.  ;8  X  l  en  monnoie. 

Les  Càrolins  d'or  qui  sont  fixés  à  10  fl.  cou- 
rans ,  n'ont  qu'un  agio  de  2  à  3  pour  cent 
contre  la  moimoie. 

La  Atoneta  d'Oro  ,  c'est-à-dire  ,  les  Carolins 
filés  à  10  florins  courans  la  pièce ,  perd 
contre  les  Louis  blancs  ou  argent  de  Banque, 
de  9  à  10  pour  cent  plus  ou  raoijis. 


La  Moneia  Bianca  ,  c'est-à-dire  ,  les  pièces 
de  00 ,  de  1 5 ,  de  1 2 ,  de  6 ,  de  4 ,  et  de  j 
X  perd,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus  ,  de  i  3 
à  I  z  pour  cent  contre  les  Louis  blancs ,  etc. 

OBSERVATION. 

Tout  ce  qui  se  traite  en  change  à  Nuremberg 
est  toujours  sous-entendu  ,  contre  argenc 
courant  ou  de  Banque;  si  l'Acheteur  n'en 
a  point,  il  s'explique  avec  le  Courtier;  alors 
il  paye,  suivant  l'agio  ,  soit  en  Carolins  soit 
en  monnoie. 

Art,  IIL  De  la  Banque. 

Toutes  les  Lettres  de  change  sur  Nuremberg 
doivent  être  payées  en  Banque.  Les  paiè- 
mens  s'y  font  par  des  transports^d'un compte 
à  l'autre,  comme  à  \a.hm(\ixQ  à' Amsterdam. 

La,  Banque  reçoit  en  dépôt  des  Carolins  sur  le 
pied  de  F.  9,  et  des  Louis  d'or  vieux  de 
France  et  des  Pistoles  d'Espagne,  sur  le 
'  pied  ou  prix  poïté  par  les  Cours  des  changes  ; 
pour  lesquelles  espèces  elle  doni:e  crédit 
en  Banque  ;  on  peut  ensuite  retirer  les 
mêmes  espèces,  en  remboursant  le  même, 
crédit  en  bonnes  remises  Sur  Nuremberg. 

Art.  l'y.     Des  Usages  et  des  Jours  de  Grâce 
ou  de  Faveur. 

Yçiçi^encore  ce  que  mon  Ami  me  marqiK. 

LTJsahce  des  Lettres  suj:  Nuremberg  est 
comptée  de  14  Jours  de  vue  ,  compris  les 
Fêtes  et  les  Dimaiiches. 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


Les  jours  de  Grâce  ou  de  Faveur  sont  au 
nombre  de  six,  qui  commencent  du  len- 
demain du  quatorzième  jour:  à  défaut  de 
paiement,  il  faut  faire  protester  le  sixième 
jour  avant  que  le  soleil  soit  couché,  (j) 

(fl)  J'ai  dit,  dan;  la  prr»microéditi®n  de  cot  ouvrago  , 
page  77,  qUe  l'Ariicle  XV'  de  l'ordonnance  de  I . 
r>anque  de  Nuremberg ,  ranj^ortdo  dans  les  Loix  du 
commerce,. page  198  ,  porte  qu'on  y  a  6  l'ours  de 
faveur,  dans  lesquels  les  dimanches  ni  les  jours  de 
fête  ne 'sont  point  compris;  et  nue  l'Article  XVI 
dit  expressément,  que  si  les  lettres  de  changesur 


ao3 

Les  lettres  à  vue  et  à  i ,  2,  3  et  4  jours  dç 
vue  n'ont  peint  de  jours  de  faveur ,  celles 
à  vue  doivent  être  payées  à  leur  présenta- 
tion, et  les  autres  à  leur  échéance;  cepen- 
'  dant  si  elles  ne  sont  pas  payées  un  ou  deux 
jours  après ,  on  en  fait  lever  le  Protest. 

Nuremh/rg  échoient  pendant  que  la  Banque  eét 
fermée,  les  6  jour^  ne  commencent  à  courir  qua 
du  jour  de  l'ouverture  de  la  banque  ;  et  que  si  !a 
banqu9se  ferme  le  premier  ou  le  second  jour  des 
6  jours  de  faveur,  on  continue  à  compter  les  autres 
jours  de  l 'ouverture  de  la  banque. 


Art.  V. 


COURS 


Des  Changes  de  Nuremberg, 

Du   mois  d'Août    1785. 
Tsu^emlerg  donne  l'incertain.  *  C'ess-à-dire ,  environ  Pour  recevoir  touiours. 


Eche 


à   Amsterdam      , 
idem. 

Auguste     .     . 
Francfort   . 
Hamtcii'g. 
Londres     .  de 
Paris ,  Lyon  , 
Venise  . 
Vienne . 


i35  ■!■  Rixd.   banco     .     .   100  Rixd.    banco     . 

129  j  dites 100  dites  courantes 

ICI       dites  . 
93  j  dites  .     . 


189  1  dites  .     , 
8    i  à  8  f  flor.  C 

7Ô       Rixd.  cour 
'186       flor.  coiir 

99       flor.  cour 


à  Usance  de  14  J.  de  vue. 
de  môme. 
ICO  dites   courantes     .   à  Us.  de  16  J.  après  l'accepr. 
100  dites  mon.   de  Ch.  à  Usance  de  14  J.  de  vue. 
100  dites  banco  .     .     .  à  Us.  de  même  et  à  33  J.  de  date, 
une  Livre  sterliog  .     .  à  Usance  de  3o  J.  de  date. 
ICO  Ecus  de  Change   .       de  même ,  et  en  paiomcns. 
100  Ducats  banco  .     .   à  Us.  do  ib  J.  de  vue  après  l'ac. 
ICO  Florins  cour     .     .  à  Usance  de  14  J.  de  date. 


Art.  "NI.      Des  Poids  et  des  Mesures. 


Pour  les  Poids,  voye^  à  la  page  94,  la  Note  .v. 
Pour  les  mesures  longues,  à  h  page  100. 

Mesures  pour  les  Giains. 

La  mesure  pour  les  grains  est  appellée  Si- 
mera  ;  elle  se  divise  en  quatre  quarts  qui 
font  seize  Mezens  ;  le  Simera  pesé  460  tb 
de  Nuremberg  ;  ainsi  le  Simera  revient  à 
468  Ib  de  Paris,  en  calculant  100  ib  de 
Nuremberg  potir  1 04  de  Paris. 

Pour  les  Mesures  pour  les  liquides ,  voye^  à 
la  page  1 1 1 ,  l'Article  de  Nuremberg. 


Productions  et  Fabriques. 

Le  voisinage  de  Nuremberg  produit  teau- 
coup  do  bled  froment  >  avoine  ,  orges  , 
lentilles ,  pois ,  etc. 

Ses  fabriques  consistent  ■  en  Quincailleries  , 
Boiseries etautres  fabriques  de  Laiton,  dont 
il  est  presque  impossible  de  donner  les 
noms,  à  cause  de  leur  grand  nombre. 

Leb  villes  voisines  (  Erland  )  à  3  lieues  de 
Nuremberg  fabriquent  quantité  de  bas  de 
laine,  de  bonnets  de  coton,  chapeau.^  , 
de  gants  de  peau  de  chevreaux,  qui,  par 
leur  blancheur,  sont  fort  estimés.  Schetro' 
back  et  Furth  fabriquent  beaucoup  en, 
Quincailleries  et  bas  de  laine. 


Ce 
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LA   BANQUE   RENDUE   FACILE. 


CHAPITRE      TREIZIEME. 

POUR        PETERSBOURG. 


Art.  l. 


Des  Ecrtiures. 


On  tient  les  écritures  à  Peiashour^  en  rou- 
bles et  en  Copecks.  Le  rouble  se  divise 
en  loo  Copecks  ,  le  Copeck  ou  sol  eri  2 
Moscosques. 


Art.  il 


Des  Changes. 


Peterslourg  ne  change  ordinairement  qu'avec 
Amsterdam ,  à  qui  il  donne  un  rouble  pour 
un  nombre  indéterminé  de  sols  communs 
ou  SLU};vers  courans.  Le  change  est  de  41 
à  41  î.'On  tire  à  65  Jours  de  date. 

AINSI, 

Lorsqu'on  a  à  faire  des  fonds  à  Petershourg , 
on  peut  lui  remettre  des  Lettres  sur  Ams- 
terdam ,  et  lorsqu'on  a  à  retirer  des  fonds 
de  Petersbourg ,  il  faut  qu'on  remette  aussi 
sur  Amsterdam. 

Petersbourg  change  aussi  avec  Londres ,  à  qui 
il  donne  un  rouble  pour  environ  29  à  3o 
deniers  Slerlings. 

Réduction  des  Roubles  de  PetersScrurg,  enliv. 
de  France. 


àX 

p.'  la  l 

P.'     40  cop. 

901  Rs.  4c  Copecks 
41'  8  p.  ou  i 

901 

36o4 
450        8 
16        8 

«tr.  2to'oul 

374c|8 
1870    fl.  8=. 

DEUXIEME     OPÉRATION. 

Siio5fl.  c.va].ioofl.b.°C.      1870  fl.  8* 
à  X  100 


P. 

105 

187000 
■•  8'            40 

Diris. 

187040  io5 

820    i78ifl.6'iod 
854 
140 
36 
20 

700 
16 

420 
70 

1120 

70 

T  R  0  I  S  I  ] 

âX 

?.'  6' 

Change  54  $ 

4 

l  M 

E     OPERATION, 

178 1  fl.  6'  10  d 
40  dfiB.  de  Gros 

P_ 

71240 
12 

25    '■ 

71252           25 

4  fracr. 

Div.     219 

280010          10     2ig 

660                  i3oi  V  8' 
3io 
91     par 

20 

4d 

i83o            3904* 

78 
12 

.h 

936 
60 
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Change  de  Petersbourg  sur  Londies,  179J 

6co     Roubles 
Au  Ch,  de     29  d.  3l4  Sterlings. 


12 
3co 
i5o 


17860 


fracr. 


à  réduire  en  Livres  de  France, 
auCh.  de  18  d.  ip/  uiiecudeSLiv. 


36 


co 


/ 

240 
180 

33 


div. 
37 


^7 


964  E.  17^  3  d. 
â  X  3  iiv. 


5  I 


640 

270 


a89H 


9 


■II 

12 


l32 
21 


OBSERVATION. 

En  supposant  le  change  de  Petersbourg  pour 
Amsterdam  à  42  sols  communs  courans, 
l'agio  à  5  pour  cent ,  et  le  change  à' Ams- 
terdam pour  Paris  à  56  deniers  de  Gros 
Banco,  pour  un  écu  de  change  de  3  livres, 
le  rouble  reviendroit  à  4  livres  6  sols  8 
deniers  de  France. 

Art.  III.      Des  Poids  et  des  Mesures. 

Poids. 
Le  poids  se  nomme  Pond  et  se  divise  en  40 

livres  Russiennes;  le  pond  fait  3i  \  livres 

à!Hambourg, 
Voye^  la  note  y  de  la  page  9  5. 
Mesures  Longues. 
La  mesure   dont  on   se   sert  à  Petersbourg , 

pour  mesurer  les  étoffes, s'appelle  y4rc/n'/2t?, 

dont  les  164  î  font  100  aunes  de  Paris. 
Voye:(^  la  note  i  de  la  page  io3. 

Alesures  pour  les  liquides. 
La  mesure  pour  les  liquides  s'appelle  Ancre 
elle  fait  environ  quarante-cj^uatre  Bouteilles 
Angloises. 


Les  Marchandises  propres  pour  Petersbourg 
et  la  Mûscovie ,    sont  : 

Les  Draps  d'or  et  d'argent. 

Les  Draps  de  Laine  de  toutes  couleurs. 

Les  Etoffes  de   Soie")    , 

T       r.  rr      i    t    •       (-de  toutes  sortes. 

Les  Ltottes  de  Lame  ) 

Des  Peaux  de  Castor  de  Canada ,  neuves. 

Le  Papier  à  écrire  et  pour  l'impression. 

Toutes  sortes  d'Epiceries. 

Des  Boi»  pour  la  Teinture. 

Des  Eaux-de-Vie. 

Des  Vins  Rouges  et  Blancs. 

De  l'Etain  et  du  Plomb. 

Toutes  sortes  de  Mercerisj. 

Toutes  sortes  de  Bijouteries. 

De  l'Indigo. 

Du  Soufre. 

De  l'Encens. 

Des  Fils  d'or  et  d'argent. 

Et  nombre  d'autres  Marchandises. 


Les    Marchandises    qu'on 
Moscovie 


peut 
sont  : 


tirer 


de   la 


Le  Froment  et  le  Seigle  ,  secs. 

Les  Mâts  de  Navire. 

Le  Chanvre. 

Le  Goudron. 

Des  Vaches  de  Russie, 

Des  Cuirs  secs  et  salés. 

De  1  Huile  de  Baleine  j 

dite  de  Chien  Marin. 

Des  Peaux  de  Chien  Marin, 

De  la  Colle  de  Poisson. 

De  la  Cire  Jeaune. 

Du  Suif  et  des  Chandelles. 

Du  Poil  de  Porc  ,    ou   Soie  de  Cochon  pour 

les  Cordonniers. 
Du  Saumon  salé  et  fumé. 
Des  Nattes  pour  emballer, 
El  nombre  d'autres  jNfarchandises. 
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LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


CHAPITRE   QUATORZIEME. 

POUR    COPENHAGUE. 

EXTRAIT  d'un  Mémoire  que  Monsieur  Roger,  Secrétaire  de  S.  E.  M.  le  B.iron  de  Berns- 
torif ,  JMinistre  Jetât  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Danemarck ,  a  eu  la  complaisance  de 
jne  fournir,  à  la  recommandation  de  Monsieur  le  Ministre  Fougereux  de  Giand-Bois,  de 

Genève. 


Art.  ï. 


•^cntures. 


On  y  tient  les  Ecritures  de  deux  manières, 
i.°  en  Rixdalers  ,  Marcks  et  Schellings. 
2.°  En  Rixdalers  et  Schellings. 

Le  Rixdaler ,  qui  est  imaginaire,  est  compté 
pour  6  Marcks  ,  et  le  Marck  pour  i6  Schel- 
lings Danois,  chacun  desquels  vaut  2  liards 
de  Cuivre. 

On  compte  aussi  par  Marcks  et  sols  Lubs  qui 
valent  le  double  des  Marcks  et  des  Schel- 

■  lings  Danois. 

Ainsi  le  Marck  Lubs  vaut  .  •  Sz  Schellings. 
Et    le  Sol  Lubs 2   Schellings. 

Par  conséquent ,  le  Marck  Danois  ne  vaut  que 
8  sols  Lubs ,  et  le  Schelling  demi-sol  Lubs. 


Art.  III.  COURS 

Des  Changes  de  Copenhague. 

Du  i5  Février  1776. 
dpfnhjitie  tlonnc-  l'Inccitain ♦        *  c'est-à-dire  environ. 


Art.  II. 


Des  Monnaies. 


Les  Ducats  y  valent  1 1  Marcks  Danois  fixe: 
Il  y  a  d'autres  Ducats  de  14  Marcks ,    les- 
quels  sont  au  titre  de  ceux  de  Hollande, 
mais  leur  prix  varie. 

Les  autres  espèces  d'or  n'y  ont  point  de  cours» 
Les  Espèces  d'argent ,  sont  : 


I 


4  4iiisterJam 
Hambourg 
Londres 


.     ,   III  Rixdalers   cour.    .     *  100  Rixdal.  courant     . 

.     .   119  dits 100  Rixda!.  liaiico  .     . 

.     .       4  dits  et  çoSchel.     .     ,  une  Livre  Sverling  . 

'*  C|pst-à-(.lii-c ,  argent  de  Danemard. 

i 


Les  Couronnes  qui  valent.  .  68  ') 

Les  demi-Couronnes.  ...  84 

des  Pièces  de 24 

de 10 

de 8  ^  Schellings^ 

de 4 

de 2 

Et  des    Liards  'de  Cuivre 

dont  les  deux  font.  ...     i   3 


Art.  IV.  Echéances 

Auxquelles  Copenh. 
tire  pour  l'ordinaire  sut 
les  places  ci-conire. 

Echéances. 

i  i5  Joiirs  de  v\\v. 

de  môme, 
à  a  mois  do  date. 


l'oiir 


recevoir  toujours. 


lA   BANQUE   RENDUE   FACILE 

ART.  V.  USAGES 

Pour  le  paiement  des  Lettres  de   Change  sur  Copenhague. 


loj 


I." 


Les  Places  qui  tirent  sur  Ccp.nhague  ,\e  font  à  Jour  certain. 

11    V   a     uni     7m-r;  rln  17t,.c..,,.  .,„,.'„    I I.    -i    r  n  ■ 


.  ^  o  11         ■    •    /         ;    V^       -.^c^.^.iu^uc  ,  ic  iojii  a  jour  certain. 
2.     n  y  a  luui  .ours  de  Faveur  après  lesquels  il  faut  faire  protester. 
ô.    i.es  i^ettres  a  vue  se  paient  à  présentation. 

{'  ""  r^  B^^ncfue  à   Copen'.ague,    où  il  nV  a  que  de  l'argent  coumt  .^^  D-^n-         f 
laquelle  prête  sur  Obligations'et  Titres  à  4  pour  cent  par  aSée.  ^-^'-'^'■c^, 


\'ûici  ce  que  M.  Roger  me  marque  au  sujet 
des  Mesures  et  des  Poids  de  Copenhague. 

L'Aune  de  Danemank  est  la  règle  des  poids 
et  des  mesures  du  DanemaicA  et  de  la 
A  crH'ege. 

L  Aune  contient  2  pieds  du  Rhin  et  se  divise 
en  24  pouces,  et  le  pouce  en  12  lignes. 

La  Brasse  ou  Faun  de  Danemank  contient 
trois  Aunes. 

Le  Put  de  Danemarck  est  un  Pied  Cube,  com- 
me un  il  32.  Ensorte  que  2,2  Pots  remplis- 
sent ime  mesure  qui  contient  un  pied  Cube. 

Le  Tonneau  de  Grains  contient  4  et  î  pieds 
Cubes  ou  144  Pots. 

Le  Tonneau  de  Bière  contient  4  et  '  pieds 
Cubes  ou  i36  Pots. 

L'Anfter  contient  i  pied  Cube  et  ;^,  ce  qui 
fait  .^9  Pots. 

Le  Tonneau  de  Sel  contient  5  l  pieds  Cubes, 
c'est-à-dire,  176  Pots. 

^  Tonneau  de  Goudron  contient  3  et  |  pieds 

\  Cubes  qui  font  120  Pots. 

-e  Tonneau  de  Beurre  ,  Suif,  Bière  et  Mar- 
ciiandises  sal'èes  et  grasses  se  divise  en  2 
demi-Tonneaux  ,  le  Tonneau  en  4  Quar- 
tiers et  en  8  On-ingcrs. 


Dans  les  poids  de  moindre  quantité,  la  livre  sa 
divise  en  16  onces  qui  font  32  Loots  ,  lo 
Loot  en  4  Quintins,  et  leQuintinen4  6rts- 
amsi  la  livre  fait  128  Quintins  ou  5  12  Orts! 

Vn  Last  de  Commerce  se  compte  pour  6200  ife. 

Ln  l.ast  de  Hareng  est  composé  de  12  Ton- 
neaux, 

Les  ]\Jàts  et  les  bois  ronds  se  vendent  en  Nor-  e  ^ 
ge  par  Palmes  ,  dont  les  3  font  10  pouces 
et  deux  lignes  du  pied  de  Danemarck. 

Productions  du  Danemarck. 

Elles  consistent  en  Graii^s  ,  Bœufs,  Chevaux 
Porcs   fumés  et  salés  ,  Cuirs,   Harengs  de 
Jutlan  ,  boids  de  chauffage. 

On  trouve  à  Copenhague  ,  des  boids  choisis 
ce  la  Baltique,  servant  à  la  construction 
des  Vaisser.ux ,  à  aussi  bon  marché  que 
dans  tout  autre  Port  de  la  Baltique 

Des  Cordages  a  TAngloise  ,  préférables  à  ceux 
quon  a  faits  jusqu'à  présent. 

Des  Poissons  et  des  \  iandes  salées  qu'apor- 
lent  les  \  aisseaux  des  Compagnies  de  Find- 
marcken  et  dfslande;  et  THuile  de  Baleine 
que  prépare  la  Compagnie  générale  de 
Commerce  ,   qui  fait  la  pèche  exclusive 


I  est  à  remarquer"  a'ioniP  M    K.  1    It    '*''*"^  ^^^  ^^"'^  ^*^  Grcenlande. 

règle  de  ^^^^^Xl^i^è^^r^J'^'r^^  '^  ''  '"'''^'^  ^^^^-^  -^ 
me  on  vient  de  le  dire  ,  le  pied^bj;  aSïi"       er;::;^^"  "  ''''''''  '  ^"  ^'^^  ^"  ^^^ 
lorsque  le  pied  d'eau  douce,  oui  ronhVnt ''.  lin»,   .-        1  '   r-i 
Pot'  pesJ62  livres,  une  d   S^n^^  n    P^"!^  /'^  ^'■'^'"--  l   ^^  ^^-saanla  et  de 


Pots;  pesé  62  livres,  une  d^iJT^^d^r^"'   cle  Z.;-.^,.^      de  C^risaknla  et  d 
livre  Danoise.  1 6  de  ces  Livres  font ,,1^/  ^'^'"  \  i'^'''"?'^  ''^  beau  Marbre  à  un  pri 

fo.i.2oLispondsion:;;^^hI"^ï"±       {^'f^^^^^fe  ï^  ^'^'^ '"^^l  Vitriol ,   d^  , 


?o^i.2oLispondsfontunSc!iippond:Â"nsiïe 
i>chippcnd  est  compose  de  32 o  li v.Dauoiies.  [ 


1  otasse     des  Cuirs ,  dés  Peleteries  ,    de  la 
bi2ye  ,  du  Goudron ,  etc. 
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LA      BANQUE      RENDUE      FACILE. 


CHAPITRE      QUINZIEME. 

POUR      STOCKOLM. 


celle  de 
celle  de 
celle    de 
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12 


12 
6 
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Art.  I.  Ecritures. 

Les  Négocians  y  tiennent  leurs  Livres  en 

Dalers  et  Ors   de   Cuivre.  Le  Daler  de 

Cuivre  vaut  3i  sols  ou  Ors. 
Art.  II.  Dcs  Monnaies. 

Les  Monnaies  imaginaires  ,  sont  : 

Le  Daler  de  Cuivre  qui  vaut 4  ^îa^os 

Le  Marc  de  Cuivre ..•.;•   8  sols  ou  Ors. 

Le  Daler  d'argent,   qui  vaut  3  Dalers  de  Cuivre. 
Les  Espèces  réelles  d'or,  sont  : 

Le  Ducat  dont  le  prix  n'est  pas  fixe, 

mais  qui  vaut  à  présent 20  Dal.  i6  Ors 

Le  Caroiin  qui  vaut  26  doubles  sols.     2  1 1 

Le  double  Caroiin  6c 4 

Les  pièces  de  4  Carolins  icc 9 

Outre  l'Agio  qui  est  à  présent  à  20  pour  cent. 
Argent. 

La  Pièce  de  6  sols •  •  -ou iS  Ors 

4    sols ,•  •  •' 

2    sols •••  • 

I     sol 

Cuivre. 

La  Plotc  ou  Ecu  vaut 

La   doubla  Plqte 

ta  d'jmi-Plote 

Le  quirt  de  Plote 

Le  double  sol 

Le    sol.. 

LOr. 

tes  Espèces  étrangères  qu  on  voit  en 

et  dam  an  régie  les  prix ,  sont  ; 
Les  Ducats  ,  les  Ecus  ou  Rixdales  d'Hollande  ,  les 

Alliprts  et  les  Roubles  de  Russie. 
Art.  III.  Stockolm  change 

Su/  Am^tcrdam.Ql  donne  environ  '36  Marcs  de  C\iivre 
pour  une  Rixdale  Courante,  à  4c  Jours  de  date. 
Sur  Hanibouri,-A  donne  environ  38  Marcs  de  Cuivre 

pour  une  llixdale  banco ,  à  3/  Jours  de  date. 
<iiir  Landrh,  et  domie  environ  40  Dalers  de  Cuivre 

pour  u US  Livre  Sterling  ,  .-i  46  Jours  de  date. 
3m-  la  Poméranie,<ii.  donne  environ  6  et  demi-Dalcrs 
de  Cu!v»e  pout  un  Ltu  C.  ou  Rixd. 


et) 


Sur   Dantiick  et  Konisherg  ,   et  donne   environ   a 
d-mi-Dalers  de  Cuivre  pour  un  tbrin. 

NB   Le  Mémoire  ne  dit  point  à  quelles  Echéances 
Stockolm    tire  sur  la  Pomeranie  ni  sur  Damiid  et 

Konisberg. 


6 

12 

3 
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Dal     Ors 


16 

6 

3 
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Art.  IV.  Usages  pour  le  paiement 

des  Lettres  de  Change, 

Les  Lettres  sur  Stoclolm  sont  à  Jour  certain  j  elle! 
ont  6  Jours  de  faveur  j  mais  à  déf.iut  de  paiement, 
il  faut  faire  protester  avant  la  fin  du  sixième  Jour 

Des   Banques. 

Il  y  a  deux  Banques  à  Stockolm  ,  une  qui  est  nomméi 
Bangui  de  Change,  à  laquelle  on  porte  toute  sort.!; 
d'hspèces  courantes,  pour  lesquelles  elle  donn.h. 
des  Billets  de  Banquj  ,  qui  sont  reçus,  non-seu 
lement  en  paiement  des  lettres  de  change,  mai 
•aussi  en  paiement  des  marchandises,  etc.  LauUj 
Banque  est  nommée  Banque  d'Emprunt. 

Art.  V.  Des  Poids. 

J'ai  dit,  qu'il  y  a  2  Poids  à  Stockolm  ,  le  poidl 
des  jMarchandisos  et  le  Poidj  des  Métaux,  «t  qui 
100  ib. ,  poids  des  Marchandises,  en  font  12b  di 
poids  des  métaux. 

NB.  Cent  livres  de  Paris  et  Amuerdam  en  font  env 
ron  ity  uji  quart  de  5rocAo/m  pour  marchandise 
7- oy,'j  .à  la  p.  96.  la  note  gf.  Cent  livres  de  Stockolm 
poids  des  Métaux ,  n'en  doivent  donc  iaire  que  ( 
un  quart  ib.  ou  environ  de  Paris  et  A' Amsterdam. 

Pour  le  rapport'de  l'Aune,  voyez  â  la  page  ico, 
note  g.;  et  pour  le  rapport  de  la  mesure  pour  1- 
Grains,  à  la  page  io5,  la  note  47. 

Les  productions  du  Pays  doTit  la  sortie  estpe. 
mise ,  sont  : 

Le  Fer  de  toute  espèce  ,  le  Goudron ,  le  Cuit^( 
L'Acier,  le  Fil  de  Laiton  ,  le  Vitriol  ,  r.Aluii*'! 
Poutres  ,  Planches  ,  Fourrures  ,  le  Brai  ,  etc. 

Les  Marchand,  dont  l'entrée  est  permise,  son: 

Le  Sel,  Grains,  Vins  ;  Epiceries,  Huiles,  Drogue, 
Soies  d  Italie,  Ciiarivre  ,  Lin,    Toiles   il  nés  , 
différentes  autres  MarchaDdises  non  ouvrées.' 

CHAPIXr 


LA      BANQUE      RENDUE       FACILE. 


ÎCX) 


C   H   A   P  -I   T    R    E      SEIZIEME. 

POUR      RIGA. 


Extrait  d'une  lettre,  que  Monsieur  Alartin  Rademaker  de  Riga ,  écrivit  le  8  octobre  1 72 1 , 
à  un  négociant  de  Paris,  et  qu'un  de  mes  amis  a  eu  la  complaisance  de  me  communi- 
quer, laquelle  j'ai  en  original. 

Art.  l     Écritures. 

On  tient  les  écritures  à  Rigi->  en  rixdales  ou 
écus-espece ,  et  en  gros.  La  rixdale  se  divise 
en  90  gros. 
Art.  II.  Des  monnaies. 

La  rixdale  se  divise,  comme  on  vient  de  le 

dire,  en  90  gros. 
Le  florin  en  3o  gros,   ainsi  trois  florins  sont 

comptés  pour  une  rixdale. 
Le  marc  se  divise  en   6  gros,  parce  qu  on 

compte  I  5  marcs  pour  une  rixdale. 
Ainsi  le  florin  vaut  6  marcs. 
Art.  III.  Des  Changes. 

Riga  change  avec  Amsterdam  et  Hambourg  , 

et  leur  donne  tles  rixdales  pour  recevoir  des 

rixdales  courantes,  savoir  : 
Avec  Amsterdam,  à  environ  3  pour  cent  de 

perle  pour  le  tireur. 
Et  avec  Hambourg  de  '  à  i  pour  -g-  d'avance, 

c'est-à-dire,  de  bénéfice  pour  le  tireur. 
Riga  tire  sur  ces  places  à  14  jours  de  vue. 
Art.  IV.  Poids   et  mesures. 

Poids. 
Le  scipont  se  divise  en  20  Leisponds.  Le  sci- 

pont  est  composé  de  400  livres  Polonoises, 

ainsi  le  Leispond  est  compté  pour  20  livres. 
Comme  le  scipont  ne  rend  que  de  3  36  à  840  Ifc. 

à  Paris,  en  le  comptant  pour  338  ,  cent  li 

vres  de  Riga  n'en  font  que  84  l  à  Paris;  et 

I   ode  Paris  196  de  R/^fl.  Ces  rapports  sont 

conformes  avec  ceux  que  j'ai  tires  du  mé- 
moire d'Hambourg  ipâr  lequel  il  est  dit  que 

le  poids  de  Riga,  est  égal  à  celui  de  Libau. 

Voyez  à  la  p.  92  la  n.  ^ ,  et  à  la  p.  94  la  n.  j. 


Mesures   longues. 

L'aune  de  Riga  est  tenue  égale  à  celle  de 
Dant^ick.  On  compte  que  100  aunes d'^/7zj-- 
terdam  en  font  1 12  |  de  Dantiick;  et  que 
100  dAmsterdam  n'en  font  que  67  \  de 
Paris.  Suivant  ces  rapports,  loo  aunes  de 
Dant^ick  et  de  P<-iga  n'en  doivent  faire  que 
5 1  j  de  Paris,  et  1 00  de  Paris  1 96  de  Dant- 
lick  et  de  Riga.  Voyei  ^  la  page  98  la  note 
x-,  et  à  la  page  100  la  note  /. 

Afesures    rondes. 

Pour  le  last  pour  les  grains,  voyez  à  la  p.  1 10 

la  note  huitième. 
Le  last  pour  le*sel  est  composé  de  18  tonnes. 
Le  last  pour  la  guedasse  n'est  composé  que 

de  12  tonnes. 

OBSERVEZ 

Que  le  grand  cent  est  composé  de  48  schoks, 
et  le  schok  de  60  pièces,  ce  qui  fait  reve- 
nir le  grand  cent  à  2880  pièces. 

Vente  des  marchandises. 

i.°  Le  prix  du  chanvre  ,  du  lin,  des  cables  ,  des  va- 
ches de  Russie,  de  la  cire,  du  suif,  de  la  potasse 
(a)  ,  est  à  tant  de  rixdales  le  scipont. 

z.°  Celui  du  bourdiilon ,  des  planches  do  sapin  et  des 
autres  bois ,  se  fait  à  tant  do  florins  le  grand  cent. 

3.°  Celui  de  la  graine  de  lin  et  de  ciianvre,  se  fait  à 
tant  de  marcs  le  baril. 

4.°  Celui  de  Guedasse  (a)  à  tant  de  rixdalers  le  last 
de  12  tonnes. 

5.°  Celui  du  sel  à  tant  do  rixdales  le  last  de  18  ton. 

6°  Enfin  les  mats  se  vendent  à  tant  do  rixdales  la 
pièce,  suivant  leur  grosseur  et  leur  longueur. 

(a)  La  potasse  et  la  guedasse  sont  des  cendres  gra- 

Tcloes  dont  se  servent  les  teinturiers. 

D  d 
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LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


CHAPITPtE      DIX-SEP'TIEME. 


POUR 
DANTZICK      ET     KONISBEUG. 


Art.  l.  de  s    ECRITURES. 

On  y  tient  les  écritures  en  rixdalers  et  gros, 
et  en  florins  et  gros. 

Le  rixdahr  se  divise  en     .     ,     90  gros. 
'LiQ  florin  en 3o 

Et  le  gros  en 1  Spenings. 

Art.  h.    D  e  s    Change?. 
Ces  deux  places  changent,  savoir  : 

Pour  Amsterdam,  et  lui  donnent  environ  .Si 5 
gros  Polonois  pour  une  Livre  de  gros  bco. 

Pour  Hambourg,  et  lui  donnent  environ  i3o 
gros  Polonois  pour  une  rixdale  banco. 

On  se  sert  à! Amsterdam  et  à' Hambourg  pour 
les  opérations  du  banque  qu'qjiaà  faire  avec 
les  autres  places. 

Art.  III,     Echéances. 

Dant^ich  tire  sur  Amsterdam  et  sur  Hambourg 
à  40  jours  de  date. 

Konisberg  tire  sur  Amsterdam  à  41  jours  de 
date. 

Et  sur  Hambourg  à  3  semaines  de  date ,  sui- 
vant un  cours  des  changes  imprimé  de  Ko- 
nisberg, que  j'ai  en  mon  pouvoir. 

Art.  IV.  Usages 

Pour  le  paiement  des  lettres  de  change  à 
Dantzick. 

J'ai  dit,  dans  la  première  édition  dema  banque 
etc.  seconde  partie,  page  67,  que  conl^or 
mément  aux  articles  XMII  et  XX,  de  l'or- 
donnance pour  les  changes  de  la  ville  de 
Dantrick,  publiée  le  8  mars  1701. 

i.*^  Que  les  lettres  de  change  à  une  ou  plu- 
sieurs Usances,  ont  dix  jours  de  faveur, 


mais  que  si  le  dernier  jour  se  rencontre  une 
fête  ou  un  dimanche,  elles  doivent  être 
payées  le  jour  auparavant. 

2."  Que  les  lettres  à  quelques  jours,  même 
jusques au-dessous  de  14,  jouirontde  3  jours 
de  faveur. 

3.°  Et  que  les  lettres  à  vue  doivent  être  payées 
24  heures  après  leur  présentation. 

Suivant  l'arlicle  XIX  de  la  même  ordonnance, 
le  tems  de  l'éciieance  des  leffres  à  Usance 
sur  Dantrick,  est  le  quatorzième  jour  après 
l'acceptation,  non  compris  le  jour  de  l'ac- 
ceptation, mais  bien  'es  dimanches  et  les 
fêtes.  Mais  les  lettres  à  payer  à  certain  jour 
préfix,  se  tiennent  pour  échues  le  jour  qui 
précède  celui  de  l'échéance;  les  jours  do 
faveur  commençant  en  ce  tems-la  :  et  si 
elles  sont  payables  le  jour  de  la  date,  ou 
après  la  date,  le  tems  de  l'échéance  esc 
compté  du  jour  d'après  la  date. 

KONISBERG. 

On  n'y  a  que  6  joiurs  de  grâce,  ainsi  que  je  l'a» 

dit ,  page  24. 

Des  poids. 

Pour  la  réduction  du  poids  de  Dantrick  ej 
poids  de  Paris ,  voyez  à  la  page  02  le  mo 
Dantrick ,  de  même  de  celui  de  Konisbergy 
page  92. 

Des  mesures  longues. 
Voyez  à  la  page  98,  Dantrick  et  Konisber. 

Des  mesures  pour  les  grains. 
Voyez  à  la  page  io3,  Dantiick,  et  à  la  page 
104»  Konisberg. 


il 
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CHAPITRE      DIX-HUITIEME. 

POUR     S  A  I  N  T  -  G  A  L  L. 


Extrait  d'un  mémoire  concernant  le  commerce  de  Saint-Gall ,  que    Messieurs  Schobinguer  et 

Solicoffre  ont  eu  la  complaisance  de  me  fournir. 
Art.  L      ÉCRITURES. 


Observation.  Ci-devant  on  tenoit  les  écritures 
à  Saint-Gall,  en  florins  de  60  creutzers , 
le  creutzer,  ou  X  de  8  heliers,  argent  de 
change;  alors  tous  les  cours  de  changes 
étoient  stipulés,  ainsi  que  le  paiement  des 
toiles  crues,  en  argent  de  change;  !a  piste- 
le  étoit  fixée  et  déboursée  à  F.  6 ,  36  X  '  de 
change,  laquelle  pistole  valoit  alors  en  ar- 
gent commun  ou  courant  F  7.  Mais  peu-à- 
peu  l'argent  et  la  valeur  d'Empire  se  sont 
tellement  introduits  dans  le  commerce ,  que 
par  cette  raison , 

On  tient  présentement  les  écritures  en  florins 
de  60  X  ou  creutzers ,  monnoie  courante 
ou  commune. 

Art.  il      m  o  n  n  o  I  e  s. 

La  monnoie  imaginaire  a  été  de  tout  tems  le 
florin  de  60  X  de  change,  elle  n'est  pour- 
tant plus  en  usage  que  dans  l'achat  des 
toiles  crues  aux  halles,  et  dans  les  changes 
de  Saini-Gall  sur  Amsterdam  et  sur  Ham- 
bourg. Voyez  l'art^i-après. 

l.es  rnonncies  réelles  qui  ont  cours  à  Saint-Gall , 
en  monnoie  courante  ou  commune,  sont  : 

T-.a  pistole  d'Espagne  et  Is  Louis  d'cr  vieux  de  France  , 
nxcs  à  F.  6  3(5  X  doux  tiers  argent  de  change , 
qu'on  réduit  en  monnoie  courante  à  F.  7  41  X. 
Seulement  dans  l'achat  des  toiles  et  les  négocia- 
tions sur  Amsterdam  et  sur  Hambourg,  lesrjuel^ 
pistole  et  louis  d'or  vieux  sont  ensuite  taxés  dans 
le  payement  effectif  à  F.  7,  68  X  quoique  dans  le 
commerce  elles  aient  cours  pour  F.  8  2  X  plus 
où  moins. 

Le  louis  d'or  mirliton  ,  est  fixé  en  toiles  et  clianjos 
à  F.  6  26  X  deux  tiers,  avec  la  réduction  de  F.  6 
36  X  deux  tiers  pour  F.  7  et  41  X  ,  et  valent  en 
argent  courant  F.  7  4c  X  plus  ou  moins. 


Le  louis  au  soleil,  est  fixé  à  F.  8  3  X  argent  de  change , 
et  vaut  en  courant  F.  10  plus  ou  moins. 

Le  louis  d'or  neuf  de  France ,  est  aussi  fixii  à  F.  8  3  X 
argent  de  change,  et  vaut  en  courant  F.  10  10  X 
plus  ou  moins. 

Le  ducat  du  poids  de  la  demi-pistole,  est  fixé  à  F.  3 
40  X  et  demi  argent,  de  change,  et  vaut  en  cou- 
rant F.  4  18  X  plus  ou  moins. 

Le  carolin  d'empire ,  n'est  point  fixé  en  argent  do 
change  ,  mais  après  la  réduction  de  F.  6  36  X  et 
deux  tiers  pour  F.  741  Xj  il  es.t  taxé  en  payement 
effectif  des  toiles  et  dos  changes  pour  Amsterdam 
et  Hambourg  à  F.  lo  8  X,  et  vaut  en  cour.  F.  lo 
18  X. 

L'êcu  deBourgngne  est  fixé  à  104  X  argent  de  change, 
et  vaut  128  Xpliîs  ou  moins  ,  argent  courant. 

Le  louis  blanc  ou  écu  vieux  de  France ,  est  fixé  A  108 
Xargentde  change,  et  vaut  i32  X  plus  ou  moins, 
argent  courant. 

Enfin  ,  Vécu  neuf  de  France,  est  fixé  à  126  X  arg.  de 
change  ,  et  vaut  162  X  plus  ou  moins  ,  arg.  cour. 

Art.  IIL         Usages 

Pour  les  paiemens  des  lettres  de  change  à 
Saint-Gall. 

Les  lettres  de  change  sur  Saint-Gall,  stipulées 
en  argent  de  change,  sont  payées  en  espè- 
ces taxées  en  argent  de  change,  avec  la  ré- 
duction susdite,  à  l'option  du  payeur. 

De  rUsance  et  des  jours  de  faveur. 

L'Usance  des  lettres  de  change  tirées  de  l'é- 
tranger sur  Saint-Gall  est  de  1 5  jom-s  de 
vue,  qui  commencent  du  jour  de  la  présen- 
tation, et  finissent  le  quinzième  jour,  les 
fêtes  et  dimanches  compris.  Elles  jouissent 
de  trois  jours  de  faveur  qui  commencent  le 
lendemain  du  \b.'  jour,  et  finissent  le  18.' 
jour,  auquel  jour  ilfaut  faire  lever  leprotest* 

Les  lettres  .a  vue  ne  jouissent  cpie  de  deux 
jours  de  grâce  après  la  présenta lion. 

Dd  2 


:ii2        LA  BANQUE  RENDUE  FACILE: 

ARTICLE       IV.  ARTICLE  V. 

'  Cours     des     changes     de     Saint  -  Gall    {a)  Echéances    auxquelles 

__  Salni-Gall  tire   pour 

Vu  12  Août   1785.  l'ordinaire     sur     les 

places  ci-contre. 


{a)  donne 
le    certain.   ■* 


à  Paris  et  à  Lyon.  . 

donne  l'incertain 

à  Amsterdam  . 
Hambourg  .  .  . 


donne  encore  à 


'Amsterdam 
Genève    . 
Bolsnno  . 
Francfort 
Auguste  . 
Nuremberg 
Vienne    . 
Leipijck. 
,  Alilan     . 
Gênes 
Venise     . 
Livourne . 
Londres  . 


■"  c'est  à-dire  ,  Pourrecevoir 

toujours.  aussi    toujours. 

72  creutzers  monnoie  \ 

courante ,  avec  4  |  (  -,      -, 

p.    %  de    bénéfice  (  ""  ^'^^^  '^^  ^^^^"S^*  ' 

plus  ou  moins.         / 

c'est-à-dire  environ  reçoit  toujours. 

II 6  X I  argent  de  chan-  \ 

geavecréductionde  (  ■    j  1    1 

t  ^  oz  a  f      )  une  rixdale  banco.  . 

r.  6  36  3  pour  ^-7  i 

41  monnoie  cour.    / 

1 18  X  i  de  même.  .  .     une  rixdale  banco. 

OBSERVATION. 

Ces  deux  changes  seuls  sont 
payables  en  i)islolts  sur  le  pied  de 
F.'yôSXlixes, 

En  monnoie  cour.  -,  ,     ■ 

reçoit  touiours. 
environ.  '  •■ 

,62  creutzers  ou  X  .     ;     un  florin  courant 

126     dito un  écu  de  3  L.  cour. 

107  florins 100  florin  valute  . 

1 00  î  dito 1 00  flor.  monn.  vieille 

112      dito Jco  florins  courans    . 

112      dito 100  florins  courans    . 

110  dito 100  flor.  cour . 

7  florins  62  X.     .     .  une  pistole  de  5  rixd. 

1 8  i  X une  livre  courante     . 

20  T  X une  livre  fuori  banco. 

12  Xfixeet8p.-§p.oum.une  livre  de  piccioli  . 

118  X  '. une  Piast.de  8  Rx    . 

9  florins  6.2  X.     .     .  une  livre  sterling  .     . 


Sur  Paris  à  2  Usances  ; 
sur  Lyon  en  paye- 
mensetàjours  de  vue» 


à  2  ou  3  mois  de  date. 


de  même. 


Echéances.  '} 

à*2  et  3  mois  de  dajtei 

à "8  jours  de  vue. 

en  foires. 

à  uso  et  en  foires. 

à  uso. 

à  uso. 

à  uso, 

à  uso  et  en  foires. 

à  un  mois  de  date. 

de  même. 

de  même. 

de  même, 
à  .j  et  à  3  naois  do  dateî 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.  ai3 

ABRÉGÉ 

Ou  dispcsiiicn  des  Régies  de  Change  de  Saint-Gall  avec  plusieurs  places  de  sa  correspondance; 


Saint-Gall  et   Amsterdam. 

Cuestion.  Combien  faudvoit-il  payer  de  florins  ccu- 
rans  en  pistolos  de  7  F.  68  X.  pour  684  flor.  bco. 
i}l  Amsterdam ,  au  change  de  116  X.  3  quarts  de 
change,  pour  une  Tixdale  bco.  avec  la  réduction 
de  6  F.  36  X.  z  tiers  de  change,  pour  7  F.  41  X 
courans,  payables  en  pistoles  à  F.  7  et  58  X? 

Pour  h  découvrir,  dites  parla  règle  conjointe. 

Si         6  florins  bco.  valent. .       2  rixdalcs. 

Si  pr.  une  rixdale  on  donne.  116  trois  quarts  X  ch. 

60  X ...  .  valent un  florin. 

F.  6.  36  X  2  tiïrs  en  valent..       7  F.  41  X. 

Combien  en  vaudront.  .  .  684  flor.  A' Amsterdam. 
Réponse.  F.  618  43  X  3  h.  en  pistoles  de  F.  7   68  X. 

Autre   manière    pour    découvrir   seulement  les  florins  de 
change. 

Multipliez,  les  684  flor.  à'Amsterdam  par  le  prix  du 
cliangc;  divisez  le  produit  par  160,  et  vous  aurez 
pour  réponse,  F.  632   22  X.  6  Hellers  de  change. 

Ensuite,  pour  réduire  ces  florins  de  change  en  flor. 
courans ,  paj'ables  en  pistoles  ou  autres  espèces 
suivant  la  taxe  en  argent  de  change  ,  servez-vous 
(lu  tarif  de  la  p.  214,  en  vous  conformant  à  l'ins- 
truction suivante,  et  vous  aurez  pour  réponse  les 
mômes  F.  618  48  X.  3  Hellers. 

Instruction  pour  se  servir  du  Tarif,  page  214 

Question.  On  demande  combien  F.  682  22  X  6  Hel- 
lersde  change  en  font  de  courans,  sur  lepieddeF. 
6  36  et  2  tiers  de  change  pour  F.  7  41  X  cour,  elc  ? 

Pour  le  découvrir. 

681  F.  6X.  65o  \ 
34     61       iiio  I  - 
2      19         65o 
26         676 
1087 


6co  fl.  de  ch..  .posez. 

3c posez. 

2 posez. 

22  Xf . .  .  .posez. 
6  H. .posez. 


Fl.  632.  22  X6H. 


+023 


à  déduire  p.  3  fois  1 19c 8670 


618  F.  43     463 
Ajoutez  à  cause  des  restans 3  H. 


Réponse F 6i8  F.  ^3  X  3  H. 


Saint-Gall  et  Amsterdam,  d.?mcme,  pour  F.  looô 
courans,  au  change  de  62  X.  courans,  jiour  un 
florin  d'Amsterdam. 


Instruction. 


Multipliez  les  loco  flor.  d'Amsterdam,  par  les  62  X 
du  prix  du  change  ,  vous  aurez  62000  X  que  vous 
diviserez  par  60,  et  vous  aurez  pour  réponse  F. 
866  43  X  courans  à  recevoir  ou  .i  payer. 

Saint-Gall  et  la  France  ,  de  même,  pour  L.  loco  an 
change  de  72  X  fixes,  monnoie  courante,  avec  4 
et  demi  pour  cont  do  bénéfice,  pour  un  écu  de 
change  de  3  L.  Règle  Conjointe. 

Si  pr.      3  L.  de  Fr. . .  .on  donne.  ■ . .     72  X.  fixes. 

60  X valent.  ...      un  florin. 

Sipr.  ICO  flor on  en  paye.  ...    ic4  et  demi. 

Combien  pour icco  L.  de  Fr, 

Réponse florins  418  courans. 

Ou  bien 

Multipliez  les  icco  L.  de  France  far  72  X,  vous  au- 
rez 720CO  X.  que  vous  diviserez  par  180,  et  vous 
aurez4oo  florins  courans, auxquels  vous  ajouterez 
18  fl.  pour  les  4  et  demi  pour  cent,  et  vous  aurez 
les  mêmes  418  fl.  courans. 

Saint-Gall  et  Genève,  de  même,  pour  L.  2490  l5  s. 
au  change  de  126  X.  courans  pour  un  écu  de  3 
liv.  Règle  Conjointe. 

Si  pour  3  L.  cour on  paye. ...  126  X. 

60  X valent.  ...    un  flor.  cour. 

Combien  en  vaudront  L.  2490   16. 
Réponse F.  1729  41  X  2  H.  courans. 

Saint-Gall  et  Venise,  de  même,  pour  468  et  demi 
ducats  couvaTis  à  12  X.  courans  fixes  et  à  8  pour 
cent  de  bénéfice,  puur  une  livre  courante  ou  de 
PiccioU.  Règle  Conjointe. 

Si  un  ducal  cour.  .  .  .vaut.  .  .      6  L.  i  cinq.  cour. 

une  L.  cour. . .  .vaut.  .  .    12  X  fixes. 

Si        60  X font.  . ,   un  flor. 

Sip^'-ico  fl.  on  en  paye ic8. 

Combien  p' .468  et  dem.  duc.  cour. 

Réponse. .......  F.  627  24  X.  7  H.  couraûs. 
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TARIF 


Contenant  la  recluclion  des  Florins  ou  Gouldes  de  change  de  Saint-Gall,  en  Flni-îni  rouraOS. 
sur  le  pied  Ue  f .  t>  àb  cieu-v  ucia  ae  cnange  pour  F.  7  41  X  courans. 


Florins 

ou 

G  oui  cl  es 

du   Change, 


Valeur 
en 
argent  courant. 


Florins 
11621. 

10459. 
9297. 
8i35. 
6973. 
6810. 

3486. 

£324- 

II62. 

1045 1 

929. 

8i3. 

697. 
681. 
464. 
348. 

232. 
116. 
104. 

92. 

81. 

69. 

68. 

46. 


1 1 . 

10. 


^^ 

60... 
39... 
28... 

T.: 

55... 

44... 
33... 
22. . . 
II. . . 
67... 

44.  •• 
3i... 
18... 
5... 
62... 
3^..., 
20. . . , 
i3.... 


58. 

21. 

43. 

6. 

29. 
5i. 
14. 

37. 
27. 

'l: 

68. 
48. 

38. 
29. 
19. 

9- 


Fract. 

mo  ■  ' 

990.., 

880... 

770... 

66c... 

65o... 

440... 

33o... 

220. .. 

iio. .. 
1170. .. 
1040. .. 

910. .. 

780... 

650... 

620. . . 

390. .. 

200. .. 

i3o. .. 

950... 

58o... 

21C. . . 
io3o. .. 

660 . . . 

290. . . 
iiio. . . 

740.  .. 

370.  .. 

690. .. 

lOIO.  .. 

140. .. 

460 .. . 
780... 

IIOO.  .. 
23o.  .. 

65o.  .- 
870... 


Crcut- 

zers. 

de 

oliang. 

^'^'•^ 

X 

59.. 

58.. 
67.. 
56.. 
65,. 
54.. 
53.. 

52.. 

5i.. 

60.. 

49- • 
48.. 

47- • 
46.. 
45.. 
44.. 
43.. 
42.. 
41.. 
40.. 
39.. 
38.. 

37-. 
36.. 
35.. 

•j'i-  •  • 

33.. 

■j^ .  • 

3i.. 

3c.. 
29.. 
28.. 

27. . 
26.. 

25.. 

24.. 

23.. 


Valeur 

en 

argent  courant. 


FI 


orms 


■"v>^ 


7- 
6.. 
5.. 
3.. 
2. , 
I .  . 

b'9.'. 
58.. 
56.. 
55.. 
54.. 
53.. 

52.. 

51.. 

49- • 
48.. 
47.. 
46.. 
45.. 
44-  • 
43.. 
41.. 
40.. 
39.. 
38.. 

37.. 

36.. 

o , 

>)J.  . 
33.. 


29., 
27., 
26., 


Fractions 

I  1 1  o  • 

484. 
291  . 
98. 
1095. 
902. 
709. 

5i6. 

323. 

i3c. 
1127. 

934- 

741. 

548. 

355. 

162. 
1169. 

966. 

773. 

58o. 

387. 

194. 

998- 

8C:5. 
612. 
419. 
226. 

3  i. 

io3o. 

807. 

644- 

45i. 

258. 

65. 

1062. 

869. , 


Creutz. 

et 
Hellers 
de  Ch 

X 

*22.. 
21  .  . 
20.  . 
19.. 
18.. 

17.  . 
16.. 

l5.. 
14.. 
i3.. 

12.  . 

II.. 

10.  . 

l\: 

6.. 

4.. 
3.. 
2. . 
I. . 
Hell. 


Valeur 

en 

argent  courant.  * 


X 

25. 

24. 

23. 
22. 
20. 
19. 
18. 

17- 
16. 

i5. 
i3. 
12. 
II. 

10. 

l 

6. 
5. 

4. 
3. 


7-- 

I. 

20. 

6.. 

ic37. 

5.. 

864. 

4.. 

691. 

3.. 

618. 

2 . 

345. 

I . . 

172. 

Fractions. 

G7  O 
TlÂn  • 

483. 

290. 

97- 
1094. 

901 . 

708. 

6i5. 

322. 
129. 
II26. 
933. 
740. 
647. 
354. 
161. 

II58. 

965. 

772. 

579. 

33.5. 

193. 


t  II.'  j 
I  q. 

3    h.M 

demi. 

6  h.  I 
3q.-i 

7  h-' 


*  Ces  softimes  ,  argent 
cou  rant,doi  vent  étrcpayées 
enes)j3ces,  suivant  la  taxe' 
en  argent  dechangc.  Voyr^, 
à  la  pag.  2H  ,  l'art,  des 
monnoies. 


Pour  se  servir  de  ce  Tarifa  voyez  l'instruction ,  page  précédente. 


LA  BANQUE  RENDUS  FACILE. 


CHAPITRE    D  I  X  -  N  E  U  V  1  E  M  E. 

POUR      L   I   V   O    U   R    N   E. 


Extrait  d'un   mémoire  cor^cernarrt  le  commerce  de  Livourne  ,    que  Messieurs    Pasteur    et 

iNJartm  m  cnt  em'oyé. 


'Art.  I.      ÉCRITURES. 

On  tient  les  écritures  à  Livourne,  en  piastres, 

sols  et  deniers  de  8  Réaux. 
Cette  piastre,  qui  est  imaginaire,  se  divise  en 

20  sols,  et  Je  sol  en  12  deniers  de  son  es 


Desjules  qui  valent  i3  s.  4  d.  bonne  monnoie. 
|Le  ]ule  vaut  8  Crassies  ou  grasses  bonne  mon. 
La  crassie  vaut  i  s.  8  d.  bonne  monnoie. 
Le  sol  vaut  3  quatrins. 
Ainsi  la  livre  vaut  60  quatrins. 


pece,  elle  vaut  5  liv.  i5  s.  bonne  monnoie;!  La  piastre  monnoie  longue  vaut -2  crassies 
ccue  livre  est  aussi  composée  de  20  sols  ,|'jEt  la  piastre  bonne  monnoie  69  ^ 


et  le  sol  de  12  deniers. 

La  même  piastre  est  aussi  comptée  pour  6  Hv, 
mcnnoie  longue,  qui  est  une  autre  monnoie 
imaginaire.  La  livre,  monnoie  longue,  est 
composte  de  20  sols,  et  le  sol  de  12  den. 
comme  la  précédente. 

Le  montant  des  marchandises  dont  le  prix  est 
en  monnoie  longue,  se  réduit  en  piastres  de 
8  Rcaux,  en  divisant  le  total  "des  livres 
monnoie  longue  par  6,  ce  qui  fait  des  pias- 
tres de  6    liv.  pour  chacune  desquelles  on 

I    paie  ensuite  5  liv.  i5  s.  bonne  monnoie. 

Art.  II.  Des  Monnoies  réelles. 

les  monnoies  réelles  qui   ont  un  cours  fixe  à 
Livourne,  sont  : 

'Les  sequins  d'or  de  Florence  de  juste  poids  , 
c'est-à-dire,  de  2  deniers  2Z  grains,  qui  va- 
lent i3  L.  6  s.  8  d.  bonne  monnoie,  qu'on 
compte  pour  2  piastres  6  s.  4  d.  (a) 
s  espèces  d'argent  du  coin  du  Grand  Duc 
'Xeloscane,  qui  valent  demi-sequin,  c'est- 
à-dire,  6  liv.  9  s.  4  d.  bonne  monn.  qu'on 
compte  pour  r  piastre  3  s.  2  den. 

^'autres  qui  valent  un  quart  de  sequin, ^c'est- 
à-dire  ,  3  liv.  4  s.  8  d.  bonne  monnoie. 

■j  La  proportion  seroit  3  piastres  6  s.  4  d.  j^ 


La  piastre  mf)nnoie  longue  vaut  9  jules. 

Et  la  piastre  bonne  monnoie  revient  à  8  Jules 

O  S.  i^j.   cl. 

Le  teston  vaut  3  Jules  ou  2  liv.  bonne  monn. 
Cours  à  Livourne   de  plusieurs  espèces  qui  y 
sont  considérées  comme  marchandises. 
Du  24  Novembre  1753. 

Sequins  de  Venise  de  juste  poids.  Piastres  2  , 
6,  4,  ia  pièce  avec  un  agio  de  4,  c'est-à- 
dire,  de  .6  crassies. 

Putoles  à'Espagne  de  juste  poids.  Piastres  4 
la  pièce,  avec  un  agio  de  4,  c'est-à-dire, 
dune  crassie. 

Lishonnines  simples  de  juste  poids.  Piastres  6 
la  pièce,  avec  un  agio  de  \i,  et  ^  ,  cest-à- 
ciire,  de  34  crassies  et  demi. 

Sans  Agio. 

Sequins  de  Rome  de  juste  poids,  i3  livres 
bonne  monnoie. 

Piastres àollonaires vieilles,  14  piastres  et  demi 
la  livre. 

Piastres  rondes  aux  deux  globes,  6  I.  8  s.  4  d 
bonne  monnoie  la  pièce.  ' 

Talleride  la  Reine  d'Hongrie,  1 , 8  piastres  er 
demi  les  1 00. 
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PRE  ]M  1ER    TARIF 


Contenant  la  réduction  des  livres ,  sols  et 
deniers  monnoie  longue. 


SECOND    TARIF 

Contenant  la  réduction  des  Piastres,  sols 
et  deniers  de  8  réàux. 


,  sols  et  deniers  ,  bonne  monnoie. 

Liv.  sols  et  dent 

bonne 

monnoie. 


Qu'une  Piastre  de  8  Réaul 
vaut  cinq   livres   quinz 
sols  bonne  monnoie. 


Voyez  l'Instruction,  page  221. 


"ARTICLE  U 
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Art.  m.  COURS  Art.  IV.  Echéances. 


Des  Changes  de  Livourne. 


Livonme 
donne  le  Certain.  * 


*  C'e«t-à-dire , 

toujours 


z  Amsterdam. 
Auguste  .  . 
Bologne  .  . 
Cadix  .  .  . 
Mprence  .  . 
Gènes  .  .  . 
Hambourg . 
Lisbonne  .  . 
Londres  .  . 
Lyon  .  .  . 
Madrid  .  . 
Marseille  . 
Messine  .  . 
Milan  .  .  . 
Naples .  .  . 
Palerme  .  . 
Paris  .  .  . 
Rome  .  .  . 
Turin  .  .  . 
Venise  .  .  . 


une 
100 
une 

ISO 

une 

une 
une 
une 
une 
une 
leo 
une 
une 
une 
100 
une 
une 
une 
une 
100 


Piastre 
dites  , 
dite  . 
dites  , 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dites  . 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dites  . 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dite  . 
dites  . 

Environ. 


dei. 


88 

i8o 

89 

125 

ii5 

116 

84 

•^62 

49 
95 

125 

95 

1 1 

136 

125 
T  I 

9^ 

123 

R2 

96 


Pour  recevoir 

environ 

den.  fjros  bco 
flor.  Courans  . 

sols 

Piastres  courant 
sols   florentins 
sols  hors  bco  . 
den.  Gros  bco 

Res 

den.  Sterlings 
sols  Tournois  . 
Piastres  courant 
sols  Tournois 
Tarins  ... 
sols  courans 
Ducats  del  Reg  .  . 
Tarins  1 5  Grains .  . 
sols  Tournois  .... 
pièces  de  \  de  Bajoc. 

sols 

Ducats  bco 

reçoit  toujours. 


Auxquelles  Livourne  tire 
pour  l'ordinaire  sur  leS 
Places  ci-contrci 


Echéamces. 

à  uso  de  2  mois  de  la  date  desLet. 

àusode  1 5 J.après  l'acceptation, 

dite  à  3  Jours  de  vue. 

à  uso  de  60  Jours  de  date. 

tire  k  3  Jours  de  vue. 

à  8  Jours  de  vue. 

comme  sur  Amsterdam. 

à  uso  de  3  mois  de  la  date  des  Let. 

de  même, 
à  uso  de  3oJ.de  dateet  enpaieni. 
comme  sur  Cadix. 
à  uso  de  3o  J.  de  date, 
à  un  mois  de  vue. 
comme  sur  Gènes. 
à  tant  de  Jours  de  vue  et  de  date. 
'Voyez  Alessine, 
à  uso  de  So  Jours  de  date, 
à  quelques  Jours  de  vue  et  de  d. 
à  8  Jours  de  vue. 
Voyez  Naples. 

Echéances. 


JDonne  l'Incertain. 

hNovi  ....  187  Piastre  de  i.  100  Ecus  de  Marc    ....  en  Foires. 

Venise  ...  104.  dites  ....  100  Ducats  bco à  tant  de  J.  de  vue  et  de  date. 

Vienne  ...     63  s.  bon  mon.     un  Florin  courant  ....  à  uso  de  14  Jours  de  vue. 


AVERTISSEMENT. 


V»ye-i,X)ouT  les  Changes  Dltects,  les  pages  220  et  221 ,  et  pour  les  Changes  Indirects ,  pour  les  Négo- 
tiations  des  Lettres  de  Change,  pour  les  Arbitrages  simples  et  composés  ,  pour  les  Circulations  par 
plusieurs  Places ,  pour  les  Remises  et  Jes  Traites  continuées  et  pour  les  ordres  en  Banque,  Voye^^  , 
s'il  vous  plaît ,  les  Articles  II ,  III,  IV  ,  "V  et  VI  de  l'Avertissement  do  la  page  162. 

Voyc^  pour  l'achat  des  matières  et  espèces  d'or  et  d'argent  à  Livourne  ,  au  Traité  de  l'Achat  de  c« 
matières  ,  les  pages  43o  et  suk>. 


tA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


On  compte  les  Usances  à  Livourne  ,  savoir  : 

ï,"Des  Lettres  de  Change  urées  d'Àmsier- 
dam,  à' Hambourg,  ile  Cadix  et  de  Aladrid, 
de  deux  mois  de  la  date  des  Lettres. 

2.^  De  Paris,  Lyon  b%  Marseille,  de  3o  Jours 
(le  la  date  des  Lettres. 

o,°  De  Lisbonne  et  de  Londres,  de  trois  mois 
de  la  date  àe%  Lettres. 

/(."De  Naples,  de  l^enise,  àc  Crémone ,  de 
Plaisance,  de  Bev gaine,  de  Aînnroue ,  'de 
Heggio,  de  Alodene  et  de  Bresse,  de  20 
Jouis  de  la  date  des  Lettres.     ■   •  •  • 

i."  De  Bologne^  de  Flbrence ,■  â.e  Luques  , 
de  Pisroie ,  de  Sienne  ^  de  P/y?  et  de  f  t?;- 
7r'rt? ,  «ife  3  Jours  de  vue. 

6."  De  Gènes,  de  Milan  ,  de  T«r/n  et  de 
Masse,  de  8  Jours  de  vue. 

7.°  De  Palerme  et  jMessine,  d'un  mois  de  vue 
ou  de  deux  mois  de  date.  '■ 

8.°  De  la  Sardaigne ,  d'un  mois  de  vue. 

9.°  D'Avignon,  de  46  Jours  de  date. 

jo.°  De  Perouse  de  5  Jours  de  vue. 

11°.  De  Parente,  de  Bari  et  de  Z,^f?, >le  27 
Jours  de  vue. 


12.°  De  Rome,  de  10  Jours  de  vue  oU  de  i5 

Jours;  de  date. 
i3.°  De  Passaro  et  de  Rimini,  de  10  Jours  de 

vue. 
14."  De  tous  les  Cantons  Suisses,  de  8  Jours  de  \ 

vue. 


Art.  V 


USAGES 


Pour  le  paiement  des  Lettres  de  Change  si 
Livourne. 

Le' paiement  des  Lettres  de  Change  sur  Li- 


■'M 


i 


vourne',  se  fait  en  Sequins  de  Florence  ;  on 

les  pesa  en  masse,  et  on  se  bonifie  récipro-' 

quement  le  plus  ou  le  manque  de  poids. 

Il  n'y  a  point  de  Jours  de  faveur  pour  le  p4 

ment  des  Lettres  de  Change,elles  se  payent 

suivant  l'usage  de  la  Place  ,  le  Lundi  ,   le 

•  Mercredi  et  le  Vendredi,  c'est-à-dire,  celui 

■  d,e  ces  trois  Jours  qui  est  le  plus  près  de  leur 

Echéance. 


OBSERVATION. 

S'il  arrive  qu'il  soit  Fête  le  Lundi,  on  acquitte 
le  Samedi  les  Lettres  qui  auroient  dû  être 
pa}»;ees  le  Lundi. 

USAGES  pour  la  Vente  des  Marchandises  à  Livourne. 


i.°  Les  Poivres ,  la  Canelle,  les  Noix  Muscades,  le 
Ver-de-gris  de  Alonrpellier,  la  Cire  ,  l'Etain  en 
Verges  ,  se  vendent  à  raison  de  tani  de  Ducats  de 
7  livres  monnoie  longue  les  loo  livres. 

3°  Les  Cotons,  Cafés,  Cacaos,  Suc  de  Réglisse, 
Cuivre  en  pain  ,  Os  de  Baleine  ,  Galles  ,  Safi-an  , 
Poil  de  Chameau  ,  Tabac  ,  à  tant  de  Piastres  nTon- 
noie  longue  les  100  livres. 

3."  Les  Amandes  ,  Amidon  ,  Tartre  Uanc  de  Floren- 
ce ,  Iris  ,  Anis  ,  Maroquins  ,  Chanvre  ,  Savon  , 
Fer,  etc.  ,  à  tant  de  Livres  monnoie  longue  les 
100  liv. 

A."  Raisins  secs  de  Sicile,  à  tant  do  Jules  monnoie 
longue  les  100  livres. 

b.°  Le  Plomb,  le  Bois  de  Campéche  et  de  Fernam- 
buck  ,  etc.  ,  à  tant  de  Ducats  monnoie  longue  les 
icco  livres. 

6."  Le  Bresillet  ,  le  Soufre  ,  à  tant  de  Piastres  man- 
noic  longue  les  iceo  livres. 

7.*  Les  Sucres  et  les  Cassonnades  de  la  Martinique  a 
tant  de  Piastres  monn.  longiinle  Canlarode  lôlliv. 

8."  Les  Suwet  et  les  Cassoniwdcs  de  Lishnnc,  à  laiit 


d'Ëous  de  7.  L.  10. s.  mon.  1.  le  Cantarp  de  iBt 

livres.        .; 
9.°  Le  iStochfiche,  .T  tant  de  Piastres  monnoie  longue: 

le  Cântaro  de  ï(5ô  livres  .       .    ;       .  i 

10. °  l'Alun  de  Rome,  À  tant  de  Jules  monnoie  longue 

le  Cantaro  de  lûo  livres.  ".  !.. 

ri."  Le  Poisson  sec,  à  tant  de  Jules  monnoie  longue 

le  Caat.aro  de  160  livres.  ^       '^ 

12."  L'Indigo,  le  Girofle  ,  la  Canellq  giroflée  ,  la  Cà-;' 
;  chenille  ,  la   Manne  de    Sicile-,,   à    tant  de  Li- 
vres monnoie  longue  la  livre. 
i3.°  Toutes  les  Soies,  à  tant  de  Jules  "mon.  long.  15 

liv. 
14."  L'(?s  -Yaches'  de   Russie  ,  iX Angleterre   et  autre» 

Peaux,  à  tant  de  sols  la  livre. 
i5.°  L'Huile,  à  tant  de  Livres  monnoie  longue  le 

Barril  de  86  livres.-  '  •   ■ 

i(5.°Le  Beuri'e  et  le  Saumcn,  à  tant  de  Piastres mon-r 

noie  longue  le  Barril.  ..•  n"'  .    ' 

ly.^LeBlod  et  les  autres Grains,àtantdpLiv|resn>o4r, 

noie  longue  lo  Sac.    ,  ■  ■  '      .     :  ■•.■•"'. 

NB,  Le  Saç  de  beau  Bied  doit  peser  de  iâ8  à  i7o:lif.r 


Art.  VI. 


LA     BANQUE     RENDUE     FACILE, 
RÉDUCTION 


iif 


Des  Poids  et  des  Mesures  pour  les  C9rps  étendus  de  Livournf ,  en  Poids  et  en  Me-^  ,- 

sures  de  diverses  Places,  *■'-   '*■ 

I.  Partie.  POIDS.  II.  Partie.  MESURES. 


I.  Colonne, 


"^ii  Amsterdam. 
Auguste  .  . 
Berlin  .  .  . 
Bordeaux  . 
Cadix  .  .  . 
Gênes  .  .  . 

idem  .  . 
Genève .  .  . 
Hambourg . 
Lisbonne  .  . 
Londres   .   . 

idem  .  . 
Lyon  .  .  . 
Marseille    . 

idem  .  . 
Montpellier 
Nnples .  .  . 

idem  .  . 
Paler.etM. 

idem  .  . 
PaTis-'-\iV\ 


II.  Colonne. 

100  tb. 

de  Rom. 

rendent    * 


71  tb. 

73' 

?"> 
71 
66 

'"'  1 

63 

80 

■77 

69  , 
82 

88 

85 

85 
108 

38- 
lia 

44 
71 


III.    Col. 

ICO  ib. 
•de  Balan. 
rendent    * 


/ 

7^ 

74 

70 

'65 

71 
107 

63 

7ï 

78 
76 
68 
81 
86 
84 

84 
106 

37 

IIO 

44- 


o  ib. 


IV.  Colonne. 

Différent 
Poids. 


Cantaro 
P.  Poids. 


Q.dei  i2ib, 

de  100 
P.  de  Mlle 
Px.  Cour. 
Rapport. 

de  12  onc. 
de  33      ; 
de  1 2  onc. 
de  3o 


I.  Colo 


III.   Col. 


*2iAmsterd  .  , 
Auguste  .  . 
Berlin  .  .  , 
Bordeaux  , 
Cadix  .  .  . 
Gènes  .  .  . 
idem  .  . 
Genève.  .  . 
Hambourg . 
Lisbonne  .  . 
Londres  .  . 
Lyon.  .  .  . 
Marseille  . 
Atontpellier 
Naples ,  .  . 
Paler.etM.\i  12 
Paris    .   .  .  ioo 


\Y  .Colonne. 

Différentes 
Mesures. 


Aunes. 

Aunes. 

Aunes. 

Aunes. 

Varros. 

Cah.deSp. 

Cànde loP 

Aun.deG. 

Aunes. 

Barros. 

Verges. 

Aunes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

i\uaes. 


AVERTISSEMENT. 

Pour  les  Mesures  pour  les  Grains  ,   Voyei  à  la  page  104,  la  note  24. 
Pour  les  mesures  pour  Içs  liquides  ,  à  la  page  109  ,  lArticle  de  Livourne. 
Et  pour  les  spéculations  en  marchandises,  depuis  la  page    ii3,  jusques  et  compris  la 
page   126. 

E  e  a 


iML 
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LA   BANQUE   RENDUE  FACILE. 


DISPOSITIONS 

Des  Règles  des  Changes  de  Livoiirne  pour  les  Places  spécifiées 
dans  le  Cours  des  Changes,  page  217. 


Pour  Amsterdam, 

Réduction  des  Florins  bco.  à! Amsterdam  en 

Piastres  de  8  réaux. 
^Multipliez  les  Florins  par  40  deniers  de  Gros , 

et  divisez  le  j^roduit  par  le  prix  du  Change. 

Pour  Auguste. 

Florins  Courans  en  Piastres  ,  etc. 

Si  f  80  i  fl.  valent  1 00  Piastres  combien,  etc.  fl. 

Pour  Bologne. 

Livres  de  Bofogne  en  Piastres,  etc. 

Réduisez  les  Livres  de  Bologne  en  sols,  en 

les  multipliant  par  20,  et  divisez  le  produit 

par  le  prix  du  change. 

Pour  Cadix  et  Madrid. 

Piastres  Courantes   de  Madrid  ou  de  Cadix 

en  Piastres  de  8  Réaux. 
Si  12,5  I,  Piast.  Cour.  val.  100  P.  de  8  rc-aux 

combien ,  etc.  Piastres. 

Pour  Florence. 

Ecus  d'or  de  Florence  en  Piastres  ,  etc. 

Si  un  Ecu  d'or  .  .  .  vaut   .  .  '     7  L.  i  o  s. 

une  Livre  ....  vaut  ...     20    sols. 

116'  sols  flor  .  .  .  val  .  .  .   une    Piastre. 

Combien  en  vaudront.  .  etc.,  Ecus  dor. 

Autre  pour  Florence. 
■    Ducats  d'or  de  Florence  en  Piastres  ,  etc. 
Si  un  Ducat  d'or  .  .  .  vaut  .  .       7  Livres. 

une  Livre vaut  .  .     20  sols. 

ii5  j-sols  flor.  en  .  val  .  .  .   une  Piastre. 
Combien  en  vaudront,  etc.,  Ducats. 


Pour  Gènes. 

Livres  hors  de  banque ,  en  Piastres. 

Multipliez  les  Livres  hors  de  banco ,  par  21 

sols  ,  et   divisez  le  produit  par  le  prix  dii 

Change. 

Pour  Hambourg' 
INlarcs  Lubs  banco  ,  en  Piastres. 
Multipliez  les  Marcs  lubs  par  82  den.  de  Gro_ 
bco ,  et  divisez  le  produitpar  le  prix  du  chang. 
Pour  Lisbonne. 
Crusades  de  Change  ,  en  Piastres. 
Multipliez  les  Crusades  par  400  Rés,  et  divi- 
sez le  produit  p3r  le  prix  du  Change. 

Pour  Londres.  ■ 
Livres  Sterlings ,  en  Piastres. 
Multipliez  les  Livres  Sterlings  par  240 deniers 
sterlings ,    et  divisez  le  produit  par  le  prix 
du  Change. 

(PARIS, 
Pour  <  L  Y  O  N  , 

(MARSEILLE. 

Livres  Tournois  ,  en  Piastres. 
Réduisez  les  Livres  en  sols,  en  les  multi- 
pliant par  2  0    et  divisez  le  produit  par  Le 
prix  du  Change, 

Pour  Palerme  et  Messine. 
Onces  en  Piastres. 
Multipliez  les  onces  par  les  00  Tarins  dont 
l'once  est  composée  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  prix  du  Change. 


« 


LA     BANQUE 

Pour  Alilan,  ' 

Livres  courantes ,  en  Piastres. 
Réduisez  les  liv.en  sols,  en  les  multipliant  par 
2o,ecdivisezle  prod.  par  le  prix  du  Change. 

Peur  Napks. 
Ducats  dcl  Regno  ,  pn  Piastres. 
Si  135  I  Ducats  val.  loo  Piast.comb.  etc.Duc. 

Pour  Rome. 
Ecus  de  lo  Jules  en  Piastres. 

Si  un  Ecu  ....  vaut  .  .  .  .  lo  Jules 
un  Jules.  .  .  .  vaut  .  .  .  .  lo  Bajocs. 
3  Bajocs.  .  .  .  font   ....    4  pièces  de  |. 

Si  pr.  123  pièces  de|,  on  reçoit....  une  Piastre. 
Combien  pour,  etc. ,  Ècus. 

Pour    Turin. 
Livres  de  Piémont ,  en  Piastres. 
Réduisez  les  liv.en  sols,  en  les  multipliant  par 
io,etdivisezleproduitparleprix  duChang. 

Pour  Venise. 
Ducats  Banco ,  en  Piastres. 
Si 96  ïDucats  valent  10©  Piast.Comb.  etc.Duc. 

^INSTRUCTION 

Pour  se  servir  du  Tarif , page  21 6, pour  la  ré- 
duction des  Piastres  de  8  Réaux  ,  en  livres 
bonne  Monnaie. 

Supposez  vouloir  découvrir  ce  que  les  658 1. 
Piast.  10  s.  de  8  R.  ci-contre,  font  de  livres 
bonne  monnoie. 
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RENDUE    FACILE. 

Autre  Pour   Vciise. 
Ducats  Banco  ,  en  Piastres. 
Si  100  Ducats  valent  104.  Piast.  Comb.  etc.  D. 

Pour  Vienne. 

Florins  Courants  ,  en  Piastres, 

Multipliez  les  Florins  par  le  prix  du  Change  , 


Pour 


Posez 


Liv.b.  mon. 


4000.  Piastres.. posez L...23000 


600. 

80. 

1. 


10  sols. 


2875 

460 
5 
2 


i5 


P.  4581.    10  sols...  font... .L.  26:343  12  6 


vous  aurez  des  sols  que  vous  réduirez  en  liv. 
Pour  Novi  et  Bisen^one. 
Ecus  de  Marc  ,  en  Piastres. 
Si  I  eo  Ecus  de  Marc  val.  1 87Piast.C0mb.etEM. 
Kc-pon^e  ,  Piast.  4581.  10.  s. 
à  multiplier  par.  ...  5. 


22905. 

2290. 

1145. 

2. 


o. 


10. 
5. 


17.  6. 


Liv.  b 


onne  mon. 


26843. 


72. 


Voyei  lapreuve  de  cette  multiplication  par  le 
Tarif,  page  216,  et  pour  réduire  les  Piast. 
de  8  Réaux  en  Livres  bonne  Monnoie  , 
servez-vous  de  l'instruction  ci-contre.  * 

QUESTION. 

Le  ChaHgc  de  Livourne  pour  Novi  *  étant 
à  187  Piastres  de  8  Réaux  poin  100  Ecus 
de  Marc  ,  on  demande  quel  sera  par  pro- 
portion celui  de  Livourne  pour  Gênes  , 
c'est-à-dire  combien  de  sols  liors  de  Banque 
de  Gènes  ,  pour  une  Piastre  de  8  Réaux. 

Pour  le  découvrir  ,  dues  : 

Si  pr.   187.  Piast. on  reçoit..  looEc.  de  Marc, 
ICO.  Ecus  de  M.  val.. 122  ^d'arg. 
un  Ecu  d'arg.  ou  Croizat7  |  L.  bco. 

Si  pr.  I  DO  L.  bco.  on  en  paie  1 1 5  -  h.  bco. 
une  L.  h.  bco...  vaut.. 20  -  sols. 

Combien  en  vaudra  une  Piastre. 

Réponse   114  s.  'p.  p. 

*  Les  Monnoies  de  Novi,   etc.   sont  les 
mêmes  de   Gênes, 


ai''. 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


CHAPITRE     VINGTIEME. 


POUR      FLORENCE. 


Art.  t.    Des   E  C  R  I  T  U  R  E  s. 

Les  Banquiers  et  Négoeians  y  tiennent  leurs 
Ecritures  en  Ecus  A'or  et  en  Ducats. 

L'Ecu  d'or  se  divise  en  20  Sols  d'or,  et  le  Sol 
d'or  en  12  den.  d'or,  et  vaut  7  livres  10  sols. 

Le  Ducat  se  div.  aussi  en  20  sols  et  le  Sol  en  1 2 
deniers  ,  et  vaut  7  livres. 

OBSERVATION. 

On  vend  quelquefois  les   Mavchandiscs   payables  en 
piastres  des  8  Réaux  de  6  liv.  i5s.  l'une  jencecas, 
onmet  sur  le  grand  Livre,  dans  une  colonne  parti 
culiere,les  Piastres  ,eten  dehors , les  Ecus  d'Or  ou 
les  Ducats.  _    • 

Art.  II.  Des  Alcnnoies. 

Commeles  Monnoies  de  Florence  sont  les  mêmes  de 
Livourne ,  voyez  au  Chapitre  de  Livourni  l'article 
I!.  pour  les  Monnoies. 

NB.  Faites  attention  qu'il  n'y  a  point  de  Monnoie 
lonouc  -î  Florence. 

OBSERVATION. 

Les  Crassies  ou  Grasses,  ni  If  s  Qiiatrinis  nmncsont 
point  reçus  en  paiement  des  Lettres  de  Change  ; 
il  en  coûte  pour  changer  les  Crassies  en  demi-Jules 
et  autres  Espèces  propres  au  paiement  dos  Lettres 
de  Change  ,  û  Jules  pour  loo  Ducats  de  7  livres; 
et  pour  changer  lesQuatrins  ,de8  à  9  Jules,  auss' 
pour  100  Ducats. 

Art.  Iff.  Change  de  Florence. 

Florence  ,    Change   avec    Venise  ,  Rome, 

Bolo(rne  et  Vienne, àe  la  manière  suivante  : 
Donne  Reçoit 

à  VENISE,  environ  79  et  dcmi-Ecus  d'or 
'avec  demi  pour  cent  d'Agio  fixe  sur  la 

monnoie  ce  mante  ,  pour 100  D.  bco. 

Observation  sur  l'Asrio. 
Cet  .Agio  provient  de  ce  qu'on devroit  paycrlesEcus 
d'orcnPiastrcseffectivcsiotcommeiln'ya  presque 
plus  de  (;ette  espèce,  on  a  fixé  cet  .4gio,  au  moyen 
duquel  il  est  permis  de  les  payer  en  Testons  ,  qui 
valent  2  liv.  ou  3  Jules  ,  en  Jules  et  portions  de 
domi-Jules. 


Suite  des  Changes. 


Donne 


Reçoit 


A  ROME,  loc  Ecusde  10  Jules  en  Espècei, 
comme  ci-contre  ,  ou  en  Sequins  de 
Florence  de  juste  poids  ,  pour  environ 
loôet  demi-Ecusdeio  Jules  .....  io5  et  demi, 
A  BOLOGNE  ,  ico  Ducats  de  7  livres  ,  en 
Espèces  comme  ci-contre ,  pour  environ 
io8  et  demi-Ecus  de  10  Jules  ....  108  et  demii 
A  VIENNE  ,  environ  L.  3  3  s.  et  6  d.  en 
Espèces  comme  ci-contre,  pourunflor. 

Courant  de  60  Creutzors un  florin. 

FLORENCE  tire  sur  ces  quatre  Places  aux   mcracs 

Echéances  que  Livourne. 
FLORENCE  change  encore  avec  plusieurs  autres 
Places  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  Echéan- 
ces que  Livourne  change  avec  c«s  Places  ,  et  les 
Usances  de  ces  Places  y  sont  comptées  comme  à 
•Livourne. 

Art.  IV.  USANCES 

Des  Lettres  tirées  de  Venise  ,    de  Rome   et 
de  Bologne  sur  Florence. 

Les  Lettres  de  Cliange  tirées  de  Venise  et  de 
Rome  sur  Florence  ,  s'acceptent  le  Samedi 
de  chaque  Semaine,  et  se  payent  deux  Se- 
maines après,  aussi  le  Samedi  ;  ensorte  que 
rUsanceest  de  i5  jours,  celui  de  l'accep- 
tation compris. 

Cellestirées  de  i?o/(i^/7^  s 'acceptent  le  Samedi 
et  se  payent  le  Samedi  suivant  ,  ainsi  l'U- 
sance  est  de  S  Jours,  celui  de  l'acceptatioa 
compris. 

11  n'y  a  point  de  Jours  de  faveur  à  Florence. 

Art.  \.      Des  Poids  et  des  Mesures. 

Les  Poids  et  les  JMesures  de  Florence  sont  le* 
mêmes  que  ceux  de  Livourne. 
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CHAPITRE    Y  I  N  G  T  -  U  IS  1  E  M  E. 
POUR     GÈNES. 


DES      ECRITURES. 


Art.    L 

Avant  que  la  fameuse  Banque  de  S.  George  ivx  sns-çenàwe  ,  les  Banquiers  et  les  autres 
Nëgocians  tenoient  leurs  Ecritures  en  Monnoie  de  Banque  ,  présentement  ils  les  tiennent 
enMonnoiehors  de  Banque,  c'est-à-dire  ,  en  Livres  ,  soJs  et  deniers  ,  qu'ils  somment 
par  20  et  par  12. 

COURS  des  Espèces  d'or  et  d'argent  à  GENES,  ?,•:  Monnoie  hors  banco  ou  de  Permission  . 

suivant  le  tarif  de  irez. 


Alonnoies  d'Argent. 

Ecu  de  Saint  Jean-Baptiste  ,  évalué  au 

poids  courant  d  aujourd'hui 

I  Les  parties  dudit  Ecu  à  proportion. 

Ecu  d'argent  léger  au  poids  de  ce  Jour. 
I  Les  Parties  dudit  Ecu  à  proportion.  .  . 

Madonnine  double 

dite  simple  et  ses  parties  à  proportion. 

]\Ionnoie  dite  Giorgino  de  Gènes.  .  . 

Piastre  à' Espagne  d'argent 

Ecu  d'argent  de  juste  poids,  {a).  .  .  . 

Monnoies   d  Or. 

|Pistole  de  Gènes  ei  à.' Espagne.  ,  .  . 
I  Sequin  de  Gènes  et  de  Fhnnce.  .  . 

jdit  de  Venise 

■dit  de  Rome 

Lishonnine  de  1  et  un  tiers.  .  .  . 
jLa  Lishonnine  double  et  ses  parties 
j  <ie  juste  poids  à  proportion. 
\ Lishonnine  de  1  et  un  tiers  avec  la  tolé- 
rance qui  n'excède  pas  4  Grains.  .  . 
|Les-parties  avec  la  toler.  à  proportion. 
ji/Vèo;z/j/V2c' simple  de  juste  poids.  .  .  . 

dites  avec  latolér.qui  n'excède  pas  3  G. 


Poids. 

Prix. 

D. 

G.L. 

s. 

18 

14!   5 

— 

62 

3 

9 

— 

8 

6 

2 

— 

6 

5 

I 

6 

24 

12 

6 

10 

_— 



9 

10 

6 

2-^ 

23 

12 

0 

4 

i3 

10 

3 

4 

i3 

16 

0 

."i 

lis 

3 

10 

3C 

16 

12 

20 

5o 

8 

9 

iS 

38 



9 

i5 

3;7 

12 

O  B  S  E  R  VA  T  L  O  N. 

Les  Lettres  de  Ciiange  stipulées  en 
argent  de  Banque ,  ainsi  que  le  paie- 
ment des  droits  de  la  Douane  et  des 
Gabelles,  doivent  être  payées  en  Es- 
pèces ci-contre,  à  raison  de  ii5  liv. 
hors  de  Banque  pour  100  liv.  de  Beo. 

Par  exemple  : 


Pour. 


L.  bco.  3-56.  l'i. 


5. 


on  devroitpayer  L.H.b.  4320. 
Parce  que  l'Agio  fixe  de 

1 5  p.  ^- monte 563.  10.  3. 

Comme  dessus  L.  bco.  .  3756.   i5. 


Tolérance. 

Les  doubles  Lisbonnincs  et  les  Sequins 
légers  ,  sont  tolérés  dans  le  Com- 
merce avec  la  bonification  de  3  sols 
8  deniers  par  Grain  sur  les  doubles 
Lisbonuines  ,  et  celle  de  4  sols  par. 
Grain  sur  les  Sequins.  ■ 


C")  II  doit  peser  une  once  10  d.  ao  Gr.   quinze  seizièmes  de  Gènes,  ou3.vclen.2oG.  quinzesoizièxnes. 


ail 
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Art.  II. 


GENES 

donne 
le  certain.  * 


COURS 

des  Changes  de  G  E  N  E  S. 


*  c'est-à-dire  , 
toujours 


f  Amsterdam une  Piastre  Bco 

•îCadix ■.  un  Écu  d'or  Marc  Bco. 

Madrid Idem 

Lisbonne une  Piastre  Bco 

Londres Idem 

^^'f  ^'""^ l  un  Écu  d'or  Marc  Bco. . 

fFalerme J 

Milan un  \7  de  4  liv.   Bco.... 

Novi  ,  etc 100  Ecus  d'or  Marc ici 

^Paris une  Piastre  Bco 98 

■<Lyon Idem g3 

^■Marseille Idem 98 

^'enise un  V  "^^  4  l'v.  Bco 94 


87 
é24 

620 

746 

48 

43 

lOI 


donne 
l'Incertain. 


environ. 


Pour  recevoir 
environ 

un  quart  den.  Gros  Bco. 

Maravadis î 

Maravadis J 

Ros ) 

et  7  huit  den.  Sterling.) 

et  2  tiers  Carlins > 

sols  coiirans ' 

à  102  Ecus  de   Marc.  ' 

et  2  tiers  sols ' 

et  I  huit  sols • 

trois  quarts  sols 

et  3  cinq.  Marchettis.. 


reçoit  toujours. 


Art.  III.  Echéances. 

Auxquelles  GÊNES 
tirs  pour  l'ordinaire  SUB 
les  Places  ci-contre. 


Echéances. 

à  uso  de  2  mois  de  date, 
à  tant  de  60  J.  de  date  ;  souvent 
l'on  tire  à  90  Jours. 

à  uso  de  trois  mois  de  date, 

à  tant  de  J .  de  vue  ,  ou  de  date  , 

ou  à  Uso. 
à  8  Jours  de  vue. 
en  Foires. 

à  3o  et  60  Jours  de  date. 
Idem  et  en  paiemens. 
à  3o  et  60  Jours  de  date, 
à  16  Jours  de  vue. 


Echéances. 


f  Auguste 65  sols   hors  Bco im  florin  courant 7  «  ,.,    j      ,  t   1 

itr-                              /:,..j-ii,ti                    rj                                 >  a  uso  de  14  J.  de  vue. 

^Vienne 64  et  demi-solshorsBco.               Idem j  ^ 

Livourne ni  solshors  Bco une  Piastre  de  8  Réaux. ...  à  uso  de  8  J.  de  vue. 

Naples 98  et2  tierssols  horsBco.  un  Ducat  de  10  Carlins.,  à  uso. 

Rome 126  etdemi-sols  horsBco.  un  Écu  de   10  Jules Idem. 


EXPLICATION  et  Réduction  des  Monnaies 
de  Change  employées  dans  le  Cours  ci-dessus. 
Monnoies.       Valeur  en  Bco.     Val.  hors  de  Bco. 
La  Piastre  est  comptée  pour     5  L.       5  L.   16  S. 
L'Écude4Livresbancopour    4L.       4L.    12  S. 

Des  Ecus  de  Marc. 

Les  Écus  de  Marc  ou  Écus  d'or  Marc  sont  présente- 
ment lamtme  chose  ;  ons'ensertpourles  Changes 
avec  l'Espagne  et  la  Sicile  ;  on  réduit  les  Écus  de  Marc 
en  Écus  d'argent  ou  Croizats,  surlepieddo  iooFcus| 
do  Marc  pour  122  deuxcinquièmes  Écus  d'argent  de 
y  liv.  13  s.  bco.  pièce. 

Réductien  des  Ecus  de  Marc  en  Ecus  d'argent. 

Supposez  Écus  de  Marc ii-'8.  ib.  6. 

Ajoulfz-y  pour  le  cinquième 236.  16.  l. 

Plus  pour  le  dixième  de  cinq 23.  11.  6. 

Encorcpourlccinquièmcdudixième.       4-  i4'  3. 


Font  Écus  d'argent 1442.   16.  4. 


Réduction  des  Éeus  d'argent  en  Litres  hco. 

Posez  les  Écus  d'argent 1442.   16. 

Multipliezces  Écus  par6 8656.   18. 

Ajoutezpourle  dixicmedes8656. 18.     865.   i3. 


Réponse Liv.  Bco..    icg6ô.     8.  i. 


Réduction  des  Livres  Bco.  en  Livres  hors    de  bco. 

Posez   les  Livres  Bco 10966.     8.    l. 

Ajoutez pr.Ie dixième.  1096  10  9)        g,  ,     ^ 
Pour  la  demi-du  dixièm.  648     5  4) 

Réponse . .  Liv.  hors  de  Bco.  ■    12610.     4-  2. 
Art.  IV.        JOURS  DE  FAVEUR. 

Il  y  a  trente  Jours  de  Faveur  pour  faire  les  diligenceSjSani 
que  le  Porteursoitresponsablederien;  mais  il  est  en  droit 
de  foire  protester  d'es  le  premier  Jour  de  la  demande,  tant 
pourl'atceptationquepourlepaiement  ,etpi'url'ordinain 
les  Negrocicns  font  protester  pour  défaut  depaiement  dans 
la  semaine quisuLt celle  de  l'Echéance  ,  et  avah'  ledépari 
du  Courier.  ' 

Art.  V 
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Art.  V. 


DISPOSITIONS 


Des   Règles   des  changes    de    Gèms   pour    les   places    spécifiées     dans    le    Cours     des 


Changes  ci -contre. 


Pour  Amsterdam. 

Réduction  des  Florins    banco  A' Amsterdam  , 

en  Piastres  banco. 
Multipliez  les  Florins  bco.  par  40  deniers  de 

Gros  ,  et   divisez  le  produit  par  le  prix  du 

Change, 

Idem. 

Réduction  des  mêmes  Florins  en  Livres  hors 
de  Banque  ou  Courantes. 

Si  un  Florin vaut.  ...  40  den.  G.  bco. 

87  i  d.  G.  bco.  val.  ,  ,  .     5  L,  bco. 
Si  p.  100  Liv.  bco.  onen paie. 1 15  h.  bco. 

Combien  pour  les  Florins  à  réduire. 

Peur  Cadix  et^Iadrid. 

Piastres  Courantes  de   Cadix  ,  ect.  en  Livres 

hors  banco. 
Si  une  Piastre  de  Cadix  vaut  272  Maravadis. 
624  Maravadis...valent....unEcu  d'or  Marc 
loov  d'orMarcvalent..! 22  'v'-^'^'^g'^nt. 

un  y  d'argent . . .  vaut 7  L.  |  banco. 

Si  p.  1 00  L.  bco on  enpaie  1 1 5  h.  bco. 

Combien  pour  .  .  les  Piast.  à  réduire. 


Ide. 


m. 


Réaux  de  Flatte  nouvelle  ,  en  Livres  hors  de 
banco. 

SiunRéal vaut.  . 

624  Maravadis. .val. . 
1 00  V  d'or  Marc  val. . 
un  V  d'argent...  vaut 
Si  p.  1 00  L.  bc.  on  en  paie  1 1 5  h.  bco. 

Combien  pour  les  Réaux  à  réduire. 

Pour  Lisbonne, 

Crusades  de  CHange  de  400  Rés  ,  en  Livres 
hors  banco,  * 


,  .34  Maravadis, 
.un  V  d'or  Marc. 
123  î  V  d'argent. 

,,,  7  L.  4  banco. 


*  Si  une  Crusade  ....  vaut. , . .  400  Rés, 

746  Rés  ,  une  Piast.  ou 5   L.  bco. 

Si  p.  100  L.  bco.  on  en  paie. ...    1 15  h.  bco. 
Combien  pour  les  Crusad.  à  réduire. 
Idem. 

Rés  ,  en  Livres  hors  banco. 
Si  746  Rés  ,  val.  une  Piast.  ou,.,.  5  L.  bco.' 
Si  p.  1 00  Livres  bco  on  en  paie  1 1 S  h.  bco.     , 
Combien  pour  les  Rés  à  réduire. 

Pour  Londres, 
Livres  Sterling,  en  Liv,  hors  bco. 
Multipliez  les  Livres  sterlings  à  réduire  par  240 
et  le  produit  par  5  L,  ^  h.  bco. ,  et  divisez 
le  produit  par  le  prix  du  Change, 

Pour  Palerme  et  Alessine. 

Onces  ,  eu  Livres  hors  banco. 

AVERTISSEMENT. 

Lorsque  Gènes  tire  ou  qu'elle  négocie  sur  Pa- 
lerme ou  Messine  ,  elle  accorde  au  Preneur 
un  Carlin  de  plus  par  once  ,  c'est-à-dire ,  qu'à, 
cause  de  la  monnaie  de  Billon,  en  laquelle  la 
Lettre  peut  être  acquittée  enSicile ,  onfait  l'o- 
pération (  lors  de  la  négociation  à  Gênes)  sur 
le  pied  de  61  oncespourôo,  ce  qui  fait  la  boni- 
Jicationd'un  Carlin  par  once. 

Disposition   de  la    Règle  pour  une   traite  dg 
Gênes  sur  Palerme  ,  etc. 

Si  61  onces  sont  réduites  à  So. 

une  once vaut,  .  .  .  60.  Carlins. 

Si    43  j  Carlins  valent  un  v  d'or  marc. 
100  V  d'or  Marc  val.  , .  122  î  v  d  argent. 

vm  V  d'arg.  .  , .  vaut 7  L.  |  bco. 

Si  p,  100 L. Bco, on  en  paie  ii5  h.  bco. 

Combien  pour  les  Onces  à  réduire. 

F  f 
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Pisposmon  d'une  Règle  pour  la  Négociatiûn\*Si\n-iÇ'.  Livre   Tourn  ....vaut.. ..20  sols. 


à  Gènes  d'une  Lettre  tirée  de  Livourne  sur 
Palerme. 

N.B.  On  siipposeque  cette  Lettre  soit  tirée  en  Piastres 
à  raison  dn  n  Tarins  et  demi  par  Piastre,  et 
r|u'(;lle  soit  négociée  à  Gênes  à  43  et  2  tiers  Car- 
Jins  pour  un  y  d'or  marc  ,  avec  la  bonification 
d'un  Carlin  par  once  à  cause  de  la  bonne  nionnoio. 

Si  pr.  une  Piastre  on  reçoit   1 1  '  Tarins. 

un  Tarin.  .  .  vaut  ...  2  Carlins. 
Si    6 1  Carlins  sont  réduits  à  60. 
Sinr.43  î  Cari,  on  reçoit  un  y  d'or  IMarc. 

joo  V  d'or  Marc  val.  .  .  122  ?  v  d'argent, 
un    V  d'arge/it   vaut.  .  .      7  L.ibco. 
Sip.  looL.bco.  on  en  paie  1 15  ii.  bco. 

Combien  pour  les  Piast.  à  réduire. 


'our 


Mil. 


in. 


Livres  Courantes  de  Milan,  en  Livres  Courantes 
ou  Hors  bco.  de  Gênes. 

N.B.  Depuis  peu  Gênes  a  rouvert  son  Change  avec 
Milan  ,  sur  le  pied  ri'un  Écu  de  l^  L.  bco  fixes , 
soit  4  L.  12  s.  hors  banco,  pour  un  nombre  in- 
déterminé de  sols  Couransde  Milan  de  98  à  102. 

REGLE. 

Si  une  L.  Cour,  de  Mil.  vaut.  ...  20  sols. 

Si  p.  loi  sols  Cour,  on  paie 4  tljbco. 

Si  p.  ICO  L.  bco.  on  paie n  Ali. bco. 

Combien  pour  les  Liv.  de  INIil.  à  réduire. 

Autrement , 

Multipliez  les  Livres  de  Alilan  par  92  sols  h. 
bco  égaux  à  4  L.  bco,  et  divisez  le  produit 
par  le  prix  du  Change. 

Pour  Paris  ,  Lyon  ,   Alarseille. 

Livres  Tournois  ,  en  Livres  hors  Banco.  * 


Si  p.  93  sols  on  paie 1 1 5  s.  h.  bco. 

20  sols val.  .  .  une  L,  h.  bco. 

Combien  en vaudrontlesLiv.T.à  réduire. 

Autrement , 

MuUipliozIesLiv.deFrancepar  ii5s.  H.  B.  égaux  à  5 
L.  bco,  et  divisez  le  j)roduit  parle  prixdu  Change. 

Pour  Venise. 
Ducats  Bco  ,  en  Livres  h.  Bco. 

Si  un  Ducat  bco. . . .  vaut 124  Marchettis. 

Si  pr.  98  I  March.  on  paie.  ..4L.  bco. 
Sip.  100  L.  bco.  on  paie.  .  .  ii5  li.bco. 

Combien  pour  les  Ducats  à  réduire. 

Pour  Auguste  et  Vienne. 
Florins  courans ,  en  Livres  hors  Bco. 
Multipliez  les  florins  par  le   prix  du  Change  , 
vous  aurez  un  produit  de  sols  hors  bco.  que 
vous  réduirez  en  Livres. 

Pour  Livourne, 
Piastres  de  8  Réaux,  en  Livres  H.  Bco. 
^lultipliez  les  Piastres  par  le  prix  du  Change,' 
vous  aurez  un  produit  de  sols  h.  bco  que  vous 
réduirez  en  Livres. 

Pour  Naples. 

Ducats  de  lo. Carlins  ou  del  Regno,  en  Liv, 
H.  B.  Midiipliez  les  Ducats  par  le  prix  du 
Change ,  vous  aurez  un  produit  de  sols  h, 
bco.  que  vous  réduirez  en  Livres. 
Pour    Rome. 
Écus  de  I  o  Jules,  en  Livres  H.  Bco. 
Multipliez   les  Ecus  par  le  prix  du  Change  j, 
vous  aurez  un  produit  de  sols  ,   h.  Bco  que 
vous  réduirez  en  Livres. 


A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

Voi/ei ,  pour  les  Changes  Indirects  ,  pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Change  ,  pour 
les  Arbitrages  simples  et  composés,  pour  les  Circulations  par  plusieurs  Places  ,  pour  les 
Remises  et  les  Traites  continuées  et  pour  les  ordres  en  Banque;  voyei  les  Articles  II. III. 
IV.  V.  et  VI.  de  l'Avertissement  de  la  pae:e  162.  Et  pour  lâchât  des  matier^fet  espècesd'or 


et  d'argcntà  Cènes  ,voyei  au  Traité  , depuis  la  page,  884  jusques  et  compris k  p.  410. 
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Art.  YI, 


REDUCTION 


Des  Poids  et  des  Mesures  pour  les  Corps  étendus  de  Gîngs  ,  en  Poids  et  Mesures  de 

diverses  Places, 


L  Partie. 

I.  Colonne, 

N  O  M  3 

des 

\J_L  LES. 

■"à  Amsterdam, 
Auguste. 
Berlin.   . 
Bordeaux. 
Cadix.   . 
Genève. 
Hambourg 
Lisbonne. 
Livourne. 

idem. 
Londres. 

idem, 
Lyon.    . 
IMarseille. 

idem. 
Montpellier 
Naples. 

idem.  . 
Paler.etlMes 

idem. 
Paris.  .  . 


POIDS. 

II.  Col.  I  III.  Col.     IV.  Colonm 


icott).  dulico.  ib 
Cantaro  (P. Poids, 
rendent  *  rendent* 

65tbi 

69  i 

65  î 

60  \ 

^7  \ 

66  \ 

73  I 

91  I 
93  \ 

7^  \ 
6%  \ 

75  I 
78  I 

80  \ 

99  ' 

35 

102 

41 
65 


Diffiirens 
Poids. 


Poidsdei?(»72 
Poids  de  Bal 
Qu.  de  1 1 2  ib 
Qu.  de  1 00  fc. 
poids  de  ville. 
Kapport. 
poidscourant. 


r  de  12  onces. 

1  de  33  I 

î  de  12  onc, 

\  de  3o  onces. 


II.   Partie. 

I.    Colonne.        II.  Col, 


MESURES. 


Alanufactures  et  Fabriques. 

Les  principales  sont  celles  desEtoffes  de  Soie, 
comme  Vwlours  et  Damas  pour  Meubles, ei 
de  diverses  autres  sortes. 

La  Fabrique  du  Papier  pour  l'Imprimerie  et 
pour  écrire  ;  l'Angleterre  ,  Y  Espagne"  ex.  le 
Portugal  en  tirent  de  grandes  quantités. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  de  Fabriques  en  Fils  , 
■Filoselle  et  Coton. 


Noms 

des 

VILLES. 

'  à  Amsterd. 
Auguste.  . 
Berlin.  .  . 
Bordeaux  . 
Cadix  .  .  , 
Genève  .  . 
Hambourg. 
Lisbonne  . 
Livourne  . 
idem..  .  . 
Londres.  . 
Lyon.  .  . 
Marseille  . 
IMontpel.  . 
Naples  .  . 
Paler.etM, 
Paris.  .  .  . 


ICO  Can. 
de  8  Pans 
rendent* 


100  Can. 
de  10  P. 
rendent* 


23l 


175 


III.  Col.       IV.  Colonne. 


218 


413 
265 
211 
120 
123 
116 
116 
206 


Différentes 
Mesures. 


Aunes. 

Aunes. 

Aunes. 

Aunes. 

\  arros. 

Aunes  de 

Aunes. 

Barros. 

Cannes. 

Brasses. 

^^erges. 

Amies. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

Aunes. 


On  y  reçoit  des  Marchandises  des  quatre  par- 
ties du  monde  ,  qui  se  versent  ensuite  par 
toute  l'Italie  et  ailleurs. 

AVERTI  S  SE  AIENT. 

Pour  les  JMesures  pour  les  Grains  ,  voye:^  à  la 
pag.  108  lia  Note  5;  pour  les  mesures  pour 
les  Liqurifes  ,  à  la  page  109  ,  l'Article  de 
Gènes  (iX.à.'OneiUe;et  pour  les  spéculations 
eu  Marchandises,  depuis  la  pag.  1 13  et  suiv. 

Ff  j 
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USAGES 


Pour  les  Réductions  à  Paiement  de  plusieurs  marchandises  qui  se  vendent  à  Gênes. 

AVERTISSEMENT. 

1°.  Le  Cantaro  ou  Quintal  est  composé  de  loo  Roltolis  ,  soit  Livres  ou  ibde  1 8  onces  chacune, 

2°.  Cent  Rotlolisfont  i  5olb  du  petit  poids  de  la  onces. 

3".  Toutes  les  Marcliandises  se  vendent  3  Gênes  en  livres  ou  en  sols  monnoie  hors  de  Banco  , 
soit  le  Cantaro  ,  soit  les  100  liv.  du  petit  poids,  soit  enfin  la  Livre,  pour  payera  Uso  de 
place  ,  qui  est 40  jours  ,  mais  on  le  porte  par  tolérance  jusques  à  60. 

/°.  Enfin,  les  Tares  d'Uso  sont  diffurentcs  ;  on  se  conformera  à  l'usage,  en  faisant  attention 
cependant  que  pour  les  découvrir  ,  il  faut  se  servir  de  la  règle  de  trois  droite  ,  en  disant;  si 
106  Ib  etc.  sont  réduites  à  100  ,  à  combien  le  seront  les  ib  dont  on  veut  déduire  la  tare  ? 


LES  SUCRES  en   Caisse  se  pèsent  au  cantaro  et  se 
^vcTidejit  à  tant  de  livres  les  ico  ib  de  12  onces. 

12  Caisses  ont  pesé  ,  .  .  .  .  C° 16600  Rottolis. 

Tare  des  Caisses  et   Cordes  a  pesé  2160. 


Rottolis i344o. 

Ajoutez  pour  la  demi 6720. 


Livres  ou  Ife  de  12  onces .2016c. 

Tare  d'Uso  à  loôpour  cent 1144- 


à  Paiement 19016. 


N.B.    Les  Cassonades  Mascavades  ,  de  même. 

LA     TARE 

Sur  les  Sucres  en  Barriques  qui  viennent  des  Isles  Françai- 
ses ,  est  fixe  de  II  pour  cent. 

LE  PLOINIB  D'ANGLETERRE  se  vend  à  tant  de 

livres  le  Cantaro. 
ICO  petits  pains  ont  pesé  i6cco  Rottolis, qui  à22  L. 

II.  lico.  les  ICO  Rottolis  ,ont  monté  L.  352o. 
LES  CUIRS  d'ANGLETERRE  sopesentau Cantaro, 

et  se  paient  à  tant  de  sols  la  ife  de  12  onces. 

l6ro  Cuirs  ont  pesé C° 87600  Rottolis. 

j     à  déduire  pour  les  Cordes  ,   etc.    i3o. 


Rottolis 87470. 

Ajoutez  pour  la   demi iSgSô. 


à  Paiement 66206. 


LE  TABAC  de   BRÉSIL  se  pesé  au  Cantaro  et  se 
paie  à  tant  de  sols  la  livre  de  12  onces. 

12  Rouleaux  ont  pesé C°. . . .  4800   Rottolis. 

Tare  de  la  corde 12 


4i88. 
"déduire  encore  pour  le  cuir  et  le 
bois ,  à  12  Rottolis  par  cuir  ....     144. 


Rottolis 4144. 

Ajoutez  pour  la  demi 2072. 


tfe.  de  12  onces 6216. 

Tare  d'Uso  à  106.  pour  cent. . .     302. 


à  Paiement 6864. 


LE  POIVRE  GIROFLE  se  pesé  au  petit  poids  ,  et  se 
vend  à  tant  de  sols  la  ib  de  12  onces. 

6  Sacs  ont  pesé ib 864. 

à  déduire  pour  les  Cordes. ...         9. 


Encore  pour  les  Sacs. 


ib  846. 

24. 


Tare  d'Uso  à  106  pour  cent  ....    ^-y. 


à  Paiement 774. 
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CHAPITRE       V  I  N  G  T  -  D  E  U  X  I  E  M  E. 

Pour  les    Foires     DE     N  O  V  I     et    B  I  S  E  N  Z  O  N  E. 


AVERTISSEMENT. 

;Ces   Foires  sont  au  nombre  de  quatre  par  année.  Quoiqu'elles  se  tiennent  présentement 
tantôt  à  Sesirl  del  Levunte ,  tantôt  à  Sainté-AIargueiite  ,  tantôt  à  llapallo  ,    petites  Villes 
,   on  doit  dire  cependant  qu'on  ne  met  dans  les  Cours  des  Ciianges  , 
lone.  Vqyei  les  Cours  de  Livourne  ,  de  Gènes  ,  de  Jililan  et  de  Venise. 


de  l'Etat  de  Gènes 
que  Njvi  ou  Bisen 


COPIE  d'un  Cours  imprime  ,  des  Changes  de' 
la  Foire  d'Août 


Tenue    à    RcpaMo. 


NO  VI,   etc. 
donne 
le  certain. 


C'est-à-dire  , 

toujours. 


Pour    receToii" 

environ 


i  Gènes.  . 
Lyon  .  . 
Isaples  . 
Venise  . 
Livourne 
Florence 
Rome .  . 

Leccio   . 
Barri   .  . 

Cadix .  . 
.  Seville    . 


.  loov  Î^Iarc.  1^3  V  tl'argent. 

deméme  289  î^ydechang. 

deméme  2i3  duc.delReg. 

deméme  177  Ducats  bco. 

deméme  1 89  î  Piast.de  8  r. 

deméme  142  \xj  d'or, 

deméme  1 10  j  y  d'Estam. 

*>       deméme  214  duc.  del  reg. 


(       \      ,,      (.628  JMaravadis. 
.y       deméme  t 


Médina  .  .") 
del  Campo5 

Palerme. 


smeS 


et  Messine 
Milan . 


deméme  63o  Maravadis. 

deméme  42  |  Carlins, 
deméme  181  s.  impériaux^ 


E  C  11  I  T  U  R  E  S. 

On  tient  les  Ecritures  à  Novi ,  et  aux  endroits 
où  se  tiennent  ses  Foires  ,  en  Ecus  d'or  de 
Marc,  qu'on  divise  par  20  sols  et  par  12 
deniers. 

Pour  les  Monnoies,  voyez  le  Cliap.  de  Gènes. 

FOIRES. 

Ces  Foires  durent  8  jours  chacune  ,  et  com- 
mencent ,  savoir  : 

La  première  ,  qui  est  celle  de  la  Purification, 
commence  le  premier  du  mois  de  Février. 

La  seconde  est  celle  de  Pâques  ,  le  i.  ]\(ai. 

La  troisième  est  celle  d'Août,   le  i.  Aoiu. 

La  quatrième  est  celle  des  Saints,  le  premier- 
Novembre. 

OBSERVATIONS. 

i.°  Les  Endossemens  des  Lettres  de  Change 
sont  défendus  par  Décret  du  Sérénissime 
Sénat  ;  cependant  un  seul  est  permis. 

2.°  Il  est  défendu  de  payer  et  de  protester 
les  Lettres  de  Change  contenant  divers 
Endosseurs. 


*» 
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CHAPITRE      XXIII. 

POUR 

L'  I  S  L  E     DE    M  A  L  T  H  E. 
Art.  [.     ÉCRITURES. 

Oii  y  lient  Iss  Ecritures  en  Ecus  de  12  Tarins,  qu'on 

sous-divise  par  16. 
Deux  Ecus   de    Malthe ,  valent  une  Piastre  de  Li- 

vourne.  * 

OBSERVATION. 

*  Si  l'on  enltind  la  Piastre  do  huit  Riiaux  ,  en  suppo- 
sant le  cliange  entre  Paris  et  Livourne  ,  à  g4  sols 
Tournois  pour  une  de  ces  Piastres  ,  la  proportion 
du  Change  entre  Paris  et  Malthe,  seroit  47  sols 
])0UTun-iicu  de  Alalthe ,  ou  78  i  tiers  y  de  Change 
pour  100  \7  da  Malthe  ,  ou  enfin  127  5  h.  y  de 
Malthe  pour  100  y  de  Change. 

Poids. 

Les  I  co  Rottolis  ,  soit  le  Quintal  de  Malthe  rendent  à 
Livourne  225  th.;  ainsi  ,  puisqvie  100  ib.  poids  de 
Romaine  de  Livourne  \\oA\  font  qu'environ  71  Ib  3 
h.  de  Paris,  et  63  tb  3  h.  à  Genève  ,  {Voyei  ces 
raports  à  la  page  94  )  il  s'ensuit  que  les  100.  Rot- 
tolis do  Malthe  doivent   faire  , 

environ  160  Ib  et  demi  à  Paris. 
Et  environ  142  tb  et  demi  à  Genève. 


ICO  tb  do  Pa 
Et  100  tb  de 


Et  par   contre  , 
62 


ris       02  et  demi 
Genève  70    l   hu:t. 


Rottolisà 

Malthe. 


Marchandises, 


Ces  Messieurs  ajoutent  ,  que  les  Marchandises  qui 
viennent  do  l'islc  de  Malthe  ,  sont  les  Cotons 
files  et  le  Cumin. 


On  trouve  dnns  le  Diction,  de  Corn.,  Edit.  de 
neve ,    vol.    C.  ,  p.   699,   qu'on  peut  tirer  de 


(nn?iv,     vol.     »-.  ,  p.    Û99  1    q 

Malthe  do  la  Cire  et  du  Miel  qui  est  fort  estime 


CHAPITRE    XXiy. 

POUR 

BOLSANO.  || 

Art.  l.    ÉCRITURES. 

On  tient  les  Ecritures  à  Bolsano  en  Florins  OU  Goul- 
des ,  Creutzers  et  Penings. 

Le  Florin  etc.  vaut     ....     60  Creutzers. 

Le   Creutzer 4  Penings. 

La  Rixdale  ou  Ecu  de  Change  est  imaginaire,  on  h 
compte  pour  93  Creutzers  ou  Kreutzers. 

FOIRES. 

Les  Foires  de  Bo/iano,  sont  au  nombre  de  quatre  ; 
chaque  Foire  dure  i5  jours. 

La  première  est  celle  de  la  Mi-Carême,  elle  com- 
mence le  quatrième  Dimanche  du  Carême. 

La  seconde  est  celle  do  la  Fête-Dieu,  elle  comniciict 
le  premier  jour  de  Fête  après  la  Fête-Dieu. 

La  troisième  est , celle  de  la  Saint-Earlhelemi,  elle 
commence  le  Jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Enfin  la  quatrième  et  dernière  Foire,  est  celle  de  1. 
Saint-André  ,  elle  commence  le  sixième  Jour  di 
mois  de  Décembre. 

Observaticns  essentiel/es. 


I ."  II  est  défendu  par  Décret ,  d'accepter  et  do  payci 
les  Leitres  de  Change  et  Billets  endossés. 

2.°  De  mémo  ,  de  payer  et  do  faire  protester^Jc 
LEitrcs  de  Change  qui  désignent  valeur  reçue  d' 
j);iis  d'une  personne  ,  c'est-<i-dire  ,  où  il  y  a  plu 
sioiirs  Endûssemens,  sons  peine  de  deux  cent; 
Talleris  ou  Ecus. 

Cet  Avertissement  est  au  bas  des  Cours  des  Chan 
ges  ,  et  est  signé  à  l'Original  par  le  Chancellicr  d 
la  Foire  ,  Fran<jois-Joscph  de  Rosn.iti, 
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Art.  II.  COURS     des   Changes    de    B  O  L  S  A  NO  . 

Copie  de  deux  Cours  de  Changes  imprimés  ,   de  Bohano. 


g 


B  o  L  s  A  N  o 

donne 
l'Incertain. 

à  Amsterdam 
Auguste 

idem  , 
Bresla.v 
Francfort 
Hambour, 
Leipizck 

idem  . 
Londres 
Naubourg 
■     idem 
Kiireniber 

idem  . 
PraËjue  . 
S.  Gall  . 
^.A'ienne  . 

donne 
le  Certain. 


\  Bergame 

"Bologne. 

.  Livourne 

JRome    . 

Venise  . 

idem  . 

Veronne 


FOIRES 

la  FérG-Di°ii. 

1747.  'ï  ^  Juin, 

-55.     8  dito. 

*i8Sept. 

'  Tiré  lA'un  Cours 
iii'â  envovc  vlaiis 


environ 


203  1 
lOO 

96  J 
98  i 


flor. 
dito 
dito 
dito 


M.  L 


200  \  dito 


8  \ 

roo 

96! 

99  \ 
96  \ 
98  i 
96  I 

98  ï 


dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 


pQviron 


200 

99 
94 


flor.  M.  L. 

dito 

dito 


89  l  diio 


ç3     dito 
g  2     dito 


toujours 

un  florin  M.  L.  . 

un        dito  ,  .  .  , 

1 00     dito  .  .  .  . 

100     dito  .   .  .  . 
une  Rixd.de  98  X. 

un  florin  M.  L  .  . 

un       dito  .  .  .  . 


9i 
98 


dito 
dito 


97  I  dito 


pour  envnon. 
1747.^ — ^ — -nbè. 


io5 

48  I 
55  I 
5o.i 
i36 


Pour  recevoir 

toujours. 

100  Rixdales  Banco. 

100  florins  Courans. 

100  florins  eu  Pistoles  à  F.  7  et  deaii,, 

100  florins  Courans. 

100   florins  I\Jonnpie. 

100  Rixdales  Banco. 

100  florins  en  Pistoles  à  F.  7  et  demi. 

100  florins  en  Louis  d'or  vieux  à  F.  •^  ^. 

une   Livre  Sterling. 

100  florins  en  Louis  blancs. 

100  florins  en  Pistoles  à  F.  7  et  demi. 

100  florins  Courans. 

100  -florins  en  Pistoles  à  F.  7  et  demi. 

100  florins  Courans. 

100  florins  en  Pistoles  à  F. -7  et  demi. 

100  florins  Courans,  par  Caisse. 


soldis  Courans ,  ou  Correnùs. 
-  -     soldis  Bolognini. 
.  .  .  .[Piastres  de  8'Re'aux. 
.  .  .  .'Ecus  de  10  Paules  bu  Jules. 
.  .  .  .soldis  Banco. 
3  ;| .  .jsoklis  Correnti, 
!  I  c3  i  .  .'soldis  Correnti. 


AGIO     et     PERTE 


pour  cent. 


Monnoie  longue  con- 
tre valeur  au  Cours  de 
la  Foire. 

"mm 


Ai 


pour  cent. 
pour  cent . 


GiRO     ou      Chang-e 
contre  Monnoie  longue. 


Pistols  au   Cours   de  h 
Foire  à  F.  7  3o  X. 


On^.iri  !!  F.  4  la  X   du 
FoiJs  de  lai  Patente. 
Perdent  pour    cent 
contre  Monn.  long. 

2  l  pour  cent  .  .  . 
^  s 


2  I 


imprimé  de  la  Foire  St.  Barthelemi,  du  18  Septembre  1766,  <iue  Monsieur  J.  A.  BIA^XHI  de  MlLAN  , 
sa  Lctirc  du  Jo  du  msrae  mois ,  reçue  lé  '4  Ôct-d-re, 


•Î3  LA      BANQUE      REN  D*U  E      FACILE. 

C  II  A  iM  T  R  E      VINGT-CINQUIEME. 

POUR      P  A  L  Xî:  R  M  E      ET     MESSINE. 


Art.  I.     ECRITURES. 

On  tient  les  Ecritures  dans  tout  le  Royaume 

de  Skile  ,  en- Onces ,  Tarins  et  Grains. 
L'Once  y  vaut  3o  Tarins ,  60  Carlins ,    ou 

600  Grains. 
Le  Tarin  .     ...     20  Grains  ou    2  Carlins. 
L'Ecii  de  Sicile,      ij.  Tarins  ou  2.4  Carlins. 

Art.  II.     ncs  M  0  'n  NOIES, 

Toutes  les  Monnoies  de  la  Sicile  sont  réelles. 
L'once  vaut  ,    comme  on  vient  de  le  dire  , 
00  Tarins. 

L'Ecu  de  Sicile ^'   ? 

Le    demi-Ecu 6  | 

Le  tiers  d'Ecu 4 

Le  quart  d'Ecu      ......       3 

Le  sixième  d'Ecu •    .        2 

Le  deuxième  d'Ecp i 

Les  Carlins  valeïic  ro  Grains  ou  .        l 


(■à 
I 


Les  Monnoies  étrangères  cî-après  y  ont  Cours. 
savoir  :' 


pour 


26 


T»!   Pistolo  d'Espagnô 
La  Lisbonniile  simple 
Le  Sequin  de  Venise 
Le  Sequin  de  Florence    .     .      .     .     26   l  5 
LEcu  d'argent  de  Gènes,  ou  Croisât.  18  r.S 
La  Pislole  deS;uoyo  •.     .     .     ,     44 
Le  Louis  d'or  vieux  de  Frairce  du  poids 
de  la  Pistole  d'Espagne     ...     44 


Art.  Iir.     C  O  UR  S  des  Changes, 


PAL.  et  M. 

donnent 


finviron 


vRçoivcnt 
toujours. 


Livoirrne.  de  ii  à  12   Tarins  une  Piastre  de  8  R. 
Gènes  (a),  de  38  à  46  Carlins  un    Ecu  d'or  Marc. 


idem 
Rome  . 
Venise  . 
Londres 

donnent 


de  36  à  40  Graiiis  une  Livre  H.  Eco. 
de  i3  à  14  Tarins  un    ccu  deiojules. 

Tarins  un    Ducat  Cour. 

Tarins  une  Liv.    Sterling. 


do    7  a  7i 
de  5 1  à  54 


tou'oiirs 


;i   Naples,.  .  ico  Ecus  do  12  T.  de  ii8  à  126  Du«; 

de  10    Carlins. 

ND .  Pahrme  tire  sur  AIessine,et  Mesnne  sur  Palerme , 
à  tant  pour  cent  de  Bénéfice  ou  de  perte, suivant 
les  circonstances.  ■  - 

Art.  IV.     É  C  H  E  A  N  CES. 

Auxquelles  Palerme  et  Alessine  ,  tiirent  pour 
l'ordinaire 

Sur  L,ivo'jrne ,  à  uso  d'un  mois  après  l'accep- 
tation ,  ou  de  deux  mois  de  la  date  ;  et 
à  tant  de  Jours  de  vue  ou  de  date. 

Gènes,  comme  sur  Livcurne. 

Rome,  à  8  ou  1 5  Jours  de  vue. 

Venise  ,   comme  sur  Rome. 

Tendres,  à  3  mois  de  date  ou  90  Jours. 

Naples ,  comme  sur  Rome. 

(a)  Ces  Places  tirent  sur  les  Foires  de  Novi ,  etc. 
comme  sur  Cènes. 

Art,  V.  Usances 


A-sT.  V 


RENDUE      FACILE. 
Jours  de  IDes  Huiles  u'OIives  eldeLin. 
{De  la  IMM| 
'Des  Cnntanoes. 
'Des  Eaux-de-vie. 
"iDes  Anchois. 


LA      BANQUE 

L'sances  de  Païenne  ,  eic. 
Grâce. 

L'Uso  ou  Usance  des  Lettres  tirées  des  Places 
étrangères  sur  Palerme  et  sur  Alessi.-ie  .  est  ' 
compté  de  20  Jours    de  vue  ,    le  Jour    deti^^  ., 

l'acceptation  compris  ;  ces  Lettres  doivenij  rr"  ^yo^sae. 
être  payées  le  aie  Jour  ,  à  défaut  de  quoi!'^^''       '^"^^6. 
Ton  fait  protester.  i  P^^  P^d^'f  °^  ^oude. 

L'Uso  des  Lettres  tirées  de  Palerme  sur  Mes-^'^^'  Amandes  douces  et  ameres. 

Des  ristaches. 
Dos  Noisettes. 
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sine  et  de  Alessine  sur  Palerme  n'est  que 
de  quatre  Jours  de  vue  ,  celui  de  l'accep- 
tation compris  ;  ces  Lettres  doivent  être 
pajées  le  cinquième  Jour. 

Il  n'y  a  aucun  Jjur  de  Faveur  ni  à  Palerme 
ni  à  Alessine. 

Les  Lettres  à  Jour  certain  doivent  être  payées 
le  Jour  de  l'Echéance. 

Et  celles  à  vue  ,  à  leur  présentation. 

Les  Alarchandises  qu'on  peut  liferd^  la  Sicile, 
sont.   Ij^IP^  I 

Le  Bled  et  autres  Grains  "^i  quantité.  j 

Les  ^'ins   blancs  et  rouges  de  S 
Malvoisie  ,  de  Liparj, 


^l^i 


Des  Raisins  secs. 

Des  Passolines  de  Lipary. 

Qtx  Tartre. 

Du  Sumac  ou  Sopim."';,  etc. 

Des  Soies  grèges  et  ouvrées  de  toute  sorie. 

Les  Alarchandises  d'entrée  ,  sont  : 

Les  Camelots  d'Amiens. 

Les  E famines  virées. 

Les  Cadix  du  Gevaudqn  et  des  auires  Fabri- 
li      ques  du  Lane;uedoc. 
.  de  j  Les  Draps  à'Elbœuf. 
Il  Les  Toiles  ,  etc. 


COURS    Des  C'ian^s  de  Palerme  et  Messine  .y 

en  1789. 

Places.  Donnent    ou  reçoivent  environ.  Pour 

Lîvourne ir      Tarins    17  Grains  i  Piast.  da    8   Réaux. 

Gènes 39  7  Grains i  Liv.  h.  de  b. 

audit 4-2  I  Carlins î   Ecu  d'or. 

Naples 120  '  Ducats 100  Ecus  de  12  Tarins, 

Rome 14  i  Tarins i   Ecu  Monnoie. 

Venise 8  î  Tarins i  Ducat  courant. 

Londres bzl  Tarins i  Liv.  Sterling. 

Paris 7,pii^-  T- 

J  ,  /-4S  '  Grains i  Livre, 


Lyon 


5 


AVER  TISSE  M  EN  T. 


Voye:[,'ço\xx  les  Changes  Directs  et  Indirects  ,  pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Chang?, 
pour  les  Arbitrages  simples  et  composes  ,  pour  les  circulations  par  plusieurs  Places  ,  pour 
les  Remises  et  les  Traites  continuées, et  pour  les  ordres  en  Banque  ,riy<?{j s'il  vousplaii  . 
les  six  premiers  articles  do  l'Avenissement  de  la  page  163,  ;.:'.";^  •  ;      . 
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LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 


Art.  \L 


^'E  D  U  C  T  I  O  N 


Des  Poids  et  des  Mesures  ,  pour  les  Corps  étendus ,  de  Palerme  et  de  Messine ,  en  Poids 

et  en  Mesures  de  diverses  Places. 


l.  Partie. 


I.  Colonne. 


S 


"à  Amsterdam 
Àui^uste 
Berlin   . 
Bordeaux 
Cadix  . 
Gênes  . 

idem 
Genève . 
Hamhûu: 
J  isbonne 
Livourne 

idem 
Londres 

idem 
Lyon  . 
Marseille 

idem 
Montpell 
Naplts . 

idem 
Paris     . 


er 


POIDS. 


III.    Col. 


II.  Colonne. 

lOQ  ^h. 

de  12  onc. 

rendent    * 

il 

63  Jfe.  j. 

65       ^ 

67 

63       l 

67       1 

64       1 

96       l 

56       \ 

64       1 

70       î 

U     i 

90       l 

69       i 

61       1 

■  )              i 

7^^       ■. 

78       ^ 

76 

76 

96       i 

34       î 

63       1 

)8   fc. 


i63 
168 
i58 
170 
161 
242 

70 
161 

178 

222 

226 

172 
i54 
184 
196 
190 
190 
241 
86 
i58 


n".   Colonne. 

Différens  , 
Poids. 


Cantaro 
P.  Poids. 


Poids  de  R. 
Poids  de  B. 
Q.dei  i2ib. 

de  100 
P.  de  Ville 
Rapport, 
poids  cour. 

de  12  onc. 
de  33      i 


IL  Partie. 


I.  Colonne. 


I\l  E  S  U  R  E  S. 


'*zAmsterd 
Auguste 
Berlm  . 
Bordeaux- 
Cadix  . 
Gî-nes  . 
idem 

•    Genève . 
Hhtnbour 
I  isbonne 
Livourne 
idem 
Londres 
idem 
Lyon ,  . 

.    Marseille 

.    Alompellier 
Naples 
Paris 


II.  Colonne.     III.  Colonne. 


Cent 

Cannfes 

rendent.  * 


do5 
359 


3i,t 

177 
248 
107 

85 
184 
365 
187 

88 
355 
228 

177 
182 
106 
106 
100 

^77 


AVERTISSEMENT. 


Différentes 
Mesures. 


Aunes. 

Aunes. 

Aunes. 

Aunes. 

Varros. 

Can.deSp. 

Can.de lo. 

Aun.deG. 

Aunes. 

Barros. 

Cannes. 

Brasses. 

Verges. 

Aunes. 

Aunes. 

Cannes. 

Cannes. 

Cannes. 

Aunes. 


l 


Pour  les  Mesures  pour  les  Grains,  vove^  à  la  page  ic5,  la  note  07.  Au  Traité  de  l'Achat 
des  Matières  d'or  et  d'argent,  voye^^  à  la  page  442,  un  Compte  simule  d'achat  d'un  Char- 
gement de  Bled  en  Sicile. 

Pour  les  mesures  pour  les  Liquides,  aux  pages  108  et  109  ,  les  Articles  de  Pa/k'^/rz^.  et 
Aîessine.    . 

Enfin  pour  les  spéculations  eu  marchandises ,  voyez  depuis  la  page  ii3  ,  jusqu'à  la  p. 12  5. 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 
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CHAPITRE       V  I  N  G  T  -  S  I  X  I  E  M  E. 

POUR    NAPLES. 

EXTRAIT  Je  deux  Mémoires  ,  concernant  le  Commerce  de  Naples ,  que  AL.  A.  L.  de 
Genève  qui  a  Maison  à  Naples  ,  et  M.  A.  G.  L. ,  aussi  de  Genève  ,  m  ont  fournis. 


Art.  L 


ECRITURES. 


On  tient  los  Ecritures  à  Napks  ,  en  Ducats  de  lo 
Carlins  et  enGrains.  Chaque  Carlin  vaut  loGrains; 
par  conséquent  ,  le  Ducat  vaut    ico  Grains. 

N.B.    On  ne  porte  sur   les   Livres   des  IS'égocians 
que  des  Ducats  et  des  Grains,  par  exemple  : 
une   partie  de Duc.  bbo.  99.   Gr. 

et  une  autre  de 3io.  li. 


Font Duc.  861.  14.   Gr. 

Art.  ir.     Les  Monnoies  sont  les  suivantes  : 


Noms 


Duc.     Cari.      Gr. 


Des  Pièces  d'argent  qui  valent ...  i .  ou  10.  ou .  100 

des  pièces  de  2  Carlins .2. . . .  20 

des    Ecus  de  Sicile 12.  .  .  .  120 

des  demi-Ecus   idem 6 .  . .  .  60 

des  pièces  qui  valent 26 1 

de  ces  demi-pièces i3 

des  onces  de  Sicile 3o . . . ,  3co 

Les   Espèces  Etrangères  ,  sont  : 

Los  Sequins  de  T'enise  Duc.      Cari.  Gr. 

qui  valent fixe 26  et  d.  255 

dits  de  Florence  . .  .fixe 26  260 

dits  de  Rome fixe 26  260 

Les  Pist.  d'£spjgn«  ,  environ. .  4iou   4^    ou  460 

Les  Portugaises. ...  environ. .  9     et   60    ou  960 

Autres environ, .  7     et   20    ou  720 

Des  Banques  de  Naples. 


Il  y  a  plusieurs  Banques  à  Naples ,  les  principales  sont  : 

Celle  du  Saint-Esprit. 
Celle  des  Pauvres. 
Celle  du  Mont-de-Piété. 
Celle  de  Saint-Elisce. 
Celle  de  Saint-Jacques  ,  etc. 

*  Les  Porteurs  de  Police  peuvent ,  s'ils  le  veulent , 


1°. 
a", 
30. 
4°. 
i", 


Des  Paiemens  en  Banque. 

Le  paiement  des  Lettres  de  Change,  et  de  générale- 
ment toutes  les  autres  dettes  au-dessus  de  dix  Du- 
cats ,  doit  être  fait  dans  une  de  ces  Banques  ,  à 
peine  de  nullité  ;  car  bien  qu'on  eût  un  reçu  ,  la 
somme  seroit  mal  payée  :  pour  cet  effet,  tous  ios 
Banquiers  ,  ÎS'égociaiis  ,  Marchands  et  les  autres 
Pariiculiers  déposent  les  fonds  qu'ils  trouvent  * 
propos  dans  celle  de  ces  Banques  qu'ils  veulent. 

La  Banqueleurdélivreunefeuilledepapieren  blanc , 
mais  paraphée  et  timbrée  du  Sceau  de  la  Banque  , 
sur  laquelle  il  est  fait  mention  du  nombre  de  Du- 
cats et  de  Grains  qua  chacun  a  alors  en  Banque. 

Cette  Feuille  ,  qu'on  appelle  Mcdre-Fede  ,  doit  étrs 
considérée  comme  un  Compte  courant  entre  la 
Banque  et  le'Particulier  au  nom  duquel  elle  est  faite. 

Comme  toutes  les  Lettres  de  Change  ne  se  paient  , 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-apris  ,  que  le  Samedi  de  cha- 
que Semaine,  à  moins  de  celles  qui  sont  à  vue,  qui 
doivent  être  payées  à  leur  présentation  ,  comme  , 
dis-je  ,  toutes  les  Lettres  doivent  être  payées  en 
Banque  ,  les  Banquiers  et  les  atitres  IS'égocians 
qui  en  doivent  payer  ,  font  des  Polices  ou  Assigna- 
tions surla  Banque  ,  en  faveur  des  Porteiirsde  ces 
Lettres  j  il  doit  être  fait  mention  dans  ces  Polices 
de  la  chose  pourlaquelkon  les  donne:  par  exem- 
ple ,  si  c'est  pour  une  Lettre  de  Change  ,  on  y  dit 
d'où  etparqui  elle  est  tirée,  en  faveur  de  qui,  les 
Endossemens  et  l'Echéance  j  ils  font  cnsuitesous- 
crire  ces  Polices  par  laBanqiie  qui  les  doit  paver, 
et  ils  les  remettent  aux  Porteurs  des  Lettres  d<î 
Change  ,  qui  leur  remettent  en  même  temps  les 
Lettres  sans  acquit  ni  signature  ^  au  moyen  do  quoi 
los  paiemens  sont  faits  dans  les  règles. 
OBSERVATIONS. 

Lorsque  la  Banque  souscrit  les  Policesqu'on  tire  sur 
elle,  elle  débite  le  Particulier  qui  les  fait  ,  sur  la 
Feuille  appelles  Aladre-Fede  ,et  lorsq'ie  le  mém'î 
Particulier  lui  remet  des  Polices  en  sa  faveur  ,  elle 
l'en  crétiito. 

Enfin ,  lorsque  la  Aladre-Fede  estremiilio ,  ou  en  porto 
la  solde  sur  une  nouvelle  ,  pour  laquelle  on  paie 
seulement  un  Grain.  * 

en  recevoir  le  paiement  en  Espèces. 

G    g   2 


LA    B  A  N  Q  U  E    R  E  N  D  U  E    FACILE. 


ApvT.  II r. 


NAPLLS 

donne 
l'incertain.  * 


COURS 


des  Changes  de  N  A  P  L  E  S   1786. 


Art.  IV.  Echèan.:cs 


Aiixq'ielles  NAPLES 
tire  pour  l'ordinaire  sur 
les  Places  ci-contre 


*  c'est-à-dire  , 
fenviron 


Pour  recevoir 
toujours 


Echéances. 


à  Livourne  (  a  ).  de    112    à   120  )  12  U  ' 00  Piastres  de  8  R.  à  Uso  de   20  jours  de  date." 
.    Rome.     .     .     de    n3    à   126  (  3  ^  100  Ecus    Romains,    à  Uso    idem. 
•Venise.     .     .     de    ii5  à   120  3q  ^  l'oo  Ducats  bco.  à  Usode  i5  J.après  l'accept, 


! 


donne 
le  certain. 


toujours 


environ. 


à  Gdnes     .     .     un  Dur.  de  10  Cari,  de  97^  99  sols  h.  Bco.  à  Uso  de  22  jours  de  vue. 
Naples   change  avec   Pakrme  et  Messine  et  les  autres    1 

^'illes  de  Sicile  ,  à  tant  pour  cent  de  perte  |fa  de  be->Pourl'ordinaireàusode3Scm. 
néfice  ,  suivant  les  circonstances.  j  ^ 

Change  de  même  avec  les  Places  du  Royaume  de  Naples '^Uso  de  i5  jours. 


Art.   V. 


USAGES 


Pour  le  paiement    des  Lettres  de  Change  sur 
Naples. 

Les, Lettres  qui  échoient  le  Lundi  ,  le  Mardi, 
le  Mercredi  et  jusqu'au  Samedi ,  ne  sont 
payées  que  le  dernier  jour  de  la  Semaine  , 
à  moins  qu'elles  ne  soient  à  vue. 

Jours  de  Grâce. 

On  a    trois   jours  de  Grâce  à  Naples  ,  au 
dernier  desquels  il  faut  faire  protester. 


Les  Marchandises  de  sortie  ,  sont  : 

Les  Soies  ,  les  Bleds ,  les  Huiles ,  les  vins  ,  la 
Manne  ,  les  Raisins  secs, les  Figues  ,  le  Suc 
de  Reglisse  ,  et  plusieurs  autres  denrée;. 

Les  Marchandises  d'entrés  ,  sont: 

Les  Sucres,  en  très-grande  C[uantite. 
Le  Cafë  de  l'Amérique  ,  idem. 
Les  Toiles  d'Allemagne  et  de  Silésie. 
Les  Draperies  de  toutes  les  qtialités. 
Les  Etamines  du  Mans  ,  etc. 


AVERTISSEMENT. 

Vo)  f{,pour  les  Changes  Directs  et  Indirects ,  pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Change  i 
pour  les  Arbitrages  simples  et  composés  ,  pour  les  circulations  par  plusieurs  Places,  pour 
les  Remises  elles  Traites  continuées  ,  et  pour  les  ordres  en  Banque  ,  voye^  ,s'il  vous  plaît, 
les    Articles  I.  II.  IIL  IV.  V.  et  VI.  de  l'Avertissement  de  la  Page  162. 

(il)  Par  iinConrs  dos  Chnnges,  imprimé  à  Livourne  le  i8  Août  1755,  on  cote  le  Change  tle  Livourne  pouf 
Naples  a  125  et  trois  (|uarts  j  je  crois  que-c'est  une  erreur  ,  d'autant  plus  que  par  un  autre  Cours  im))rimG 
du  i5  Ociolno  ,  que  Monsieur  Mathlm  Nadal  vient  de  prendre  la  peine  de  nie  metlre  ,  ce  Change  est 
coté  à  ii8  et  demi. 


Art.  VI. 


LA     BANQUE     RENDUE    FACILE. 

RÉDUCTION 


Dès  roiJs  et  des  IMesures  pour  les  Corps  étendus  de  Xapks  ,  en  Poids  ei  r\îcsures  de 

diverses  Places. 


I.  Partie.  POIDS. 


"*  à  Amsterdam, 
Auguste . 
Berlin  .  . 
i')ordeaiix 
adix  .  . 
Gènes.  . 

idem.  . 
Genève   , 
Hambourg 
■Yt  Lisbonne  . 
Livourne  . 

idem.    . 
Londres.  . 

idini    . 
Lyon  . 
Marseille  . 

idem. 
Montpellier . 
Paler.etMes. 

idim. 
Paris  . 


II.  Col. 

iccfcdu 
Poids  (le 
12  onces 
rendent* 


III.    C../.   IV.    Colonne. 
loc.ib  de    Différens 
33  onc.i       Poids, 
rendent* 


i82ibi 
■87     I 

190      s 

182   -J 

195 

i85 


161 

i85 

205 

255 

257 
198 

177 
21 1 

325 
218 
218 

287 
114 
182 


du  Cantaro. 
du  P.  poids. 


Poids  de  Ko. 
P.  de  balanc. 
Qu.de  1 1 2  te. 
Qu.de  100.  ifo 
Poids  deVille 
Rapport, 
poids  Cour. 

P.  de  1 2  onc. 
de  3^  onc 


n.  Partie,  ÎI  E  S  U  R  E  S. 


I.   Color.ne. 

Noms 

des 

VILLES. 

*  à  Amsterd. 
Auguste.    . 
Berlin  .  .  , 
Bordeaux  . 
Cadix. 
Gènes.    . 

idem    . 
Genève  . 
Hambourg 
Lisbonne  . 
Livourne, 

idem    . 
Lonçjres  . 

idem    . 
Lyon . 
Marseille  . 
Montpellier. 
Palerm.etMes 
Paris   ,     .     , 


II.  Col.  III.     C donne. 

100  Can.  Différentes 
de  8  Pans         Mesures. 
rendent* 


3o8 
814 
248 


10 


/ 
85 


184  I 
365  I 

S8  l 
355  \ 

2, 2.0     § 

177  l 
182  l 
106  I 
106  l 

100  - 


177 


^Aunes. 
Aunes. 
Aunes. 
Aunes. 
Yarros. 

Can,  de  8  Pans. 
Can.  de  i  o  P. 
Aunes  de  Gen, 
Aunes. 
Barros. 
Cannes.    •  ' 
Brasses. 
Verges. 
Aunes. 
Aunes. 
Cannes. 
Cannes. 
Cannes. 
Aunes. 


AVERTISSEMENT. 

Pour  les  Mesures  pour  les  Grains  ,  vojei  à  la  page  io5,  la  Note  84 ,  et  au  Traité  de  l'a- 
chat des  ÎNIaticres  et  espèces  d'or  et  d'argent  voye\  ,àla  page  441 ,  un  compte  simulé  d'a- 
chat d'un  chargement  de  Bled  à  Naples.  • 

Pour  les  Mesures  pour  les  Liquides ,  vo^^e^  aux  pages  108  et  109,  les  Articles  de  Naples. 

Eafin  pour  les  spéculations  en  Marchandises,  vq;?,-;  depuis  la  page  1 13  jusqu'à  la  page  12 5. 
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LA  BANQUE   RENDUE   FACILE. 


CHAPITRE    XXV 

.Art.  1.        DES    ÉCRITURES. 

i".  La  Républiiiue  de  Venise  fait  tenir  ses  comptes  en  Ducats 
fiu'on  duise  en  24  GrosouGrosds ,  ou  en  124  Maichertis. 

t''.  LaB.iiK|Lii  dite  delGi,'0,dans  laquelle  se  font  seulemeni  L-s 
^il■emens  de  parties  ,  et  le  paiement  des  Lettres  payables  en 
Jjucats  bco.,  tient  ses  Ecritures  en  Livres ,  sols  et  deniers 
de  Gros  Bco.  Cette  Livre  est  composée  de  20  sols ,  et  le  sol 
cle  I2den.  On  compte  10  Ducats  pour  une  de  ces  Livres  ;par 
(.■temple  ,  pour  une  partie  de  D.  B.  1689  4  Gros ,  on  débite- 
roit  le  Banquier  qui  la  devroit  payer  de  L.  268  18  s.  4  den. 
bco.,  et  le  Banquier  crcditeroit  la  Banque  deD.B.  2689  4  G. 

3".  Les  Marchands  ,  ect.  lienaent  leurs  Ecritures  en  Ducats 
courans ,  qui  sont  aussi  imae^inaires ,  de  6  L.  4  s.  chacun  i 
la Liv.  de  20  suis  ellesulde  12  denierscouransoudePiccioli. 
Observation  eiseiitieile ,  au  sujet  de  h  réduction  présente. 

1  °.  Des  Ducats  Banco  en  Ducats  Courans. 
a^.  Et  des  Ducats  courans  en  Livres  courantes  ou  de  Picciali. 
l'oHr  ICO  Ducats  Bco.  quî  font  L.  960,  bn  paie  présentement 
a  la  Caisse  du  Comptant  164  Ducats  et  20  Grossis  Cour., 
qui  ,  sur  le  pied  de  6  L.  4  s. ,  font  L.  969  19  4  Courans  ou 
lie  Piccioli.  Voyez  les  deu.-c  Tarifs  ci-contre. 
Art.  il  Lesyrincipahs  Monnoies  réelles  qui  ont  cours  à 
\'euisc  ,  peur  le  Commerce  ,  sont  : 
Noms  Cours 

Les    Sequins  ,  Or *.  2.2 

Los  Duccts  ,  effectifs  ,  d'argent.    .  8 

Pour  le  surplusvoyez  l'art.  Venise  ,  au  commence- 
ment de  ce  volume  ,  où  nous  avjns  détaillé  tout 
ce  qui  ccncernc  les  monnoies. 

Lo  Séifat  a  fait  publier  le  17  octobre  1786  ,  un 
Tarif  qui  fixe  le  poids  et  la  valeur  des  espèces  d'or  cl 
d'argent  tjui  ont  cours  dSns  les  Etats  de  la  République. 

Espèces  a  Or.  ''■.      *'.     *^. 

Le  Scquin  de  Florence  ouGigliato,  du 

poids  d'un  Sequin  de  Venise   ...    21     10 
Les  Sequins  de  Rome  ,  de   Gênes  ,  de 

Savoie,  de  Milan  ,  de  Hongrie  et  de 

l'Empereur  ,   même  poids   ....   21 
Los  doubles  ,  Sequins  à  proportion. 

On  retiendra  6  sols   pour  chaque  grain 
de  poids  qui  se  trouvera  de  moins. 
La  Portugaise  ,  pesant  2  pistoles  et  f 

moins  3gr .    80 

La  Lisbonnine  ,  du  poids  d'une  pistole 

et  î  et  12  gr 60 

Le  Souverain  ,  pes.  une  pistole  |  et  2 

grains 62       b 

Celui  frappe  eu  1786  ,  du  poids  d'une 

piiioleai  I 61     16 

J-es  vieilles  pistoles   d'Espagne   et   do 

Gênes,  et  les  vieux  louis  de  France, 

frappes  avant  1719,  suiv.  leur  poids 

cl  sur  le  pied  de37l.  10  s.  par  pistole. 
Le  itciii  ûcu  d'or  d'Espagne  ,  pes.  l  ei 


II.     POUR    VENIS 


2  gr.  de  la  pistole  de  Venise  .... 

Le  Louis  ,  dit  Mirliton,  pesant  une  pis- 
tole moins  6  gr 

Le  Louis  ,  ditau  St. -Esprit,  pes.  i  pist. 
1  moins  6  grains 

Les  Louis  au  soleil,  et  ceux  fabriqués 
depuis  1726,  pes.  i  pist.  et  ^   .    .    . 

Ceux  aux  4  écussons  ,  pes.  i  pist.  l  et 
7  grûins '    ;  " 

Ceux  fabriquésen  1786  ,  pes.  i  pist.  |  et 


gram. 


Ceux  dits  à  la  rose  ,  et  ceux  aux  L ,  pes. 

I  pist.  et  <    moins  9  grains  .... 
Les  pistoles  de  Savoie  ,  anciennes,  po- 
sant une  pist.  et  |-  et  10  grains.    .    . 
Celles  frappées  eu    1786  ,  pes.  i  pist. 

I moins  3  grains 

Les  onces  deNaplf  s  ,  suiv.  leur  poids, 

sur  le  pied  d3  36  1.  la  pist.  do  Venise. 
Toutes  les  pistoles  d'Italie  ,  et  les  pist. 

colonaires  d'Espagne  ,  suivant   leur 

poids  ,  sur  le  pied  de  67  liv.  la  pist. 

de   Venise 
Lorsque  ces  espèces  serontau-dessusou 

au-desscus  du  poids    indiqué  ])ar  le 

Tarif,  on  ajoutera  eu  on  diminuera 

6  sols  pour  cinqne  grains. 

Espècts  d'Argent. 
Les  Piastres  vieilles  d'Espagne  dupoids 

de  i3i  Karats 

Los  nouvelles,  aux  armes  et  à  l'effigie, 

même  poids 

Lesécus  du  Pape  ,  antérieurs  à  172 1 , 

pes.  i63  Kar.  ........... 

Les  écus  de  France  ,  fcdestoler  ,  pes. 

141  Karats 

Les  écus  Tallari  ,  de  Bavière  et  d'Em- 
pire ,  pes.  i35  Karats 

Les   dissions  de  toutes  ces  espèces  â  pro- 
portion. 
L'éiu  de  Milan  ,  pes.  iiSKarals    .    .    . 

Le  i  à  proportion. 
L'écu   Impérial  ,  dit  Couronne  ,  nouvcl- 

lemeijt  frappé  ,  ])es.  142  {  Karats.    . 
Les  t  écus  à  proportion. 

Les  autres  diminutions  de  ces  Ecus 
sont  prohibées  ,  et 'sujettes  à  con- 
fiscation. 
L'Ecude  St. -Jean  de  Gènes,  pes. 98  K. 

Los  ,  écus  à  proportion. 
Toutes  les  Alonnoies  ,  non  comprises  dans 

ce  Tarif ,  et  celles  de  billon,  sont  ^uietns 

à  confiscation. 
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LA      BANQUE      R  E  N 
P  RE  AI  lE  R      TARIF 

Contenant  !a  Réduction  ùus  Ducats  Eco.  en  Ducats 
C.  ,  sur  le  pied  de  9  L.  13  s.  Cour,  ou  de  Pic- 
cioh  ]q  Ducat  Bc.  ,  et  de  6  L.  4  s.  le  Duc.  Cour. 


Ducats 
Banco. 


V'alei'.ren  Duc. 

Dacats   Gros 

Courans.l  Bco. 


^'aleur   en  Ducats 
et  Gros  Courons. 


D  U  E      F  A  C  I  L  E.  uô^ 

SECOND      TARIF 

Contenant  la  Réduction  des  Ducats  Courans  en 
Li\res  Courantes  ou  do  PiccioU,  sur  le  pied  de  6 
Livres  4  s.  le  Ducat. 


Ducats 

Courans. 


Valeur  enjDiic. 
L.  S.  ctt!-|  er 
JePiccio.lCios. 


^''el]eur  en  Lirres 
sols  et  Deniers. 


10 
8 
6 

4 

2 


INSTRUCTION    et  A  P  P  L  l"^..  T  I  O  NS     POUR    SE     SERVIR    DE    JeS    tI^S 

Première  .'irtnhmrî.^n  1  «... 


Première  Application.  . 

Supposez  vouloirréduire3i2o  Ducats  et  i/GrosBco, 
en  Ducats  Courans. 

.     P''"''  Duc.  et  Gros  C. 

.8000.  Duc.  Eco.  .posez  D.  4646 3  G. 

ïcc 164... 20 

^o 3c... 23 

17 I...   2 


3i2c  I-.... Font... D.C. 4832 


Seconde  Application. 

Supposez  vouloir  réduire  les  4832   Ducats  Courans 

ci-contre  ,  en  Livres  Courantes  ou  de  Piccioli. 


Pour 
4CCO.  Duc.  C posez ....      24800 

^5° 4960 

Je  -  ' 

2 


s.  ïv. 


186 

12      8 


4832 Font. . .    h.  C.  2996g 


N.  B.   Les  Ducats  saditionnent  par  24  Gros  ,  et  les  Livres  par  ao  et  ^ar  12. 


i4o 
Art.  m. 
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\i.NlS£ 
ilor.tK-  1b  Certain 


?.*Amsteruam. 


Anv 


ers 


Auguste   . 
Florence  . 
Hambourg 
Livourne.  . 
Londres  . 
Nap/es  .  . 
ïiorne    .  .  . 
Vienne  .  .  . 

Donne  l'incci^laiii. 

à  Bolsano.  . 
Gènes   .  . 
Lyon  .  . 
Milan  .  . 


COURS 


Des  Changes  de  Venise 
du  23  Août  1776. 


*  C'est-à-dire , 
,  *  toujours 

un  Duçat  Banco    ^2 

idem.  ...     93  1 
100  Ducats  Bco. 
idem  .  . 
idem  .    . 
.  un  Ducat  Bco.  .  87  \ 
100  Ducats  Bco.   104  l 
.  un  Ducat  Bco.  .  5o  i 
loo  Ducats  ...   1 19 
idem  ....     62  \ 
idem  ....  190 


97  i 
79  l 


Art.  IY.  Echéances 

Auxquelles  Venise  tirev 
pour  l'ordinaire  sur  leS 
Places  ci-contre. 

Pour  recevoir 

environ  Echémces.  '  ( 

den.  de  Gros  bco  ...  à  uso  de  2  mois  de  date. 

d.  de  Gros    Ch.  ....  idem. 

Ecus  de  10  Paules  ...  à  uso  de  jo  Jours  de  vue. 

Rixd.  de    Cil à  uso  de  i/,  Jours  de  vue;'_ 

Ecus    d'or à  uso  de  1 5  Jours  de  vue. 

dcii.  de  Gros  bco  ...  h  uso  de    2  mois  de  date. 

Piastre  dej,.' à  uso  de  i5  Jours  de  vue. 

den.   Sterlings.  .....    à  uso  de     3  mois  de  date. 

Ducats  de  10  Cari.  .  .  à  uso  de  \b  Jours  de  vue. 

Ecus  Siampe à  uso  dé  10  Jours  de  vue. 

Florins  courans  ....    à  uso  de  14  Jours  de  vue. 


Envii'on. 


rei;oil  toujours. 


Echèjv.ce! 


.    i32  IMarchellis  Bco.  .  une   Rixdal.  de  Change,  en  Foires. 

94  î  ditoBc*  .  .  .  .  un  V  t^e     4  Liv.  bco.  à, uso  de  ^i  5  Jotirsdevue' 

.  .  61      Ducats  Bco.  .  .    I03  V  de  Change  .  .  .  en  paiemcns. 

i55  Marchet.Bco.   .  .  un  v  de  117  S.  Impur.  husodeioJ.  aprèsladate. 

AVERTISSEMENT. 


Vcm  ,  rour  les  Changes  Directs  ,  la  pnge  2t,z.  Peur  les  Changes  IrJtrects  ,  pour  les  ISega 
ciadons  ries  Lettres  de  Change,  pour  les  Arbitrages  simples  et  composés,  pour  les  Circuîat.ons  pa 
plusieurs  Places,  pour  les  Remises  et  les  Traites  continuées  et  pour  1m  ordres  en  Banque,  T  oy^t 
s'il  vous  plaît ,  les  Articles  II ,  III,  IV ,  V  et  VI  de  rAvcrfiSsemcnt  de  la  page  162. 


Art,  V.  Usagi. 


Êlm 
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Art.  y 


USAGES 


Pour  le  Paiement  des    Lettres  de  Change  sur 
\  enise. 

Par  Décret  du  Séiénissime  Sénat ,  il  est  dc- 
fendu  de  payer  en  Banco  ,  ni  de  pros tes- 
ter les  Lettres  qui  sont  endossées;  par  con- 
séquent, la  Personne  ,  à  l'ordre  de  laquelle 
une  Lettre  sur  Venise  seroit  tirée;  devroli 
y  envoyer  la  Lettre  à  un  de  ses  Corres- 
pondans,  avec  sa  Procuration,  à  l'effet  d'en 
recevoir  le  paiement  pour  elle ,  ou  bien 
elle  devroit  faire  tirer  la  Lettre  en  droiture 
en  faveur  de  son  Correspondant  de  Venise. 

Faites  attention  cependant  que  les  Lettres  de 
Change  sur  Venise ,  payables  en  argent 
Courant,  peuvent  être  endossées  et  protes- 
tées comme  dans  les  autres  Places. 

OBSERVATION. 

On  trouve  dans  une  petite  brochure,  p.i  74  et 
175,  qui  a  pour  titre  ,  Il  novo  e  Pur^ato 
Bilancio\ii  tutti  li ptsi,  etc.  par  Antonio-Ala- 
ria  Triulii,  imprimée  à  Venise  en  1748, 
que  rUso  des  Places  Etrangères  est  comp- 
té à  Venise  ,  savoir  : 

Des  Lettres  tirées  à' Amsterdam ,  d'Anvers  et 
à  Hambourg  ,  de  2  mois  après  la  date. 

De  Londres,  de  3  mois  apr«;s  la  date  et  de 
I  o  Jours  après  l'acceptation. 

De  Rome,  de  10  Jours  après  l'acceptation. 

De  Florence  et  de  Livourne  ,  de  {^  Jours  de 
même. 

De  Milan  ,  de  20  Jours  après  la  date. 


De  N'apleî ,  Palerme  et  Messine  ,  de  Gtms, 
à' Auguste  ,  de  Nuremberg  ,  de  Francfort 
et  de  Vienne,  de  iT)  Jours  aprcs  l'accep- 
tation. 

Des  Jours  de  Faveur. 

Il  y  a  6  Jours  de  Faveur  ou  de  Grâce  à  Ve- 
nise ,  qui  doivent  être  de  banque  ouverte  , 
c'est-à-dire,  qu'il  n'y  ait  point  de  Fêtesdans 
ces  six  Jours;  et  s'il  n'y  en  a  point,  le 
Vendredi  n'est  point  compté  dans  ces  six 
Jours  ,  parce  que  la  banque  est  fermée  ce 
jour-là  pour  faire  les  balances  particulières  ; 
il  y  a  en  outre ,  les  grandes  fermatures 
pour  faire  la  balance  générale. 


Art.  VI.     Des  Poids  et  des  Mesures  de 
Venise. 

Des  Poids. 

!OD  tt:".  du  poids  subtil  n'en  font  que  63  trois 
quarts  de  Paris. 

Et  100  if:>.  du  Gros  poids,  100  sept  huitièmes. 
Voyez,  pour  ces  deux  rapports,  la  page  of). 

Des  mesures  longues. 

ICO  Brasses  pour  les  Draps  ne  font  que  80 
aunes  de  Paris. 

Et  100  dites  pour  les  Etoffes  d'or  et  d'argent 

6i  trois  quarts. 
Voyez,  pour  ces  deux  rapports, la  page  loi. 

Alesure  pour  les  Grains. 

100  Staras  ne  font  que  43  Setiers  de  Paris , 

.     voyez  la  page  io5. 

H  h 
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Art.    ï  V.  DISPOSITIONS 

Des  Règles  des  Changes  de  Venise ,  pour  les  Places  spécifiées  dans  le  Cours  des  Changes , 

ptJge   240. 


Pour  Amsterdam  et  Anvers. 

Réduction  des  Florins  banco  ou  de  Change, 

en  Ducats  banco. 
Mullijiliez  les  Florins bco.par40dcn.de  Gros  , 
et  divisez  le  produit  par  le  prix  du  Change. 
Pour  Ancone. 
Ecus  de  I  o  Pailles  ou  Jules,  en  Ducats  bco. 
Si  et  V  valent  100  D.  B.  conib.  et  y  à  réduire. 
Pour  Auguste. 
Florins  courans ,  en  Ducats  Bco. 
Si        S  Florinsnefontque....2  Rixdal.  C. 

127  Rixd.  Cour.  ...  100  Rixdal.  Chang. 
Sip'".97  i  Rixd.  Ch.  on  a  .  100  Ducats  Bco. 

Combien  pour  les  Florins  à  réduire. 

Pour  Florence. 
Ecus  d'or  ,    en  Ducats  banco. 
Si  79  ï  y  d'or  font  100  D.  bco.  combien  les 
Écus  d'Or  à  réduire. 

Pour    Hambourg, 

Marcs  Lubs  bco  ,  en  Ducats  bco. 

Multipliez  les  Marcs  Lubs  par  82  den.deCros, 

et  divisez  le  produit  par  le  prix  du  Change. 

Pour    Livourne. 

Piastres  de  8  Réaux,  en  Ducats  bco. 

Si  104  i  Piastres  valent  100  Duc  bco,  comb. 

et  Piastres. 

Pour  Londres. 

Livres  Sterlings,  en  Ducats  bco. 
Multipliez  les  Livres  sterlings  par  24  o  den.  ster- 
lings, et  divisez  le  produit  par  le  prix  du  Ch. 
Pour  Naphs. 
Ducats  de  10  Carlins,  en  Ducats  bco. 
Si  I  10  Duc.  de  10  Carlins  valent  ICO  Duc.  bco, 
Combien  les  Ducais  à  réduire. 


Pour  Rome. 

Ecus"  de  10  Jules,    en  Ducats  bco. 

Si  1623  v^le  10  J.nefontque  1 000 y  Stamp. 

62  \  V  Stamp looDuc  bco. 

Combien  les  Ecus  à  réduire. 
NB.  Voyez  au  Chap.  de  Rome  ,  p.  suh.  ,  l'art.  II. 
Pour  Vienne,  en  Autriche. 
Florins  Courans,  en  Ducats  banco. 
Si  193  florins  valent  100  Ducats  banco,  com- 
bien les  florins  à  réduire. 

Pour  Bolsano. 

Florins  nionnoie  longue,  en  Ducats  banco. 

Si  un  florin  mon.  long,  vaut  .  .  60  Kreutzers. 

98  Kreutzers une   Rixd.  Ch. 

une  Rixd.  Change  .     .     .  i32!\larchetlis. 

124  Marcliettis un  Ducat  bco. 

Combien  les  Florins  à  réduire. 

Pour  Gènes. 

Livres  h.  de  banco, en  Ducats  banco. 

Si  1 15  L.  h.  bco.  sont  réduites  à  tod  L.  bco. 

4  L.  bco.  ou  I  V     •     •  94  '  Marcliettis 

124  Marchettis  valent     .      un  Ducat  bco. 

Combien  les  Livres  h.  bco.  à  réduire. 

Pour  Paris  ,  Lyon  ,  etc. 
Livres  Tournois ,  en  Ducats  banco. 
Si  000  L.  ou  100  V  val.  61  Ducats  banco. 
Combien  ks  liv.  h.  bco  à  réduire. 
Pour  Milan. 
Livres  Courantes,  en  Ducats  banco. 
Si  une  L.  Cour,  de  Mil.  vaut  .  .  20  sols  Cour. 
l 'jo  s.  Cour,  sont  réduits  à  .  1 06  s.  hnp"^. 
1 17  s.  Imp.  ou  urt  V  val    .  1 5. 5 Marchettis 
124  Marcliettis  font  .     .     .  un  Duc.  bco. 
Combien  les  Liv.  Cour,  de  Mil.  à  réduire. 
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CHAPITRE       V  ï  N  G  T  -  H  U  I 

P    O    U    Pv.'      ROM    E. 


Art.  L    ECRITURES. 

On  tient  les  Ecritures  à  Rome,  en  Ecus  moimoie  et 
Baroques. 

L'Ecu  inonnoie  vaut  lo  Jules  ou  Paules  ,  et  le.Tule 
ou  Pauie,  10  Bayoques  j  le  Bavoque ,  ô  quatrius  i 
ainsi  l'Ecu  mounoic  vaut  ico  Bayoques. 

NB.  On  ne  porte  sur  les  Livres  que  des  Ecus  monncic 
et  des  Bayoques  ,  comme  â  Njphs  des  Ducats  et 
des  Grainsj  voyez  à  la  page  286, l 'art.  i  des  Ecritures. 

Art.  II.  Des  Monnaies  imaginaires  et  réelles. 

SB.  Mille  Ecus  d'OroStampo,  qui  sont  imaginaires, 
avecrAgiofixé  toujours  de  628,  rendent  loaSEcus 
Monnoie.  L'Ecu  d'Oro  Stampo  vaut  sans  l'Agio  i5 
JulesouPaules  ,  etavecl'Agioiô  Jules  sBavoques 
I  Quatrin  et  den^i  ;  et  se  divise  en  20  sols ,  et  le 
sol  en  12  deniers. 

Les  Ulcnnoies  réelles  d'cr ,  sont  : 

N'  o  M  s  Cours 

La  Doppia  romana  ,  qui  vaut  3  (icus  i3  Bavoques. 

ou d.  3i3  Bayoques. 

Le  Sequin  Romain  qui  vaut  2  Ecus 

et  i^  Bayoques 214  Bayoques. 

Le  Quartiiii  d'Oro 53         ^ 

Celles  d'Argent ,  etc. ,  sont  : 
L'Ecu   d'argent  du  Pape  vivant  qui 

vaut  un  Ecu ico  Bayoques. 

Le  demi-Ecu 5o 

Le  Testoa 3o 

Le  Paule 10 

Le  Grosse 6 

Le  Mcdio-Groiso 2  et  demi. 

Les  pièces  de  2  Carlins  de  Billon. .  16 

Le  Carlin 7  et  demi. 

Le  Ba^  oque  de  Cuivre 5  quatrin. 

Le  demi-Bayoque 2  et  demi. 

Le  Quatrin i 

Ln  édit  du  16  mai  1780,  en  supprimant  toutes  les  espèces 
étrangères  ,  dér«rmine  les  prix  pour  lesquelles  suivan- 
tes stront  reçues  dans  le  Commerce. 

Espèces  d'Or. 

Ecus  Bayoques. 

Sequinde  Venise,  dupoidsde2den.  28  gr.  z  16     i 

Sequin  gigliato  de  Florence,  même  poids.  2  i5 
Pistole   neuve  de   Gones  ,  de  60  liv.  du 

poids  rie  1 1  don.  23  gr 8  2 


Pistole  vieille  de  Turin,    du'poids  de  8 Ecn» Biyoqasj. 
t'en-  4gr 5     40 

La  même,   au  miilcsime  de  1786  et  suiv. 
-pesant  7  den.  17  gr.  | 5     i3 

Le  sequin  de  Milan,  aumillésime  de  1778 

et  aruiées  suiv. ,  pes.  2  den.  28  gr 2      16 

Même  pistole  ,  du  poids  de  6  den.  8  gr. .   3     65 

Le  ducat  do  Kremnitz  ,  pes.  2  den.  28  gr.  2     i^. 

Les  souverains  frappes  au  coin  de  l'empe- 
reur ,  pes.  9  den.  10  gr 6     33 

Les   ducats   d  Hollande,  et  de  difforens 

électeurs,  pes.  2  den.  28  gr.. 2     13 

Les  Louis  de  France  anciens,  pes.  6  den. 

"  gr 4     57 

Ceux  fabriqués  depuis  1786,  pes.  6  den. 

ii.gr-  1 4  29 

La  pistole  ^;^pagne ,  de  1772,  et  années 

suiv. ,  du  poids  de  5  den.  17  gr.  î 3  78     ). 

La  Lisbonnine  ,  pes.  12  den.  4  gr.  ^ . . . .  8  16 

Espèces  d'Argent. 

Les  frances  cones,ouléopoldinideFJoren- 
ce,  du  poids  de  28  den.  5  gr i 

Le  ducaton.  de  Venise,  de  8  liv.  pes.  19 

den.   b  gr \  _  ..r, 

L'Ecu  neuf  de  Turin,  pes.  19  den.  6  t.   i     z% 

L'EcudeMilan,dei778,pes.  i9den.  lôgr.         8.Î 

Le  nouvel  écude  iSIilan,  pes.  zb  den.  2  "r.   i       j. 

LTcude  6  de  France ,  avant  1/85 ,  pes.  24 

den.   23  gr j       3 

Celui  frappédepuisi78ô,  pes.  24 den.  20gr.   i       6 

Celui  depuis  1790,. n'a  pas  cours. 

L"EcudeBaviereetderEmpire,pes.24den.         ci 

Art.  III.  Cours  des  Changes  de  Rome.  1784. 

Places  donne  ou  reçoit  pour 

environ 

Florr^nce  .  .    79     x^d'orstam.  ico  e'cus  de  7  liv.  lo' 
Naplos  .  .  .126     ducats.  .  .  100  écus  monnoie. 
Venise  ...    65  i  ^/d'orstam.  100  ducats  banco. 
Milan.  ...    80     dits   .   .  .  .  iio^/de  117' imper. 
Ancone.  .  .    gc)  l  \/monno\<2.  100  écus  monnoie. 
Livourne  .  .    94  î  Baroques   .      i  piast.  de  8  réaux 
Bologne    .  .    96  i  sols    .  .^ .  .      i  écu  monnoie. 
Gènes    .  .  .126     sols  h.  de  b.       i  dit. 
Amsterdam.    48  i  Bayoques   .-   i  florin  banco. 
Madrid  .  .  .  56o     Maravadis  .       i  écu  d'or  siampe. 
Lisbonne.  .  487     Rés    ....      i  écu  monnoie. 
Parij   ....  102  î  sols   ....       1  dit. 

II  h    J 
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Art.  IV.    ÉCHÉANCES 

Auxquelles  Rome  tire  pour  l'ordinaire  sur  les 
Places  ci-dessus. 

Rome   tire  sur  les  Places  ci-dessus  à  Uso  ,   excepte 

sur  Paris  ,  sur  qui  elle  tire  de  35  à  40  jours  de  date. 
Les   Lettres  tirées  sur  Rorm  ,    des  Pays  qui  ne  sont 

pas  sous  la  domination  du  Pape  ,  et  qui  sontàuso; 

l'uso  est  de  trois  semaines  après  l'acceptation. 
Mais  rUso  de  celles  qui  sont  tirées  des  \'illes  du  Pape 

n'est  qu2  de  deux  semaiaes. 

OBSERVATION. 

Quoique  le  Samedi  soit  le  jour  que  les  paiements  se 
font,  cependant  il  est  d'usage  panai  les  Négo- 
ciants de  payer  le  Mardi  ou  autre  jour  de  la  a'  et 
3^  semaine  ,  sans  attendre  au  Samedi. 

Jours  de  Faveur, 

Il  n'y  a  à  Rome  aucun  jour  de  faveur. 

Des    ACCEPTATIONS. 

L'Acceptation  des  Lettres  de  Change  est  va- 
lide, quoique  faite  par  un  simple  Commis  du 
Négociant  sur  qui  la  Lettre  est  tirée;  encore 
que  le  Commis  qui  accepte  n'aitpas  la  signa- 
ture. Celte  acceptation  se  fait  ainsi: 

Accepté  le  ,  etc.  ,   sans  signature. 

Cependant,  quand  on  envoie  exiger  le  paie- 
ment d'une  Lettre  ,  il  faut  que  le  Négociant 
à  qui  elle  appartient,  l'Endosse  en  faveur  de 
celui  qui  en  va  recevoir  le  paiement,  qui 
met  son  acquit  au-dessous  de  l'endossemeitt. 

L'acceptation  des  Lettres  tirées  à  Uso  sur 
Rome,  des  Places  hors  de  1  Etat  du  Pape  , 
se  fait  le  samedi  de  la  semaine  qu'on  les  re- 
çoit; excepté  cependant  celles  du  Royaume 
de  Naples,  qui  s'acceptent  le  Vendredi , 
et  celles  de  l'Etat  du  Pape  le  Mercredi  et 
aussi  le  samedi;  de  même  que  celles  endos- 
sées dans  l'Etat  du  Pape ,  quoique  tirées  hors 
de  1  Etat  du  Pape. 

Des  Protests. 

Le  Protest,  soit  d'acceptation  et  de  paiement, 
se  doit  faire  absolument  dans  les  Jours  ci- 
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dessus  spécifiés  ,  où  s'acceptent  et  se  paient 
les  Lettres  de  Change  à  Uso. 

A  l'égard  de  celles  stipulées  à  tant  de  Jours  de 
vue ,  ou  de  date ,  ou  à  vue ,  si  elles  ne  *ont 
pas  payées  à  leur  présentation,  il  faut  les 
faire  protester  le  même  jour. 

Des  Paiemens. 

Comme  tous  les  paiemens  se  font  en  Billets 
de  crédit,  ou  en  assigiiations  sur  le  Mont-de- 
Piété  et  sur  la  Banque  du  Saint-Esprit,  les 
Banquiers,  les  Négocians,  les  Marchands 
et  les  autres P.uticuliers  déposent  des  gages 
au  Mont-de-Piété  et  des  Espèces  à  laBanque 
du  Saint-Esprit,  et  pour  ces  dépôts,  on  leur 
délivre,  ou  des  Billets  de  crédit  des  sommes 
qu'ils  veulent  jusques  à  dix  Ecus  monnoie  , 
ou  on  leur  donne  crédit  de  ces  depuis  sur 
les  Livres.  Lorsque  les  Banquiers,  etc., ont 
à  faire  quelques  gros  paiemens,  ils  tirent  un 
ordre  sur  la  Banque  où  ils  ont  leurs  fonds  , 
en  faveur  du  Particulier  auquel  ils  doivent 
payer,  au  moyen  duquel  ce  Particulier  va 
à  cette  Banque,  et  se  fait  expédier  des  Bil- 
lets de  crédit  en  sa  faveur,  pour  les  sommes 
dont  il  a  besoin;  tous  lesquels  Billets  ont 
cours  dans  le  Commerce  comme  si  c'étoit 
d'argent  effectif. 

A  l'égard  des  paiemens  au-dessous  de  dix  Ecus 
monnoie,  et  des  appoints,  ces  paiemens  se 
font  en  Sequins  Romains,  Qualrines  d'or  et 
autres  espèces  spécifiées  à  l'Article  II.  de  ce 
Chapitre,  ]ya^e prJcéderite. 

Art,  V.      Des  Poids  et  des  ^Mesures 
de  Rome. 

Des  Poids. 

100  Vn.  de  Rome  n'en  font  que  17  et  demi  de 
Paris. 

Voyez  ce  rapport ,  page  94. 
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Contenant  la  rëcluction  des  Ecus  d'Oro 
Stampo ,  en  Ecus  monnoie  ,  avec  l'Agio 
fixe  de  023, 


Val.  en  Ecus  mon. 

Va 

leur 

,     etc. 
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Alesiires  long;ues. 


roo  Aunes  ou  Brasses  de  i?owz^  pour  les  Draps 
ne  font  cjue  .67  Aunes  et  demi  de  Paris. 

loo  dites  pour  les  Toiles  enfont  174  cinq  hui- 
tièmes de  Paris. 

\oyez  ces  rapports  ,    page  104. 

Mesures  pour  les  Grains. 

Le  bled  se  mesure  au  Rubbe  ou  Rubbio.  Le 
Rubbe  pesé  64  Decines  ou  Dixaines  qui 
font  640  Ib.  Le  Rubbe  se  divise  en  quatre 
parties,  ainsi  le  quart  revient  à  160  lo. 

Alesures  pour  les  Liquides, 

La  mesure  de  l'Huile  se  nomme  Barril,  elle 
contient  28  Boccalis  ,  le  Boccali  se  divise  en 
4  Fogliettis,   et  la  Foglietti  en  4  Cartoccis. 

La  mesure  pour  le  vin  se  nomme  aussi  Barril, 
elle  contient  3  2  Boccalis ,  le  Boccali  se  divise 
comme  on  vient  de  le  dire. 

INSTRUCTION 

E    T 

APPLICATION 

Pour  se  servir  du  Tarif  ci-contre. 
OBSERVATION. 
Supposez  vouloir  découvrir  le  nombre  d'Ecus 
Monnoie,  Jules,  Bayoques  et  Quatrins  , 
qu'on  devroit  payer  pour  une  Lettre  sur 
Rome  de  i56S  v  i5  s.  6  den.  Stampo  sur 
le  pied  de  1000  y  Stampo  ,  pour  i523  v 
de  10  Jules. 


Pour 

1000  y  Stampo  ,    posez....  1623 

Soc 761 

^? 91 

^ 4 

iV 1 

6^1 

?ef'.  i563       i5  6 font... 771  2387 


V    J-    B.    Q. 
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DISPOSITIONS 


Des  Règles  des  Changes  jde  Rome ,    pour  les  Places  spécifiées  dans 
le  Cours  des  Changes,  page  243. 


Pour  Gènes. 

lliîducdon  des  Livres  hors  banco  ,  enEcus  de 
10  Jules. 

Réduisez  les  Livres  hors  banco  en  sols ,  en 
les  multipliant  par  20,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  prix  du  Change. 

Pour  ISapIes. 
Ducats  del  Regno,  en  Ecus  de  10  Jules. 
Si  127  I  Ducats  valent  100  Ecus,    combien 
les  Ducats  à  réduire. 

Pour  Paris  ,  Lyon ,  Marseille. 
Livres  Tournois  ,    en  Ecus  de  10  Jules. 
Réduisez  les  Livres  en  sols  ,  en  les  miiJti- 
pliant  par  20  ,    et  divisez  le  produit  par  le 
prix  du  Change. 

Pour  Amsterdam. 
Florilis  bco  ,    en  Ecus  de  10  Jules. 
Multipliez  les  Florins  par  le  prix  du  Change, 
et  divisez  le  produit  par  100. 

Pour  Florence. 
Ecus  d'or,  en  Ecus  de  10  Jules. 
Si     1 10  V  Ecus  d'or  val  .  .  78  '  y  Stamp. 
1000  V  Siampo    .  .  .   i523vde  loJuies 
Combien  les  Ecus  d'or  à  réduire. 


Encore  pour  Florence. 
Ducats,  en  Ecus  de  10  Jules. 

Si    un  Ducat  .  .  .  vaut 7  L. 

7  L.  '.  .  .  valent  .  .  .  uuEcud'or. 

100  Ecus  dor 78TvStani. 

Sip.  I003  V  Stampoonpaie  .   i52ovdeioJ. 
Combien  pour  les  Ducats  à  réduire. 
Pour  Livourne. 
Piastres  de  8  réaux  ,  en  Ecus  de  10  Jules. 
Multipliez  les  Piastres  par  le  prix  du  change, 
et   divisez  le  produit  par  les  100  bayoques 
dont  l'Ecu  est  composé. 

Pour  Alilan. 
Livres  Courantes,  en  Ecus'  de  10  Jules. 
Si       vme  L.  Courante  vaut  ..20  s.  Cour. 
(a)  1  5o  s.  Cour,  sontégauxà  106  s.  Imp.(^) 
1 17  s.  Impériaux  font .   .  un  v 
Si  p^.  100  V  Impériaux  on  a   .  78  |  y  Stam. 
Etp'.iooo  V  Stampo  .  .   .  .   \S20\yde10J. 
Combien  pour  les  Livres  à  réduire. 

Pour   J'enise. 

Ducats  bco.,  en  Ecus  de  10  Jules. 

Si  p^    1 00  Ducats  on  a  .  .  62  ^3  y  Stampo. 

Si  p'.  1000  y  Stampo  on  a  i523  y  de  10  Jules. 

Combien  pour  les  Ducats  à  réduire. 

(fl)  Yaleurprcscnte  du  Philippc,enar{;entCourant. 
(h)  Valeur  fixe  du  Philippe,  en  sols  Impériaux. 


Rome  Change   avec  Ancone  et  avec  Bologne  ,   à   tant  pour  ■§■  de  perte  ou  de  bénéfice  , 
suivant  les  ciiconstances. 

AVERTISSEMENT. 

Voyez  ,  pour  les  Changes  indirects  ,  pour  les  Négociations  des  Lettres  de  Changes ,  pour 
les  Arbitrages  simples  et  composés,  pour  les  circulations  par  plusieurs  Places,  pour  les 
Remises  et  les  Traites  continuées  et  pour  les  ordres  en  Banque,  voyez,  s'il  vous  pla't,  les 
Articles  II,  Itl,  IV,  V  et  VI,  de  l'Avertissement  de  la  page  162. 
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CHAPITRE      VINGT-NEUVIEME. 

POUF.        B.  E    R    G    A    iM    E. 


Art.  I.    DES    ÉCRITURES. 

On  tient  les  Ecritures  à  Bergame ,  en  Livres  ,  sols  et 
Deniers,   la  Livre  de  ao  sois  ,  le  sol  tle  12  Deniers. 

Art.  il    DES    MONNOIES. 


Art.  III.     Cours  des    CHANGES 


Cours  des  Momioies  d'Or. 


i\ 


oms. 


Cours. 


Lislionnines 

Portugaises  do  i  et  un  tiers 

Fistules  Cl' Espagne  et  Louis  vieux  de  France 

du  poids  lie  la  Pistole  d'Espagne 

Pistoles  de  Savoie,  Mantone,  iMiian,  Parme, 

Flor;nce  ,  Modcne  et  de  Rome  jusques 

au  Pontificat  de  Clément  XI 

Louis  d'or  neufs  de  France T.  .  . 

Sequins  de  Venise. .  .* 

de  Florence 

de  Rome,  de  Gênes  ,  de  Savoie.  .  . 
Ongves,  soient  Ducats  d'or,  d'Allemagne 

fct  d'Hollande 


Monnoies  d'Argent. 


Genovines,  soit  Ecus  de  GOnes  ,  ou  pour 

mieux  dire  Croisats 

Ducatons    dô   Rome 

de  Florence.  .  .  (a) 

de    ^  enise 

Philippes  de  Milan 

Ecus  neufs  de  France 

dils  vieux 

Piastres  d'E.ipagne 

Livournines ixo 

Ducats  effectifs  de  Venise 


(,û)  C'eçt  le  prix  o,Lron  trouve  dans  le  Mémoire  ilont  je 

donne  l'extrait;  j'a\ertis  cepenilanr  i|ue  je  crois  que  ce  tle- 

Moit  être  ai    L.    10   s.  comme  à  Ff.ii'f.  Voye?  tous  les  prix 

■li  sont  mai(|ues  d'une  Etoile,  au  Chapitre  tle  Venis:,  à  r.\rt. 

il.  pour  les  Monnoies,  pjg^  ^i^' 
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BERGAME 

donne 
]'incert:iin 

Amsterdam  . 
Auguste.  .  . 
Boisiiio  .  .  . 
GCnes .  .  .  . 
Livûurne  .  . 
Milan  .  .  .  . 
ISaples  .  .  . 
Paris,  Lyon. 
Rome  .  .  .  . 
Venise  .  .  . 
iJem  .  . 
Vienne    .   .   . 

Art.  IV. 


de  Bergame. 


c'crt-à-d're, 
environ 

85    sols 

IC3  et  domi-sols. 

99  sols 

32  sols.  .  I  .  . 
190  et  demi-sois. 
2o5  I  quart  sols. 
i63  et  d.emi-sols. 
117  sols.   .  î  .  . 

21C  sols 

194  sois 

ICI  I  quart,  liv. 
IC2  et  demi-sols. 


■87. 


Pour 

recevoir 
tL,uiouri 


crin  tianco. 


un  fl 

un  florin  Courant, 
un  florin  Courant, 
une  Livre  hors  bco. 
une  Piastre  de  8  K. 
7  Livres  Courantes. 
unDucat  de  10  Cari, 
un  E!cu  de  Change. 
un  Ecu  de'  10. Jules, 
un  Ducat  Banco. 
ICO  Liv.  Courantes, 
un  florin  Courant.  , 


Ecluhinces  et  Usages 


Au  sujet  des  Lettres  tu-tees  de  Bergame  et  sur 
Bereame, 

u 

Comme  BtTgamf  tire  sur  les  Placesci-dessus  ,  demOme' 
que  Venise  ,  on  aura  la  complaisance  de  voir  à  la 
page  24c,  l'Article  IV.  pour  les  Echéances. 

Le  Mémoire  que  j'ai  reçu  de  Bergame  ,  dit  : 

ï.°  Qu'il  n'y  a  que  Milan  ,  Venise  et  Zurich  ,  qui 
tirent  .sur  Bergame  (a),  et  que  l'Usance  des  Lettres 
tirées  de  Mdan  et  de  Venise,  y  est  comptée  de  20 
jours  dés  la  date  ,  et  celle  des  Lettres  tirées  de 
Zurich  ,  de  6  jours,  aussi  dés  l'acceptation. 

2."  Que  les  Lettres  â  vue  doivent  être  payées  .1  leur 
présentation. 

3."  Celles  à  tant  de  jours  de  vue  ,  lejourdel'échéance. 

4.°  Celles  à  Usance,  aussi  le  jour  de  l'échéance. 

6.°  Qu'il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce. 

(il)  Je  ae  trouve  cependant  dans  aucun  des  Cours  det 
Changes  imprimés,  dont  j'ai  fait  jin  Recueil  depuis  plusieurs 
années ,  (jue  Eohar.o  et  Zuikh  ,  qui  aient  Change  ouvert  avec 
Bergame, 


RENDUE      FACILE. 

Aldsures  pour  les  Liquides. 


et 


et 
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6."  Qu'on  présente  les  Lettres  qui  doiventêtre  accep- 
tées, le  jour  qu'on  les  rcçoir,  et  qu'à  défaut  d'ac- 
coiUation  ,  on  doit  les  faire  protester. 

n.°  Qu'à  défaut  de  paiement  ,  il  faut  encore  faire 
protester  le  jour  de  1  Echéance, 

8.°  Enfin,  le  mcrno  Mémoire  dit  que  les  ProteL' 
doivent  être  faits  à  la  Banque  de  la  Jurisdictioi' 
du  Commerce  ,  et  qu'ils  coûtent  4  Livres  chacun. 

Art.  y.     Des  Poids  et  des  Mesures 

de  Bcrgame. 

Des  Poids. 

ICO  Ih).  de  12  onces  de  Bergame  ,  n'en  font  que  62 
et  o  huitièmes  de  Paris. 
Et  100  ib.  de  3o  onces  ,    i3i  et  demi. 

Foyei  ces  deux  rapports,  page  91. 
NB.  Le  Mémoire  d'où  cet  Article  est  tiré ,    dit    que 
le  Marc  de  France  rend  9  onces  et  un  huitième 
à  Bergame. 

Jlltsures  Longues. 

ICO  Brasses  de   Bergame  ,    ne  font  que  67  Aunes  et 
un  septième  de  Paris. 

Voyei  ce  rapport  ,.  page  97. 

Alesures  pour  les  Grains.  , 

La  mesure  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  Grains 
■  s'appelle  Somée  ,    elle  est  composée  de  8  Sataros 
9  et  demi  desquelles  font  le  Muid  de  Milan. 

AVERTIS 
AusujetduCliapitredePrtrTrz^quejeraeproposoisdemettieici.  (  V^oyezaubas  delà  page  2  85.) 

Ayant  fait  attention  qu'il  ne  se  fait  rien  en  Banque  à  Parmi ,  j'ai  cru  pouvoir  me  dispenser  de  donner  ce 

Chapitre,    et  qu'il   suffisoit  de  dire  seulement  ce   qui   suit,  tiré  du    Mémoire  que  Messieurs  ^//wnio 

Cdggiari  et  Compagnie  ,    ont  eu  la  complaisance  do  m'envoyer. 
i.°  Qu'on  y  tient  les  Ecritures  en  Livres  ,   sols  et  deniers  ,  qu'on  divise  par  20  et  par  12. 
2.°  Que  le  Ducaton  y  est  taxé  à  L.  24.  Le  Teston  à  L.  6  6   s.  L'Ecu  en  pièce  à  L.  8  8  s.  j    qu'il  y  a  des 

pièces  de  20,  de  10  et  de  6  sols  j  qu'on  y  voit  quelques  Pistoles  d'or  du  tems  des  Dues  Farnesi,   qui 

sont  taxées  à  L.  72  12  sols. 
3."  Qvie  par  un  ancien  usage  la  vente  des  Bêtes  à  Cornes  et  les  Loyers  des  Maisons  se  règle  en  Ecus  de 

L.  7  6  s.  qui  sont  imaginaires. 
4.°  Que  le  Pays  est  abondant  en  Bestiaux,  qu'on  y  fait  d'excellents  Fromages  et  des  Soies  grèges. 
6."  Enfin  que  pour  les  Achats  que  l'Etranger  fait  à  Parme,  on  y  envoyé  des  Espèces  d'or  ou  d'argent  qui 

y  ont  Cours,  suivant  la  taxe  {que  j'ignore')  ouqu'onluiremetdesLettresdeChangesurlesPlacesvoisines. 

IS'B.  On  trouve  dans  U  petite  brochure  ciui  a  pour  titre,  i7  Novo  e  Piirgato  Biljncio  di  luttl  U  Pe^'i,  etc.  page  09,  à  l'Article 
de  P^ume ,  ([ue  le  Poids  de  Parme  est  éj;al  à  cehii  de  MoJene ,  page  87 ^  où  l'on  trouve  (jue  loa  liv.  de  Modem  en 
font  109  du  Poids  subtil  de  Vcniie  ;  suivant  ce  rapport,  et  celui  de  looliv.  Poids  sui)til  de  Venue,  pour  6j  etOcpiarU 
de  Pjiis ,  100  liv.  de  Panne  ou  de  Moicne ,  n'en  doivent  faire  que  6g  et  A  huits  de  P.:ris  ;  et  100  liv.  de  Genève  ,  161 
liv.  k  Modene  et  à  Panne.  (C'est  le  rapport  ([UC  M.  P.  S.,  doim>2  entre  Genève  et  Madene ,  pa»e  4J7.  )  Je  saisis  ave<; 
pUiisir  l'occasion  de  pouvoir  lui  rendre  Juuice  ;  mais  je  le  prie  eu  même  tems  de  faire  attention  que  si  l'on  vouloit 
découvrir  le  rapport  de  lOD  liv.  de  Genève ,  en  Livres  Poids  siiliul  de  l  eni<e  ,  par  la  combinaison  de  100  liv.  de  Ger.e.e  , 
pour  ifij  de  Aljdene  ,  etc.,  et  de  loo  de  Modem ,  etc. ,  po  ir  ic)  Pouls  subtil  de  Venise  ,  on  ne  trouveroit  que  les 
176  L.  et  demi ,  cjue  je  donne  a  la  pajc  gj  ,  au  lieu  desiS.i  qui!  dit  a  la  même  paje  4^7  ;  ce  qui  fait  une  différence  | 
Ue  6  li\.  et  d'.-mi ,   i^ui  influera  svir  tous  les  rapports  qu'on  voudra  découvrir  p.ir  celui  iicGeneve  pour  Venise.  j 

CHAPITRE 


Tous  les  Liquides  se  mesurent  à  la  Brente  ,  qui  se  di- 
vise en  62  Pintes ,  58  desi[uelles  font  la  Brente 
do  Milan. 

Productions  du  Pajs,  Fabriques,  etc. 

Les  Productions  consistent ,  en  Grains  ,  \'ins  ,  Soies 
et  Fer. 

Les  Fabriques  les  plus  considérables  ,  sont  celles  des 
Draps  de  Laine  de  diverses  qualités,  des  Couver- 
tures lie  Lit,  des  Organsi ns  ei  Tra mes.  On  y  emploie 
non-seulement  les  Soies  du  Pavs ,  mais  encore 
celles  qu'on  lire  de  la  Brecia ,  do  Crémone  et  de 
'Milan;  des  Draps  et  Etoffes  de  Soie,  de  diffé- 
rentes sortes  de  Toiles,  de  Coton  ,  de  Fil,  et 
tout  Lin. 

I^es  Aîarchandises  d'entrée  ,  savoir  : 

Les   Draps    superfins    d'Angleterre  ,     de    France 
d'Hollande. 

Les  Camelots  d'Hollande  ,    de  Lille  en  Flandres  , 
des  ]\!archandises  d'Allemagne. 

Les  Toiles  ordinaires. 

La  Cire  de  Venise. 

Les  Epiceries  et  les  Drogues  ,  tant  pour  la  Médecine 
que  pour  la  Teinture. 

Les  Grains  ,  le  pays  n'en  produisant  que  pour  six 
mois. 

Enfin  ,  les  Dorures  et  Draps  Brocards  d'or  et  d'ar- 
gent qu'on  tire  de  Venise,  pai-ce  que  les  mêmes 
Marchandises  étrangères  sont  défendues à.B^rgamf. 
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CHAPITRE       TRENTIEME. 

POUR      BOLOGNE. 


Art.  L      ECRITURES. 

Les  banquiers  (le  Bologne  tiennent  leurs  écritures  en 
Jivres,  sols  et  deniers  banco.  La  livre  est  compo- 
sée de  20  sols,  et  le  sol  de  12  deniers. 

Les  autres  négocians  les  tiennent  aussi  on  livres  , 
sols  et  deniers,  mais  c'est  en  nionnoie  de  place  , 
nommée  monnoio  longue  hors  de  banco. 

Art.  II.  Des  Monnoies  réelles. 

Les  monncies  réelles  sont  les  suivantes ,  qui  ont 
cours,  savoir  : 


Noms  des  Monnoies. 


Sequin  de  Rome 

Philippe 

Pistole  d'Espagne 

Louis  d'or  vieux  de  France. 

Pistolo  d'Italie 

Sequin  de  Veniss 

Sequin   de   Florence  à   la 

fleur  de  Lis 

Ecu  d'or  de  Ronie,soitcor- 

sini 


Ongre. 


Cours 
en  banco. 


lo 
6 

17 
17 
17 

10 

10 


s . 

2 

10 

IC 

6 

4 

5 
i5 


Cours 
[.    banco. 


10 


Pour  le  surplus  des  monnoies ,  voye^  l'art,  de  Rome, 
et  l'art.  Bologne  qui  est  au  commencement  du  vol. 

0  B  S  E  Tx  V  A   T  I  0  N  S. 

i."  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces,  mais  elles  sont  si 
rares,  qu'on  n'en  sauroit  fixer  le  prix. 

2."  Il  n'y  a  que  le  sequi^le  Rome  tlont  le  ju'ix  soit 
fixe  en  banque  à  loJjÊJgà.  10  L.  6  s.  hors  de  banco 
ou  en  monr^oie  lon|||V 

3.*  JMais  comme  la  proportion  des  prix  dos  autres  es- 
pèces n'est  pas  dans||ello  du  sequin,  si  on  en  ex- 
cepte les  corsinis,  l^Faulres  espèces  ont  un  agio 
dc2à  3  pour  cent',  selon  leur  qualité  et  leur  poids 
contre  1  argent  do  banco. 


ARTICLE    III. 

Cours    des   Changes   de  Bologne. 


Bologne 
donne 

l'Incertain 

à  Amsterdam, 
Bolsand. 
Florence 
Gènes  . 
Livourne. 
Lyon,  etc 
Milan.  , 
idem.  , 
Rome    , 
Venise  , 
Vienne , 

donne 
le  certain 


Du  12  Août   1785. 

c'est-à-dire  , 

environ 


Pour  recevoir 
toujours 


40  l 

47 
108  I 

89 

II.5 
97  i 

48   I 


S.  bco.  lin  florin  bco. 
un  florin  en  or. 
un  ducat  de  7  liv. 

6  L.  fixes  h.  bco. 
une  piastre  de  8r''. 
un  écu  de  change. 

6  L.  cour,  fixes, 
unvde  i  i7S.Imp. 
un  V  de  10  Jules, 
un  ducat  cour, 
un  florin  cour. 


l-eçoi  t 
environ 


toujours 

.H  "S'^enise  .  .  .  un  v  bco.'".  1 1 5  marcliett.bco, 

-OBSERVATIONS. 

*  i."  L'Ecu  dont  on  se  sert  pour  le  change  de  Bo- 
logne  avec  Venise  est  imaginaire,  et  vaut  4  L.  5  s. 
ou  86  s.  Eùlognùii. 

2.°  Lorsqu'on  paye  les  lettres  de  change  en  sequins 
de  Rome ,  on  les  reçoit  sur  le  pied  de  10  L. 
bco.  Mais  lorsqu'on  les  paye  en  d'autres  espè- 
ces ,  oh  en  règle  l'agio ,  comme  on  le  dit  à 
la  3.°  observation  ci-contre. 


I  i 


25o  L  A    B  A  N  Q  U  E    R  E  N  D  U  E    F  A  C  I  L  E. 


Art.  IV.  ÉCHÉANCES 

Auxquelles  Bologne  lire  pour  l'ordinaire   sur 
les  places  spécifiées   dans  la    cours  ci  der- 
rière 5  page  249. 
C  Amsterdam,  à  use  de  2  mois  de  date. 
Bolsano,  en  foires. 

Florence  et  Livourne,  à  uso   de  3  jours 
de  vue. 
Sur'^  Lion,  en  paiemens. 

Gênes  et  Venise,  à  quelques  jours  de  vue 

ou  de  date. 
Milan  et  Rome,  à  uso  de  1 5  jours  de  vue. 
Vienne,  3i  uso  de  14  jours  de  vue. 

Art.  V.  USAGES 

Pour   le  pai.ment  des  lettres   de   change  sur 
Bologne. 

LUso  ou  Usance  des  lettres  de  change  sur 
Bologne  est  comptée  de  8  jours  après  l'ac- 
ceptation, non  compris  celui  de  l'accepta- 
tion ni  celui  de  l'échéance;  ensorte  qu'une 
lettre  à  usance ,  qui  seroit  acceptée  ,  par 
exemple,  le  3  d'un  mois,  devroit  être  payée 
le  12  du  mois,  ou  protestée  le  même  jour, 
à  moins  que  ce  jour  ne  fût  un  jour  de| 
fête;  en  ce  cas,  cette  lettre  ne  devroit  être 
payée  que  le  premier  jour  ouvrier  suivant, 
et  à  défaut  de  paiement,  protestée  le  même 
jour. 
Toutes  les  lettres  de  change  sur  Bologne  , 
doivent  être  payées  en  argent  de  banque, 
à  moins  qu'elles  ne  soient  spécifiées  en 
monnoie  hors  de  banque ,  ou  que  les  per- 
sonnes qui  les  doivent  payer,  ne  convien- 
nent avec  celles  qui  en  doivent  recevoir  le 


paiement  j  qu'elles  les  paieront  en  mcnnole 
hors  de  banque;  en  ce  cas,  elles  en  rè- 
glent l'agio;  ensuite  le  payeur  donne  en 
paiement  des  billets  sur  le  I\Jont-de-piété, 
ou  des  assignations  sur  quelqu'un  des  ban- 
quiers qui  reçoivent,  gratis,  les  dépôts  que 
les  banquiers  et  les  autres  particuliers  leur 
font. 

Art.  \I.    Poids  et   mesures  de  Bologne. 

Poids. 

100  tb  de  Bologne  ne  font  que  76  Ib  ;de  Pa- 
ris, voyez  ce  rapport,  page  91. 
N.  B.  Le  marc  de  France  rend  8  ences  et  \  à' 


Bologne. 


Mesures  longues. 


100  brasses  ne  font  que  64  aunes  *  k  Parisl 
Voyez  ce  rappi^rt ,  page  97. 

Mesures  pour  les  grains. 

La  mesure  pour  les  grains  s'appelle  Corba  ou 

Corbeille.  Une  corba  de  bon  froment  pesé 

environ  1 60  tb  de  Bologp.'. 
La  corba  se  divise  en  2  siaras  ou  staros;  le 

staro  en  4  quartirolis,  et  le  quartiroli  en  4 

quarticenis. 

Mesures  -pour  les  liquides. 

Le  vin  se  mesure  aussi  à  corba;  la  corba  con- 
tient 60  pots;  on  compte  que  le  pot  pesé 
40  onces,  qui  sur  le  pied  de  12  onces  à  la 
livre,  font  3  fc  et  un  tiers;  ainsi  la  corfea. 
revient  à  200  *b. 

L'Huile  se  vend  à  la  livre. 
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CHAPITRE     TRENTE- UNIE  ME. 

P    O    U    R      M    I    L    A   N. 


^RT.  L 


ECRITURES. 


On  tient  les  e'critures  à  Alilan,  en  livres,  sols 
et  deniers  courans;  la  livre  est  composée 
de  20  sols,  et  le  sol  de  12  deniers. 

Art.  U.  D  E  s    M  O  N  N  O  I  E  S. 

Voyez,  au  cominenceTncnt  de  ce  volume,  le  traité 
fies  monnoies,  à  l'art.  Milan. 

Observations  sur  la  icîèrance  des  espèces  d'or  et 
d'argent. 

i.°  Tolérance  sur  l'or. 

La  tolérance  ou  manque  de  poids  sur  les  pistoles  , 
va  iusqu'à  4  grains  sur  chacune  de  i ,  2  et  4  P's- 
toles,  moyennant  la  bonification  de  4  sols  par 
grain ,  ainsi  que  sur  les  sequins  et  les  ongres. 

JV.  B.  Celles  de  ces  espèces  qui  sont  logeras  de  plus 
de  4  et  de  3  grains,  sont  hors  de  cours,  et  rangées 
dans  la  tarit  suivant. 

2,*  Tolérance  sur  l'argent. 

La  tolérance  ou  manque  de  poids  sur  les  pièces  d'ar- 
gent entières,  va  jusques  i  2  deniers. 

Celles  de  ces  monnoies,  qui  sont  plus  légères,  sont 
hors  de  cours. 


Observ 


ation  sur 


la 


monnoie 


de 


monnoie  Impériale. 


change,  dite 


La  livre  monnoie  Impériale  se  divise,  «ommc  la  livre 
courante,  en  20  sols,  et  lo  sol  en  12  deniorG. 

I-'l-cu  de  117  sols  fixes  de  change  est  imaginaire,  on 
s'en  sert  lorsqu'on  change  pour  Venise,  en  banco. 

Le  Philippe  est  réel,  et  vaut  106  sols  fixes  de  change 
ou  L.  6  6  s.  On  se  sert  de  sols  pour  les  changes 
avec  la  France,  c'est-à-dire  ,  qu'on  donne  à  Milan 
un  nomljre  indctermino  de  sols  de  change,  pour 
un  écu  de  change  de  3  L.  de  France. 


Réduction  de    l'argent  courant  en    argent  de 
change , 


etc. 


Depuis  le  règlement  du  14  Novembre   1760  on   fait 
cette  réfluction  sur  le  pied  de  i5o  sols  courans  , 
pour  106  sols  Impériaux  ou  de  change. 
Et  on  réduit  l'argent  de  change  en  argent  courant , 
sur  le  piedde  106  sols  de  change,  pour  i5o  s.  cou- 
rans. Voyez  le  tarif,  pa^re  suiv.  > 
Depuis  1787,  époque  d'une  réforme  dans  presque 
toutes  les  monnoies,  il  a  été  ordonné  que  les  espè- 
ces étrangères  qui  étoient  ci-devant  admises  dans  la 
circulation,  cesseroient  d'avoircours,  et  ne  seroeint 
plus  considérées  que  comme  marchandises,  et  reçues 
au  change,  savoir  : 
Les  sequins  de  Venise,  Florence,  Gènes  et  Milan,  sur 

le  pied  de  1020  liv.  g.  s.  le  marc. 
Les  ducats  Impériaux ,  de  Kremniti  ,  Sahjhourg,  Ba- 
vière, et  les  sequins  de  Savoie,  à  1007  liv.  14  s. 
Les  ducats  à'HoUànde  et  des  princes  d'Allemagne,  et 
les   sequins   de    Rome  et   de  Parme,  à    icoo    liv. 
12  s. 
Les  souverains  ,  les   lisbonninos  ,    les   pistolns   de 
Portugal,   de  Rome,  Bologne  et  Gènes,  et   les  gui- 
nées  ,  à  936  liv.  14  s. 
Les   pistoles  de  Florence,  les  vieilles  de  Gènes,   les 
vieilles  et  nouvelles  de  Milan,  celles  de  Alantoue, 
et  les  vieux  louis  de  France,  à  929  liv.  12  s. 
Les  pistoles  d'Espagne ,  contournées,   et   les   nou- 
velles pistoles  de  Savoi^e,  à  926  liv. 
Les  louis  de  France,  les  vieilles  pîsiolcs  de  Rome  et 
de  Savoie ,  celles   d'Espagne  au   balancier  ,  et  les 
petits  écus  d'or  frappés    sous   le  règne  de  Ferdi- 
nand VI,  à  922  liv.  Il  s. 
Les  vieilles  pistoles  de  DsJogne  ,  et  le  petit.écu  d'or 

.i  l'effigie  de  Charles  III ,  à  Q08  liv.  6  s. 
Les  onces  de  Naples,  à  876  liv.  8  s. 
L'or  à  22  karats  et  au-dessus,  à  1016  liv.  16  s.  le 

marc. 
Celui  au-dessous  de  ce  litre,  à   loii  liv.   12  s. 

Les  monnoies  Impériales  comprises  dans  ce  tarif, 
sont  celles  qui  n'ayant  plus  leur  poids  ou  étant  dé- 
fectueuses, nepeuvont  plus  être  dans  la  circulation, 
ctsonten  conséquence  considérées  comme  matiera. 

li    2 


a'j3 


LA   BANQUE   RENDUE   F  A  C  I  L  E. 


PREMIER  TA  R  I  F. 


Contenant    la    réduction   Je   la    monnoie 
Impériale  ou  de  cliange, 

En  argent  courant  de  Alilan,  sur  le  pied  de  5  L. 
6  s.  de  change,  pour  7  L.  10  s.  courans. 


Monnoie 
Impériale 
ou  de  ch. 

Livres. 

•lOCOO 

c  9000 

î  8gco 

7C0C 

60CO 

ôcoo 

!  4cco 

I  3coo 

j  2000 

(_     ICCO 

900 

8co 

700 

600 

5oo 

4co 

3oo 

200 

100 

90 

80 

70 

60 

5o 

40 

3o 

20 

10 

9 


n 

o 

-■\ 

a    I 

1 

iJ 
i] 

l 


Valeur  en 
monn&i* 
courante. 


Livres. 
14160 
12735 

Il320 

Û9CÛ 
8490 
7076 
b66o 
itiitb 
283o 
1415 
1293 

Il32 

990 
849 

707 
b66 
424 
283 
i4i 
127 
ii3 

99 

84 
70 
66 
42 
28 
14 

12 
II 


7  9 

6  8 

6  7 

4  6 

3  4 

2  2 

I  I 


j. 
i8 
16 
16 
i3 
II 

9 

7 
'j 

3 

I 
II 

I 
II 

I 
10 

10 

10 

7 

4 

1 

18 

ib 

12 

9 
6 

3 

14 

6 

18 

9 
I 

i3 

4 
16 


Iinpdr. 
so's  et  don. 


2 

10 

7 
3 


-~Jt*^ 

s^^.-».«n,-^ 

t^^y- 

— *v^--" 

D. 

S.  D. 

L. 

S. 

10 

19  S. 

6 

II 

18 

6 

I 

17 

4 

2 

16 

2 

3 

16 

I 

6 

14 

19 

6 

i3 

18 

7 

13 

16 

9 

I  I 

16 

10 

10 

14 

8 

9 

12 

6 

8 

II 

3 

7 

9 

I 

1  6 

8 

II 

5 

7 

9 

4 

ô 

6 

3 

4 

4 

2 

2 

2 

I 

1 

2 

iiD. 

1 

I 

10 

I 

I 

9 

I 

I 

8 

I 

7 
6 
5 

4 
3 

8 

2 

4 

I 

Valeur  on 
iTionnoio 
courante. 


O  N  D    TARIF. 


Contenant  la  réduction  de  l'argent  courant 
de  Milan  , 

En  monnoie  Impér.  ou  de  chan 


de  7  L.  I  o  s.  cour. ,  pour 


.V.  B.  On  a  aban- 
donné les  fractions 
qui  n'ont  pu  donner 
un  denier. 


Valeur  en 

lïionnoie 

Impér.  etc. 


change,  sur  le  pied 
5  L.  6  sols  de  ch. 


Sols 
coi 

D* 


et  Den. 

îrans. 


4 
2 

1 1 

9 
8 
6 

4 
3 
I 


Valeur  en 
monnoie    Ék 
Impér.    etc. 


S.  D. 

L. 

S. 

D. 

19 

i3 

6 

18 

12 

8 

17 

12 

16 

u 

'% 
0 

i5 

10 

7 

14 

9 

10 

i3 

9 

2 

12 

8 

5 

II 

7 

9 

lo 

7 

9 

6 

4 

8 

6 

7 

7 

4 

I£ 

6 

4 

3 

6 

3 

6 

4 

2 

9 

3 

2 

I 

2 

I 

4 

I 

8 

iiD. 

7 

lo 

7 

9 

• 

6 

8 

b 

7 

4 

6 

4 

5 

3 

4 

2 

3 

2 

2 

I 

I 

«t 

A'.  B.   comme  ci- 

tre. 

I 


Pour  se  servir  de  ces  Tarifs,  voyez  l'Instruciion  et  l'Application ,  page  245. 


LA      BANQUE      RENDUE  ]. 
ARTICLE      III. 

Cours      des      clianges      de     Alilan  , 

Du  8  Novembre  1786, 
Jlliian 

donne  *  c'est-à-dire  ,  Pour  recevoir 

rincertnin  environ  toiijours 
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AI^TICLE  IV. 

Echéances  auxquelles 
Milan  lire  pour  l'ordinaire 
sur  les.  places  ci-contre. 


Kckêc 


ecnces. 


à  Amsterdam  . 

57 

T 
T 

sols  courans. 

Auguste .  .  , 
Gènes  .... 
Livourne.  .  . 
Paris,  Lyon. 
Rome  .... 

70 

12 

126 

i36 

? 

4 

7 

8" 

X 
4 
I 

7 

I 
ï 

sols  courans.  . 
p.-R  W-  .  . 
sols  courans . 
sols  Impériaux 
sols  courans. 

Venise.  .  .  . 

84 

0 

sols  courans. 

Vienne.   .  .  . 
Londres  .   .  . 
Napks  (b).  . 

68 

3i 

IIO 

I 

S 

I 

sols  courans. 
L,  courans.  . 
sols  courans . 

un  florin  bco à  uso  de  2  mois  de  date. 

à  uso  de  14  jours  de  vue. 
à  uso  de  8  jours  de  vue. 

dsï  nièine. 
en  paiement,  à  uî.o  de  3o  j. 
à  uso.  Vojei  le  cri.  de  Rome. 
à  uso  de  20  j.  après  la  date. 


un  florni  courant.  .  . 
ICO  Liv.  liors  bco.  .  . 
une  piastredéS  Réaiix. 

un  écu  de  change  .   . 

un  ecu  de  10  Jules   . 

un  ducat  courant  .  , 

un  florin  courant.  .  . 
une  Livre  sterlins:.  .  . 

mi  dUcac  del  regno  . 


à  ust)  de  14  jours  de  vue. 
à  uso  de  3  mois  de  date, 
à  uso.  Fc^<?j/(^  (.-//.(^.^Naples. 


(j)  Ces  1 2  ot  7  huits  pour  §  sont  à  déduire  sur  l'argent  courant  de  Alilan.  T^cyei  de  quelle  manière 
on  fait  cette  opération  ,  page  suif. 

(F)  Le  change  de  Alilan  pour  Naplesne  se  trouve  point  tJans  aucun  cours  des  changes;  mais  comme  les 
IIO  et  dcmi-so!s,  sont  là  proportion  de  114  ducats  de  Naples  pour  icopiastres  de'Livourne  ,,et  de  126 
sols  couraoà  tle  yWj/an  pour  une  piastre  de  Livourne,  je  ne  crois  pas  faire  erreur  en  le  cotaru  ainsi. 


Art.  \. 


USAGES 


Pour   le  paiement  des   lettres 
IMilan. 


de 


change 


On  y   compte  l'uso ,   savoir  : 

(i)  à'Amsterdarrî  de     2  mois  après  la  date. 
{\)  d'Auguste  .  .  de   1 5  j.  après  l'acceptation. 

de  Gênes  .  .  de     8  jours  de  même. 
(2)  de  Livourne.  de   i5  jours  de  même. 

de  Rome  .  .  de   i5  jours  de  même. 

de  Venise  .  .  de  20  jours  après  la  date. 

.V.  D.  Le  jour  de  la  date  des  lettres,  non  plus  que 
ceux  de  l'acceptation,  ni  de  l'échéance ,  ne  sont 
point  compris  dans  les  jours  ci-dessus. 

(l)  Amsterdam  r.i  Auguste  n'ont  poijit  de  change  ou- 
vert avec  Aliljn. 

(i)  On  trouve  au  cours  des  changes  de  Livourne  , 
page  217,  que  Livourne  tire  sur  Milan  à  8  jours 
de  vue  ,  comme  sur  Gènes. 


Les  lettres  à  vue  doivent  élre  payées  à  leur  présen- 
tatijifi.  Celles  i  'queUiucs  jours  de  date,  de  ^-ue  et 
à  uso,  doivent  être  acceptées  et  payées  le  lende- 
main de  l'échéance,  à  moins  que  ce  jour  ne  se 
rencontre  une  fête  j  auquel  cas  ,  on  ne  paye  que 
le  premier  jour  ouvrier  (jui  suit  la  fête. 

O  B  S  E  R  V  AT  I  O  N. 

Il  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  1  Milaii;  cependant 
si  lorsqu'on  présente  une  lettre  à  l'acceptation,  le 
Ni'-gociant  sur  qui  elle  est  tirée,  prie  le  porteur 
d'attendre  quelques  jours,  celui-ci  peut  les  lui 
accorder,  pourvu  toutefois  qu'il  présente  la  lettre 
au  notaire  de  la  chambre  d?s  marchands,  sur  la- 
quelle le  notaire  met  ces  mots,  \/ue  un  tel  jour.  Si 
ensuite  cette  lettre  est  acceptée  ,  ce  doit  étrs  du 
jour  qu'elle  a  été  présentée,  à  défaut,  oïl.?  doit 
être  protsstéô  du  jour  que  le  notaire  y  a  mis  le  vu, 
11  en  est  de  même  pour  le  paiement. 


:;J4 


LA     BANQUE 
DISPOSITIONS 

Des  recèles  Jes  changée  ^h\an pour  les  places 
spécifiées  dans  le  cours  des  changes,  pag.  2  53. 


RENDUE 


I 


Pour  < 


Amsterdam. 
Auguste  .  , 
Lh'ourm  .  . 
Home   .  .  . 

Venise  .  .  . 
Vienne  .  .  . 


(J  N a  pies 


flor  bco. 
f!or.  tour. 
Piastre  de  8  réaux. 
écus  (It-  lo  Jules. 
ducats  courans. 
florins  courans. 
ducats  del  regno. 


Pour  réduire  toutes  ces  espèces  en  livres 
courantes  de  Ali/an,  il  faut  les  multiplier 
par  le  prix  du  .change,  pour  avoir  un  pro- 
duit de  sols ,  qu'on  réduira  en  li^Tes. 

Vcyei  la  division  de  toutes  ces  espèces ,  au 
ciiapitre  de  chaque  place. 

Pour    Gènes. 

Réduction    des  Livres  hors   bco.  de  Gênes  ,  en    Livres 
courantes  de  Milan. 

N.  B.  Une   livre   hors   bco.  est  comptée  pour  une 

livre  5  sols  courîhis  de  Alilatl. 
Supposez  iGoo  L.  hors  bco.  .posez  L.    icco 
Afûutez-y  pour  le  quart i6o 


Fait,  courant  de  Milan L.    ia6o 

Déduisez  de  celte  sommé  les  12  et  7  '  ^ 

hiiits  pour  100 ,  non  par  la  règle  de  trois , 
mais  en  multipliant  les  1260  parles 
ra  7  huitspour  cent,  et  en  divisant  le 
produit  par  ico,  ce  qui  fait 160     8 


Reste  en  courant  de\/î/ji'i2;i L.   1089   11     3 

qu'il  faudroit  payer  pour  icoo  Livres  hors  banco. 

N.  B.   Si  l'on  avoit  dit   par  la  règle  de  trois  droite  , 

Si  112  7  huits  sont  réduites  à  ico,  à  combien  126c? 

On  auroit  eu  pour. réponse, L.  1107  8  s.  4  d.,  ce  qui 
iiuroit  fait  uno  différence  de  17  L.  f.  17  s.  i  don.: 
mais  il  faut  se  conformer  à  l'usage. 

Peur  Lyon ,  Paris  ,  etc. 

.Livres  Tournois,   en  livres  courantes. 

Si  pr.      3  L.  de  Fr. . .  .on  a. .   by  s.  1  h.  hnpcriaux. 
ic6  s.  Impériaux  on  val.  i5o  courans. 
2c  s.  courans. .  .  .^Jl.nne  Liv.  de  Milan. 
Combien  les  Liv.  Tournois  à  réduire, 


FACILE. 

Pour  Londres. 


Multipliez  les  livres  storlingspar  le  prix  du  change, 
le  produit  sera  la  réponse. 

Art.  V.  Des  poids  et  des  mesures  de  Milan. 

Des    Poids. 

Il  y  a  deux  sortes  de  poids  à  Alilan,  le  poids 

subtil  et  le  gros  poids. 
100  tb  du  poids  subtil  n'en  font  que  65  et  ^  à 

Paris. 
Et  100  ft  du  gros  poids  en  font  i53  et  "  de 

Paris.  • 

Voye^ces  deux  rapports,  page  93. 

Mesures  longues. 

Il  y  a  aussi  à  Milan  deux  sortes  de  brasses ,' 

la  brasse  courte,  soit  brasse  des  soies,  etc. 

et  la  bfasse  longue,   soit  brasse  des  draps. 

100  brasses  courtes  ne  font   que  43    \\ 

aunes. 
Et  100  brasses  longues....  57  j|  à  Paris. 

Voyei  ces  deux  rapports  ,   page  99. 

Alesures  pour  les  grains. 

La  mesure   dont  on  se  sert  pour  les  grains," 
s'appelle  muid,    il  se  divise  en  8  staras,  le 
stara  en  2  mines,   la  mine  en  deux  quar-" 
taris,  etc. 

Le  muid  de  froment  pesé,  suivant  sa  qualité, 
depuis  de  io5iusquesà  1 54 ib  du  gros  poids 
de  2  S  onces. 

Le  muid  du  riz  ,  de  160  à  180  ib  dito. 

L'avoîhè  se  vend  à  la  charge,  composée  de  9 
staros. 

.Mesures  pour  les   liquides. 

Voyez-en  les  noms  et  les  divisions  à  la  page 
1 1 1  ,  à  l'ariicle  de  Milan. 

Voyez  l'avertissemeïit  de  la  page  217.  Et  pour 
l'achat  des  matières  et  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent à  Milan.  >'oyez  au  traité  de  l'achat  de 
CCS  matières,  la  page  485. 
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CHAPITRE     T  R  E  N  T  E  -D  E  U  X  I  E  i\I  E. 

POUR     VIENNE,    EN    AUTRICHE. 


Art.  I.      ECRITURES. 

On  tient  les  écritures  à  Vienne,  en  florins,  Kreut- 
zers  et  Pcnings;  le  tlorin  compté  pour  60  Kreut- 
zers  ou  X  ,  et  le  krcutzér  pour  4  penings. 

Art.  II. 


elles 


AFcnnoies, 

r 

Toutes  les  monnoies  de   Vienne  sont  Téellcs 

consistent  : 
Ensouverains,  quiontf;ourspouri3  fl.  etaoKreutz. 
En  douilles  souverains.  4 

En  ducats 4  fl.  et  3o 

Et  on  doubles  ducats. 

En  écus  espèces  qui  valent oo 

En  goukies  Ou  florins 60 

En  demi-gouldes ,  etc 3o 

En  pièces    de  20,    10,   et  3  Kreutzers.  Pour  avoir 

un  plus  grand  détail  sur  les  monnaies  ,  voyez  ce  que 

nous  en  avons  dit  à  l'article  Vienne,  au  commence 

ment  de  ce  voiume.  - 

■Depuis  le  premier  Janvier  1787,  les  espèces  ci-après 

n'ont  plus  cours  dans  les   états  de  l'Empereur  ; 

elles  seront  reçues  et  payées  dans  les  hôtels  des 

monnoies,  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  sequin  neuf  de  Milan  ,  pesant  un 

ducat 4fl.i6kr.gr. 

*  Une  cfoppia  neuve  de  Milan,  pesant 
un  ducat  48  gr j 

Vagigliarode  Provence,  et  un  sequin 
de  Venise,  chacun  du  poids   d'un 


19 


ducat , 


4     26 


2J 


22 


Un  ducat  de  Bavière  et  de  Saltzbourg, 

pesant  un  ducat 4 

Un    ducat    d'Hollande    et   un    ducat 

ordinaire,  pesant  un  ducat 4 

*  Un  louis  antérieur  à  1786  ,  pesant  2 

ducats  20  gr o 

■*  Un  louis  d'or  fabriqué  depuis   1785  , 

posant  2  ducats  II  grains 8     47 

hrsespeces  non  énoncées  ci-dessus,  seront  payées, 
«uivant   leur  titre,  à  raison  de   869  flor.    3o  kr.  le 
marc  d'or  fin  de  Vienne. 
Ou  déduira  3  kr.  et  z  dcn.  pour  chaque  grain 


manquant  aux  art.  marqués  *  ,  et  4  kr.  sur  tous  les 
autres. 

Depuis  le  t."  ^01* t.  1786 ,  Je  prix  de  l'or  que  l'ou 
recueille  dans  les  rivières  en  Hongrie,  est  augmentii 
de  60  kr  ,  c'est-à-dire,  que  le  prix  d'une  portion  da 
cet  or,  dupoidsde6ducats,  quiétoità  i3  fl.6ckr., 
a  etc  porte  à  14  fl.  40  kr.  j  celui  qui  se  trouve  dans  U 
Urava  et  la  IViura,  a  été  porté  de  14  fl.  46  kr.  à  i5  fl. 
35  kr.j  et  celui  des  autres  rivières,  de  11  fl.  12  kr  à 
12  fl.  10  kr. 

De    la    Banque. 

Il  y  a  ici  une  banque  ou  Stailt  banque,  mais  elle  n'a 
aucune  connexion  avec  le  commerce,  ni  avec  les 
négociansj  elle  est  établie  seulement  pour  le  bien 
du  public,  pour  y  placer  des  fonds  à  l'intérêt  et 
les. retirer  autems  limité  j  à  présent  cette  banque 
ne  reçoit  des  fonds  qu'à  quatre  pour  cent  d'inté- 
rêt l'année. 

Art.    III.    Copie   dïm    cours    imprimé  -  des 
changes  de  Vienne. 


Du  25   Septembre  1785. 


Vienne 

donne 

l'Incertain 

Amsterdam  . 
Auguste .  .  . 
Bolsano  .  .  . 
BreslaW  .  .  . 
Francfort  M. 
Hambourg.  . 
Londres.  .  . 
Nuremberg  . 
Prague.  .  .  . 
V^enise .  .   .   . 


c'est-à-dire , 
environ 

i38  et  demi  s^ 
loi   3  q.  .   .'\j 


I  q 


le  certain 

à  Leipzick  . 
Livourne  . 
Mika  .  .  . 


95 

91 
1J9 

9 

ICI 

99  et  demi  \7 
126  et  demi  ^7 

toujours 


V 

À    -^ 

et  demi  \y 

florins  .   . 
3 


100  V  •  • 
un  florin, 
un  florin. 


Pour 

recevoir 
toujours 

100  rixdalcs  bco. 
100  rixd.  cour. 
100  flor.  M.  long. 
100  rîxdales. 
100  rixd.  monn. 
loo  rixdal.  bco. 
une  Liv.  sterling. 
ICO  rixd.  cour. 
100  rixdalos. 
100  ducats  bco. 


loi  3q.rixd.L.H. 
64  sols  bonne  m, 
7c  sols  courans. 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


Art.  lY.  ÉCHÉANCES. 

Viennt  tire  pour  l'ordinaire  sur  Amsterdam  et  Ham- 
bourg, à  quatre  semaines  de  date. 

Sur  toutes  les  autres  places  ,  à  Usance. 

Sur  Uolsano,  Francfort,  Leipiiclt,  en  foires  ,  à  moins 
qu'on  ne  stipule  dans  les  lettres  un  terme  plus 
long  ou  plus  court. 


Art.  V. 


USAGES 


Pour  le  paiement   des  lettres    de   change  sur 
Vienne. 

L'Usancc  dos  lettres  sur  Vienne,  est  do  14  iours  qui 
se  comiitent  des  le  jour  de  l'acceptation. 

Toutes  les  lettres  de  cl-.aiij;o,  payables  à  demi-uso, 
à  uso,  i  deux  uses  et  à  quelques  jours  de  date, 
ont  trois  jours  de  grâce  ,  cjui  commencent  le  jour 
ai)ri''S  l'ocliéance. 

Los' lettres  de  change,  payables  à  vue  ou  a  peu  de 
jours,  et  i  un  jour  jirulîxe  et  fixe,  ne  jouissent 
point  des  trois  jours  ne  grâce. 

Toutes  les  lettres  de  change ,  doivent  d'abord  après 
le  refus  d'acceptation,  ou  manque  de  paiement  à 
l'échéance,  et  avant  le  troisième  jour  de  faveur, 
être  protestées,  conformément  au  véglemeut  .au- 
trichien, publié  en  17 17. 


Art,  VI.    Des  pci/s    et    des    mesures     de 
Vienne. 

Des    Poids. 

iooib.de  Vienne  cnTont  ii3  et  demi  de  7arh.  Voycj 
la  page  96. 

Des   mesures    longues. 

100  aunes  de  Vienne  en  font  environ  66]  î  Paris. 
Vcyei  la  page  loi. 

Les  marchandises  dont  la  sortie  est  permise  ; 
sont  : 

Le  safran,  le  chanvre,  lo  fer,  l'acier,  le  vin,  les 
cuirs. 

Quoique  l'introduction  des  marchandises  ci-aprcs 
soit  défendue,  ou  en  peut  obtenir  de  temsen  tems 
l'entrée,  moyennant  de  gros  impôts. 

Toutes  sortes  d'étoffes-  de  laine. 

Toutes  sortes  de  dorures. 

Et  toutes  sortes  d'indiennes. 


CHAPITRE    TRENTE- TROISIEME. 

POUR      B    R   E   S   L   A   W. 


Art. 


{.DES    ÉCRITURES. 


3o  silvers  gros. 
20  dits. 
12  deniers. 


La  rixdale  y  vavit 

Le  (liirin 

Le  silvcr  gros 

On  y  tient  les  écritures  en  rixdalcs,  silvers,  gros  et 
deniers. 

Dans  les  bureaux  du  voi,  ontient  les  comptes 
en  rixdalers  et  bons-gros;  le  rixdaler  se  di- 
vise, comrae  à  Berlin,  en 24  bons-gros,  et 
4e  bon-gvos  en  1 .;  deniers. 


Art.  II.  DES  M  0  N  N  0  I E  S. 

L'Argent  courant. eu  (ileclwnge,  consiste  en  rixtla- 
lei^  de  34  bons-gros ,  pièces  do  demi  et  tiers  de 
rixdalers ,  et  pièces  de  4  et  de  deux  bons-gros. 

Lespiocosdc  i8  et  de  6  kreut23rS,nommcesTympfes 
et  Stostakes,  les  bons-gros,  silvergros,  denu-bon- 
gros  et  groschcl,  sor.f  les  monnoics  du  pays,  et 
perdent  contre  l'argent  courant  ou  do  change  ilc 
ilemi  A  doux  tiers  pour  cent  ;  mais  les  fréderics 
(l'or  cnt  un  agio  di;  v.n  à  deux  pour  cent  contre 
l'urgent  courjut.  , 

°  Art.  IIl- 


LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 


5)7 


Art.  I  i  L  Copie   d'un   Cours  imprimé  des 
Changes  de  Brej/air. 


BRESLAW 

donne 
rincortain 


Du  3o  Ajûi  1786. 


c'est-à-dire 

onviroii 


Pour 

recevoir 
toujours 


A  Amsterdam. .  . .  14'j  et  demi-Rixd.  ico  Rixd.  Bco. 

Hambourg 146  2  tiers  dito. .  .  ico  Rixd.  Bco. 

Prague ic5  et  demi  dito.  ico  Rixd. 

\  ieune ic5  un  quart  dito.  icc  Rixd. 

BreslaW  chanse  aussi 

Avec  Berlin  ,  Trancfert  sur  l'Oder  ,  et  Leipiick  à  un 

pour  cent  plus  ou  moins  de  bénéfice  ou  de  perte, 

suivant  les  circonstances. 
A'.  B.  Dans  le  Cours  imprimé,   il  y  a    encore   Naii- 

bourg  ,  Auguste  et  Nuremberg  ,  mais    les  prix  pour 

ces  Places  sont  en  blanc. 

Echéances  auxquelles  Breslaw  the , 


Sur  Amsterdam  a  5  semâmes  l, 
■  /      „  ■        ld« 

a  4  samaïucs  ' 


Hambourg 
Prague.  .  » 
Vienna.  5 

Les  Lettres 


date. 


Uso  de  14  Jours  après 
l'acceptation. 


celui  de 


lirJes  des    Places 
Breslaw ,  sont  ; 


Cl 


ap 


res   sur 


D'Amsterdam  ,  à  6  semaines  de  date. 
D'Hambourg  ,  à  6  ,  5  et  4  semaines,  aussi  de  date. 
De  Prague  et  de  Vienne  ,  à  Uso. 
L'Uso  des  Lettres  sur  Breslaw  est  compté  de  14  Jours 
après  celui  de  l'acceptation. 


Art.  IV. 


Des  Jours  de  Faveur, 


J'ai  dit  dans  la  première  Édition  de  cet  Ouvrage  , 
seconde  Pariie  ,  page  6b  ,  que  conformément  aux 
Articrcs  VI  et  \l{  de  l'Ordonnance  du  Cliange 
de  la  Ville  de  Breslaw  ,  du  28  Novembre  1672 
^  qu'on  trouve  dans  les  Loix  et  les  Coutumes  du 
Change  ,  etc.  par  M.  J.  Fhconsen  ,  ouvrage  en 
ïlollandûis,  traduit  en  Français  par  M.  Jean-Pierre 
Riccard  ,  page  2c3,  j'ai  dit,  que  les  Lettres  à  Usan- 
te sur  Breslaw  ont  6  Jours  do  grâce, et  que  celles 
payables  à  vue  ,  à  plusieurs  Jours  de  vue  el  à  courts 
jours  ,  doivent  être  payées  au  plus  tard  34  heures 
après  leur  Eciicancc. 


Art.  y.         Poids  et   Mesures  de 
BresIaJr. 

Poids. 

IDO  tt).  d'Amsterdam  ,  égales  â  100  Ib.  de  Paris,  en 

font  120  à  Breslaw  (  a  ). 
Par  conséquent ,   100   tt>.   de  Br^s/apy  n'en   doivent 

faire  que  83  i    tiers  à  Paris  (  è  ). 

Environ.  .  .  74 à  Genève (r). 

Et  ICO  Ib.  de  Genève  i35  (  *  )    à  Breslaw  (  d). 

Mesures. 

Suivant  un  Mémoire  d'une  des  premières  Maison» 
ci'Hambourg  ^  qui  dit  que  96  aunes  d'Hambourg 
en  font  iqo  iBreslœi-v ,  et  que72aunes  d'Hambourg 
n'en  font  que  35  de  Paris  , 

ICC  aunes  deBreslaw  n'en  doivent  faire  que  46  5  huits 
de  Paris. 

Et  icoaunes  de  Paris  ,  214  un  quart  .î   Breslaw. 
Voyei  ces  deux  rapports  et  la  note  B.  ,  page  97. 

OBSERVATIONS. 

(a)  Jedoisdirccependant  qu'après  M.  Samuel  Riccard, 
Traité  général  du  Commerce,  p.  82,  par  M.  J.  B. 
Riccard  son  Fils ,  Négoce  d'Amsterdam  ,  page  460 , 
M.  Delà  Porte,  Science  des  Négocians,  po^e  4ç3  , 
le  Dictionnaire  de  Commerce,  Edition  de  Genève, 
EU  mot  Poids  ,  M.  Jean  Larui  ,  Bibliothèque  des 
Jeunes  Négocians,  page  287  ,  je  dois  dire  que  j'ai 
établi  ce  rapport, pagf  91  de  cette  nouvelle  Edition, 
sur  le  pied  de  100  Ib.  do  Paris  pour  12'j  de  Breslaw, 
à  quoi  on  aura  la  bonté  de  faire  attention  et  de 
juger  anmômetoms  del'utilitéde  mes  recherches. 

M.  IsaacFouhuier  dit  ,  dans  son  Traité  sur  le  Com- 
merce de  Zuric  ,  page  26,  que  ico  ib  da  Bres'aiv 
n'en  font  que  74  et  quatre  ciuquii mes  à  Zuric  ; 
(c'est  également  le  rapport  de  ico  Ib  de  Paris  pour 
125  de  Breslarv  ,  et  de  ico  ib.  de  Paris  pour  93  et 
demi  de  Zuric)  celui  de  100  de  Paris  pour  120  de 
Breslaw  ,  et  de  100  de  Paris  pour  çS  et  demi  de 
Zuric,  fait  revenir  les  100  ib.  de  Breslaw  à  yj  sept 
Luits  de  Zuric. 

(é')  Au  lieu  de  80  ^ 

(r)  Au  lieu   de  71  et  un  8.  V  qu'on  trouve  à  la  pag.  91. 

((f)  Aulieude  140  et  demiC 

(*)  M.  Pierre  Stnebier  dit ,  dans  son  Traité  des  Chan- 
ges  ,  pagel^'ib,  que  100  itj  de  Genève  on  iont  iS^ 
el  un  huit  de  Breslaw  ;  quoique  nous  différions 
d'une  livre  et  un  huit ,  je  dois  lui  rendre  justice  en 
cela  ,  et  dire  que  c'est  lui  qui  approche  le  pluidf 
rapport  de  12c, 
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CHAPITRE     T  R  E  N  T  E  -  Q  U  A  T  R  E. 

POUPx.     ANVERS,    BilUXELLES  ,ect. 


Art.L  ECRITURES. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Florins ,  sols  et  Pc- 
nings  ,  qu'on  divise  comme  en  Hollande , 
savoir:  le  Florin  en2o  Sols,  et  le  Sol  en  i  6 
Penings,  mais  onnepasseque  des  demi-sols 

Art.  il     I  es  AJonnoies  de  Change  ,  sont  : 

La  Rixdale.  .  vaut.  .  48  Patars, 

Le  Florin 20  Pat. , 0u40d.de  gros 

Le  Paiar  ou  S 16  Penings,ou2d.  deg. 

La  LiVre  de  Gros  .   .    20  Sols  de  Gros, 

Le  SoldeGr.ouScalin  12  Den.  de  Gros. 

Le  D.  de  G.denri-Pat.    8  Penings. 

AVERTISSEMENT. 

U  y  a  à  Anvers  ,  Bruxelles  ,  etc.  Argent  Courant 
et  Argent  de  Change  ou  de  Permission;  7  d'argent 
Courant  n'en  font  que  6  de  Change  ,  sur  ce  jjied 
100  Florins  ,  Argent  Courant ,  n'en  font  que  86 
14  s.  4  Peningi  et  denii ,  et  100  de  Change  ,  1 16  et 
2  tiers  Courans. 

Les  opérjtions  des  Changes  d'Anvers  et  Bruxelles 
se  laisartt  comme  celles  d'Amsterdam ,  je  crois 
inutile  de  les  donner  ici. 


Art.  III. 


Des  Âlonnoies    rèAles. 


Flor. 


10 
3 

14 

6 
3 


8 


Espèces  d'or. 

Le  Souverain  a  cours  pour 9 

Le  double  Souverain  à  proportion. 

Espèces  d'Argent. 

Les  nouveaux  Ducatons 6 

Les  Couronnes 3 

Les  Pilles  de  s.  Escalins 

L'Escalin  et  j  Escalin  ,  à  proport. 

Les  Piécettes 

Les  Plaquettes 

Il  est  ordouné  par  l'Art.  4  de  l'Edit  du  8  Mars  1786, 
C|Ufî  les  Souveraitiset  doublesSouveraiils,au  poids 
desquels  il  manquera  plus  de  6  as  ,  y  compris  les 
2  as  de  remède  ,  seront  r'^gardés  comme  bilion, 
et  n'auront  aucune  valeur  numéraire. 

Les  écus   ou   Rcisthaler  ,  tant    iinpériaux    que    de 
Kremnitz  ,  ont  cours  pour  2  florins  17  •*.  3  *^. 
Voyez  l'art,  des  Moijuoiçs,  au  comuiejicemeiit 
du  volujîiç. 


A.RT.   IV.     DES      CHANGES. 


Places  donne  ou  reçoit  environ 


pour 


Amsterdam, 
riamhourg 
Londres  . . . 
Lisbonne  . . 

('adix 

^ans b6 

Venise 90 


27 
36 

36 

45 
96 


florins  banco  .  . .    100  flor.  de  ch 
patars  de  change        l   doalder. 
sols  de  gros  de  ch. 
den.  de  gros  de  ch. 
den.  de gr.de  ch. 
den.  de  gr.de  ch 


den.de  gr.  dech. 


liv.  sterl. 
creusade. 
duc. dech. 
écu  de  31. 
duc.  bco. 


Art.  V.      ECHEANCES 

et   Jours  de  Faveur. 

Anvers,  etc.  suit  pour  cet  Article  ,  l'usage  d'Ams- 
terdam ;  observez  cependant  qu'il  n'y  a  point  de 
Banque  à  Anvers. 

Art.  VL         Des  Poids  e{  Mesures. 

Poids. 

100  ife.  A' Anvers  n'en  font  que  94  et  i  de  Paris  ,  et 

100  tb.   tic  Paris  ic6  et  demi  à  Anvers.   Voyez  ces 

dn\x  rapports,  page 91. 
Ln  Marc  de  Bruxelles  ,  ou  poids  de  Troies  ,  répond 

à    I  marc  21   grains  ,  ou  4^29  grains  du  poids  de 

marc  de  france. 
ICO  Ib.  de  Paris  ne  font   que      99  Ib  |   18  gr.  \%. 
ICO  Ib.  deBruxelles  font  à  Paris  100  ib.       7  onc.  j. 

Rédaction  de   l'argent  courant  de   Brabant  ,  en   argent 
de   Change. 

966  florins  16  patars  courants, 
à  déduire  le  ^  i35  i3     6     f. 


820  florins      l      6     y. 

Mesures  longues, 

100  Aunes  A'. invers  n'en  font  que  58  et  i  de  Paris  \ 
et  ICO   do  Paris  ,  171    et  \  A' Anvers. 
^'oycz  ces  deux  rapports ,  page  97, 
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RENDUE      FACILE. 


2j<) 


Copie  d'un  Compte  rëel    d^Acîiat  d'un  Car- 
ton de  DeiiLelles. 

j4nvcrs  ce      Novemhe    1750. 

Monsieur  N.  N.  de  Genève  doit  à  N.  N. 
d'Anvers  ,  pour  les  Dentelles  suivantes , 
envoyées  de  son  ordre,  et  pour  son  compte  , 
par  le  Courier  ,  à  Francfort,  a  l'adresse  de 
M.  I.  R. ,  pour  expédiera  M.  1. 1.  B.  à  Basle, 
pour  en  suivre  vos  ordres. 


5 
6 

7 
8 

9 

10 
II 
12 
i3 

i3 
i^ 

17 
18 

19 


AunaçRS 


Montans. 


Frais  jusques  à  Cologne 

Couranf  du  Brabant 
Agio  16  2  tiers  pour  cent 


Argent  (le  Change Flor.  997 


Principes  pour  faire  cène  Réduction. 

Rcgle  de  trois  droite.  Si  7  Courans  sont  ré- 
duits il  6  de  Change  ,  combien  le  seront 
1  !  6S  6. 


C  H  A  P  î  T  Pv  E     XXXV 

POUR 
COLOGNE. 


DES     ECRITURES. 

Monnoies    de    Change. 

On  j>  lient  les  Ecritures  en  RixJttles  et  Albus. 

La  Rixdale  y  vaut  ,  .  .  .78    Albus. 

L'Albus 2  Kr. ,  ou  8  Hel. 

Huit  Hellers  font 12  Penings. 

Vsances  et  jours  de  Grâce. 

L'asance  est  comptée  de  14  jours  après  celui 
de  l'acceptation.  Il  y  a  6  jours  de  grâce 
pour  les  Lettres  tirées  à  usance  ;  celles  à 
vue ,  ou  à  plusieurs  jours  de  vue  et  à  courte 
jours,  doivent  être  payées  24  heures  après 
leur  échéance. 

Cours  des  Changes. 

Places         donneplusou  moins 


Amsterdam. 
Auguste  .   . 


Anvers. 

Leipzicic. 

Francfort. 

\'ienne.  . 


i36  Rixdal. 
100  \  dites.  . 
184     dites.  . 


Nuremberg 
Paris .  .  .  • 


pour 

100  Rix.  bco. 
ICO  Rix.  cour. 
ICO  Rix. dech. 
ICO  Rix. 
lOD  Rix.  mon. 
loo  Rix.  cour. 
I03  Rix.  cour. 
loo  Ec.de  3L. 


100  1  dites. 

98  dites. 

99  I  dites. 
100  ^  dites. 

78     dites. 

*  Lorsque  Cologne  change  avec  Anvers  et 
Leipiicl:  ,  la  Rixdale  compte  pour  80  Albus. 

Pour  les  monnoies  ,  voyez  cet  article  ,  au 
coiumenceinent  de  cet  ouvrage. 

Poids. 

Que  100  ft).  de  Cologne  n'en  font  que  96 
de  Panis  ,  et  100  de  Paris  104  de  Cologne. 
Voyez  ces  rapports ,  page  9 1 . 

Alesures  longues. 

Et  que  100  Aunes  de  Cologne  n'en  font 
que  48  l  h  Paris,  et  100  de  Paris  206  et  |  à 


Réponse  F.  997  2  qui  ,  déduits  des  1 163  6  ] 
reste  166  4  qui  sont  l'agio  à  î6  ^pour  -'^.[[Cologne.  Voyez  ces  deux  rapports ,  page  97, 
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2Co  L  A    B  A  N  Q  U  E      RENDUE      FACILE. 

CHAPITRE     XXXVI.     POUR     TURIN. 


Art.  I.      ECRITURES. 

On  _v  tient  les  Ecritures  en  Livres,  Sols  et  Deniers, 
laLivrecoinposéedeaeSolsetJeSolde  isDeniers. 

Art.  II.     ♦         Les    Monnaies. 

Toutes  les  Monnoies  sont  réelles. 

AVERTISSEMENT. 

Le  litre  de  l'or  s'y  divise  en  24  Karats ,  qui  se  divi- 
sent chacun  en  24  Grains. 

La  divison  duTitre  de  l'argent  est  la  même  qu'en 
France. 

Le  titre  ,  le  poids  et  la  valeur  numéraire  desespèces 
d'or  et  d'argent  qui  ont  cours  dans  les  Etats  du 
roi  de  Sardaigne  ont  été  fixés  par  un  Edit  du  19 
Février  1766  ;  mais  par  un  nouvel  Edit  du  8  Jan- 
viir  1786  ,  il  a  été  ordonné  que  les  espèces  d'or 
frappées  avant  cette  époque  cesseroient  d'avoir 
cours  ,  et  qu'il  «n  seroit  fabriqué  de  nouvelles  au 
même  titre  ,  et  qui  auroicnt  cours  pour  la  même 
valeur  que  les  anciennes  ,  mais  qui  leur  seroient 
inférieures  en  poids.  Cet  Edit  n'a  rien  changé  au 
titre  ni  au  poids  des  espèces  d'argent. 

On  trouvera  aux  pages  266  ,  266  ,  le  Tarif  des 
espèces  étrangères  qui  circulent  dans  ces 
Etats. 


Art.  III.      Copie    d'un     Cours  imprimé 
Changes  de  Turin. 

Du  6   Septembre  IjSj. 


de^ 


TURIN 

donne 
l'incertain 


c'est-.i-dire, 

environ 


Pour 
recevoir 
toujours 


A   Lyon   à  vue.  5o  sols un  xy  de  Change. 

dito  ,  paiement  61  b  sixsols  ....    un  ^7  dito. 

Paris 49  3   quarts  sels  un  ^7  dito. 

Genève 84  a.tierssols.  ..  un  \7  de  3  L. 

Amsterdam  ...  .87  sols un  florin  Banco. 

Londres 20  Liv.  i  so!.. . .   une  Liv.  Sterling. 

Gênes  (û) 9  L.  8  s.  6  d. .   un  Seq.  V.  p.  223. 

Livourne 82  et  demi-sols,    une  Piasf.  (le  8  R. 

Milan  * 97  c'est-à-dire  ,  à  3  c.  perte  à  la  L. 

Rome..j-\  un  Etude  10  Jules. 

Venise  .  .  >  (  i  ) un  Durai  Banco. 

idem  .  .y  un  Durât   Cuir. 

Auguste 45  et  demi -sols  un  florin  Cour. 

Vienne  (  c  ) un  florin  Cour. 

(*)  Voyti  à  la  page  ci-coalie,  la  maaiere  cb  faire  ce  Change. 


Art.  YI.  USAGE  S 

Pour  les  Lettres  de  Change. 

Voici  mot  àmot  ce  qu'on  trouve  dans  lesupplément 

de  mes  Tablettes  pour  les  Négocians  ,  pages  128, 

129  ,  i3o  ,  i3i.et  i32. 
1°.  Les  Lettres   de  Change  à  vue  sur  Turin  doivent 

être  payées  à  leur  présentation. 
2*.  Les  Usances  y  sont  comptées  pourles  Lettres  qui 

viennent  de  l'étranger.  Savoir  : 
Pour  celles  d'Angleterre ,  de  3  mois  de  date. 
Pour  celles  de  la  Hollande  ,  de  deux  mois  de  date. 

PAR    REGLE   DE    COUTUME. 

Pour  la  France  ,  à  un  mois  de  date. 

Pour  toutes  les  autres  Places,  le  term.e  pour  le  paie- 
ment des  Lettres  de  Cliange  commence  dès  le  jour 
qu'on  les  présente  pour  l'acceptation,  et  il  expire 
dans  le  nombre  de  Jours  qu'il  faut  ordinairement 
pour  l'envoi  au  retour  des  Lettres  et  réponses  par 
la  voie  ordinaire  de  la  Poste  ,  depuis  le  lieu  d'où 
les  Lettres  de  Change  sont  tirées,  jusques  à  celui 
ou  elles  doivent  être  acquitées  ,  et  cela  par  règle 
fixe  ,  ce  qui  fait  que  communément  l'on  règle 
les  Usances  ,  Scvoir  : 

De  Genève  ,  Milan  et  Gênes  ,  à  8  Jours  de  vue. 

De  Venise ,  Florence ,  Livourne  et  Rome ,  à  10  Jours 
de  vue. 

De  ^"ienne  ,  d'Auguste  et  l'Allemagne, de  i5  Jours 
de  rue. 

Par  ordre  du  Roi.  Pour  ce  qui  concerne  les  Lettres 
de  Change  dans  lesquelles  le  tems  de  l'Echéance 
sera  fixé  ,  l'on  ne  devra  pas  différer  de  les  présen- 
ter au-delà  du  terme  de  deux  mois  depuis  leur 
date  ;  et  il  en  sera  de  même  par  rapport  à  la  de- 
mande du  paiement  de  celles  qui  sont  payables  à 
vue  ;  autrement  il  sera  censé  que  l'on  n'a  pas  fait 
ses  diligences. 

3°.  Le  Jour  de  la  date  des  Lettres  est  compté  pour  un 
Jour  de  lEchéance. 

Additions  du  Cours  ci-contre. 

(a)  Ce  Cours  est  en  blanc ,  mais  on  le  trouve  tel  dan» 

le  Cours  du  11  Octobre  1786. 
{h)  Je  n'ai  jamais  vu  ces  trois  Cours  cotés  j  j'ai  même 

plusieurs  Cours  de  Changes  imprimés,  où  il  n'est 

pas  même  fait  mention  de  ces  trois  places. 
(c)  Ce  Cours  qui  est  en  blanc  ,  est  pour  l'ordinaire 

à  un  sol  ou  eaviroii  moiiis  que  celui  pour  A  uguste. 


LA    BANQUE    RENDUE    FACILE. 


261 


4°.  Quant  sux  Jours  de  grâce  ,  le  teririp  cle  5  Jours 
est  arbitraire  au  Porleur  rie  la  Lettre  de  Change, 
c'est-à-dire  ,  qu  il  peut  la  faire  protester  le  Jour  de 
l'Echéance  ,  ou  en  ciiiïérer  le  protest  jusqu'aucin- 
quiéme  Jour  ,  après  le  ternie  fixé  par  les  mêmes 
Lettres,  y  compris  les  Jours  de  Fête,  à  moins  que 
le  cinquième  Jour  ne  se  trouvât  Fête;  auquel  cas  . 
le  protest  seroit  différé  jusques  au  premier  Jour 
non  Fêté. 

5°.  Ces  Jours  de  Faveur  ne  sont  cependant  pas  pour 
les  Lettres  à  vue,  non  plus  que  pour  celles  à  jour 
nommé. 

6°.  La  coutiime  pour  les  paiomens  en  cette  Ville 
est ,  que  l'on  y  paie  le  Lundi  les  Négociations  qui 
se  font  entre  Négocians  de  la  Place,  pendant  le 
Jeudi ,  \'endrodi  et  Samedi  ;  et  le  Jeudi  l'on  paie 
cellesdu  Lundi  , Mardi  et  Mercredi;  mais  ce  n'est 
qu'une  coutume  qu'on  n'estpas  obligé  d'observer, 
car  celui  qui  livre  une  Lettre  de  Changepour  quel- 
que Place  que  ce  soit  ,  est  en  droit  de  se  la  faire 
payer  sur  le  champ. 

7°.  Quant  aux  Lettres  de  Change,  qui  sont  tirées  de 
l'étranger  sur  Turin  ,  elles  doivent  être  payées  le 
lendemain  de  leur  Echéance,  le  jour  auquel  elles 
échoient  étant  pourleDébiteur ,  comme  onl'a  dit 
ci-dessus  ,  Art.  4. 

Art.  V.      DISPOSITIONS 

Des  ré  g/es  de  Charge  de  Turin ,  peur  les  Places 
spécifiées  dans  le  Cours  des  Changes  ci-contre. 


5Amst 
Livoi 


sterdam Florins  Banco. 

loiirne Piastres  de  8  R. 

o  s.  Rome .  . .' E(  us  de  10  Jules. 

^    1  ^'enise Ducats  Eco. 

I       idem Ducats  Cour. 

(  Auguste  et  \  ienne.  .  .  Florins  Cour. 

INSTRUCTION. 

"Pour  réduire  toutes  ces  Espèces  en  Livres  de  Turin  ^ 
il  faut  les  nuilti|ilier  par  le  prix  du  Change,  pour 
avoir  un  produit  de  sols,  qu'on  réduira  en  Livres 
Voyei  la  division  de  toutes  cesEspéces ,  au  Chapitre 
de  chaque  Place. 

Pour  Paris,  I.yon,  etc.  Genève. 

Livres  de  France   et  Livres  Courantes  de  Genève  , 
en  Livres  de  Turin. 

Prenez  le  tiers  des  Livres  à  convertir  pour  en  faire 
des  Ecus  ,  multipliez  lesEcus  par  leprixdu  Chan- 
ge ,  vous  aurez  un  produit  de  sols,  que  vous  ré- 
duiicz  en  Liv,  de  Tuiia. 


Pour  Londres. 
Lixres  Steilings  ,  en  Livres  de  Turin, 

Multipliez  les  LivrèsSterlings,parleprix  duClianje. 
le  produit  sera  la  réponse. 

Pour  Gênes. 
Livres  hors  Bco.  de  Gênes  ,  en  Livres  de  Turin. 

Multipliez  les  Livres  à  convertir  par  le  prix  du  Chan- 
ge, et  divisez  le  produit  par  i3  L.  ics.  hors  Bco., 
valeur  du  Sequin    que  Gênes  donne  à  Turin. 

Pour  Alilan. 

Livres  Courantes  de  Milan,  en  Livres  de  Turin. 

N.B.  Trois  Livres  Courantes  deMilanne  sont  comp- 
tées que  pour  2  Livres  de  Turin. 

Supposez  vouloir  convertir -£.     4^43     15 

Déduisez-en  le  tiers 1616       5 


Font  de  Turin  au  Pair •«.     3o32     10 

Déduisez  encorepourlaperteàla 

Lettrequ'onsupposeicideS  p.cent       90     ig     6 

Font  de  Turin •  ....-f.  2941     10     6 

Art.  W.     Des  Poids  et  des  mesures 
de  Turin, 

100  ife  de  Turinn'enfont  que  yideParis  ,  et  loods 
Paris  en  font  i33  un  tiersde  Turin.  Voyez  la  p.  96, 

100  tfo.  de  Turin  n'en  font  que  66  et  2  tiers  à  Genève  j 
et  100  de  Genève  en  font  i5o  à  Turin.  Voyez  là 
même  page  96. 

Rapports  du  Rub.  suivant  les  rapports  ci-dessus,  le 
Rub  ,  qui  est  de  26  liv.  de  Turin  ,  doit  rendre  i8 
liv.  3  quarts  à  Paris  ,  et  16  liv.  z  à  Genève. 

Mesures  longues. 

On  compté  ordinairement  100  Ras  de  Turin  pour 
60  Aunes  de  Paris  ,  et  100  .■Vunes  de  Paris  pour 
acoRas  de  Turin.  Voyez  la  page  loi. 

Aîesures  pour  les   Grains. 

Cent  Eminos  de  Turin  font  environ  i58  Setiers  et  6 
septièmes  à  Paris.  Voyez  la  page  loô. 

Alesures  pour  les  liquides. 

Voyez-en  les  noms  et  les  divisions  aux  Articles  cl» 
;    Turiû, pages  109  ,  m, 
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LA  BANQUE  RENDUE  FACILE. 

ABRÉGÉ 


Çonlcnant  la  disposition  des  Règles  ,  pour  les  Combinaisons  des  prix  des  Clianges  de 
Turin  ,  pour  les  Places  spécifiées  dans  le  Cours  de  ses  Changes  ,  page  260  et  de 
ceux  des  Changes  des  Places    auxquelles  il  a   à  remettre   pour  ces  mêmes  Places. 

Combinaisons  par  la  Aluliiplication  et  la  Division. 

Faites  attontion  qiio  comme  les  prix  des  Changes  sont  suivis  pour  l'ordinaire  de  Fractions  ,  ils  doivent 
être  réduits  nn  la  Fraction  qui  les  suit ,  de  même  que  le  nombre  à  diviser  ;  par  exemple  ,  Turin  et  Paris 
etc.  par  Amsterdam  ,  si  le  Cliange  de  Turin  pour  Amsterdam  étoit  à  3/  sols  et  un  tiers,  il  faudroit  réduire 
les  3/  et  un  tiers  en  tiers  ,  et  si  celui  de  Paris  ,  etc.  pour  Amst.  étoit  à  66  et  ^  ,  il  faudroit  réduire  ces 
56  et  I  quart ,  en  quarts  ;  ensuite  multiplier  les  40  par  12  ,  c'est-.i-dire  ,  par  les  Dénominateurs  3  et; 
4  j  par  ce  moyen  ,  tous  les  nombres  seroient  en  proportion.  A  l'égard  des  restans  des  entiers  ,  on 
peut  les  multiplier  par  20  pour  avoir  des  vingtièmes  ,  ou  par  les  Dénominateurs  des  Fractions  d'u- 
sage qui  suivent  les  entiers  des  prix  des  Changes  que  l'on  cherche. 


COMBINAISONS 

entre 
Turin  ,  Paris  ,  Lyon  ,  etc. 
On  cherche  l'égalité  du  Change  do 
Turin  pour   la  France  ,   c'cst-à 
dire,  le  Pair  d'un  EcudcChange 
en  sols  de  Turin. 

Par  Amsterdam. 

Multipliez  le  Change  de  Turin  pour 

Afn'sterdam   par  celui  do  Paris  , 

Ljon  ,  etc.  aussi  pour  Amstcr- 

dan'i ,  etclivisez  le  produit  par  40. 

Par    Londres. 

iNInhipliezleChangedoTurin  pour 
Londres    ,   par   celui  de  Paris  , 
Lyon,  ecl.  aussi  pour  Londres, 
et  divisez  le  produit  par  12. 
Par  Livourne. 

Multipliez  le  Change  de  Turin  poin- 
Livourne  par  60  ,  et  divisez  le 
produit  parle  Change  de  Paris  , 
Lyon,  etc. aussi  pour  Livourne. 

Par  Gènes. 
Voyez  .1  la  page  564  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 
Par  Milan, 
Voyez  idem. 

Par  Auguste  et  Vienne. 

Multipliez  le  Change  de  Tu  rin  pour 
Auguste  ,  ect.  par  60,  et  divisez 
lejiroduitparle  Cliange  de  Lyon, 
aussi  pou  ;■  Auguste ,  ect. 


COMBINAISONS 

entre 
Turin  et  Amsterdam. 

On  cherche  le  Pair  d'une  Livre 
Sterling  ,  en  Livres  de  Turin. 

Par  Paris,  Lyon,  etc. 

Multipliez  le  Change  de  Turin 
pour  Paris  ,  Lyon  ,  ect.  par  40  , 
et  divisez  le  produit  par  le  Chan- 
ge d'Amsterdam  ,  aussi  pour  Pa- 
ris ,  Lyon  ,  ect. 

Par  Londres. 

Voyez  à  la  page  264,  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 

Par  Livourne. 

Multipliez  le  Cliange  do  Turin 
pour  Livourne  par  40  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  lo  Ch.  d'Ams- 
terdam ,  aussi  par  Livourne. 

Par  Gènes 

Voyez  à  la  page  264,  la  disposition 
do  la  Règle  Conjointe. 

Par  Genève. 

Multipliez  le  Change  de  Turin 
pour  Genève  par  40  ,  et  divise? 
le  produit  par  le  Change  d'Ams- 
terdam ,  aussi  pour  Gencvc. 


COMBINAISONS 

entre 
Turin  et  Londres. 
On  cherche    le   Pair  d'une   Livro 
Sterling,  en  Livres  de  Turin. 
Par  Paris. 
Multipliezle  Changede  Turinpour 
Paris  par  12  ,    et  divisez  le  pro- 
duit par  le  Change  de  Londres, 
aussi   pour  Paris. 

Par  Amsterdam. 
Voyez  à  la  page  264,  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 
Par  Livourne. 
Multipliez  le  Change  de  Turin  pour 
Livourne  par  12  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Lon- 
dres ,  aussi  pour  Livourne. 
Par  Gènes. 
Voyez  à  la  page  264,  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 
COMBINAISONS 
entre 
Turin  et  Genève. 
On  cherche  lu  Pair  d'un  Écu  do  3 
L.  Courantes  de  Genève, en  sols 
de  Turin.  | 

Par  Paris  et  Lyon  ,  etc.  \ 

Multipliez  le  Change  de  Turin  pour 
Paris  ,  Lyon  ,  cet.  par  celui  de 
Genève  jiour  Paris  ,  Lyon  ,  cet, 
et  divisez  le  produis  par  ico. 
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Suiie  des  Combinaisons  ci-ccnlrf. 
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Suite  de 
Turin  et  Genève. 

Par  Amsterdam, 

Multipliez  le  Change  de  Turin  pour 
j^msterrlair.  pjrcluide  Cene\e 
aussi  peur  j4n~sterdani  ,  et  divi 
sez  le  produit  par  40. 

Par  Londres. 

Jlult'pliczle  Changp  de  Turin  pour 

LondfS  par  celui  de  Ceni  vc 
aussi  potr  Londres, et  divisizlc 
produit  par  12. 

Par  Livourne. 

Mu!  t'plif'z  le  Change  de  Turin  pour 
Livcurne  par  i  :o  ,  et  divis'-z  le 
produit  par  le  Change  deCeneve , 
aussi  pour  Livourne. 

Par  Milan. 

Voyti  à  la  page  2'54,  la  disposition 
•     de  la  Règle  Conjointe. 

Par  Auguste. 

Vcyei  à  la  page  264  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 

COMBINAISONS 

entre  Turin  et  Livourne. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre 
de  8  Réauxdc  Livourne  ,  en  sols 
de  Turin. 

Par  Paris,  Lyon,  etc. 

MultipliezleChangedeTurin  pour 
Pans  ,  Lyon  ,  etc.  par  celui  de 
Livournf  ,  aussi  pour  Lyon  ,  et 
divisez  le  produit  par  60. 

Par    Amsterdam. 

MuHipli"zle  ChangedeTurin  pour 
Amsterdam  par  celui  de  Livour- 
ne ,  aussi  pour  Amsterdam,  et 
divisez  le  produit  par  40.  , 


Suite  de 
Turin  et  Livourne. 

Par    Londres. 

IMu'ti  pliez  le  Change  de  Tu  vin  poui 
Londics,  par  celui  de Lixourne, 
aussi  pour  Londres  ,  et  divisez 
le  produit  par  î2. 

Par   Cènes. 

Foyej  à  la  page  264  ,  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 

Par  Milan. 

MultipliezleChangedeTurin  pour 
Milan  ,  par  celui  de  Livourne  , 
aussi  pour  Milan  ,  et  divisez  le 
produit  par  i5o. 

Par  A  uguste. 

l'oyei  à  la  page  264,  la  disposition 
de  la  Règle  Conjointe. 

COMBINAISONS 

entre    Turin    et  Gènes. 

On  cherche  le  Pair  d'un  Sequin  d 
Gênes,  qui  vaut  i3  L.  ics.  hors 
Bco.  ,   en  Livres  ,  sols  ,  etc.  de 
Turin. 

Paris  ,   Lyon  ,  ect\    y^^^^ 

^{  Amsierd.,  Londres , y  la  page 

Mdan.  )   ^^^- 

Par  Livourne. 

Multipliez  le  Change  dcTurinpcui 
Livourne  ,  par  i3  L.  et  demi  H. 
Bco.,valeurdu  Seqiùn  que  Gênes 
donne  à  Turin,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  Change  de  Livourne 
pour  Gênes. 

Par  Auguste. 

Multipliez  le  Change  de  Turin  pour 
Aiiguste  par  i3  Liv.  et  demi  H. 
Bco.,  et  divi  ez  îe  pro''nit  par  in 
prix  d':  Cliange  de  Gênes  pour 
Auguste, 
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COMBINAISONS 

entre  Turin  et  Milan. 

On  cherche  le  Pair  de  lic  L.  Cou- 
rantes de  Milan  ,  qui  sont  au 
Pair  de  loc  Livres  de  Turin  ,  en. 
Livres  do  Turin. 

Paris ,  Lyon  etc.'f    Voyei  pag, 

Genève.  y   264. 

Par  Amsterdam. 
Multipliez  les  i5o  L.  de  Milan  par 
le  Change  de  Turin  pour  Ams- 
terdam, et  divisez  le  produit  par 
le  Change  de  Milan  ,  aussi  pour 
Amsterdam. 

Par  Londres. 
Multipliez  les  i6cL.  de  Milan  par 
le  prix  du  Change  de  Turin  pour 
Londres  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  Change  de  Milan  ,  aussi 
pour  Londres. 

Par  Livcurne. 

Aîultipliez  les  i6cL.  de  Milan  par 
le  prix  du  ChangedeTurin  pour 
Livourne  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  Change  de  ]\lilan  ,  aussi 
pour  Livourne. 

Par  Auguste. 
Multipliez  les  i6c  L.  de  Milan  par 
le  prix  duChange  de  Turin  pour 
Auguste,  etdivisezleproduitpar 
le  Change  de  î\lilan  aussi  pour 
Auguste. 

CD  MET  N  AT  S  DNS 

entre  Tarinet  Auguste. 
On  cherche  le  pairdun  florin  Cou- 
rant ,  en  sols  du  Turin. 


Auguste. 
Amsterdam. 

Vt-nne. 
Liv.?urne. 


Voyei 
la  page 
264 


Par  Londres. 

Mu'tipliez  leChange  deTurinpour 
Londres  par  20, et  divisez  le  pro, 
duit  par  le  Change  d'Augusto 
pour  LoaUfcs. 
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TURIX. 


LA      BANQUE      RENDUE      FACILE.' 
COMBINAISONS 

Dos  Prix   des  Changes  par  la  Règle  Conjointe. 


A^  .LRTISSEIMENT.   Voyei  à   la  page  g  ,  eet.  l  Insiructijn  pour  la  disposition  et  l'opération  de  cette  Réglé. 


Par 
C 

S. 


r 

o 
c 

ta 

r 


Lyon  ,   ect. 

b  L.3q.h.b. 


Turin   et  Paris 

Si     sols valent. 

i3  et  demi  L.  h.  Bco.  Livres 

une  Liv 20  sols 

Combien 60  sols 

Si       3  Liv. .  .valent. .. .  sols  Impér. 

ic6  s.  Impér i6c  sols  Cour. 

20  s.  Cour une  Liv.  Cour. 


i5o  L.  Cour  . . . 

une  Livre 

Combien  . . 

Turin    et 
Si     12  den.  Gros. . 


G 
T. 
T. 
F. 
M. 
M. 
M. 
T. 
T. 
F. 


G.  Si 

M. 

T. 


Livres 

....     20  sols 
3  Livres 

Amsterdam. 

val .  .        I  sol  Gros 

sols  Gros une  L.  sterl. 

une  Livre  sterling.  .  .  Liv. 

une  Livre 2c  sols 

Combien 40  fien.  Gr. 

Si     den.  Gros val.,  une  Piast. 

une  Piastre 6  L.  3  q.  h. 

i3  L.etd.  ouun  Seq.  Liv. 

une  Livre se  sols 

Combien 4c  d.  Gros 

Turin    et  Londres. 

Si  une  Livre  Sterl. vaut. .  S.  Gros 

un  sol   de   Gros....     12  d.  G. 
4c  d.  Gr.  ou  I  Fior..  sols 

20  sols une  Livre 

Combien.  .......  une  Liv.  Sterl 

den.  Sterl...  val...        b  L.  Sq.H.B.G 

i3  L.  et  demi  H.  B. .  Livres  T 

Combien 240  d.  Slerl.       L 

Turin  et   Genève. 
Écus. . .  valent  ....   640  L.  Cour. 

160  Liv.  .  Cour Liv. 

une  Liv 2c  sols 

Combien un  Ecu 

Si  200  Liv. ..  .valent. ..  Flor. 

un  FI  or.   Courant...  sols 

Combien 3  Livres 

Turin  et  Livourne. 
Siune  Piast.  de  SR.vaut  S.   b. 

2c  sols  h.  Bco une  L.  ji. 

1 3  et  demi  L.  h.  Bco.  Liv. 

une  Livre 2c  sols 

Combien une  Piast. 

Si  une  Piast.  do 8  R.  vaut.   116  s.  b.  mon. 
sols  bonne  monn.     un  Florin, 
un  Florin   Cour. . . ,  sols 

Combien une  Piast. 


Si 


B. 
B. 


A. 
L. 

T. 
T. 
A. 
G. 
b.  G. 
T. 
T. 
A. 

A. 
A. 
T. 
T. 
L. 


M. 
T. 
T. 
G. 
A. 
T. 
G. 

G. 
G. 
T. 
T. 
L. 
L. 
A. 
T. 
L 


sols 

P. 

sols 

T. 

une 

Livre 

'1'. 

i3 

et  d.  h.B. 

G. 

den.  Gros. 

A. 

sols 

T. 

une  Livre 

T. 

t» 

etd.L.b. 

G. 

den.  Sterl. 

L. 

LivrffS 

T. 

Turin  et  Gènes. 

G.  Si  6  L.  3  q.  h.  bco.  val. 
P.  6c  sols  ou  un  \7 . . . . 
T.        2c  sols 

Combien  i  Seq.  ou 
G.  Si  5  L.  3  q.  h.  b.  val.. 
A.  4c  den.  Gros  ou  i  FI. 
T.        20  sols 

Combien 

G.  Si  5  L.  3.  q.  h.b.val.  . 
L.       140  den.  Sterl 

Combien i3  etdeL.  h.b.G. 

G.  Si      4  L.  3  cinq.  h.  b.  val.         s.  Cour.        M. 

M.         20  s.  Cour une  liv.  M- 

M.       160  liv.  Cour liv.  T. 

Combien i3  etdeL. h.b.G. 

Turin    et  Milan. 

M.  Si  une  liv.  Cour.  vaut. . .     20  sols  M. 

M.       rilc  sols  Cour io6s..  Imp.  M. 

M.             sols  Impériaux.  .  .     un  Ecu  P. 

P.         un  Écu sols  T. 

T.         20  sols une  Livre  T. 

Combien lie  liv.  Cour.  M. 

INSTRUCTION. 

Cent  liv.  h.  bco.  de  Gènes  en  font  126  Couran- 
tes de  Milan  ,  et  l'argent  Courant  de  Milan, 
ainsi  réduit,  gagneenviron  i3  p.  cent  sur  les 
125  ,  ainsi  pour  faire  cette  combinaison 
Posez  les  126  liv.  Courantes 
Déduisez-en    16  6    pour   le    Bénéfice   supposé 

à  i3  p.  cent. 
Reste  à  L.  108  i5  s.  Cour,  de  Milan. 

Dites  ensuite  par    la    Règle  Conjointe  : 
M.  Si  p.  ic83q.C. ondonnc  ico  L.  h.  b.        G. 
G.  Si         i3etd.  L.  h.  b.  val.     un  Sequin  G. 

G.  Si  p.  un  Seq.  on  a  payé  9  liv.  et  d.  T. 
à  combien  re\  iendront  i5o  liv.  Cour.  M. 
Turin  et  Auguste. 
Aug.  Si  3Flor. ...  valent  2  Rixd.C.  Aug. 
.Aug.  127  Rixd. ..  Cour.  locRixd.  Ch.  Aug. 
-Aug.  Rixd...  Cb...    icoFlor.  B.  Amst. 

Amst.         2  Rixd...   Bco..        6  Flor.  B.  Amst. 
.\nist.      un  Flor....  Bco..  sols  Tur. 

Combien un  florin       Aug. 

Turin  et    Vienne. 

V.     Si    un  Flor. ..  vaut. . .  s. bon. mon. L. 

L.  11!)  s.  bonne  mon..   unePiast.de8  R- L. 

L.  une  Piast.deSRéaux       sols  T. 

Ccmbien un  Florin  ^  • 

TxfUf 
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TARIF 

Conférant,  i."  le  cours  fi.te  fies  monnoies  d'or  et  d'argent,  fabriquées  en  conséquence  de 
l'iidit  de  S.  AI.  k  Roi  de  Sanlaignê ,  suivant  l'édit  du  mois  de  Janvier  1786.  2.°  Et  le 
cours  des  espèces  d'or  et  d'argent  étrangères  qui  circulent  dans  ses  états  ;  ensemble  le 
poids  des  unes  let  des  autres. 


Art.  I.        Pour  les  monnoies   d'or. 


NOMS 

des 
IMonnoies. 

Savoie 

f  istole  neuve 

la  demi 

le  quart 

Le  carlin 

Le  i  carlin 

France. 
Louis  de  la  nouvelle  fabri 
cation  du  poids  c'e.. .  . 
Gênes. 

Pistole 

Les  doubles  et  les  demi- 
pistolos ,  à  proportion. 

Sequin 

Hollande. 

IDucat 

Milan. 
Le  sequin,  à  l'effigie  de  la 

feue  reine 

La  pistole ,  idem 

Portugal. 

Pistole  vieille 

Pistole  neuve 

]a  demi , 

le  quart 

Espagne. 
Pistole  antérieure  à  1772-  • 
La  i  etc.  à  proportion. 

JLa  nouvelle 

Toscane. 

Sequin 

Les  demi ,  les  d.jubles  et 
et  les  quadruples,  à  pro- 
portion. 

Vienne. 
Ducat    d'Autriche    et    de 

Cologne 

Celui  de  Kremnitz 

Venise. 
Sequin 


Poids.       J^alei 


O 


S. 


17 


17 


12 

6 
120 
60 


2S 
37 

17 
17 


D. 


Art.  II.     Pour  les  monnoies  d'argent. 


NOMS 

des 
Monnoies. 

Savoie. 

Ecu  neuf. 

le  demi 

le  quart. 


Poids. 


Valeurs 


le  huitième 

France. 

Ecu  de  6  liv.  au  raillé- 
siaie  de  1726  ,  et 
années  suivan-tes. .  . 

L'écu  de  3  liv.  à  pro- 
portion. 
Gênes. 

Croisât 

Ecu  de  S.  .T.  Baptisio.. 
Milan. 

Oucaton 

Philippe 

Le  nouvel  ecu  à  l'effi- 
gie de  la  feue  reine. 
Espagne. 

Piastre  nux  arm^s,  n 
l'effi.^ie,  ou  aux  2 
glcbos. 

La  piastre   colonnaire 


et  à  IVffigie. 


. 

t/i 

0 

^ 

c 

0 

U' 

0 

u- 

L 

Toscane. 
Le     frnncescone      c 

Léopoldini 

Venije. 

Ducaton 

Justine , 


27 

10 

i3 

17 

6 

20 

3 

10 

22 

22 

3o 

16 

b 

24 

20 

21 

20 

r8 

I 

21 

21 

21 

7 

-4 

20 

21 

20 

18 


OBSERVATIONS. 

Toutes  les  espèces  d'or,  dont  la  valeur  est  au- 
dossousde  lol.  ne  sontadmises  pour  ce  prix,  qu'au- 
tant qu'elles  ontexactement  le  poids  énoncé  au  tarif. 
Celles  de  10  liv  et  au-dessus,  jusqu'à  26 i  et  celles  de 
cette  valeur  et  au-dossus,  sont  consiriorces  commo- 
a>ant  leur  poi.ls,  toutes  les  fois  qu'eu  ajoutant  l  grain 
à  chacuJie   d'elles  ,    ces    dernières  se  trouvent  cr 

L  1 


266  L  A      B  A  N  Q  U  E 

équilibre  avec  le  poids  prescrit ,  et  les  premières 
l'ejTiportent. 

Quant  aux  espèces  d'argent,  il  faut,  pour  qu'cl'os 
soient  considérées  comme  ayant  leur  poids,  qu'eu 
ajoutant  4  grains  à  chaque  croisât,  ducaton,  phi- 
lippe,  et  Justine,  3  grains  à  chaque  écu  de  6  liv.  , 
piastre   d'Espagne ,    et  piastre   de  Toscane ,    et    2 


RENDUE      FACILE. 

grains   à  chaque  moitié   de  toutes   ces  diffe'rentes 
espèces,  elles  fassent  pencher  la  balance. 

Les  monnoies  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  ca 

tarif,  ainsi   que   celles  qui   se    trouvent   rompues, 

ffacées,  soudées  ou  défectueuses,  ne  peuvent  être 


ni  admises  dans  If-s  paiemens,  ni  exportées;  e'ies 
loivent  être  portées  au  change,  sous  peine  de  con- 
fiscation. 


Change   de   LYON   sur  TUPx.IN,    et  de   TURIN  sur  LYON. 

Celui    de    la    page    3i     ayant     paru    insuffisant,    nous    avons    cru  devoir    y    ajouter 

l'exemple    suivant. 


Sur    Turin. 

19-8  liv.  8  sous  4  dcn.  de  Piémont  n  réduire  en 
livres  sous  et  deniers,  au  change  de  49  ^  sous  de 
Piémont,  pour  un  écu  de  3  liv. 

Si  49  j-   s.  val.  I    écu  ,  comb.  1978    ^     8  •^  4  »^ 


a  X 


399 


divis.  299 


à  X 


39668 


4»v 
6iV. 


à  X 


794  y  o  s.  3  ■'^ 
3^ 


a3-4io 

a'Jii 

I2C0 

4 

20  ' 


S.U2. 


80 
12  d. 


960 
63 


INSTRUCTION. 

Réduisez  en  sous  les  1978  liv.  8  s.  4  den.  en  les 
înuU'pliant  pur  20  s.,  valeur  de  la  livre;  multi- 
pliez ces  sous  par  6  ,  fraction  du  change  ,  et  en 
divisant  le  produit  p.ir  299  (  produit  île  49  ^  sous  , 
prix  du  change,  multiplié  j'ar  6)  vous  uurez  au 
quotient  794  écus  3  den.,  qui,  étant  multipliés  par 
3  liv. ,  valeur  d'un  écu ,  produiront  238a  liv.  o  s. 
9  den. 

Voyez  la  prouve  ci-contrft, 


)«r 


Lyon. 


23^2  liv.  o  s.  9  den.  tournois  à  réduire  en  livres, 
sous  et  deniers  de  Piémont,  au  change  de  49  jSOUS, 
pour  un  écu  de  3  liv. 


2382 


le- 
àX 


49"' 


3»- 
*^  ou 


7i'j6 

3176 

p'- 

6^ 

397 

p^- 

4^ 

264 

a 

p'- 

3x 

I 

2 

2i0 

3966|3 

4 

r 
•1 

1978  ^ 

8'^4 

K 

INSTRUCTION. 

Prenez  le  7  des  2382  1.  es.  9  den.  pour  les  ro'- 
duire  en  écus,  vous  aurez  794  écus  et  3  deniers; 
multipliez  ces  écus  par  les  49  ^  sous,  prix  du 
change,  le  produit  sera  des  sous,  que  vous  divi- 
serez par  20  sous  ,  valeur  de  la  livre,  et  vous  aurez 
pour  réponse  1978  liv.  8  s.  4  d. 

Voyez  la  preuve  ci-contre. 
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Du  prix  de  la  vente  des  organciiis  à  Lyon,  h  cekii  qui  revient  à  Turin,  raisoimé  sur  la 
différence  du  poids  de  104  &  de  Lyon  a.  paiement  pour  i36  Ib  de  Turin,  net  de  con- 
dition :  la  provision  et  du  croire  à  4  pr.  •§• ,  l'excorapie  à  7  et  demi  pour  cent,  les  frais 
d'un  balot  dudit  poids,  à  78  livres  de  France,  et  104  livres  i5  sois  de  Piémont,  et  la 
réduction  de  la  monnoie  au  prix  du  change  respectif ,    comme  ci-bas. 

INl  A  N  I  E  R  E 

Pour    connolire    les    différentes   qualités    des 
Organcins. 

Cet   essai  se  fait 

Sur  un  rouet  dont  la  circonférence  est  d'une 
aune,  autour  duquel  on  dévide  420  tours 
de  l'organcin,  dont  on  veut  découvrir  la 
qualité,  qu'on  pesé  ensuite  dans  la  balance 
dont  on  se  sert  pour  peser  l'or ,  contre  des 
grains  qu'on  appelle  deniers  en  fait  d'or- 
gancini ,  et  on  en  règle  la  qualité  suivant  le 
poids  des  420  tours  ouamtes. 


Poids. 

18 
21 
22 

24 

24 

26 

28 

Sa 

32 

34 
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38 
40 


Savoir  : 

Den.     Qualir.      Poids.     Den.     Qualit. 
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Prix  à  poids  et  monnoiei  de  Turin.' 

Change  1  Chang« 
à  £2  so!s.,à63sols. 


CHAP.  Peur  Chamf-ery. 

l."  Pour  \r'S  écritures  e.t  \ 'S  monm-'ie.': ,   Voyej  Turin. 

2."  Poids.  La  livre  marchande  est  de  14  onces,  poids 

de  marc. 
La  livre  de  Turin,  qui  n'est  que  de  î2  onces,  poids 

de  marc,  ne  sert  que  pour  la  gabelle  du  sel  et  du 

tabac. 
3."  Alaure;  longues.  100  ras  de  Turiti  en  font  106  de 

Cbambery. 


ChaP.  P.ur^  Nice. 

I.°  Pour  les  i'criturfî  et  les  monncics,  voye^  Turin. 

2."  Poids.  Cent  livres  de  A'/c<' n'en  font  que  63  et  i  q.  à 
Paris,  et  b6  et  un  qu.  à  Genève;  voye^  ces  rai'ports 
)inr;e  94;  par  conséquent  le  ruhqui  pesé  zb  Ih,  ne 
fait  que  i5  ib  3  q.  à  Paris,  et  14  ib  i  seizième  à 
Genrve. 

3."  AL-sures  lor.aues.  L'aune  de  Paris  ne  read  que  4 
pans  Cl  deiui  à  Nite. 
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CHAPITRE     T  R  E  N  T  E  -  S  E  P  T  I  E  M  E. 


POUR       BASLE. 


Art.  L      ECRITURES. 

On  tient  les  écritures  à  Basie , 

i.°  En  florins,  kreutzers  ctpenings.  Le  florin 
vaut  6o  kreutzers,  et  le  krcutzer  5  pe- 
nings. 

2°  En  rixdalers,  kreutzers  et  penings.  Le 
rixdaler  vaut  3  livres  ou  6:  sols,  ou  108 
kreutzers ,  36  kreutzers  font  une  livre. 

0°  Et  en  livres ,  sols   et  deniers.  La   livre 

vaut  20  sols,  et  le  sol  12  deniers. 

N.  B.  Le  rixdaler  et  la  livrs  sont  imaginaires  ,  et  ne 
sont  en  usage  que  chez  les  banquiers. 

Art.  II.  Des  AJonnoies. 

Les  monnoies  ci-après  sont  réelles  et  valent , 
savoir  : 

Le  ducat  vaut 72  Batz. 

L'écu 3o 

Le  florin 1 5 

Le  batz 4  Kreutzers. 

Et  le  Kreutzer 5   Penings. 

La  petite   monnoie  consiste,   en  batz,  demi- 

batz  et  kreutzers,  argent  valeur  d'empire; 

on  les  appelle  bons-balz. 
Les  batz  de  Suisse  y  ont  cours  sur  le  pied  de 

9  rap.js. 
Les  scli(-line;s  de  Lucerne,  pour  3  râpes. 
Et  ceux  de  Zurich  pour  3  et  i  râpes. 
On  y  fabrique,  outre  les  bons-batz,  des  pla- 

perts  ou  schelings,  qui  valent  6  râpes. 
Un  râpe  vaut  2  penings. 


\'ingt-cinq    schelings    de     BasIe   valent   ui^ 
florin. 

En  conséquence  d'une  ordonnance  du  19 
août  1786,  les  nouveaux  /oz/w  sont  admis 
dans  la  circulation  pour  4  écus  de  6  livres; 
aucun  dfbiteur  ne  peut  néanmoins  forcer 
son  créancier  de  les  recevoir  en  paiement. 
Les  anciens  lotiis  sont  décriés  et  mis  hors 
de  cours  :  il  est  dtfendu  d'en  faire  le 
change,  ou  des  amas;  et  il  est  ordonné  que 
les  écus  de  6  livres  auront  cours  comme 
par  le  passé,  sans  avoir  égard  à  l'année  de 
leur  fabrication. 

Art.  IIL      Des  poids  et  mesures. 

Poids.         » 

Comme  le  poids  de  Basle  est  tenu  égal  à 
celui  de  Paris,  voyez  à  la  page  8q  et  sui- 
vantes la  réduction  du  poids  de  Paris  > 
etc. 

Alesures  longues. 

Avertissement.  On  m'a  fait  observer  que  j  au- 
rois  du  dire 

t.°  Qu'il  y  a  deux  mesures  à  Basle,  dont  on  se  sert 
indilTeremment  poi-r  les  toiles  ot  pour  les  étoffes 
de  laine  et  de  soie;  savoir  l'aune  et  la  hrache  , 
que  i3  "^raches  no  font  que  6  aunes  de  Basle,  ce 
qui  fait  revenir  les  ico  braches  à  40  aunes  et  2 
treizièmes  fie Dasle,  etles  looaunesaussi  de  Basle, 
à  216  ot  tiuri  braches. 
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Au  lieu  que  j'ai  dit,  page  97,  que  iSbraches  de  Basic 
n»font  que  6  aunes  de  Paris;  et  que  i'aurois  dû 
dire  de  Basle,  que  16  braches  sont  tenues  égales  à 
7  aunes  de  Parisj  j'avertis  donc  que  suivant  le 
rapport  de  i5  braches  pour  7  aunes  de  Paris 

ICO  braches  de  Basle  ne  doivent  faire  que  46  aunes 
et  3  quarts  à  Paris,  et  ico  aunes  de  Paris  214 
braches  et  2  septièmes  à  Basle;  au  lieu  que  j'ai  dit 
page  97,  que  ico  braches  de  Easle  ne  font  que 46 
aunes  et  i  huitième  à  Paris,  et  ico  aunes  de  Paris 
S.16  braches  et  s.  tiers  à  Basle. 

Mesures  pour  les  grains. 

Le  bled  se  vend  par  sac ,  le  sac  se  divise  en  8  muids , 
le  jnuid  pesé  26  tb ,  ainsi  le  sac  revient  200  Ib 


Mesures  pour  les  liquides. 

L'article  pour  les  liquides,  page  m,  doit  être 
changé  et  mis  comme  suit ,  à  quoi  on  aura  la  com- 
plaisance de  faire  attention. 

Le  vin  se  vend  à  Basle  ,  au  sotier,  qu'on  appelle  en 
langage  du  pavs,  Saum;  que  le  setier  se  divise  en 
trois  muids  ou  Ohms ,  que  le  inuid  est  de  32  pots 
de  la  vieille  mesure,  ce  qui  fait  96  pots  vieille 
mesure,  qui  en  font  120  de  la  nouvelle,  parce 
que  4  pots  de  la  vieille  mesure  en  font  5  de  la 
nouvelle  ;  enfin  ,  Monsieur  Christin  dit  aussi  , 
qu'un  muid  de  vin  pesé  loc  ih  de  Basle,  par  con- 
séquent le  setier  revient  à  environ  3 08  ib. 


ARTICLE      IV. 


ARTICLE    V, 


Cours    des    Changes    de    Basic  ,    1788. 


B^SLE 

donne 
le  certain  * 


c'est-à-dire  , 


touiours 


Pour  recevoir 
cn\  iron 


Echéances  auxquelles  Basle 
tire  pour  l'ordinaire  sur  les 
places  ci-contre. 

Echéances. 


Amsterdam. 
Auguste  .  . 
Francfort .  . 
Genève.  .  . 
Hambourg  . 
Londres  .  . 
Lyon . *  .  . 
Milan.  .  .  . 
Nuremberg . 
Paris  .  .  .  . 
\'ienne  .  .  . 


ICO  rixd.  change  .  .  90 

100  dilos 123 

100  ditos loy 

100  ditos 100 

100  ditos 89 

une  rixdale  change  .  5o 

100  ditos 160 

un  Louis  d'or  vieux.  24 

100  rixdale  change  .  140 

100  ditos 160 

100  ditos ii6 


I  rixdal.  bco  .  . 
r  rixd.  cour  .  .  . 
'  rixd.  mon  .  .  . 

y  de  3  L.  cour. 
i  rixd.  bco  .  .  . 
;  den.  sterlings  . 
\  V  <^e  change  . 

L.  16  s.  cour  . 
l  rixd.  monnoie. 

V  do  change  . 

rixd.  cour  .  .  . 


à  uso  de  2  mois  de  date. 
à  uso  ds  14  jours  de  vue. 
en  foires  et  à  courts  jours, 
à  courts  jours, 
à  2  mois  de  date, 
à  2  mois  de  date, 
en  paiem.  et  h  quelq.  j.  de  v. 
à  un  et  2  mois  de  date ,  etc. 
à  uso  de  14  jours  de  vue. 
à  2  uso  et  à  courts  jours. 
à  uso  de  14  jours  de  vue. 


donne 
l'Incertain 


environ 


reçoit  toujours 


Éche'ances. 


Leinzick 
dit\  .  . 


98 
99 


l  Louis  d'or 
Plstolcs.  . 


ICO  Louis  d'or. 
loo  Pistoles  .  . 


en  foires  et  à  courts  jours.' 
de  même. 


N.B.  Lorsque  Basle  change  avec  StrasVourg,  c'est  comme  sur  Paris,  .i  quoique  chose  de  plus  ou  de  moins, 
suivant  les  circonstances.  Il  n'en  est  cependant  pas  fait  mention  dans  les  cours  des  changes,  ni  de 
Strasbourg  ni  deLivourne.  J'observe  ceci,  parce  que  si  un  banquier  donnoit  ordre  à  Basle  de  lui 
remettre  sur  Livourne,  ou  qu'il  lui  fit  des  remises  sur  Livourne  pour  les  négocier,  celui  qui  reciv 
vroit  ces  ordres ,  n'auroit  pas  une  idée  avantageuse  de  la  science  de  celui  qui  les  donneroit. 
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Art.   IV.  DISPOSITIONS 

Des  règles  des  Changes  de  Basle,  pour  les  places  spécifiées  dans  le  cours 

des 


Par  Amsterdam, 

Florins    banco,    en    li\Tes    de 
change. 

Améc.      R.     Conjointe.      Consrq. 

A.  Si     6i]or.hc.  val     2  rixd.  A. 

A.  92  ricd ICO  rixd.  B. 

B.  ure  rixd 3L.  ch.B. 

Combien  les  florins  à  réd.  A. 

JV.  B.  La  réponse  fera  des  livres 
de  change,  qu'on  payera  en 
écus  neufs,  pu  qu'on" réduira 
en  florins,  ainsi  qu'on  le  voit 
à  la  page  saiv. 

Opsemej  que  si  l'on  avoit  voulu 
découvrir  par  une  seule  règle 
conjointe  les  floiins,  otc.  on 
auroir  dû  dire  ,  après  les  3  liv. 
de  change  : 

Et  si  1 1  L.  i3  s.  ch.  val  F.  7  33 
X  Combien  pour  les  florins 
bco  d'Hollande  à  réduire. 

La  réponse  auroit  été  les  florins 
ou  gouldes  de  Basle  payables 
en  écus  neufs  à  F.  2  24  X. 


o  ' 


Augu.ne. 
Francfort. 
Nuremberg. 
Vienne. 


Rixd. 


INSTRUCTION. 

Pour  réduire  ces  rixdales  en  Li- 
vres de  change,  il  faut  dire  par 
une  reglo  de  trois  dir"cte.  Si 
les  rix' laies  du  prix  de  change 
valent  3co  Livres  du  change. 
.  Combien  les  rixdales  à  réduire. 


Changes  ci-contre. 

Pour  Genève. 


Ecus  courans  de  3  Liv  de  Genève 
en  rixdale,  aussi  do  3  Liv.  de 
Basle. 

Comme  le  change  se  fait  â  tant 
pour  cent  de  bénéfice  ou  de 
perte,  il  faut  déduire  la  perte 
ou  augmenter  le  bénéfice. 

Pour   Hambourg. 

Marcs  Lubs,  en  Livres  de  change 
de  Basle. 


R.     Conjointe.     Conséq. 


Antéc. 
^-^^ 

H.  Si  3  Marcs  lubs,  v.  i  rixd.  H. 

H.  91  l  rixd 100  rixd.  B. 

B.  une  rixd 3L.ch.B. 

Combien  les  marcs  à  réd.  H. 

Pour  Leip^ick. 

ComTnf>  Pasle  change  avec  Lnip- 
zick,  à  tant  peur  cent  de  bé- 
néfice, voyez  "asle  pour  Ge- 
nève. 


Pour  Londres. 

Livres  ste  ri  in  gs,  en  Liv.  argent 
de  change  de  Basic. 

Comme  la  livre sterîingvaut  240 
dan.  storlings,  multipliez-les 
par  24c  den.  et  le  produit  par 
3,  et  divisez  le  dernier  pro- 
duit par  le  prix  du  change. 


^our 


Paris. 

La- on. 


lu 

(  Et  toute  la  France. 


Livres  de  France,  en  Livres  de 
change  de  Basic. 

I  N  S  T  R  U  C  T  I  O  N. 

Multipliez  les  Livres  de  Franc© 
à  réduire  pcrico,  et  divisez  le 
produit  par  leprix  du  change. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N. 

Toutes  las  lettres  de  change 
qu'on  prend  sur  Paris,  Lyon, 
et  autres  villes  de  la  France  se 
payent  en  monnuies  courantes 
de  France.  Savoir,  en  étus 
neufs  à  2  F.  24  X. 

Pour  Milan. 

Livres  courantr^s  de  Milan  ,   en 

Livres   argent   de  change  do 

Basle. 
Multipliez  les  livres  de  Milan  à 

rédu-'rs  par  u  L.  i3  s. ,  valeur 

en  change  en  écus. 


AVERTISSEMENT. 

^ThI"?^'""?*  ■"'''""V  ^°"'  '"'  "^g"'-i^ti°"S'  Pou'lcs  arbitrages  simples  et  composés,  pour  les  circu- 
lat,onsparp!us-ursj;    ces    pour  les  remises  et  les  traites   continuées,  pour   les   ord  »s   en  bannue 
voyez  les  articles  I   ,  IFI,  IV  et  V  de  l'avertissement  de  la  page  162,  e    POur  les  spJv^ulations  en  n  aV 
châûdises,  depuis  Ja  page  ii3  jusques  à  1  3  jage  125.  ^  spc^-uiations  en  mai- 


^ 
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Art.  V[L       USAGES 


Pour  les  paiemens  des  lettres  de  change. 

Les  Lettres  sur  Basle  sont  pour  l'ordinaire  à 

taat  de  jours  de  vue  ou  de  date. 
Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce. 

Les  paiemens   en  change    se   font  de   deux 
manières. 

i.°  En  Louis  d'or  neufde  France  sur  le  pied 
convenu  en  argent  de  change. 

zP  Ou  on  réduit  les  Livres  de  change  à 
payer,  en  florins  sur  le  pied  de  1 1  L.  i3  s. 
argent  de  change,  prix  de  la  pistôle  à' Es- 
pagne^ pour  F.  7  38  X  qu'on  paye  ensuite 
en  écus  neufs  à  F.  2  24  X. 

Voyez,  pour  cette  réduction,  le  tarif  ci-contre. 

AVERTISSEMENT. 

Un  banquier  de  Basle, ([mai  eu  la  complaisance 
de  Ae  confirmer  ce  que  je  viens  de  dire  au 
sujet  des  paiemens  on  change,  a  eu  aussi 
la  bonté  de  me  donner  le  cours  des  espèces 
et  de  m'envoyer  celui  des  changes  qu'on 
voit  à  la  page  270. 

APPLICATION. 


Livres 
lie  chantre 


Florins 
coiirans 


3ooo valent 1965  Sç     4 

400 

70 

8 


i-". 


9d. 


262     6  I 

45  6i  4 

6  14  - 

33  2 

I  2 


1.   cil.  3478  17s.  9  (1.  valeniF.  2279  26 


Réducticn 
en  florii 
s.  de  th 


o 


a    ! 


des  Lives  de 
is  courans,  sur  1 
ange ,  pour  F.  7 

Valeur  en  Flor. 
à  F.  7  38  X. 

flor. 
6652 

6896 
6241 
4686 
3931 
3276 
2620 
1966 
i3io 

666 

689 

624 

468 

393 

327 

262 

196 

i3i 
66 
68 

62 

46 
•  39 

32 

26 
19 

13 
6 
6 
6 
4 
3 
3 
2 
I 
I 


change  de  BasWy 
e  pied  de  1 1  L.  i3 
38  X. 


I 


X. 
i3 

46 
33 

19 

6 

63 

\ 

26 

i3 

41 
10 
39 

7 
36 

6 
33 


68 

25 
61 
18 

46 
12 
39 
6 
33 
63 

U 
36 
66 
irS 
37 
b-! 
18 
39 


So's 

Valeur 

et 

etc. 

Den. 

en  X  et  P. 

WV-M' 

V.-^-^"*Vy''^^*«w' 

S.D. 

X. 

p. 

19  S. 

37 

I 

18 

36 

I 

17  * 

33 

2 

1(5 

3i 

2 

16 

29 

i, 

14 

27 

2 

i3 

26 

2 

12 

23 

2 

II 

21 

3 

10 

«9 

3 

9 

17 

3 

8 

16 

3 

7 

i3 

3 

6 

II 

3 

6 

9 

4 

4 

7 

4 

3 

6 

4 

2 

3 

'*           J 

I 

I 

>*           1 

iiD. 

i 

4           ■ 

10 

i 

3 

9  * 

i 

"^           1 

8 

i 

1 

7 

i 

6 

4 

6 

4 

4 

3 

3 

2 

2 

I 

i 

2  2  <î  0 

^ï7o 

NOTEZ 

Que  le   florin  vaut 

60  X   et   le  X   6  pe^- 

nings. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE      TRENTE-HUITIEME. 

POUR       BERNE. 


EXTRAIT  de  plusieurs  Rlemoires  concernant  le  Commerce  de  Berne. 
Art.    I.      DES     ECRITURES. 

Presque  tous  les  Négocians  tiennent  leurs  Ecritures,  eu  Francs,  Sols  et  Den.  Le  Franc  sa 

divise  en  20  Sols  ,  et  le  Sol  en  12  Deniers. 
Le  Franc    ou   Livre    se    divise    aussi   en  10  Batz  ,    chacun    desquels  vaut   4   Kreutzers  , 

qui  font  2  sols  Courans;  ainsi  le  Franc  ou  la  Livre,  revient  aussi  à   ZQ  sols   Courans. 
Les  Particuliers  comptent  par  Cronens  qui  valent  26  Batz. 

Art.      II.      DES     MONNOIES    réelles. 

Les  espèces  frappées  au  coin  de  Berne.,  sont:  } 

Des  Ducats  qui  valent  7  liv.  10^.    ou 76  Batz. 

Des   Pièces    de  10    Baiz  q^ui  ont  cours  pour  i  liv 

Des  Batz  pour  4  Kreutzers  ou  X 2  Sols.  ^  Courans 

Des  demi-Batz  pour  2  Kreutzers i  Sol.  = 

Des  Kreutzers  qui  valent 6   Den.  J 

Des  demi-Kreutzers  ou  Firers 3    Den.  ) 

A'^.   Le  Florin    du  Canton  de  ^cv/it' est  compté  pour  4  Batz ,   qui  font  1 6  Kreutzers 
ou  8  sols  Courans. 


\ 


Art.   III. 


TAXE. 

De   LL,  EE.  suivant  leur  Mandat  du  1 2 


Monnoiis  d'Or, 


Pistoles  d'Espagne  et 
Louis  d'or  vieux.  . . 

Louis  de   Noailles.  .  .  . 

Dit  à  la  Croix  de  Mal- 
the 

Dit  au  Soleil  et  aux 
deux  Ecussons  *.  . . 

Dit  Mirliton 

Pistoles  d'Italie  et  de 
Savoie  ,  fabriquées 
avant  l'Edil  du  15 
Février  1755 

Ducats  de  Poids 

*  Ceux  auxdeuxEcu 

les  Louis  neufs. 


s  sont  sont 


Monncies  d'Argent. 


Bajoires. .  .  .* 

Ecus  aux  3  Couronnes. 
Ecus  à  la  Palme..**.  .  . 
Dits     de     Strasliourg   , 

marqués  BB.  .***..  . 
Louis  blancs   et   Ectis 

vieux  de  France.  . . . 
Ecus   blancs   ou    Pata- 

gons  de  bon  poids  et 

loj .  .  ■ 

Dits  Bidets  aux  Armes 

de  Erance ■. . .  . 

Dits  auxLL 

Pièces  de  39  sols  *{-.  t . . 


Tas 

es. 

1 

Batz.  'f-.   J. 

42 

4 

4 

40 
382X 

4 
3 

17 

37  2  X 

3 

i5 

35 

3 

10 

33 

3 

6 

33 

3o 

3 
3 

4 

14  .  , 

I 

8 

Février  1744. 

OBSERVATION. 

Cette  Taxe  qui  est  encore  ob- 
servée, n'a  lieu  que  pour  les 
paiemens  des  Lettres  de  ren- 
te ,  et  pour  les  autres  paie- 
mens qui  sont  stipidés  en  Es- 
pèces à  la  taxe  du  Souverain, 

Additions. 

*  Nous  exceptons  ici  jes  Bajoires 
et  Ecus  blancs  ào  Cologne. 

**  Ce  sont  des  Ectis  neufs. 

***  Ce  sont  des  Ecus  fabrique* 
dans  l'Hôtel  dos  Monuoies  do 
•Strasbeurg. 

-j-  Ce  sont  des  Picces  de  Stras- 
bourg. 

M  m  " 
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Art.  IV 
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COURS 

Des  Espèces  d'Or  et  d'Argent  , 

Espèces  d'Or. 


Lo'dis  d'or  neufs 1 6 

Dils  vieux  et  Pistoles d'Espagne.  1 2 

INlirlitons 12 

Louis  aux  LL 18 

Louis  de  Noailles      .     .     .     .28 

Dils    au  Soleil 16 

Ducats 7 

Lisbonines 27 

Pistoles  de  Prusse      .     .      .     .12 
Souverains 

f  Les  Pistol.  neuves  de  Savoie 

,"*'<les  demi 9 

Cles  quarts 4 


10 


9  10 
18 


10 


Bat? 
160 

127 
120 

i83 

2:a2 
i55 

270 

125 

95 

180 

90 

4^ 


comme  on  les  reçoit  en  paiement. 

Espèces  d'Argent. 


Ecus  neufs  .     . 
Piastres   .     .     . 
Croisats  de  Gênes 
Ecus  Bidets  vieux 
Dits  neufs  aux  LL 
Bajoires  . 
Louis   blancs 
Pjèces  de  3o  sols 

('L'Ecu  neuf  de  Sav 

|Le  demi-Ecu 

vLe  quart  .     . 

'j_e    huitième 


oie 


s . 

^. 

B. 

40 

10 

35 

5o 

4 

3i 

3o 

4 

42 

10 

35 

8 

14 

10 

4^ 

5 

22 

12 

6  II 

16 

3 

5 

X. 


*  Cps  Espèces  neuves  d'Or  et  d'Argent  de  Savoie  ,  fabriquées  en  conscr|Ucnce  de  l'Erlit  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne  du  i5  Février'  lybb ,  sout  fixées  par  le  Mandat  de  LL.  LE.  du  6  Juillet  de  la  même 
année,  aux  prix  ci-dessus. 

Il  a  été  ordonné  par  un  mandat  souverain  ,  du  9  .4vril  1777  ,  que  les  Louis  et  les  écus  de  France  , 
fabriqués  depuis  1726  ,  auroient  cours  dans  le  Canton  j  savoir,  les  Louis  pour  160  Batz,  et  les  écus 
de  6  livres  pour  zjo  Batz.^ 


Art.  V.    Des    CHANGE  S. 

Il  n'y  a  point  de  Changes  établis  à  Berne  ; 
on  s'y  règle  sur  les  Cours  de  Genève  et  de 
Basle ,  ensuite  on  combine  le  Cours  des 
Espèces  à  Genève  et  à  Basle ,  avec  le  Cours 
qu'elles  ont  à  Berne.  C'est  là-dessus  qu'on 
conclut  les  Négociations  des  Changes. 

PRINCIPES  pour  découvrir  le  prix  du  Chan- 
ge entre  Berne  et  Amsterdam ,  en  suppo- 
sant ,  i.°  îe  prix  du  Louis  d'or  neuf  à  Ge- 
nève à  14  i3.  2.°  Le  Change  pour  Amsier- 
dam  à  92  den.  de  Gros  Bco.  pour  3  liv. 
argent  Courant.  3.°  Enfin  le  Louis  d'or 
neuf  à  Berne  à  16  livres. 

B.  Si   16  L.  ont  coûté     .     .      14  1 3  s.  à  G. 
G.  p.     3  L.  on  a  reçu     .     .     92  den.  Gr.  A. 

Combien  en  recevra-t-on  p.  3  L.  de  Fr.  B. 

Pép.  83 1,  d.  de  CiosBco.  p,  3  L.  de  Berne. 


Art.  W.     Usances  et  Jours  de  Grâce. 

Il  n'y  a  rien  de  réglé  à  cet  égard;  celui  qui 
a  promis  de  payer  et  qui  y  manque  ,  ne 
peut  y  être  obligé  que  par  la  voie  ordinaire 
de  la  Justice  Civile. 

Art.  vit.     Des  Poids  et  des  Mesures, 

Des  Poids. 

Too  Ib.  de  Berne  en  font.  io5  |  à  Paris. 
Et  seulement  .  .    94  |  à  Genève-. 

Et  100  Ib.  de  P«m 9fà\i  Berne, 

1 00        de  Genève  .  .   .  .  1 00  7  5 
Voyei  ces  rapports  et  la  Note  L.,  page  91, 

Alesures. 
1 00  Braches  de  Berne  ne  font  que  46  Aunes 
'  à  Pans,    et  loo  Aunes  de  Paris    216 
Braches  et  j  à  Berne, 
Voyei  ces  rapports  et  la  Note  L. ,  page  97. 
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CHAPITRE       TRENTE-NEUVIEME. 

POUR       ZURICH. 


Art.  L       ECRITURES. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Florins.  Le  Florin 
se  divise  en  60  Kreutzers,  et  le  Kreutzer  en 
8  Hellers. 

Valeurs. 

Il  y  a  à  Zurich  deux  valeurs,  qui  sont  la  va- 
leur Courante,  et  la  valeur  de  Change 

La  valeur  Courante  varie:  on  s'en  sert  pour 
les  achats  des  marchandises,  et  pour  les  af- 
faires publiques,  dans  laquelle  on  fait  valoir 
le  Louis  d'or  vieux  de  France  à  F.  7,  42  X  et 
les  autres  Espèces  à  proportion. 

La  valeur  de  Change  est  fixe  ;  on  compte  en 
cette  valeur. 

Le  Louis  d'or  vieux  de  France  pour  7  Florins 
ou  Gouldes,  l'Ecu  Espèce  pour  108  Kreut- 
zers ,  et  le  Ducat  pour  3  Gouldes  54  Kreut 
zers. 

Art.  II.  Monnoîes  qui  se  frappent 

à  Zurich. 
NOMS 

des  Espèces. 


F. 

4 
4 


X. 

18 

3o 
i5 


Des  Ducats  du  poids  de  la  demi- 
Pistole 

Ecus  qui  ont  Cours 

Des  Pièces  de  demi-Florin  .     ,     . 

Des  quarts  de  florin 

Des  Batz  dont  16  font  *,     .     .     . 

Des  Sols  ou  Schelings  dont  les  40 
font  + 

Des  demi-sols  qui  valent  6  Hellers. 

Des  quarts  de  sol.  .  .  .3  Hellers. 

Des  sixièmes  de  sol  .  .2  Hellers. 

*  Ainsi  le  Batz  revient  i  3  X.  trois  quarts. 

■j-  Le  Sol  ou  Schelliig  vaut  i  X  et  demi  qui  font 
12  Hellers. 


Valeurs 
en   Cour. 


Art.  m.     COURS  à  Zurich 

Des  Espèces  d'or  et  d'argent  ci-après,  suivant 
un  Ediî  de  LL.  EE.  du  2  Août  1762. 

Espèces  d'Or. 

Louis  d'or  neufs  de  France ,  F.  9  et  24  Schelings ,  qui 

font,  F,  9  et  36  X  valeur  courante,    parce  que  le 

Scholingvaut  i  X  et  demi. 
Louis  d'orau  Soleil,  F.  9  16 Schelings  ou  F.  9  24X._ 
Louis  d'or  vieux  de  France  et  Pistolcs  d'Espagne  ,' 

F.  7  28  Schelings  ou  F.  7  42  X. 
Louis  d'or  Mirliton  ,  F.  7  16  Schelings  ou  F.  7  24  X 
DucatsduPoidsdela  denii-Pistole,  F.4  loSchelings 

ou  F.  4  i5  X. 

Argent. 

L'Ecu  vieux  et  l'Ecu  neuf  de    France,  F.    2    16 

Schelings  ou  F.  2  24  X. 
Le  Louis  blanc  à  F.  2  8  X. 
La  Piastre  d'Espagne  à  F.  2  SX. 
L'Ecu  blanc  ou  Ecu  Espèce,  F.  2. 

iVB.  Les  Articles  II  et  Illsonttirc'sdu  Traite'surle 
■Commerce  de  Zurich,  par  M.  Jacob  Faulquier. 

Art.  IV.     Des  Poids  et  des  Mesures. 

Poids. 

100  ib.  de  Zurich  font 107  à  Paris. 

Et 96  I  h.  à  Genève. 

Et  100  de  Paris q3  i  t.  )   ,   ™     .  , 

100  A^  Genève lo5  )  ^  Zurich. 

Voyei  ces  rapports  et  la  Note,  page  96. 

Âlesures  Longues. 
100  Aunes  de  ZurichioM.  ..   5r  i  h.  à  Paris. 
Et  100  Aunes  de  Paris  (o).  .  .  .  196  et  demi  i  Zurich, 
Voyei  ces  rapports  et  la  Note  M. ,  page  io3. 
(a)  M.  Foulquler  dit, page  19,  que  67  Aunes  de  Paris 
en  font  i3o  do  Zurich  ;  en  quoi  nous  différons 
d'une  Aune  etdemisur  100  Aunes  de  Paris  ;  cette 
différence  vient  de  ce  qu'il  dit  à  la  même  page  , 
que  l'Aune  de  Paris  n'a  que  3  pieds ,   7  pouces  et 
4  lignes  ,  au  lieu  de  3  pieds,  7  pouces  et  8  lignes 
qu'elle  en  a 

M  m  Z 
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Art.  V.  Cours  des  Changes  de  Zurich.  1786. 


Place» 


donne  ou  recoir  environ 
V-< — — — N^'—  ^->' 


pour 


i^msterdam  , 
j4utlit  en 
louis  d 
10  fl.r 
Augiutc, 
Vienne  , 
Francfort 
Genève  . 
Paris  , 
Lyon  , 
Auxdiis . 
Milan  .  . 
Venise    . 
Borgame 
Turin  .   . 


en    -» 


} 


91  '  flor.debanque  ,  72  flor.  de  ch. 
90^flor.debanq.(a)   120  liv. 

io5  1  fl.cour  ....   100  fl.  d'Aug. 

loi    fl.  monnoio  .  .   100  fl.  cour. 
100  liv.  cour,  (n)  .   .     60  fl.  de  ch. 

60  sous I  fl-  cour. 

au  pair,  et  à  T  p.  %.  bénéfi.  ou  perte,  (c) 
116  Kr.  de  ch.  (if)       7  Hv,   cour. 

II  I  dits I  l.dePiccioJi. 

II  dils I  livre. 

28  4  dits  cour.  .   .       i  Hv.  de  Picm. 


(,i)  A  II  liv.  i3  sons  pour  7  flor.  38  kr. ,  lesquels 
on  réduit  à  9  fl.  36  kr.  jjour  ico  flor.  valeur  dulouis, 
avant  1786  ,  de  24  liv.  de  France. 

(/>)  Avec  i  pour  cent  environ  de  bénéfice  ou  de 
perte  à  la  lettre. 

(c)  Doublez  la  somme  d'argent  de  France  à  réduire 
en  flor.  et  divisez  le  produit  par  6  ,  et  ajoutez  ou 
déduisez  des  flor.  le  bénéfice  ou  la  perte. 

{d)  Avec  I  à  I  et  demi  pour  100  de  perte  à  la 
Lettre. 

Art.  VI.     DISPOSITIONS 

Des    Règles   des  Changes  des  Places  qui  y 
sont  contenues. 


N."  1. 


Pour  Amsterdam. 


Réduction  des  Florins  Banco  A' Amsterdam ,  en  Flo- 
rins de  Change  de  Zurich. 

Amsterdam  donne  à  Zurich  de  90  à  93  Florins  bco. 
pour  72  Florins  de  Change. 

RÈGLE. 

Si  pour  91  î  en  reçoit  72  Florins  de  Change,  com- 
bien pour  les  Florins  Bc.  i\' Amsterdam ,   à  réduire. 

JSB.  Il  tant  multiplier  les  restans  des  Florins  par  60 
X  ,  et  ceux  des  X  par  8  Hellers. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N. 

Ce  qui  vient  au  Quotient ,  sont  des  Florins  ,  X,  et 
Hellers  de  Change  ,  qu'on  réduit  en  Florins  Cou- 
jrajis  de  Zurich,  i\ix  le  pied  de  7  Florins  de  Change! 


NDUE       FACILE. 

pour  F.  7  42  X  Courans,  qui  est  la  taxedeLL.  EE. 
Voyei  le  Tarif  pour  cettç  réduction,  page  278 j  et 
si  on  convenoit  à  un  autre  prix  en  Courant ,  au 
lieu  de  nieltrer-si -F.  7  de  Change  font  F.  7  42  X. 
Courans,  on  devroit  mettre  au  lieu  de  F.  7  42  X, 
le  prix  convenu. 

A  VER  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

Pour  découvrir  les  Florins  Cour,  par  une  seule 
Règle,  on  devroit  dire  par  la  Règle  Conj, 


N.  Antécédens,  N.  Conséquens. 

A.  Si  p.  F.  91  I  q.  bco.  on  reçoit.  F.  72  Change.  Z, 

Z.  Et  si  F.  Ch valent F.742X.Cour.X. 

Combien  pour  les  Flor.  Bco.  à  réduire.  A 

N°,  3,         Encore  pour  Amsterdam. 

Réduction  des   Florins  Courans    à' Amsterdam  ,    en 

Florins  de  Change  de  Zurich. 
Cotte  réduction  se  fait  comme  la  précédente,  il  nV 

a  que  le  prix  du  Change  de  différent. 
On  peut  la  faire  encore,  en  se  conformant  à  ce  que 

IcPairde  ico  Florins  Courans  est  F.  72  de  Change, 

et  à   l'Agio  qui  roule  de  4  à  6  et  demi  pour  cent  ; 

en  ce  cas  ,  il  faut  disposer  la  Règle  Conjointe  de 

cette  manière. 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens. 

A.  Si      F.  100    Cour,  sont  au  pair  de  72  F.  Ch.  Z, 
Z.  Si  p.  F.  icoonenpayeàcausedel'ag.ioô  Z. 

Z.  Si  p.  F.      7  Ch.  on  en  paye 7  42  Co.  Z. 

Combien  pour  les  Flor.  Cour,  à  réduire.  A 

N.°  3.  4.  et  5.     Pour  Auguste. 

Réduction  de  Florins  courans  A' Auguste,  qu'on  paye 

ensuite  au  prix  qu'on  convient. 
NB.  Les  Florins  Courans  A'Auguste  ont  un  Agio  de 

6  à  8  pour  cent  contre  les  Florins  Cour,  de  Zurish. 

RÈGLE. 

Si  p.  F.  100  Courans  A'Auguste,  on  en  paye  ic.6  * 
Courans  à  Zurich,  combien  pour  les  Florins  A'Au- 
guste .T  réduire. 

Zurich  change  aussi  avec  Auguste  en  Pistoles  contre 
Pistoles  de  i  q.  à  2  pour  cent  de  bénéfice  ou  de 
perte  ,  suivant  les  circonstances. 

Zurich  change  encore  avec  Auguste  en  Monnoie 
contre  Monnoie. 

N.«  6  et  7. 

Zurich  change  avec  Francfort  eu  Monnoie  contre 
Monnoie. 


Pour  Francfort. 


N.°  8. 
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Pour  Genève.  N.^ii.  Peur  Aï  il  an. 
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RÉDUCTION  (le  l'argent  Courant  de  dneve ,  en 
argont  de  Change  de  Zurich. 

Ce  Change  se  fait ,  suivant  le  Cours  ci-conrre  ,  su 
Pair,  c'est-à-dire  ,  sur  le  pied  de  100  Livres  Cdu- 
ranlcs  de  Genève ,  pour  00  Florins  de  Change  de 
Zurich  ,  quelquefois  de  i  quart  à  l  pour  cent  de 
bénéfice  ou  de  perte  à  la  Lettre. 

RÈGLE. 

Si  pour ,  etc.  L.  Courantes  de  Genève ,  Zurich  paye 
F.  60  de  Change.  Combien  pour  les  Livres  de 
Genève  à  réduire. 


K.°9. 


Pour  Leipiick, 


On  change  Pistole  pour  Pistole  de  i  quart  à  i  et 
demi  pour  cent  de  perte  à  la  Lettre. 

N.°   10.  Pour  Lyon  et  Paris. 

RÉDUCTION  des  Livres  de  France  en  Florins  Cou- 
rans  de  Zurich  ,  sur  le  pied  de  ôc  sols  de  France  , 
pour  un  Florin  Courant  ;  ce  qui  fait  revenir  les 
100  Livres  de  France  au  pair  de  40  Florins  Cou- 
rans,  et  les  100  Florins  Courans  ,  au  pair  de  260 
Liv.  de  France. 

Change  au  Pair  :  doublez  la  sonune  d'argent  de 
France  à  réduire  ,  et  divisez  le  produit  par  6,  ou 
prenez-en  le  cinquième. 

On  change  à  un  pour  cent  de  perte  ou  de  bénéfice 
à  la  Lettre.  __ 

Autre    Réduction. 

Sur  le  pied  de  164  Ecus  de  Change  de  France  ou 
autre  prix,  pour  180  Florins  de  Change  de  Zurich. 

F.Si  3L valent unytleCh.F. 

F.  Si  pr.  164  \7  de  Change  on  a 180  F.  de  Ch.  Z 


'S 


un  V7  de  Ch 

deCh      . 
imbien  pour  les  Livres  à  réduire.  F. 

ïiB.  Si  l'on  faisoit  ce  Change  en  Livres  ,  on  diroit 
seulement  :  si  164  L.  valent  60  F.  de  Ch.  com- 
bien la  somme  à  réduire. 


REDUCTION  des  Livres  Courantes  de  JMikn  en 
Florins  de  Change  de  Zurich  ,  sur  le  pied  d'une 
Livre  de  Milan  pour  16  X.  4  septièmes  de  Change 
et  demi  pour  cent  de  perte  à  la  lettre. 

M.  Si  ICI  L.  Cour,  sont  réduites  à  ico M. 

M.       une  Liï».  .  .vaut.  ..(s).  ..X        l6  4  sept.Ch.Z. 

Z.         6c  X.... font F.     un  Ch.  .  .  .  Z, 

Combien  les  Livres  Courantes  à  réduire.  M. 

(F)  16  X  4  septièmes  de  Changepour  un  Liv.  foat 
116  X  de  Ch.  pour  7  Liv.  Cour. 

N.°  12.     Pour  Berganie  et  Venise. 

REDUCTION  des  Livres  de  BT^ame  et  des  Livres 
Courantes  ou  de  Piccioli  de  ^'enise  ,  en  Florins  de 
Change  de  Zurich. 

INSTRUCTION.  Multipliez  les  Livres  à  réduire  par 
le  prix  du  Change,  vous  aurez  un  prorluit  An 
Kreutzers  ou  X.  que  vous  diviserez  par  6c  pour 
avoir  au  quotient  des  Florins  de  Change. 

N.°  i3.  „       C  NUREMBERG^ 
four  y 


et  14. 
N.°  i5. 


l  VIENNE.  y   ^' 

Pour  Venise, 


Auguste, 


Réduction  des  Ducats  Bco.  de  Venise  en  Florins  de 
Change  de  Zurich. 

V.  Si  uir  Ducat  Bco.  vaut L.  9  3  cinq.  Cour.  Y. 

V.     une  Liv.  Cour X.ii   i  tiers  Ch.      Z. 

Z.       60  X..'.... font F.un       Ch Z. 

Combien  les  Ducats  Bco.  à  réduire.     V. 

c'étoit  des  Ducats  Courans  qu'on  eût  à  réduire  , 
on  devroit  dire  , 
V.  Si  un  Ducat  Cour. .  .vaut. . .  L.  6.  r  cinq.  Cour.V. 

V.     une  Liv.  Cour X.ii.  i  tiers  Ch.     Z. 

L       60X font .F.un     Ch Z. 

Combien  les  Ducats  Courans  à  réd.     V. 

{a)  Voyeiau  Chapitre  de  Venise,  page  288,  le  prix 
fixe  du  Ducat  Bco.  en  Argent  Courant ,  et  depuis 
l'anno-e  176D  !a  suppression  de  l'Agio  fixe  de  zo 
pour  100  et  du  Scpraggio. 


AVERTISSEIMENT. 


Pour  les  Changes  Indirects  ,  pour  les  Négociations  ,  pour  les  Arl)ilrages  simples  et  composés  ,  pour  les 
circubtions  par  plusieurs  Places,  pour  le?  Remises  et  les  Traites  continuées  ,  pour  les  Ordres  en 
Banque  ,  voyez  les  Articles  II ,  III ,  IV  et  V ,  de  l'Averiissement  de  l.i  page  162  j  et  pour  les  Spécu- 
lations en  Marchandises,  depuis  la  page  ii3  jusques  à  la  page  126. 
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Réduction    des    Florins    de    Change    de    Zurich 

EN      FLORINS      COURANS, 

Sur  le  pied  de  F.  7  de  Change  ,    pour  7  Florins  et  42  X.  Courans  ; 

Suivaiit  la  Taxe  de  LL.  EE.  du  2  Août  ir52. 
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CHAPITRE       QUARANTIEME 


ET      D  E  R  N  I  E  11. 


POUR       G 

Art.  l   Écritures. 

LesBanquiers,  NegociansetMarchands,  ainsi 
que  la  Banque,  tiennent  leurs  Ecritures  en 
Livres,  Sols  et  Deniers  Courans.  La  Livre  se 
divise  en  20  Sols ,  et  le  Sol  en  1 2  Den.  mais 
,        onne  passe  surles  Livres,  après  les  Sols,  que 
I       3,  6  et  9  Deniers  ;  parce  que  lorsque  dans 
les  calculs,  soit  en  Banque,  soit  en  Marchan- 
dises, il  y  a  un  denier,  on  n'en  paye  point  ; 
pour  2  deniers,  onenpayeS;  pour4,on  n'en 
paye  que  3;  poiu-  5,  on  en  paye  6;  pour  7 
aussi  6;  pour  8,  on  en  paye  9;  pour  10  aussi  5; 
et  pour  1 1 5  on  paye  un  sol  ;  C'est  l'usaçe. 
;  La  Seigneurie  fait  tenir  ses  Comptes  en  Flo- 
rins, qui  valent  12  sols  j  et  le  sol  2  pièces  de 
2  quarts,  Monnoie  de  Genève ,  dont  les  42 
sols  ou  3  Flor.  et  demi  font  la  Liv.  Cour. 
Les  petits  Marchands  tiennent  leurs  Comptes 
aussi  en  Florins. 

Art.  IL    Des  MONNOIES. 

î 

Pour  ne  pas  grossir  inutilement  ce  Volume .  je 
crois  devoir  renvoyer  les  Lecteurs  pour  les 
Articles  suivans  ,  au  Traité  de  l'Achat  des 
Matières  et  Espèces  d'or  et  d'argent. 

i."Pour  les  Monnoies  d'or  et  d'argent  de 
Genève,  et  leurs  prix  en  Courans  et  en  Mon- 
noie,  voyez  au  Traité  ci-dessus,la  page  483. 

iP  Pour  les  Monnoies  étrangères  d'or  et  d'ar- 
gent, qui  sont  considérées  à  Genève  comme 
Marchandises,  leurs  Titres,  leurs  Poids  et 
leurs  Cours  ,  qui  varient  suivant  qu'elles 
sont  plus  ou  moins  demandées,  voyez  aussi 
la  page 433. 


E    N    E    V    E. 

3.°Pourletitrede!aventederoretderargent, 
la  division  des  Poids  dont  on  se  sert  pour  les 
peser ,  et  pour  le  prix  de  l'or  et  de  l'argent , 
voyez  k  la  page  404. 

4.°  Principes  pour  découvrir  le  prix  de  l'once 
de  l'or  et  de  l'argent ,  par  la  connoissance 
qu'on  aduprixduDen.,voyezaussila  p.434. 


;;  o 


Principes  pour  découvrir  le  prix  du  Marc 
d'un  titre  au-dessous  de  12  Deniers  de  fin, 
par   proportion  au  prix  du  Denier  de  fin. 
Voyez  la  page  435. 
6.°  Principes  pour  découvrir  la  proportion  du 
prix  des  Deniers  des  titres  au-dessous  de  i  2 
Deniers ,  par  la  connoissance  qu'onaduprix 
du  Denier  de  fin.  Voyez  aussi  la  page  435. 
7.°  Principes  pour  découvrir  les  Den.  et  Grains 
d'argent  fin  ,  par  rapport  au  poids  et  au  titre 
d'un  Lingot.  Voyez  aussi  la  page  40,5. 
8.°  Principes  pour  découvrir  le  montant  des 
deniers  et  grains  d'argent  finà  payer.  Voyez 
la  page  406. 
9.°  Abrégé  des  Calculs  pour  découvrir  le  mon- 
tant d'un  Lingot  tenant  OretArgftit.  Voyez 
la  page  486. 
io.°  Principes  pour  découvrira  combien  re- 
viendroit  à  Genève,  le  Marc  et  le  Denier  de 
fin  des  Piastres  neuves  fortes  aux  2  Globes, 
aclietées  à  Ca^/x.  Voyez  la  page  441. 
ii.°  Principes  pour  découvrir  à  combien  re- 
viendroit  la  Portugaise  à  Genève,  si  on  l'a- 
chetoit  à  Lisbonne.  Voyez  p.  441, 
12.°  Principes  pour  découvrira  combien  re- 
viendroit  à  Genève ,  la  Portugaise  du  poids 
de  1 3  Deniers  à  Gènes  et  de   11   Den.   6 
grains  à  Genève,  si  on  l'achetoit  à   Gênes. 
Voyez  aussi  la  page  441. 


28o 

Art, 


III. 


GEh'EVE 

donne 
le  certain  * 
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COURS 

Des  Changes  de  Genève.  1788. 


*  c'est-à-dire 
toujours 


Pour  recevoir 
environ 


Art.  IV.  ECHEANCES 

Auxquelles  Genève  tire 
pour  l'ordinaire  sur  les 
Places  ci  -  contre. 


Echéances. 


Amsterdam 
Auguste.  . 

idem    .    , 
Francfort  . 

idem  .  . 
Londres  . 
Nursmher^ 
Paris  ,  Lvon  ,") 
et  toute  la  Fr.3 
Turin  (a)  .  .  . 

donne 
l'incertain 


un  Ecu  de  3  Liv.  Cour, 
ICO  Ecus  dite  .  . 
zco  Livres  Cour 
ICO  Ecus  dito  .  . 
200  Livres  Cour 
un  Ecu  Courant 
comme  à  Auguste 

100  Livres  Cour 

un  Ecu  Courant 


environ 


92  I  h.  Den.  Gros  Banco. 
126  I  q.  Rixdal.  Courantes. 
120  I  q.  Florins  Courans  . 
i38  Rixdal.  Monnoie  .  . 
i38       Florins    Monnoie  .   . 

5o  3  q.  Deniers  Sterlings. 


164  à  166  et  d.  L.  de  Fr 
Sols  de  Piémont 


reçoit 
toujours 


à  deux  Usanccs. 

à  I4  Jours  de  vue. 
de  même  j 
de  même  ?■  Fo 
de  même  ^ 

3.  deux  Usances. 

à  14  Jours  do  vue. 

à  vue  ,   Courts  Jours. 

Use ,  paiemens. 

à  8  Jours  de  vue. 


Echéances. 


à  Gènes  (A) .  .  .  Ecus  de  3  Liv.  Cour  . 

Leipzick   (c-)   .  II  L.  12  s.  6  den.  Cour 

Livourne  ...  94  |  Ecus  de  3  L.  Cour,     ico  Piastres  de  8  Rénux 

Milan 96  Ecus  dits 640  Livres  Courantes 


100  Piastres  hors  Banco  . 
7  F.  et  demi  Cour,  on  Pisf 


à  8  jours  de  vue. 
en  Foires  ,  à  Uso. 
à  8  Jours  de  vue. 
de  même. 


(a)  (b)  (c)  Ces  trois  prix  sont  en  blanc ,  parce  qu'on  fait  rarement  pour  ces  Places 

AnT.  IV.        USAGES 


Pour  le  paiement  des  Lettres  sur  Genève  , 
Usances ,  Jours  de  Grâce. 

Toutes  les  Lettres  sur  Genève ,  doivent  être  payées  en 
ArgontCourant,  àmoinsqueles  Lettres  no  portent 
qu'elles  seront  payées  en  telles  ou  telles  Espèces. 

L'Article  111,  du  Titre  X.VI11  des  Lettres  de  Chan- 
ge, est  conçu  en  ces  termes.  Les  Porteurs  des  Let- 
tres de  Change  seront  tenus  d'en  exiger  lo  paie- 
ment à  l'Echéance  ,  et  à  défaut  de  paiement  de  les 
faire  protester  pour  leplustard  dans  les  cinq  jours 
après  celui  de  l'Echéance  ,  dans  lesquels  celui  du 
Dimanche  ne  sera  compté. 

L'Article  VI ,  du  même  Titre  dit  :  L'Usance  sera 
de  3o  Jours  dès  la  date  des  Lettres  de  Change 
tirées  des  Pays  étrangers  sur  cette  Ville. 

L'Article  IX,  du  même  Titre,  dit  :  Que  ceux  qui 
prétendront  quelque  recours  ou  garantie  contre 
quelqu'un  de  cette  Ville,  au  sujet  des  Lettres  de 


Change  par  lui  tirées  ou  endossées  qui  auront  été 
protestées  ici ,  seront  obligés  de  faire  signifier  les 
protêts,  et  exercer  leur  action  dans  huit  Jours  , 
s'ils  sont  domiciliés  dans  cette  Ville  ;  dans  un  mois 
s'ils  demeurent  â  Lyon  ,  en  Suisse  ou  en  Savoiej 
dans  deux  mois,  s'ils  sont  domiciliés  dans  quclqu'au- 
tre  Ville  de  France,  Italie,  Allemagne,  Flandres 
et  Hollande;  dans  trois,  si  c'est  en  Angleterre, 
Suéde  ou  Dannemarck  j  dans  quatre  ,  si  c'est  en 
Espagne  ou  Portugal.  Et  si  les  Lettres  ont  été 
protestées  hors  de  cetteVille,les  délais  pour  recourir 
contre  quelque  Bourgeois  ou  Habitant  d'icclle  , 
seront,  pour  les  Lettres  protcstéos  .î  Lyon,  en 
Suisse  ou  Savoie  ,  d'un  mois  ;  pour  celles  protes- 
tées dans  d'autres  Villes  de  France,  Italie,  Alle- 
magne ,  Flandres  et  Hollande,  de  deux;  pour 
celles  protestées  en  Angleterre  ,  Suéde  ou  Danne- 
marck, de  trois;  et  de  quatre  pour  celles  protestées 
en  Espagne  ou  Portugal  :  le  tout  à  compter  du 
jour  et  date  des  protêts  ,  à  faute  de  ce  ,  les  Por- 
teurs d'icelles  seront  déchus  du  droit  qu'ils  pour- 
roient  avoir  contre  les  X'reurs  ou  Endosseurs. 

DISPOSITIONS 
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DISPOSITIONS 

Des  Règles  de  Change  de  Genève  pour  les 
Places  spécifiées  dans  le  Cours  des 
Changes  ci-contre. 

Pour  Paris ,  Ijon ,  etc. 

Réduction     dos     Livres    de     France ,    en    Livres 
Courantes. 

Multipliez  les  Livres  de  France  à  réduire  par 
100,  et  divisez  leproduit  par  le  prix  du  Change. 

Pour  Amsterdam. 

Récluction  des  Florins  Banco  ,  en  Liv.  Courantes. 

Réduisez  les  Florins  en  Deniers  de  Gros  ,  en  les 
multipliant  par  40.  IMultipliez  le  produit  par  3  L. 
et  divisez  le  dernier  produit  par  le  prix  du 
Change- 

Pour  Londres. 

Réductiondes Livres Sterlings,  en  Liv.  Courantes. 

Réduisez  lesLivresSterlings  en  Deniers  Sterlings,  en 
]esmultipliantpar24o.  Multipliez  le  produit  par  3 
L.  et  divisez  le  dernier  produit  par  le  prix  du  Ch. 

f  Auguste • Rixdales.    Florins. 

Pour^  Francfort de  même,  de  mémo 

C  Nuremberg de  même,  de  même 

Instruction.    Pour  réduire   les   Rixdales    en    Livres 

Courantes  ,  dites  par  Règle  de  Trois. 
Si  pour  le  prix  du  Change  ,  on  paie  3oo  Liv.  Cou- 
rantes ,  combien  pour  les  Rixdales  à  réduire. 
Et  pour  réduire  les  Florins. 
•Si  pour  le  prix  du  Change  on  paie  200  Liv.  ,  etc. 

Pour  Leipsick. 

Réduction  des  Florins  de  Leipsiclc ,  en  Liv.  Cour. 

Instruction.  Comme  les  Lettres  sur  Leipsiclc  portent 
qu'elles  seront  payées  en  Pistoles  elfectives  ,  sur 
le  pied  de  Florins  7  et  demi  ;  il  faut  réduire  les 
Florins  en  Pistoles  ,  en  les  divisant  par  7  et  demi , 
et  multiplier  les  Pistoles  qui  \iendront  au  quo- 
tient  par  le  prix  du  Change. 

Pour  Livourne  ou  pour  Gènes. 

Réduction  des  Piastres  do  8  Réaux  el:  de  5  liv,  i5  s. 
hors  Bco.  de  Gênes,  en  Livres  Courantes. 

Instruction.  Multipliez  les  écus  que  Genève  donnej 
par  3  L  pour  avoir  des  Livres  Courantes,  ])ar 
lesquelles  vous  multiplierez  les  Piastres  à  réduire, 
çt  vous  diviserez  le  produit  par  les  100  Piastres 
de  Livourne  ou  de  Géoes. 


our 


Mih 


an. 


Réduction   des    Li\res  Courantes    de    Milan  ,    en 
Livres  Courantes  de   Genève. 

Comme  Genève  donne  un  nombre  indéterminé 
d'EcusàMilan,  pour  y  recevoir64oLi\-.jCourantes 
fixes  ,  il  faut  réduire  les  Ecus  en  Livres,  et  avec 
le  produit  multiplier  les  Livres  Courantes  de 
Milan  .i  réduire;  enfin  il  faut  diviser  le  dernier 
produit  par  les  640  Ib.  fixes  que  Milan  donne. 

Peur  Turin. 

Livres  do  Piémont,  en  Livres  Courantes, 

Instruction.  Réduisez  les  Livres  de  Piémont  en 
Sols,  en  les  multipliant  par  20,  et  divisez  le 
produit  par  le  prix  du  Change  ,  vous  aurez  au 
quotient  dos  Ecus  ,  que  vous  réduirez  en  Livre» 
en  les  multipliant  par  3. 

Art.  V.  Des  Poids  et  Mesures. 

Poid(. 

Pour  la  réduction  du  Poids  de  Genève  en  Poids  des 
principales  Places  de  l'Europe  ,  et  de  celle  de  ceux 
de  ces  Places  en  Poids  de  Genève; Voyez  les 
deux  dernières  Colonnes  de  la  Table  générale 
de  la  réduction  des  Poids  j  depuis  la  page  gi 
jusques  et  compris  la  page  94;  et  faites  attention 
à  l'Avcrlissenient  qu'on  trouve  à  la  page  90. 

Mesures  longues. 

Il  y  a  à  Genève  deux  sortes  d'Aunes  ,  1°.  l'Aune  de 
roi  ou  de  France  ,  2°.  et  l'Aune  de  Genève. 

On  se  sort  de  lapreniiere  pour  mesurer  les  étoffes 
de  soie  ,  les  draperies  ,  etc.   et  les  toiles  en  gros. 

Oh  se  sert  de  l'Aune  de  Genève  ]iour  la  vente  des 
Toiles  en  détail  ,  cent  desquelles  n'en  font  que 
96  I  huit  de  celle  de  France  ,  et  ico  de  France, 
104  de  celle  de  Genève.  Voyez  ces  Rapports , 
page  98. 

Mesures  pour  les  Grains. 

On  compte  que  ico  Coupes  de  Genève  ne  font 
qu'environ 5o  septiers  et  trois  quarts  de  Paris  ,  et 
par  ))roportion  ico  septiers  de  Paris  197  coupes  et 
demi  de  Genève.  Voyez  ces  Rapports,  p.  io4.  Voy, 
à  la  page  102  l'observation  sur  le  Poids  du  fro- 
ment ,  de  l'avoine  et  du  seigle. 

Mesures  pour  les  liquides. 

Voyez  aux  pages  lîi  et  112,  les  Ariidosde  Génère. 
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PROPORTIONS     RÉCIPROQUES, 

\^.  Du  Change   de  Genève  pour    la   France, 

avec  le  Louis  d'or  de  1726. 
2°.  Et  du  Louis  d'or  avec  le  Change. 


^^ 


162 


\ 


'i63 


Demi 
6  h. 
3  q. 
h. 


q- 
h. 


Demi 
b  h. 


"164 


Demi 
b   h. 


'i6i 


q- 
h. 


I 
I 
3 

Demi 
b  h. 


q- 

h. 


^166 


I  11. 
I  q. 
3  h. 
Demi 
5  h. 
3.  t. 

3q. 
•      7   h. 
167 


Fait  rêve 

nir] 

Le 

le  Louis  1 

L 

Duis 

à 

à 

^ 

j 

^ 

jC 

j 

14 

16 

3 

14 

16 

3 

14 

16 

14 

16 

14 

i5 

IC 

14 

lô 

9 

14 

16 

/ 

14 

lô 

6 

14 

i5 

4 

14 

16 

3 

14 

lô 

I 

14 

i5 

14 

14 

II 

14 

14 

9 

14 

14 

8 

14 

14 

6 

14 

14 

h 

14 

14 

3 

14 

14 

3 

14 

14 

14 

14 

14 

i3 

9 

14 

i3 

c. 

14 

i3 

6 

14 

14 

i3 
i3 
i3 

6 

4 

14 
14 

i3 
i3 

0 

14 

r 

14 

12 

9 

14 

12 

I - 

i4 

12 

6 

14 

12 

8 

14 

12 

3 

14 

12 

6 

14 

12 

14 

12 

2 

14 

II 

9 

14 

12 

14 

II 

6 

14 

II 

9 

14 

II 

3 

14 

II 

6 

14 

II 

i4 

II 

4 

14 

10 

9 

14 

II 

I 

14 

10 

6 

i4 

Iq 

IC 

14 

10 

3 

14 

Iq  • 

8 

14 

10 

14 

lo 

b 

14 

9 

9 

14 

lo 

2 

14 

9 

6 

14 

■0 

14 

9 

3 

i4 

9 

9 

14 

9 

14 

9 

/ 

14 

8 

9 

14 

9 

4 

14 

8 

6 

14 

9 

1 

14 

8 

3 

14 

8 

II 

14 

8 

14 

8 

8 

14 

7 

9 

14 

8 

6 

14 

7 

g 

14 

8 

3 

14 

7 

3 

14 

8 

14 

7 

14 

8 

14 

6 

9 

14 

7 

10 

14 

6 

6 

14 

7 
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14 

6 

3 

14 

7 

b 

14 

6 

7li 


Preuve 
de   la  question 
ci-contre. 


A  C  I  L  E. 

Florins. 


Liv.  Courantes^ 


Lo  Louis  à  14  1.  12  S. 
2CO  FI.  .  .valent. 

3o 

5 

60  X..., 


3o4 

46 

7 
I 


3 
12 
12 

b 


Rép.  et  Pr 


.2'ib 


bo  X 


358     i3    3 


PRINCIPES 

Pour  faire  les  Réductions. 
Première  Question. 

Le  Change  de  Genève  pour  la  France  e'tant  à  164 
Liv.  de  France  ,pour  loo  Liv.  Courantes  ,  on  de- 
mande quelle  est  la  proportion  du  Louis  d'or  neuf 
de  France  qui  a  cours  pour  24  Liv.  en  argent 
courant  do  Genève. 

Instruction.  Pour  le  découvrir  ,  dites  si  pour  164  L. 
de  France  on  pais  100  L.  cour,  à  Genève  ,  à 
combien  reviendront  24  L.  de   France. 

Réponse ,  à  14  L.  12  s.  8  d.  courans. 
Seconde  Question. 

Le  Louis  d'or  neuf  de  France  étant  à  .GeneVeâ  14 
L.  12  s.  9  d.  courans,  on  demande  quelle  sera  la 
proportion  du  change  de  Genève  pour  la  France. 

Instruction.  Pourle  découvrir  ,  dites  :  si  pour  14  L. 
12  s.  9  d.  de  Genève  ,  on  reçoit  24  Liv.  de  France, 
combien  pour  100  Liv.  de  Genève. 

Réponse  ,  L.  i63  19  s.  2  d,  de  France.' 

Réduction  des  Florins  ou  Goùldes ,  valeur 
dEmpire,  en  argent  courant  de  Genève 

Question.  Un  Négociant  de  Basie  tire  une  assignation 
sur  un  autre  Négociant  de  Genève  de  F.  235 
60  X.  valeur  d'Empire  ,  payables  en  Ecus  neufs 

de  trance,sur  lepied  de4  L.;  lemêmeEcu,valeur 
de  Berne,  pour  F.  2  et  24  X  qui  font  35  Batz. 

Le  Négociant  de  Genève  ne  se  trouvantpas  d'argent 
de  fraiice,  offre  de  la  payer  en  argent  courant, 
sur  le  pied  de  14  L.  12  s.  le  Louis  d'or  neuf,  qui 
vaut  16  Liv.  valeurdc  Berne  j  le  Porteur  accepte 
son  offre  :  on  demande  ce  qu'il  doit  payer  en  ar- 
gent courant. 

Pourle  découvrir,  dites: 

Si  p.  F  2  24  X.  on  doit  payer  L.  4  de  Suisse. 

Et  p.  16  Liv.  de  Suisse L.  14  12  de  Genève: 

Combien paiera-t-on  pour    F.  235ôoX. 

Réponse,  L.  358  i3  S.  3  d.  courans. 

Instruction.  Réduisez  les  Florins  de  part  et  d'autre 

enX,  en  les  multipliant  par   60;    multipliez  le 

produit  de    F.  235  5o  X.  par  le  prix   du  Louis 

o   i»?';'.   ,    "•'^^^  '  ^""*=""'ezle  nombre  â    diviser. 

2  .  Multipliez  lesX.  venus  des  F.  2  24  X.  par  4,  et 
vous  aurez  le  diviseur,  parce  qu«a  a  pris  le 
quart  de  4  et  de  16. 
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Suite    de    l'article    GENE  V  E. 


%n 


Cours  des  Changes  ,  JMars  ,  1793. 


3co  *  de  France  , 
47  *^  Sterlings, 


Lyon , l 

Paris ,  i 

Londres 

Amsterd. ,  89  l»^degrosbco. 

Livourne,  104  écus  courans  , 

Gênes  ,       97  -î  idem. 

Turin  ,        84  ■^  de  Piémont,  p^ 

Miian  ,        98  i  écus  cour.       p'. 

Louisneuf;i4  •*  lo  -^  6  »^  courans 


P^ 
P^ 
P^ 


100 
3^ 


^  argent  courant. 

idem. 
3  ■*   idem, 
ICO  piastres 
100  piastres  de  ii5 

un  écu  courant 
640  ^  courantes. 


W  3  moi^ 
^  à  3o  Jours. 


fiil^?^t'^''^^'i^T  '  ef^;MO""l'liuî  fort  rare  et  raut  14  ^  i5  ^  3  K  courans.  La  République  aroit 
fcxe  en  itSô  ,  a  24  -^  12  s  de  Irance  le  cours  des  anciens  louis  ,  et  à  23  -«  8  .^  celui  des  nouveaux  Ce 
prix  ,  réduit  en  argent  courant,  prouve  que  le  change  de   ces  espèces  a  très- peu  varié. 

Change   de   Genève  sur  Auguste   et    Vienne. 

697  florins  ,  18  kreutzers  courans  à  réduire  en 
livres  sous  et  deniers  courans,  au  change  de  12"  " 
Rixdales  pour  100  écus  de  3  ■*  courantes. 

Règle   Conjointe. 

N.  Antécèd,  N.  Consiq. 


Si   3  fl.  valent  2  Rixd. 
128  1  Rixd.   3oo  liv. 

4        6co 

combi 

i5  kr. 
3kr. 

en  597  fl.  18  kr. 

2400 

5i6          4  fr. 

238aco 

3       2400 

1194 

1046 

P'- 

dir.  1545          pr. 

q.   927^  16  ■>  ic^       ~ 

600 

120 

1433520 
43o2 
12120 
i3c5 
20 

26100 

ic65o 

i38o 

12 

i656o 

IIIO 

Multipliez  les  nombres  Antécédens  par  les  Consé- 
guens  i  multipliez  aprè'  les  697  fl.  iS  kr.  par  le  pro- 
duit des  nombres  conséquens;  divisez  le  produit  par 
celui  des  nombres  antécédens  ,  et  vous  aurez  pour 
réponse  927  ■*  i6>*  10  *^  courans. 


Sur  Londres. 

459  ^  i5  -f  ro  »-  sterlings  à  réduire  en  lîv.  sous 
et  den.  courans,  au  change  de  5o  ^  den.  stcrl.  pour 
un  écu  de  3  liv.    cour. 


Si      5o  I  deniers  valent  3 


comb. 
à  X 


469  i5>fio*>' 

240  *^ 


407 


P^ 
P'. 


10' 


18760 

938 
. . .  120 
...60 
. . .   10 


d.  407 


â  X 


q.  66.^8  •^  12  '^  II  »v 


112760  *^ 

3 
338260 

8  fr. 

2706000 
2640 

1980 
3520 
264 
20 

6280 

1210 

395 


4762 
682 
275 
Après  avoir  réduit  en  deniers  les  469  •«  i5  ^  to  »v 
sterlings  ,  en  les  multipliant  par  240  deniers,  valeur 
(le  la  livre,  multipliez  ces  den.  par  3  liv., ensuite  par 
i  fractions  du  change.  Divisez  le  produit  407  ,  prix 
du  change  ,  et  vous  aurez  66.^8  -^  12  >^  n  »-  courans. 
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Sur    Gènes. 


l^ili  piastres,  i3  -*  ,  g  *^  hors  de  lianque  ,  à  rédui- 
re en  livres  ,  sous  et  deniers  courans  ,  au  change  de 
94  I  écus  courans  pour  100  piastres. 

Si  ICO  piast.  val.  94  j  écus  ,  combien  424  p.i3'^  9*^ 
8  fr.  8  à  X  769 


769 


38i6 
2120 
2968 

p'.  10  '^ 379    10  •^ 

p^  2  •>■ 76  18  -^ 

p''.  I  •* 87  19  •* 

p''.      9  »-  ...  28    9  >^  3>^ 


div.    800 


q.    4o2yi>i''6'' 
àX    3^ 


3^2337  16  J  i*- 

2337 
787 

20 


i2c8  •<  lô  >»  3»- 


14766 

6766 

366 

12 


4276 

Les  424 piastres  i3  -^9  *^  multiplies  par  769,  pro 
duit  de  94  I  écus,  prix  du  change  ,  multijiliés  par 
8  ,  et  divisez  le  produit  par  8co  ,(  produit  des  pias- 
tres multipliées  par  8)  vous  aurez  402  écus  18  ■'5*^ , 
qui  multipliés  par  3  liv.  valeur  d'un  écu,  produiront 
1208  -^  i5  >*  3  »^. 

Sur  Amsterdam. 

8248  florins  ,  5  de  Banque  ,  à  réduire  en  livres  , 
sous  et  deniers  courans,  au  change  de  89  |  den,  de 
gros  banco  p'.  un  écu  de  3  livres. 

Si  89  î  den.  font  3  liv.   comb.  8248  ^.  b  s 
2  à  X  40  den. 


179 

àX 
àX 

129980 
8 

889790 

2  fr. 

div.  179 

779680 

q.  43W 

<ZilQ>^ 

636 
988 
980 
36 

20 

700 
i63 

12 

1966 

166 

Réduisez  les  florins  en  deniers  de  gros  en  les 
multipliant  par  40  den. ,  valeur  duflorin;  multipliez 
ces  deniers  par  3  liv.  et  ensuite  par  2  fractions  du 
change  ,  et  en  divisant  le  produit  par  179 ,  vous  aurcï 
la  réponse. 

Preuve. 

4355"^  3  ■^  10*^  à  réduire  en  florins ,  sols  et  pe- 
nings  de  banque  ,  au  change  89  ^  dénude  gros  pour 
un  écu  de  3  liv.  cour. 


4366  liv.    3'^  10»- 
461  é( 
à  X  89 -J 


le  j         .  1461  écus  14''    7''~' 


18069 
II 608 

726     17     3    î 

p'.  ic* 44    10 

p''.   4>' 17     16 


.2     II    II 


129929     16     2    i 
div.  40  den.  99 

q.  3248  fl.  4'*       19a 
329 

9 

20 


196 
36 


Prenez  le  *tiers  des  4355^  3^  îo -'^ 
pour  les  réduire  en  ëcus  ;  ensuite  mul- 
tipliez ces  écus  par  le  pri.x  du  change  , 
le  produit  sera  des  deniers  de  gros  ;  df- 
visez  par  40,  et   vous   aurez  la  réponse. 


A''.  B.    Le  florin  vaut   20  -^  ou  40  denier; 
le  sol 2,  deniers 


LA     B  A  N  Q  U  E    R  E  N  D  U  E    F  A  C  I  L  E.  zS} 


TRAITE 

POUR     DÉCOUVRIR     LE      PAIR 
DES      M  O  N  N  O  I  E  S. 

J  Ai  dit  ,  dans  le  petit  DictionnaiiQ  qu'on  voit  au  commencement  de  cette  nouvelle 
Édition  ,  au  mot  PAIR  ,  et  je  le  dis  encore  ici  ,  qu'il  y  a  quatre  espèces 
de  Pairs. 

î°.  Que  le  premier  Pair  ,  est  lorsque  dans  un  même  Royaume  on  paie  pour  une 
Lettre  de  Change  ou  pour  un  Billet  à  Ordre  ,  autant  de  Livres  ,  de  Florins  ,  de  Pias- 
tres ,  de  Marcs  ,  de  Rixdales  ,  de  Ducats ,  etc.  qu'il  en  est  porté  par.  la  Lettre  ou  par 
le  Billet;  j'ai  renvoyé'  pour  ce  Pair  ,  comme  je  renvoie  encore,  à  la  page  aS  de  cette 
nouvelle  Edition. 

_".  Que  le  second  Pair ,  est  le  Pair  ou  l'Egalité  du  Change  qui  résulte  de  la  Com- 
paraison du  prix  d'une  Espèce  dans  une  Place  avec  le  prix  de  la  même  espèce  dans 
une  autre  Place;  Voyez  la  page  298.  , 

3*.  Que  !e  troisième  Pair  s'appelle  Pair  RÉEL  ,  et  que  c'est  celui  qui  résulte  de  la 
Comparaison  du  Titre  ,  du  Poids  et  du  Cours  d'une  Espèce  d'une  Place  Etrangère  , 
avec  le  Titre ,  le  Poids  et  le  Cours  d'une  autre  Espèce  d'une  autre  Place  ;  \oyez  les 
pages  287  et  288. 

C'est  de  ces  deux  derniers  Pairs  dont  on  va  parler. 

4°.  J'ai  dit  que  le  Quatrième  Pair  ,  qui  s'appelle  PAIR  POLITIQUE ,  est  celui  qui  ré- 
sulte de  la  Combinaison  des  prix  des  Ciianges  de  plusieurs  Places  ,  par  le  moyen  du- 
quel les  Banquiers  et  les  autres  Négocians  découvrent  des  Prix  d  Egalité  ,  qui  étant 
comparés  avec  des  prix  réels  ,  les  déterminent  dans  leurs  Opérations  Cambistes  :  Je 
prie  de  voir  à  ce  sujet  ,1e  Traité  des  Arbitrages  Simples  et  Composés  ,  etc.  ,  qu'on 
trouve  dans  cette  nouvelle  Edition  ,  depuis  la  page  5o  jusques  à  la  page  80. 

A^'ote  pour  ia  page  248  ,sur  l'ariick  de  Parme. 

La  Livre  Marchande  de  Parme  ,  Libra  Mercantile  ,  se  divise  en  12  onces,  l'once  en  24 
deniers  ,  et  le  denier  en  24  grains; ainsi  cette  livre  contient  288  deniers,  ou  6912  grains  qui 
égalent  6146  grains  jjj ,  du  Poids  de  Marc  de  Fiance.  Le  Peso  est  égal  à  24  ou  26  Livres 
de  Parme, 
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SECOND     PAIR 
DIVISÉ     EN     DEUX     PARTIES. 

La  Premierf  conlient  la  disposition  des  Règles  pour  découvrir  l'Égalité  du  Change  qui  résulte  de  la 
Cornpn-aisoa  du  Prix  d^une  Espèce  d'Or ,  etc.  dans  une  Place  ,  et  du  Prix  de  la  même  Espèce  dans  une 
aut.e  Place. 

La  Seconde  contient  la  disposition  des  Règles  pour  découvrir  l'Egalité  de  la  même  Espèce  par  rapport 
à  son  Prix  dans  la  Place  d'où  on  la  tire ,  et  au  Prix  du  Change  de  la  Place  pour  où  on  la  destine. 


PREMIERE      PARTIE. 

Avertiîsrment.  Pour  faire  les  deux  Opérations  sui 
Tantes  ,  et  toutes  les  autres  qui  leur  sont  semblables 
il  ne  faut  savoir,  i°.  que  le  prix  de  l'Jispece  dans  la 
place  d'où  on  la  tire  ,  2°.  celui    de    celle  pour  où 
on  la  destine  ,  3".  et    la    manière    dont   ces  deux 
Places  changent  ensemble. 

Genève   et   Gènes. 

Première  Question.  La  Pistolfi  d'Espagne  fixée  s 
Gênes  23  ^.  12  •'.  hors  Banco  (a)  étant  à  Ge- 
nève à  n  ■*.  II  '^.  Courans  ,  on  demande  à  com- 
bien reviendroit  le  Change  entre  Genève  et  Gênes  j 
c'est-à-dire,  quel  seroit  le  Pair  des  ico  Piastres  de 
6  •*.  i5  •^  hors  bco.  que  Gênes  doiine  à  Genève, 
en  Ecus  de  3  '^.  Cour. 

DISPOSITION. 


Si  une  Piastre    de  Gênes  vaut  5  L.  3  q  h.  b. 
S^pour  23  L.  12  S.  h. bco.  .on.  .a  une  Pist.  d'Esp. 
Si  une  Pistole  d'Espagne  vaut  ^.11  11  >*.   à  Gen. 

Et  si  3  Livres  Cour,  valent un  Ecu. 

Quel  sera  le  Pair  de    100  Piastres. 

Réponse  g3  \/  3  q. 
Voyez  l'instruction  de  la  Règle  Conjointe  ,  p.  9. 

Amsterdam  et  Londres. 

Troisième  Qiiesrinn.  La  Guinée  qui  a  Cours  à 
Londres  pour  21  Schellings  (i)  étant  à  Amster- 
dam à  FI.  II  1  Courans  ,  et  l'Agio  à  6  pour  Cent  ; 
on  demanda  â  combien  reviendroit  le  Change  entre 
Amsterdam  et  Londres  j  c'est-à-dire  ,  quel  seroit  le 
Pair  d'une  Livre  Sterling  en  Sols  de  Gros  ou  Scalins 
banco. 

DISPOSITION. 

L  Si  une  Livr'^  Sterl.  vaut 20  Sirlicllings  L 

L  21  Sch.  ou  une  Guinée  val.F.  II  ^  Cour.  A 
A    ic6  Cour,  sont  réduits  à  F.  ico     Bco.         A 

A     Un  Florin vaut 40     D.  Gros  A 

A      12  Deniers  Gros un     Sol  Gros  A 

Quel  sera  le  Pair  d'une  Livre  Sterling.  L 
Réponse  34  -f.  9  *', 

(a)  Voyez  p.  323.  (0  Voyez  p.  160 


SECONDE    PARTIE. 

Avertissement.  Pour  faire  les  deux  Opérations  sui- 
vantes,  et  toutes  les  autres  qui  leur  sont  sembla- 
bles ,  il  ne  faut  savoir  ,  i".  que  le  prix  de  l'Espèce 
dans  la  Place  d'où  on  la  tire  ,  2".  le  prix  du  Change 
de  la  Place  pour  où  on  la  destine  ,  et  le  Cours  de 
la  même  Espèce  dans  cette  dernière  Place. 

Gentve  et  Gênes. 

Seconde  Question.  La  Pistole  d'Espagne  étant  fixée 
à  Gênes  à  23  •*.  12  •*.  hors  Banco  ,et  le  Change  de 
Genève  pour  Gênes  étant  à  93  Ecus  pour  100 
Piastres  de  5  Livres  16  Sols  hors  bco  ,  on  deman- 
de à  combien  reviendroit  la  Pistole  d'Espagne  « 
Genève. 


DISPOSITION. 

Si  5  Livres  3  q.  h.  bco. ,  valent. une  Piastre 
Si  pour  ICO  Piastres  ,  on  paie  93  y  à  Genève 

Si  un  \^  vaut 3  •*.  Cour. 

A  combien  reviendra  une  Pistole  23  •*.  12  •^. 

Réponse  à  11  •*.  8  •^.  11  *^. 

Voyez  riiistruction  de  la  Règle  Conjointe ,  p.  9. 

Amsterdam  et  Londres. 

Quatrième  Question.  La  Guinée  étant  fixée  à  Lon- 
dres à  21  Schellings,  et  le  Change  d'Amsterdam 
pour  Londres  étant  à  34  ■'.  3  q.  de  Gros  bco.  pour 
une  Livre  Sterling  ,  et  l'-'igio  à  6  pour  Cent  ,  on 
demande  à  combien  reviendroit  la  Guinée  en  Ar- 
gent Courant    à  Amsterdam. 


DISPOSITION. 

L  Si  ime  Guinée  vaut aiSchelIins  L 

L  Si  20  Scliel.  ou  une  L.  St.  34-^.  3  q.  G.  A 

A   Si     un  Sol  de  Gros 12*^.. ...  G.  A 

un  Flor.  bco.  A 

icôCour....  A 


A  Si 
A  Si 


40  ^.  Gros 
100  Bco   en  valent  . 


A  combien  reviendra  une  Guinée L 

Réponse  à  FI.    11  9  î. 
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Contenant  la,  disposition  des  Régies  pour  découvrir  l'Egalité  du  Change  de  la  France  pour  les  Places 
ci-apros  ,  tirée  de  la  Comparaison  du  Titre,  du  Poids  et  du  Cours  dune  espèce  soit  d'or  soit  d'argent 
dune  Place  étrangère  , et  du  Cours  de  l'argent  ou  de  l'or  monnoyeen  France  j  savoir  l'or  à 720 Livres 
et  1  argent  a  49  L.  16  sols  le  Marc.  /-v*^inc» 


AVERTISSEMENT. 


les  Louis  d'or  qui  avaient  anciennement  Cours  pour  24  Livres,  ont  été  fabriqués  en  conséquê 
del'^àn  du  mois  de  Janvier  1726.  Ils  sont  qu  titre  de  22.  Karats  (a)  à  ta  taille  de  3o 
Marc  ;  ainsi  le  Marc  revient  à  720  Liv. 


■lence 
au 


Nota.  Ces  espèces  ayant  ete  refondues  en  1786  et  années  suivantes  ,  ce  chapitre  devient  inutile    pour  la 
France  ou  ces  mêmes  pièces  n'ont  plus  cours  ;  mais  comme  il  en  reste  encore  beaucoup  dans  rÉtran 
ger,  nous  navons  pas  cru  devoir   supprimer  la  base  sur  laquelle  ils  peuvent  aSSeoir    leur  calcul   sur 
cette  matière.  Voyez    sur  cet  objet ,  les  pages  4o5  et  406 ,  où  nous  avons  développé  tout  ce  qui  concerne 
1  achat  de  1  or  et  de  largcnt.  *^^  ^         "vci^v 

Les  Ecm  fabriqués  en  conséquence  du   même  Édit  sont  au  Titre  de    it    Deniers   (h)   â  la 
taille  de%,',  au  Marc  ,  ils  ont  cours  pour  6  Livres  ,  ainsi  le  Maïc  revient  à  49  Livres  16  S. 


N.  B.  Le  Marc  est  composé  de  4608  Grains. 


LA    HOLLANDE    ET    LA    FRANCE. 

Question.  Le  Marc  d'Argent  monnoyé  étant  en 
France  comme  on  vient  de  dire. 

La  Rixdale  d'Hollande  fabriquée  en  1606  étant 
^" '^^'■'^  ^'^  '°  Deniers  et  demi ,  {c)  pesant  en  France 
636 Grains,  (J)  ayant  Cours  en  Hollande  pour  5c 
Sols  Communs  ou  Stuyvers  qui  font  FI.  2  10  Sols 
Courans  ,  et  reçue  en  Banque  à  la  Déduction  de  5 
pour  %  ;  c'est-à-dire  pour  FI.  2  7  j  (f)  quL  font 
05  Deniers  de  Gros  bco,on  demande  quel  sera  le 
Pair  d'un  Ecu  de  Change  de  3  L.  de  France  en  De- 
niers de  Gros  bco. 

_   Pour   le    découvrir  ,   d,ites  par  une   Régie  con- 
jomti»  : 

Si  49  L.  f  Prix 1 1  Deniers  Titre 

10       l    4608  Grains. 

636  Grains  de  France      95  D.  G.  b.  Amst 

Quel  sera  le  Pair  de 3  Livres 

Rtf.  61  D.  ]. 

(o)  Au  remède  de  Loi  de  10  Trente  deuxièmes. 

W  Au  remède  de  Loi  de  3  Grains. 

CO  Traité  de  l'achat  des  Matières  ,  .  .  pag,  409. 


LONDRES    ET    LA    FRANCE. 

Question.  Le  Marc  de  l'Argent  monnoyé  étant 
comme  ci-dessus. 

Le  Crown  ou  Ecu  ,  fabriqué  en  i55i  et  1728 
au  "Titre  de  11  Deniers  ,  (/)  pesant  en  France  665 
Grains,  (g)  ayant  Cours  en  Angleterre  pour  5  Scbel^ 
lings  qui  font  60 Deniers  Sterlings  ,  (h) 

On  demande  ,  quel  sera  le  Pair  d'un  Ecu  de  Chan- 
ge de  3  L.  de  France  en  Deniers  Sferlings. 

Pour  le  découvrir  ,  dites  parune  Règle  conjointe  : 

Si  49  L.  t  Prix 1 1  Deniers  Titre. 

1 1  Deniers 4608  Grains. 

666  Grains 6c  Deniers  Sterl. 

Quel  sera  le  Pair  de 3  Livres. 

Réponse  29  Den.  •j'^. 

i^)  '^'"^ p.  409 

{e)  N.  Ed.  de  la  Banque p.  145 

(/)  Traité  de  l'Achat  des  Matières   p.  409 


{g)  ide 


ibid. 


Qi)  Noùv.  Edit.  de  la  Banque p.  160 
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HAMBOURG    ET    LA     FRANCE.  L'ESPAGNE     ET    LA    FRANCE, 


Question.  Le  Marc  d'argent  monnoyc  étant  en 
France  comme  on  l'a  dit  ici-d'^rri-re. 

La  Rixdale  Banco  fabriquée  en  1623  étant  au 
Titre  de  loden.  sept  douzièmes  (a),  pesant  en  France 
632  {h)  Grains  ,  et  ayant  Cours  à  Hambourg  pour  3 
Mari  s  Lubs  Banco  ;  (c)  on  demande  quel  «era  le 
Pair  des  100  Marcs  Lubs  Banco  qu'Hambourg  don- 
ne à  la  France. 

Pour  le  découvrir,  dites  par  une  Règle  Conjointe  ; 

Si  3  Marcs  Lubs   bco 632       Grains,  (rf) 

,.     4608  Grains.. 10  y'',. Titre. 

"  II  D.  Titre 49    j  Cours. 

■  <^uol  sera  le  Pair de  loô        Marcs 

Réponse.    184  L.  trois  huitièmes. 


Ou  26  Sols  Lubs  Banco  pour  un  Ecu 

Change  d«  3.    Liv. 


de 


(a)  Traité  de  l'Achat  des  3\Iatières pag.  409 

(*)  idem ibid. 

(c)  Nouvelle  Edit.  de  la  Banque pag.  166 

((^)0n  a  abandonné    le  i  de  Grain. 


Question.  Le  Marc  d'Argent  monnoyé  étant  en 
France,  comme  on  l'a  dit  ci-derriere. 

La  Piastre  effective  aux  deux  Globes  étant  re- 
çue aux  affinages  au  Titre  do  10  deniers  19  Grains 
{il)  ,  posant  606  Grains,  (/')  ayant  Cours  en  Espagne 
pour  loRéaux  et  cinq  buiticmosPiatte Nouvelle;  (c) 
on  demande  quel  serale  Pair  de  la  Piastre  de  Chan- 
ge ou  Courant  de  SRéaux  , Nouvelle  Flatte,  en  Sols 
de  France. 

Pour  le  découvrir  ,  dites  par  une  Règle  Conjointe: 

Si  10  |.  Réaux  pèsent 606  Grains. 

4638      Grains..   Marc 10»-.     ^^  Tilre, 

1 1      Deniers  '^.  49  j  Cours. 

Si  une  Livre vaut  ...  20  Sols. 

Combien  en  vaudront 8^  Réaux. 


TîfPonsf.  80S0IS9D...0U 4L.     9  D. 

Qui  multipliés  par 4 


Font  revenir  la  Pistole  de  Ch.  à  16  L.     3  S. 


PRINCIPES 

Pour  découvrir  le  Pair  des  Espèces  Etrangères  en 
Argent  de  France  ,par  rapport  à  leur  Titre  ,  a  leurs 
Poids  ,  et  au  Prix  du  Marc  en  France,  Jes  8  deniers 
pour  Livre  compris. 

AMSTERDAM   ET    LA    FRANCE. 

Question.  La  Rixdale  d'Hollande  est  au  Tilrc 
rie  10  D.  4  ,  elle  pesé  636  Grains  de  France,  quel  est 
son  Pair.' 

Voyez  à  la  page  292  ,  le  Tarif  pour  la  Proportion 
de  l'Argent  de  différens  Titres  ,  Vous  trouverez 

Pour  le  Titre  à  10  Deniers L.  44     i      i 

Et  pour  12  Grains  ou  idemiD..  2     4 

Ce  qui  fait  le  Marc  des  Rixdales  à  L.  46     6     i 


CELA      C  O  N  N  U  i 

Dites  ,  Si  :/>cS   Grains  valent  46  '*.  6  -f.  i  *-. 

Combien.  .636  Grains  Poids  de  la  Rixdale  ,  et 
Tous  aurez  pour  Réponse.  L.  5  7   7 

Opérez  de  ménic  pour  les  autres  Espèces  soit 
d'Argent  soit  d'Or. 


PRINCIPES 

Pour  découvrir  le  Pair  du  Change  entre  la 
Hollande  et  la  France  ,  par  rapport  .î  celui  de  la 
Rixdale  on  France  ,  et  au  Prix  auquel  elle  est 
reçue  en  Banco. 


DITES 


R^'.. 


6  7 


6a 


>v.  valent  96  D.. G.  bco.  Comb.  3.  *■ 
.>v  sept  huitièmes. 


(j)  Traité  de  l'Achat  des  Matières pag.  408. 

(h)  idfm paê«s  410  ,  438. 

(c)  Nouvelle  Edil.  de  la  Banque .  pages  17c  ,  174. 


SPÉCULATIONS 


mfmnimvm 


uuim 


■fcl3«C«S*îï^Sfift*«I-g?^;2:.p 


S  P_  É  C  y  L  A  T .  I  O  N  S . , 

Sur  des   espèces   destinées  pour   les  hôtels    des  Aîonimies 

'dé'  za' France.  ^ 

AVER  T  I  SSK'U-E  N  T. 

1°.  UArrc't  du  Conseil  du  2  5  acriit  1765  ,  acc'orcl'e  aux  Changoiirs  ,  Negocians  et 
à  tous  ceux  qui  remettront  aux  Hôtels  des  Momlôiés  des  espaces  vieilles  ou  étran- 
gères et  autres  matières  dor  et.  d'argent,  en  quelque  quantité  que  ce  soit,  huit 
^leniers  pour  livre  ,  au  lieu  de  quatre  précédemment. accordés.       ^ 

2°.  La  déclaration  donnée  à  Foqtalnebleaajfe  7  octobre  suivant ,  p^rmt'z  le  commerce 
et  la   fonte    des  matières   d'or  et  d'argent  et  des  espèces  étrangères. 

PREMIERE      SPÉCULATION.  SECONDE      SPÉCULATION. 


GENEVE      a      LA       FRANCE. 

Question. 

Les  louis  d'or  vieux  de  France  ,  fabriqués 
en  conséquence  de  1  editdu  mois  de  septembre 
1693,  sont  au  titre  de  22  carats  et  à  la  taille 
de   36    et  i    quart  au    marc. 

Suivant  l'arrêt  du  i5  juin  1726,  le  marc  de 
ces  louis  d'or  étoit  paye  aux  Hôtels  des  mon- 
noies  à L.     678     i5 

Ajoutez  a  ce  prix  pour 
les  8  deniers  pour  livre  .  22     12     6 

Le  marc  revient    à   *     L.     701        76 

Les  mêmes  Louis  d'or  étant  à  Genève  à 
L.  1 1  sous  la  pièce  ,  le  marc  revient  à 
L.  4 1 8   1 3  9   courans  ;  cela  connu   : 

Pour  découvrir  à  combien  reviendroit  le 
change  de  Genève  pour  Lyon. 

Dites  ^  Si  ^  418  iS-'"  9-^  courans 
Produisent..  ^701  7^^  é'^  à  Lyon 
Combien....  •^  100  .  .  . 


courantes: 


Rèp.  a  i6y  ^  \.  Sur  quoi  il  y  auroit  les  frais 
à  déduire. 

*  Pour  ces  trois  articles ,  royez  la  pago  suiv. 


TURIN     et     LA     FRANCE. 

Quejtion. 

Le  louis  d'or  mirliton  ,  fabriqué  en  con- 
séquence de  l'edit  du  mois,  d'août  1^28, 
au  titre  de  22'  Carats,  à  la  taille  de  3y  |  au 
marc,  revenant  comme  .les,  louis"  vieux  ci- 
contre,  à  107^  .7-^  6^  le  marc  ,  et  le  même 
louis  mirliton  ayant  cours  à  Turin,  suivant 
ledit  du  i5  du  mois  de  février  1,755  ,  pour 
1 5^-1 5-^'  ô'^  (a)  ,  le  marc  revient  à  692'^ 
19^  de  Piémont,  cela  connu;  pour  découvrir 
a  quoi  reviendroit  le  change  enlre  Turin  et 
Lyon  ,  -  conformez-vous  à  l'inôtruction  sui- 
vante :        ;  . 

Instruction. 'Rcàuisez  les  692'^  19-^  de 
Piémont  en  sous  ,  multipliez  le  produit  par 
trois  et  encore  le  dernier  produit  par  40  , 
et  vous  aurez  le  nombre  à  diviser.  Enfin  , 
réduisez  les  701^  y^  6^  de  France  en  sous, 
et  le  produit  en  demi-sous  pour  avoir  le 
diviseur;  et  vous  aurez  pour  réponse  5o-^" 
S'^   de  Piémont  pour  o^    de  France. 

(a)  NouveL'e  ddilion  do  la  Banque,  page  26b, 


Oo 


zQo       ,  LA     BANQUE     RENDUE     FACILE. 

ARTICLE      POUR      L'OR. 

CONTENANT, 

i".  Le  nom  de  plusieurs  itibnnoies  d'or.  2°.  Les  titres  auxquels  elles  sont  reçues  aux 
Hôtels  des  Monnoies  de  France.  3°.  Les  prix  du  marc  auxquels  elles  y  dévoient 
être  payées  ,  suivant  l'arrêt  du  i5  juin  1^26.  4''.  Ce  à  quoi  revient  par  marc 
l'augmentation  de  8  deniers  par  livre ,  qui  font  3  et  |  pour  -g-,  accordés  sur  toutes 
les  parties,  par  arrêt'  du  26  août  1765.  6°.  Enfin,  la  proportion  du  Marc,  de 
l'once,    du  denier  et   du  grain,    compris   les    8   deniers  par  livre. 


N°.  I. 

NOMS 

des    MONNOIES. 


O  R. 


et 


N<=.  II.! 

Titres. 

n 


23 


2 


N".  III. 

PRIX 

du   marc 

suivant   1  arrêt 

du    16  juin 

I7à6. 


5^. 


20 
2  2 


Lys  d'Or : 

Ducats  de  toutes  sortes 
Sequins   de    Venise 

Ecu  vieil ,  franc  à  pied  et 
cheval  ,    noble  à    la  rose ,   an- 
gelot d'Angleterre  ,  salut  d'An 
gleterre,    noble    Henri.  .  .  . 

Double  Henri,  écu  d'or.  . 

Saint-Etiennes   de  Portugal , 
Portugaises  ,  Jacobus  vieil  d'An 
gleterre,  Jacobus  nouveau  d'An- 
gleterre ,  souverains  deFlandrcs, 
escalins  au  lion  .... 

Pmo/:?iJ'o?- anciennes  légères, 
Pistoles    d'Espagne   ,     guinues 
d'Angleterre ,  milleres  de  Por- 
tugal ,  *  Léopolds  de  Lorraine 
Pistoles  neuves  du  Pérou.  .   . 

Pistoles  d'Italie,  écus  Philipp 
écu3  reine  ,  écus  de  Flandres  , 
Albertus  de  Flandres  .... 

Florins  du  Rliin,  écus  de  Licgeji  8 


o  14 


716 

y  23 


N°.  IV. 

Augtiientaiioi 
par   marc  k 
enuae  des   8 
par  livre. 


22. 


21 


22 
2  I 


21 


24782 
18696 


:8  674 


[678 
io'667 


1866,5 
[555 


ir 


10 


22 


i5 


22 


N°.  V. 

Proportions  du  marc  et  de  «e>  pnrties  , 

compris  les  8**  par  livre. 


M.i.c. 


707 


10 


711 


69: 


6'-oi 
9I689 


6:6  S' 


'h 


Once. 


16 


Xi 


992 
93 


i94 
I  89 


6^8 
4t86 


6^8f, 


.1  18 
14 


5^ 


3 


/)    3 


12 


i3 


Ôill 


10 


1 1 


1 1 
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ARTICLE      P  O  U  R     L' A  R  G  E  N  T. 

CONTENANT, 

1°,  Le  nom  de  plusieurs  monnoies  d'Jrgeni.'  2°.  Les  litres  auxquels  elles  sont  reçues 
aux  Hùtels  des  monnoies  de  France.  3".  Les  Prix  du  marc  auxquels  elles  y 
dévoient  être  payées  ,  suivant  l'Arrêt  du  i5  juin  1726.  4°.  Ce  à  quoi  revient  par 
marc  l'augmentation  des  8  deniers  par  livre  ,  qui  font  3  et  '  pour  -g-  ,  accordés 
sur  toutes  les  parties,  par  Arrêt  du  26  août  lybS.  5°.  Enfin,  la  proportion  du 
marc ,   de  l'once  ,    du  denier    et   du  grain  ,  compris  les  8  deniers  par  livre. 


Kû.    I. 

NOMS 
des    MONNOIES. 


IN».  11 

Titres. 


ARGENT. 


Lys    d'argent 

Scheîings .  , 

Testons  de  France ,  écus  de  Monaco 

5 


de 


Francs,  Pièces  dites   de    2 
?lo-^   et  de  4-'' 

Pièces  de  Brunswick  .  .  . 

Ducatcns  d'Hollande,  de  Cologne, 
Bajoires  de  Flandres,  Croisais  de  Gènes 

Patagons  de  Flandres ,  écus  d  Hol 
lande,  ecus  de  Cologne,  pièces  de  4"^ 
de  Flandres  ,  pièces  de  Brunswick. 

Ecus  ou  Taies  d'Empire 

Escalins 

Pièces  de  Liège ,  bons  fl.  d'Allem 

Anciens  écus  de  France  ,  d'Angle- 
terre, Léopolds  d'argent  de  Lorraine, 
Piastres  et  Reaux  dEspagne.  .... 

Jetions   de  France 

Vaisselle  flâte  du  poinçon  de  Paris, 

Dite    montée    dit   poinçon  .... 

Vaisselle  plate  et  montée  des  pro 
Vinces   de    France , 

Piastres  neuves  du  î\ lexique.   .  .   , 

Dites  plus  nouvelles  du  IMexique.  , 


I  1 1 

018 


921 

.  o'i6 


1 1 


o 
o 

612 
821 


I 

I  10 
I 


I 

o  22 


O  22 
l 


K".    III. 

PRIX 

du  marc  îu 
rArrct  dn  i  3 
juin   17a  6. 


r.t 


48 
45   7 
45  16 

42 

49 


43 
44 

3716 


10 
I 

H 


46  18 
48  i3 
6 
12 


48 

47 

46 
46 
46 


5x. 


10 


'S".  IV.  !         N".  V. 

îPi-oport.  [lu  Marc  et  de  ses  Parties 
.gu,enta.iou|     comjn's  les  S  deniers  par  livre. 

par  marc      \ 
■à  eau  se  des  è*^J 


par    livre. 


Ma 


J 

12 
10 

10 

8 
i3 

1 1 


2^1  £\   J 


65o 

1047 
647 


43 
5i 


61.8 

r 


445 

5|2  8 
2*39 


5  DO 


49 
49 


,48 
iii47 


10 


16 


10 

12 

I 


^. 


I  T 


ol 
.0 

1 1 


7 


Or. 


6    6\ 

619 
5  18 


6    8 


\ 


Jv.       /|    X 


5    3 


9.  4pi 
4]  411 

6 

4 


9    4 
5.  5 

5 


,     Ka 

5,i3    9;  4 
3.x 

417 


3    6 
II 


10   6 


3    6 

iif  5 

Oo 


I 

19 
2 


8 

8 

7)   2!l  I 

4 


^ 


8    5 

962 


I    I 


^  5 


I    2 


i'  5 

11;  4;ii 
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X  A      B  A  N  Q:U  ;E      RENDUE      FACILE. 


.PROPORTIONS 

DU     MARC     DE      L  '  O  R. 

De   differens  titres  ,    les   huit    deniers  par 
livre   compris,  ' 

F  R  O  P  O  R  T'I  O  N  S. 


T  très. 


Qirats  ;i 

=c 

ij  n; 

1 . 

24 

765 

23 

733 

r.       22 

701 

21 

669 

:'  20 

627 

'9 

6o5 

iS 

5-3 

i^' 

6-4  r 

j6 

610 

i5 

4-8 

H 

446 

i3 

414 

12 

382 

Trentc- 

if 

A^ux. 



3i 

3o 

3o 

29 

49 

28 

28 

27 

27 

26 

26 

26 

25 

24 

24 

23 

2  3 

22 

J      '^    Frac 


u9- 

I 

id 
3 
8 

5 

2 

-  / 
1 1 

4 


160 
64 

224 
128 

32 

192 

96- 

I  60 

64 

224 

128 


^ 


Fr.ici. 


69 
42 
i5 

244 
217 
190 
i63 
i36 
109 


Et  renie - 
■*  deux  à 


2  2' 
2  I 

20 

'9 
18 

17 

ï6 

16 

14 
13 

12 

II 

10 

9 

8 

7 
6 

4 
3 
2 
I 


21 

2C 

I- 
16 

i5 

I  u 

i3 
12 
1 1 

it 

9 


Les  Fr-icrioii! 


9 

10 

1 1 

) 
2 

8 

o 
o 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 
I  I 


Frict. 
82 

65 

28 

I 

i3o 

2o3 

176 

149 

122 

95 

68 

41 

^43 
2 1 6 
189 
162 
i35 
108 
81, 

54 


sont  des.  deux-cents 


PROPORTIONS 

DU    MARC  DE  L'ARGENT. 

De  differens   Titres  ,   les  huit  deniers  par 
livre   compris. 


Titres. 


12 
I  I 
10 

9 
8 

7 
6 


20 
22 

2 1 

20 

19 
18 

17 
16 


PROPORTIONS. 


52 

48 

44 
39 

o 
o 

3o 

26 


Jk 


X 


Fract. 


12 

6 

12 
6 


Fract. 


17 


raijis  à 

^ 

J 

5^. 

i5 

2 

i5 

H 

2 

1 1 

4 

i3 

2 

/ 

8 

12 

2 

4 

1 1 

2 

4 

10 

16 

8 

9 

r3 

8 

9 

/ 
^ 

- 

5 

8 

6 

2 

5 

18 

4 

4 

H 

8 

3 

1 1 

2 

- 

4 

I 

3 

8 

Ces  Fiiacrioiis  sont  dei   dix-huitiemee. 


Fraction» 

i5 
14 
i3 
12 
1 1 
10 

9 
8 

7 
6 
5 
4 


Renvois  au    traité  de  l'achat  des  JlJatieres ,  etc. 

1°.   Pour  les  Tkres  auxquels   les  Affinages  reçoivent  plusieurs   espçccs  ,  .voyez  la   page 407 

2°.   Pour  la  réduction  cle  cent  Marcs  ou  de  cent    Livres    de  plusieurs  places  ,  en  marcs,  onces, 

deniers    et   grains  de   France .;.^ la  page  43iî 

3".  Et  poiu;  diréïses  spéculalious  en  espèces. VI Jçs  pages  487  et  sui»-» 


ABRÈGE 


DES      COMBINAISONS 


DES  PRIX  DES  CHANGES 


DES  PRINCIPALES  PLACES  CAMBISTES  DE  L'EUROPE. 


224 


ABRÉGÉ      DES      CO  M  B  I  N  A  I  S  0  N  S. 
PREMIERE      SECTION. 
Pour  la  France. 


PARIS   ,    etc. 


PREMIER    AVERTISSEMENT. 

Pour  comlntier  les  prix  des  chan- 
ges ,  il  faut  avoir  clevantsoi  le  cours 
(lo  la  place  oii  l'on  est,  et  la  cote  des 
<  Itanges  de  la  place  où  l'on  veut 
remettre  ,  ou  sur  laquelle  on  veut 
tirer;  et  après  en  avoir  fait  les  com- 
binaisons ,  faire  la  récapitulation 
des  égalités  qui  sontvenues  par  cha- 
que place  -.(Voyez  la  récapitulation 
ci-contre)  et  ensuite  sedétenniner 
suivant  qu'on  donne  ou  qu'on  re- 
çoit le  prixc?rrj/n  ,  en  se  conformant 
aux  Directions  qu'on  donne  ,  pour 
chacun  de  ces  deux  cas  ,  aux  pages 
S96  et  397. 


COURS  SUPPOSE  DES  CHANGES 

a  combiner. 
Prix   sans   fraction. 


Cours    de 

P4H1S. 


65.., 

3i.. 

181.., 


93. 


PLACES. 


Amsterd.. 
Londres . . 
Hambourg. 
Madrid  et 

Cadix 

LrvouRNE . 


RÉCAPITULATION 

Di!  égalités  que  Us  Combinaisons 
donnent  par  chaque  place. 

Cours  de  Paris 
ponr  Amsterdam 65. 


Cote 
d  Amsi  tR. 


ÉGALITÉS 


par 


.36 
.34 

.96 

.86 


Londres 6^  i  q- 

Hambourg 65  i  q. 

Madrid  et  Cadix..  66  6  h. 
LiVOURNE 66  3  h. 

ISB.  On  abandonné   ce   qui    n'a  pu 
donner  un  huitième. 


A  R  T  I  C  L  E      P  R  E  M  I  E  R. 
PARIS,  page   2,  et    AMSTERDAM,  page  147. 
Certain.  Incertain. 

On   cherche  1  égalité  d'un  A  ou  Ecu  de  Change  de  Paris,  en  deniers  de  gros  Bco.  à'Amst. 


N^ 


Par    Londres. 


Multipliez  le  change  deP/77vVpour  Londres., 
par  celui  d'Amterdam  ,  aussi  pour  Londres  , 
et  divisez  le  produit  par   20. 


N".  2. 


Par     Hambourg. 


N°.  3.        Par  Madrid  et  Cadix. 

Multipliez  108 8,  nombre  fixe,  par  le  changei 
d'Amsterdam   pour    Madrid   ou    Cadix  ,    et 
divisez   le    produit  par  le  change  de  Paris, 
aussi  pour  Madrid  ou  Cadix  ,   multiplié   pal 
12  0 ,   nombre  fixe. 

N°.  4.  Par  Livourne. 

Multipliez   le   change   d'Amsterdam    pour 
Livourne  par  60  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  i 
jiroduit  par  le  change  de  Paris  ,  aussi  pour 
Livourne, 


IMukipliez  le  Change  d' Amsterdam  pour 
Hambourg  par  3oo  ,  nombre  fixe,  et  divisez 
le  produit  par  le  Change  de  Paris  ,  aussi 
pour  Hambourg. 

DEUXIEME      AVERTISSEMENT 

Pour    les    Fractions. 

Comme  les  nombres  fixes  que  l'on  donne,  soit  pour  diviser,  soit  pour  multiplier,  sont 
l'Abrégé  des  nombres  f.xes  qu'en  a  employés  dans  les  dispositions  des  règles  conjointes  qu'on 
a  été  obligé  de  disposer  pour  les  découvrir  ,  et  que  pour  l'ordinaire  les  prix  des  Changes 
qui  entrent  dans  les  Combinaisotis  sont  suivis  de  fractions ,    les  Personnes  gui  auront  occasion 


ABRÉGÉ      DES      COMBINAISONS. 

DIRECTIONS      GÉNÉRALES 

Pour  toutes    les    Places    qui  donnent  le  prix  certain. 


29S 


PREMIERE      DIRECTION. 

Pour  remettre. 

Lorsqu'on  aàremettre  àuneplaceàlaquelle 
on  donne  le  prix  certain  ,  comme  Paris  à 
Amsterdam  ,  il  faut  toujours  se  servir  de  la 
Place  qui  fait  revenir  le  Change  au  plus  haut 
prix;  ainsi  ,  comme  on  vient  de  supposer  le 
cours  de  Paris  pour  Amsterdam  à  5:j  ,  et 
que  par  la  récapitulation  on  voit  que  le  même 
change  revient  par  Hambourg^  56  et  |,il  faut 
que  Paris  incune  sur  Hambourg  k  181  ,  et 
qu'il  remette  à  Amsterdam  c[ui  négociera  à 
34  ,  ce   qui  fera  une   différence    du  Cours  à 


-\-^\, 


pour 


O    3 


sur 


quoi 


l'égalité    de  2^    5-^    3 
il  y  a  les  frais  à  déduire 

PRINCIPES 

Peur  découvrir  ce  que  la  différence  du  Cours 
à  l  égalité  Jait  -pour  cent. 

Cours.  Egalité.  Cent. 

Si  pour    55   on   a    56   i  q.  combien  p.  100. 
Rèp.   \02^  5-^'  5"^.  Différence  2^  5-^  '3^. 


DEUXIEME 

Aussi  pour 


DIRECTION 

remettre. 


Mais  si  toutes  les  égalités  revenoient  au- 
dessous  du  Cours,  Paris  devroit  prendre  à 
droiture  3.\\Co\xrss\i.r  Amsterdam  et  y  remettre. 

TROISIEME        DIRECTION 

Pour    tirer. 

Lorsqu'on  a  à  tirer  sur  une  Place  à  laquelle 
on   donne  le   prix   certain  ,   comme  Paris  à 


Amsterdam  ,  i!  faut  se  servir  de  la  place  qui 
fait  revenir  le  change  au  plus  bas  prix;  ainsi, 
comme  on  voit  par  la  même  récapitulation 
que  cette  Place  est  Londres,  il  faut  que  Paris 
donne  ordre  à  Amsterdam  de  tirer  pour  son 
compte  sur  Londres  à  35  ,  et  que  Paris  lire 
sur  Amsterdam  au  cours. 

QUATRIEME        DIRECTION 

Aussi  pour  tirer. 

Mais  si  au  contraire  toutes  les  égalités  reve- 
noient au-dessus  du  Cours,  Paris  devroit  tirer 
au  Cours  sm  Amsterdam,  c'esf-à-dire  à-  55  , 
et  prendre  sur  Hambourg  à  181 ,  parce  que 
c'est  la  place  qui  fait  revenir  le  change  au 
plus  haut  prix,  et  remettre  à  Amsterdam  qui 
negocieroit  à  S,)-. 

CINQUIEME      DIRECTION. 

Supposé  à  présent  que  Paris  n'ait  aucune 
opération  à  faire  avec  Amsterdam  ,  mais  seu- 
lement qu'il  veuille  profiter  de  l'avantage  qu'il 
y  a  de  la  plus  haute  égalité  avec  le  Cours,  en 
ce  cas,  il  laut  que  Parafasse  les  mêmes  ope- 
rations  qu'ozi  vient  de  dire  à  la  4^  Direction 

SIXIEME      DIRECTION. 

Supposé  encore  que  toutes  les  égalités  vien- 
nent au-dessous  du  Cours,  et  que  Paris  veuille 
tirer  avantage  de  la  plus  basse  égalité  avec  le 
Cours;  en  ce  cas  ,  il  faut  que  Paris  tire  sur 
Londres  k  3i  ,  C|u'il  prenne  sur  Amsterdam 
au  Cours  à  55  ,  et  qu'il  remette  à  Amsterdam 
même ,  avec  ordre  de  prendre  pour  son  compte 
SMX  Londres  à  35  ,et  d'y  remettre. 


de  se   servir  de   cet  Abrégé,  sont  priées    de  faire   attention   que  lors  des  opérations,  les  prix 
des  changes  et  les  nombres  fixes ,  doivent  être  réduits  les  uns  et  les  autres  danslesmèmes  factions- 
qui  suivent   les  prix  des  Changes,   suivant  les  dif'érens  cas.  Voyei,àce  sujet ,  l'Instruction. . 
générale  pour  la  Réduction   des  Fractions  et  des  nombres  fxes,  page  298,  etc. 


êj(5 


ABRÉGÉ      DES    f  COMBINAISON  S. 


PARIS. 


TROISIEME    AVERTISSEMENT. 

Les  chiffres  qu'un  voit  à  côté  des 
noms  Paris  et  Amsterdam ,  pa^e  306 , 
indiquent  les  pages  où  l'on  trouve  la 
manière  dont  ces  places  changent 
entr'cUes  et  avec  celles  qui  entrent 
dans  les  combinaisons. 

Et  les  mots  certain  ,  incertain  , 
qu'on  voit  au  commencement  de 
chaque  article  ,  font  connoitre  les 
pla'iies  qui  donnent  l'un  ou  l'autre, 
et  servent  par  cela  TnC'm.e  pour  faire 
les  applications  dos  directions  qu'on 
donnepour  chacun  de  cesdeuxcas, 
aux  pages  296  et  297. 


COURS  SUPPOSE  DES  CHANGES 

a   combiner. 
Prix  sans  fractions. 


PLACES. 


33 


Hambourg 
Amsti.rd.  , 

LONDRKS  . . 

Madrid  et 
Cadix.  ...(..  .01 


Cote 
d  Hambou. 


RÉCAPITULATION 

Des   Changes  que  les  Combinaisons 
donnent  par  chaque  place. 

COURS  de  Paris 
pour  Hambourg 181. 

ÉGALITÉS    par 

Amsterdam i83  i  q. 

LOKDRES 182   I  h. 

Cadix 181  3  q. 

NB.  On  a  nhandcnnè  ce  qui  n'a  pu 
donner    un  huitième. 


ARTICLE      SECOND. 


P  A.R  I  S,   page  2,    et    HAMBOURG,    page   i66. 


■   Incertain.  Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Marcs  Lubs  Banco  de  Hambourg  ,  en  livres  de  France. 


N°. 


Par   a  m  s  t  e  r  d  A  m. 


Multipliez  le  Cliange  de  Hambourg  pour 
Amsierdani.'paï  3oo  ,  nombre  fixe  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  Change  de  Paris  ,  aussi 
pour  Amsteidam. 


N°.  6. 


Par    Londres. 


Divisez  le  nombre  192000  par  le  Change 
de  Hambourg  pour  Londres ,  multiplié  par 
celui  de  Paris ,  aussi ,  pour  Londres. 


N«.  7.        Par      Cadix. 

Multipliez  le  nombre  18760  parle  Cliangc 
de  Paris  pour  Cadix,  et  divisez  le  produit 
par  le  Change  de  Hambourg ,  aussi  poia 
Cadix,  multiplié  par  17. 

OBSERVATIONS. 

Hambourg  n'a  peint  de  Change  ouvert  avec 
Madrid  ni  avec  Livourne;  Livourne  change 
bien  avec  Hambourg,  mais  cette  voie  serait 
trop  longue. 

DIRECTIONS 


ABRÉGÉ     D  E  S    .  C  0  M  B  I  N  A  I  S  O  N  S.  297 

DIRECTIONS       GÉNÉRALES 
Pour  toutes  les  Places  qui  donnent  le  prix  Incertain. 


\  IV    DIRECTION. 

Pour  remettre. 

Lorsqu'on  a  à  remettre  k  une  Place  k  la- 
quelle on  donne  le  prix  incertain,  comme 
Paris  k  Hambourg,  il  faut  se  servir  de  la  place 
qui  fait  revenir  le  Change  au  plus  bas  prix; 
ainsi ,  comme  par  la  recapitiriation  ci-contre  , 
toutes  les  égalités  viennent  au-dessus  du 
Cours;  il  faut  que  Paris  prenne  sur  Ham- 
bourg k  181  et  qu'il  y  remette. 

V  I  I  1/     DIRECTION. 

Aussi  -pour  remettre. 

Mais  si  quelque  égalité  venoit  au-dessous 
du  Cours,  et  que  le  bénéfice  excédât  les 
frais,  il  faudroit  que  Paris  se  servît  de  la 
Place  qui  la  donneroit;  c'est-à-dire  que  Paris 
devroit  prendre  siur  cette  Place  et  remettre  k 
Hambourg  qui  négocieroit  au  prix  qui  auroit 
doiKié  l'égalité  la  plus  basse. 

I  X.«     DIRECTION, 

Pour  tirer. 


Hambourg ,  il  faut  se  servir  de  la  Piace  qui 
fait  revenir  le  Change  au  plus  haut  prix  ; 
ainsi ,  comme  par  la  récapilVLlaiion  ci-contre 
cette  place  est  Amsterdam ,  il  faut  que  Paris 
jdonne  ordre  k  Hambourg ,  de  remettre  pour 
'son  compte  k  Am'terdam  k  33,  et  que  Paris 
tire  sur  Amsterdam  k  64. 

X.»    DIRECTION. 

Suppsé  k  présent  que  Paris  n'ait  aucune 
opération  k  faire  avec  Hambourg,  mais  seu- 
lement qu'il  veuille  profiter  de  l'avantage  qu'il 
y  a  de  la  plus  haute  égalité  avec  le  Cours,  il 
faut  que  Paris  tire  sur  Amsterdam  à  64  , 
qu'il  prenne  sur  Hambourg  à  181,  et  qu'il  y 
remette  avec  ordre  de  prendre  sut:  Amsterdam 
à  33 ,  et  de  remettre  k  Amsterdam. 

XV    DIRECTION. 

En  supposant  encore  qu'il  vient  quelque 
égalité  au-dessous  du  Cours  ,  et  que  Paris 
veuille  profiter  de  la  différence,  il  faut,  en 
ce  cas ,  faire  les  mêmes  opérations  qu'on  a 
indiquées  à  la  YIII  Direction. 


Lorsqu'on  a  k  tirer  sur  une  Place  à  laquelle 
on  donne  le  prix  incertain ,   comme  Paris  k 

rV*.  A"VERTISSEMENT  au  sujet  des  Cours  des  Changes.  Par  la  raison  qu'on  a  dite 
au  premier  Avertissement  de  la  page  294  ,  on  ne  donnera  plus  de  Cours  de  Changes ,  et  on 
ne  fera  pas  non  plus  de  Récapitulations. 
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INSTRUCTION     GÉNÉRALE. 

Pour  la  Rèdiiciicn  des  Fractions  des  Prix  des  Changes  et  des  nombres  fixes. 


Les  nombres  fixes  qu'on  donne  dans  cet  Abrégé,  soit  pour  diviser,  soit  pour  multiplier; 
sont  l'abrégé  des  nombres  fixes  qui  doivent  entrer  nécessairement  dans  les  dispositions  des 
règles  conjointes  qu'on  devroit  faire  pour  chacune  des  combinaisons,  dont  on  donne  l'extrait. 
Mais  comme  pour  l'ordinaire  les  prix  des  Changes  sont  suivis  de  Fractions ,  et  que  ces  prix 
doivent  être  réduits  dans  les  Fractions  qui  les  suivent ,  il  faut  aussi  réduire  les  nombres- 
fixes  dans  les  mêmes  Fractions  ,  suivant  les  cas  ci-après. 

PREMIER      CAS 

Par  lequel  les  deux  prix  de  Change  à   combiner ,  doivent  être  multipliés  l'un  par  l'autre  ,  et 

le  produit  divisé  par   un   nombre  fixe. 

PARIS    et   AMSTERDAM,    par    LONDRES,  page   294. 

Si  le  Change  de  Paris  pour  Londres,  qu'on  a  supposé  à  3i  ,  étoit  à  3i  et  3  seizièmes,' 
et  celui  d'Amsterdam,  aussi  pour  Londres ,  qu'on  a  supposé  à  35  ,  étoit  à  35  s.  5  den.,  il 
faudroit  réduire  les  3i  et  3  seizièmes  en  seizièmes,  et  les  35  s.  5  deniers  en  douzièmes; 
ensuite  pour  découvrir  le  nombre  à  diviser ,  multiplier  les  deux  produits  l'un  par  l'autre. 

Et  pour  découvrir  le  Diviseur  de  cette  question ,  multiplier  le  nombre  20,  non-seu« 
lement  par  16  ,  mais  encore  le  produit  par  12. 

DEUXIEME      CAS 

Par  lequel  un  des  deux  prix  de  Change  doit  être  multiplié  par  un  nombre  fixe ,  et  le  produit 

divisé  par  un  autre  prix  de  Change. 

PARIS   et  AMSTERDAM,   par  HAMBOURG,  page  294. 

Si  le  Change  d'Amsterdam  pour  Hambourg,  qui  doit  être  multiplié  par  3oo,  étoit  à 
34  s.  3  seizièmes,  et  celui  de  Paris,  aussi  pour  Hambourg  à  181  et  3  quarts,  il  faudroit 
réduire  les  34  s.  3  seizièmes  en  seizièmes,  multiplier  le  piroduit  par  4,  et  multiplier 
encore  le  dernier  produit  par  le  nombre  3oo.  Cette  dernière  multiplication  doimeroit  le 
nombre  à  diviser. 

Et  pour  découvrir  le  diviseur  de  celte  question,  il  faudroit  multiplier  le  Change  de 
Paris  pc^r  Hambourg  par  4,  et  le  produit  par  16. 


ABRÉGÉ    DES    COMBINAISONS. 
TROISIEME       CAS 
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Par  liquel  un  nomhreftxe  doit  eue  mulnplïè  par  un  prix  de  Change,  et  le  produit  divisé  par 
un  autre  prix  de  Change  ,  multiplié  aussi  par  un  autre  nombre  fixe. 

PARIS    et   AMSTERDAM   par    MADRID   ou    CADIX,  page  294. 

Si  le  Ciiange  à' Amsterdam  pour  Cadix  ou  pour  Madrid  étoit  à  96  et  i  huit,  et  celui  de 
Paris,  aussi  pour  Madrid  ou.  pour  Cadi.c,  à  i5  liv.  6  sols,  il  faudroit  réduire  les  96  et  i 
huit  en  huitièmes,  multiplier  le  produit  par  20,  et  multiplier  le  dernier  produit  par  108S. 
Cette  dernière  multiplication  donneroit  le  nombre  à  diviser. 

Et  pour  découvrir  le  Diviseur,  il  faudroit  réduire  les  i5  liv.  6  s.  en  vingtièmes,  mul- 
tiplier le  produit  par  8  ,  et  multiplier  le  dernier  produit  par  13  5. 

QUATRIEME       CAS 

Par  lequel  un  nombre  fixe  doit  être  divisé  par  deux  prix  de  Change  ,  multipliés  tim 

par  l'autre. 

PARIS   et  HAMBOURG  par  LONDRES,  page  2^6. 

Si  le  Change  de  Hambourg  pour  Londres,  qu'on  a  supposé  k  84  s.  étoit  à  84  s.  7  déni  ers 
et  celui  de  Paris,  aussi  pour  Londres,  qu'on  a  supposé  à  3i    deniers,  étoit  à  3i  deniers 
6  seize  j  en   ce    cas,  il  faudroit   réduire   les  ^4  s.  et  7  deniers  en  douzièmes,  et   les   3i 
deniers  5  seize ,    en  seizièmes  ,  et  ensuite  pour  découvrir  le  Diviseur ,  multiplier  les  deux 
produits  1  un  par  l'autre. 

Egalement  pour  découvrir  le  nombre  à  diviser,  il  faudroit  multiplier  le  nombre  fixe  par 
I  j  ,  et  le  produit  par  1 6. 

\'.  "A^'ERTISSEMENT.  Pour  les  restans.  A  l'égard  des  restons  des  entiers,  quoiqu'il  soit 
indifférent  de  les  multiplier  par  les  nombres  qu'on  voudia  ,  pourvu  toutefois  que  tous  les 
Restans  des  Combinaisons  d'un  même  article  soient  multipliés  par  le  même  nombre  ;  je 
conseille  cependant  de  les  multiplier  par  le  Dénonciateur  de  la  faction  qui  suit  le  Change; 
par  exemple  ,  pour  les  fractions  exprimées  par  des  huitièmes ,  par  %;  pour  celles  exprimées 
par  des  dcw^ièmes,  par  12  :  ainsi  des  autres. 
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Suite  de  Paris,    page   294. 


ARTICLE    III. 

Paris,  page  2 Certain. 

Et  Londres,  p.ige    162  .     .     .  Incertain. 

On  cherche  i'égaliié  d'un  Ecu  de  Change 
tn  deniers  sierhngs. 

N.°  8.        Par     Amsterdam. 

Multipliez  le  Change  de  Paris  pour  Ams- 
terdam-par  20,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Londres,  aussi  poui 

Amsterdam. 


N.° 


^ar 


Hambourg. 


Divisez  le  nombre  i92oooparie  Change  de 


Paris  pour  Hambourg,    multiplie  par 
de  Londres  ,  aussi  pour  Hambourg. 

N"  10.       Par  Aladrid  et  Cadix. 


celui 


INlultipliez  le  Change  de  Londres  pour  Ca- 
dix, etc.  par  12,  et  divisez  le  produit  par  le 
Change  de /-"ûT-w,  aussi  pour  Aladrid  o\i  Cadix. 


N. 


1 1. 


Par  Livourne. 


Multipliez  le  Change  de  Londres  pour  I i- 
vourne  par  60,  et  divisez  le  produit  par  le 
Change  de  Paris,  aussi  pour  Livourne. 

Voye^  les  directions  de  la  page  296. 

ARTICLE     IV. 

Paris,  page  2 Incertain. 

EiMadridou Cadix,  p.  i72et  176.  Certain. 
On  cherche  l'égalité  d'une  Pistole  de  Change 
4  Piastres  courantes,  en  Liv.  de  France. 

Amsterda  m. 


ou  de 

N."  12.      Par 


Multinliez  le  nombre  1088  par  le  Change 
de  i\iad  id,  etc.  pour  Amsterdam,  et  diviser: 
le  produit  par  le  Change  de  Paris,  aussi  pour 
Amsterdam,  multiplié  par  12 5. 


N.°  i3. 


Par  Londres, 


IMuliiplez  le  Change  de  Madrid,  etc.  pour 
Londres  par  i  2  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
Change  de  Paris,  aussi  pour  Londres. 

N."    14.  Par  Livourne. 

Multipliez  leChange  de ParisTpour  Livourne 
par  100,  et  divisez  le  produit  par  le  Cange  de 
Cadix  pour  Livourne ,  multiplié  par  5. 
N.  B..  Madrid  et  Cadix  n'ont  point  de  Changi 
ouvert  avec  Hambourg. 

Voye^  les  directions  de  la -page  297. 

ARTICLE    \. 

Paris,  page  2 Incertain. 

Et  Livourne,  p.  21 Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  S 
Réaux  en  sols  de  France. 

N'^.  1 5.    Par    Amsterda  m. 

Multipliez  le  Ciiange  de  Livourne  pour 
Amsterdam  par  60,  et  divisez  le  produit  par 
le  Change  de  Paris,  aussi  pour  Amsterdam. 


N.°  16. 


Par  Londres. 


M'.iltipliez  le  Change  de  Livourne  pour 
Londres  YRT  60,  et  divisez  le  produit  par  le 
Change  de  Paris,  aussi  pour  Londres. 

N.°  17.  Par  Hambourg: 

MuUipliez  le  Change  de  Paris  pour  Ham- 
bourg, par  celui  de  Livourne,  aussi  pour  i-/a7?2- 
hourg,  et  divisez  le  produit  par  160. 

N.°  1 8.       Par  Madrid  et  Cadix. 

Multipliez  le  Change  de  Livourne  pour 
Madrid  ou  Cadi.x  ,  par  celui  de  Paris  ,  aussi 
pour  Aladrid  ou  Cadix,  et  le  produit  par  5, 
et  divisez  le  dernier  produit  par  100. 

Voyei  les  directions  de  la  page  z^j. 
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ARTICLE    VI. 

Lyon,  page  126  .  .  .  .  Incertain. 
Et  Madrid  ,  page  172  .     .     .     .     Certain. 

Ou  Cadix  ,  page  175. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  Courante  , 
en  sols  de  France. 
N°.  19.      Par    Amsterdam. 

Multipliez  1088,  nombre  fixe,  par  le  Change 
de  Aîadrid  ou   de    Cadix  pour  Amsterdam  , 
et  divisez  le  produit  par  le  Change  de  Lyon  , 
•  aussi  pour  Amsterdam,  multiplié  par  2  0. 

N.°  20.  Par  Hambourg. 

Multipliez  le  Change  de  Lyon  pour  Ham- 
hûurg  par  le  Change  de  Hambourg,  en  parti- 
culier pour  Cadix,  et  le  produit  par  17,  et  di- 
visez le  dernier  produit  par  375o,nombre  fixe. 

Lyon prc'/îûVc/r.TOr Hambourg,  et  lui  remet- 
trait ,  avec  ordre  de  prendre  sur  Cadix  et  de 
remettre  à  Lyon,  qui  remetiroit  à  Cadix. 


N. 


21. 


Par  Livourne. 


Multipliez  i  oo,nombre  fixe,par  le  Change  de 
Lyon  pour  Livourne,  et  divisez  le  produit  par 
le  Change  de  Cadix  ,  aussi  pour  Livourne. 

'NB.  Madrid   n'a  peint  de  Change  ouvert 
pour  Livourne. 

N.°  22.  Par  Londres. 

Multipliez  le  Change  de  Aîadrid  ou  de  Ca- 
dix pour  Londres  par  60  ,    nombre  fixe  ,    cl 
divisez   le  produit  par  le  Change  de  Lyon  , 
aussi  pour  Londres, 
N.°  23.  Par  Paris. 

Multipliez  le  Ciiange  de  Paris  pour  Aîa- 
drid  ou  pour  Cadix  ,  parce  que  Lyon   paye 
pour  avoir  loo  liv.  à  Paris ,  et  divisez  le  prc 
duit  par  20  ,  nombre  fixe. 

Voje:^  les  Directions  de  la.  page  297. 


ARTICLE     VII. 

Lyon,  page  126  .  .  .  .  Incertain. 
Et  Auguste,   page  içf     .■     .      .      Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Florin  Courant 
^Auguste  ,  en  sols  de  France. 

N".  24.    Par     A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Divisez  40  millions,  nombre  fixe  ,  par  le 
Change  d'Auguste  pour  Amsterdam,  multiplié 
par  celui  de  Lyon  ,  aussi  pour  Amcterdani , 
multiplié  par  127. 

A^^.    Lyon  pren.oroit  pour  Am.sterdam  et 

remettrait  à  Auguste  qui  négocierait. 

N.^  2  5.  Par  Hambourg. 

JMultipliez  40C0,  nom.brefixe,  par  le  Chan- 
'ge  de  Lyon  pour  Hambourg  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  Ch.^.nge  d'Auguste  ,  aussi  pour 
Hambourg,  multipliu  par  127.. 

NB.  Lyon  prendrait  sur  Hambourg  et  re- 
mettrait à  Auguste  qut  négocifroit. 

N."  26.  Par  Livourne. 

Multipliez  100,  nombrefixe, parle  Change 
de  L'/an  pour  Livourne  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  Change  de  Livourne,a.\xssiipoi\T  Auguste. 

AB.  Lyon  prendrait  sur  Livourne  et  y  re- 
mettrait,  avec  ordre  de  prendre  pour  son 
compte  sur  Auguste  et  d'y  remettre. 

N.°  27.  Par  Londres. 

Divisez  1/(400,  nombre  fixe,  par  leChsnge 
d'Auguste  pour  Londres,  imdiiplié  par  le 
Change  de  Lyon,  aussi  pour  Londres. 

NB.  Lyon  prendrait  pour  Londres  et  remet- 
trait d  Auguste  qut  négocierait. 

Voye^  les  Directions  de  la  pag.  297, 
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DES     COMBINAISONS. 
LYON. 

OBSERyjTIÛNS. 


Un  fameujc  et  haliile  Négociant  de  Lyon  qui  a  eu  la  complaisance  de  parcourir  l'article  de  cette 
Place  ,  qu'on  trouve  dans  la  Nouvelle  Edition  de  ma  Banque,  etc.  depuis  la  page  125  ,  jusqucs  et 
compris  la  page  i33  j  ce  négociant ,  dis-je ,  m'a  fait  l'honneur  de  ni'écrire  et  de  m'euvoyer  les 
Cljservatious  buivaiites  : 


.l'ai  dit  à  l'article  des  foires  de  Lyon  ,  page  126  ,  que 
«nitr  dts  saints  commeni:i:  le  jour  avant  la  sami-ffybin. 

I.    Observation. 

Cette  foire  commence  toujours  le  lendemain  de  la  fére 
des  morts  ,  dite  des  trépassés  ,  de  sorte  que  cetlie 
îinnée  (1766)  elle  commencera  le  3  novembre,  jour  de  la 
St.  Hubert. 

A  l'ariicle  des  acceptations  des  lettres  en  paiement  , 
page  laS  ,  que  suivant  l'anide  pwinier  du  règlement  de  la 
place  de  lAOM  du  a  juin  1667,  s'est  dans  les  six  premiers  jouri 
de  chaque  paiement  que  se  domnt  faire  les  acceptations  des 
lettres  qui  y  sont  payables  ;  nuis  cependant  qu'on  e>t  dans 
l'usage  d'acci-picr  pendant  tsut  le  mois  ,  à  cause  des  lettres  qui 
sont  tirées  dans  le  courant  du  mois  du  paiement. 

II.  Observation. 

Le  porteur  d'une  lettre  tii  paiement  ,  ne  peut  pas 
forcer  la  personne,  sur  qui  elle  est  tirée,  à  l'accepter 
avant  le  7  ilu  mois  ;  mais  si  on  n'accepte  pas  ce  jour-la, 
il  ast  en  droit  de  protester  faute  d'acceptation  ,  ce  qui 
.urive  très-souveut  ,  tout  comme  aussi  le  porteur  est  le 
lnriî;re  ,  s'il  veut  faciliter  ,  d'attendre  tout  le  mois  pour 
d:  exiger  l'acceptation. 

J'ai  dit  au  N.B.  de  la  page  129  :  Cependant  lorsqu'un 
y. rement  de  parties  est  éctit  par  deux  contractans  ,  passé  lei 
34  heures  ,  1/  est  irrévocable  ,  et  vaut  plus  que  l'acte  le 
plus  authentique  :  et  si  quelqu'une  des  autres  parties  ,  qui 
entient  dans  le  vrement  ,  nest  pas  présente  au  change  , 
hrsque  Von  écrit  une  partie  ,  étant  de  retour  che^  soi  ,  l'on 
<i  soin  d'envoyer  à  la  partie  absente  du  change  ,  un  extrait 
,i;  la  partie  écrite  ,  ei  si  l'absent  gaide  le  silence  pendant  3.', 
l.euiCS ,   la  partie  écrite  est  duement  acquittée  ou  compensée. 

III.  Observation. 

Cet  article  n'est  rien  moins  que  chose  décidée  ,  il 
est  souvent  matière  à  dispute  et  à  litige  ,  et  il  seroit 
fort  à  soaliaiter  qu'il  y  eût  quelque  règlement  à  cet 
égard. 

J'ai  dit  ,  page  129  ,  à  la  dernière  observation  ,  que  si 
une  lettre  de  change  acceptée  n'avoit  pas  été  payée  en  écri- 
tures ou  rencontres  ,  l'accepteur  a  h  faculté  de  h  payer  ei, 
urgent  comptant  dans  Us  trois  jouis  du  comptant  :  on  ne  pcui 
pas  la  renvoyer  qu'après  le  treisienie  jour   du  comptant  expiré. 

IV.  Observation. 

11  n'y  a  jamais  que  trois  jours  de  comptant  ,  s'entend 
Irois  jours  ouvriers  ,  car  s'il  y  a  des  fêtes  et  diman- 
ches dans  le  comptant  ,  le  comptant  en  est  d'autant  \>[us 
long  ;   cependant  il  n'a   ja^nais  que  trois  jours. 

Je  sais  bien  ,  dit  ce  négociant  ,  que  des  négociant 
d'ici  sont  de  votre  avis  ,  mais  ce  n'est  pas  le  mien  ,  et 
je  suis  du  stntiment,  que  conformément  à  l'article  IX  , 
«|ue  vous  citez  ,  page  i.'j2,  à  l'occasion  des  protesl  fautL 
de  paiement  ,  par  lequel  il  est  dit  que  les  lettres  se- 
ront protestées  dans  les  trois  jours  non  fériés  ,  on  est 
le  maître  de  faire  protester  ,  et  par  conséquent  de  pren- 
dre son  retour  ,  lequel  de  ces  trois  jours  qu'il  pl^il  .lu 
porteur  de  choisir  ,  l'article  IX.  ne  disant  pas  qu'on  ne 
}»ouira  faire  proieiter  que  le  ti-uisiéine  jour  du  comptant 


expiré  ,  mais  dans  les  trois  jours  ;  et:  cet  article  me 
paroit  tres-sense  et  jui^licieux  ;  car  )e  suppose,  monsieur, 
qu'une  maison  étrangère  me  fît  une  remise  considérable 
sur  une  maison  d'ici,  qui  fut  en  plein  crédit,  et  qui 
acceptât  cette  remise  ,  et  qu'en  conséquence  cette  mai- 
sou  étrangère  eiit  tiré  sur  moi  le  montant  de  cette  re- 
mise ,  ou  qu'elle  m'en  eût  demandé  les  retour»  ,  et  que 
je  l'eusse  exécute  ;  cela  fait  ,  je  suppose  que  la  maisou 
d'ici  ,  en  plein  crédit  ,  fît  banqueroute  ,  et  cessât  set 
paiemens  à  la  fin  seulement  du  ti-oisieme  jour  du  comp- 
tmt  ;  vous  voyez  ,  monsieur,  dans  quel  embarras  je  me 
trouverois  pour  ifaire  face  à  mes  eugagemens  ,  et  que  je 
ii'aurois  plus  le  temps  de  pouvoir  me  faire  des  fonds 
par  ma  traite  ,  ou  pour  mon  retour  sur  la  maison  étran- 
ji'ère  ;  au  lieu  que  si  je  fais  protester  le  premier  ou  le 
second  jour  du  comptant  ,  j'ai  tout  le  temps  et  I»  com- 
modité nécessaire  de  me  faire  des  fonds  par  ma  traite 
sur  la  maison  étrangère.  Je  vous  avoue  cependant  ,  mon- 
sieur ,  que  comme  je  n'ai  jamais  vu  arruer  ces  cas-là  , 
je  suis  toujours  l'usage  ,  qui  est  de  ne  prorester  que  le 
troisième  jour  ,  mais  je  n'attends  pas  que  le  troisième 
jour  soit  expiré  ,  et  malgré  cela  ,  je  suis  du  sentiment 
que  je  pourrois  faire  pruiesler  un  ou   deux  jours  plutôt. 

J'ai  dit  ,   page  i33  ,    au    sujet  des   lettres   sur  Lton  , 

payables  hors  des  paiemens  ,  sur  un  mémoire  qu'une, 
bonne  maison  de  LYON  m'a  envoyé  ,  que  ces  lettres  doi- 
vent être  payées  le  jour  même  de  leur  échéance  ;  par  exem- 
ple ,  une  lettre  â  quinze  jours  de  vue  ,  à  laquelle  le  vu  au- 
rait été  mis  le  premier  jour  d'un  mois  ,  devroit  être  payée  le 
iS  au  soir  du  même  mois.  Lonque  le  jour  de  l'échéance  se 
rencontre  un  dimanche  eu  une  fcte  ,  on  doit  payer  la  veille  ; 
.cpendant  il  est  d'usage  que  le  protest  ne  s'en  fait  que  le  jour 
vuviier  qui  suit  le  dimanche  ou  la  fête  ,  mais  ii  /ji;r  que  ce 
toit  avant  midi.  Les  lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  leur 
présentation  ,  ou  tout  au  moins  dans  le  jour  ;  à  défaut  dt 
quoi  le  porteur  est  en  droit  de  faiie  protester  ;  il  dépend  ce- 
pendant de  lui  de  donner  le  temps  qu'd  lut  platt  à  celui  qui 
doit  ,  pourvu  qu'd  fasse  prendre  note  ,  par  un  notaiie ,  du  jour 
^««  le  protest  aurait  dû  it:e  fait. 

V.  Observation. 

Une  lettre  à  i.S  jours  de  vue  ,  où  le  vu  auroit  été 
mis  le  premier  du  jour  d'un  mois  ,  n'est  échue  que  le 
16  du  même  mois  ,  et  ne  peut  être  protestée  que  le 
■7  au  matin  jusqu'à  midi  ;  de  même  aussi  je  suppose 
me  lettre  tirée  sur  LvoN  à  tant  de  jours  de  date  ou  à 
lour  nommé  ,  et  qui  écherroit  au»si  le  16  ,  ne  pourroit 
aussi  être  protesièe  que  le  17  jusqu'à  midi;  et  si  le  17, 
le  18  et  même  le  19  se  trouvoieiit  être  un  dimanche  ou 
iour  de  fête ,  comme  cela  arrive  queltjucfois ,  on  ne  pour- 
roit protester  que  le  30  au  matin  jusqu'à  midi. 
J'eus,  en  1748  ,  dit  cet  obligeant  négociant,  une  diffi- 
culté avec  une  maison  de  Paris  ,  ([ui  ne  vouloit  pas 
me  rembourser  une  lettre  que  j'avois  faite  protester  dans 
ce  goùt-li>  ;  j'obtins  sur  le  champ  ,  de  notre  jurisdictioH 
le  la  conservation  ,  un  acte  de  notoriété  ,  par  lequel 
il  fut  décidé  que  j'avois  fait  prolester  dajis  les  rijles ,  au 
.Tioyen  duquel  je  fat  remboursé. 
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BORDEAUX. 
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ARTICLE      YIII. 

Bordeaux,  page  i38.    .    .    Certain. 
Et  Hambourg  ,  page  1 66      .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalitJ  d'un  Ecu  de  Change , 
en  sols  Lubs  Banco  de  Hambourg. 

N.**  28.    Par    Amsterdam. 

Multipliez  le  Change  de  Bordeaux  pour 
Amsterdam  par  1 6  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  Change  de  Hambourg  ^  aussi 
pour  Amsterdam. 

N."  29.  Par  Londres. 

Multipliez  le  Change  de  Bordeaux  pour 
Londres  par  celui  de  Hambourg  ,  aussi  pour 
Londres,  et  divisez  le  produit  par  40,  N.  fixe. 

N.°  So.  Par  Cadix. 

Multipliez  1088  nombre  fixe,  par  le  Chan- 
ge de  Hambourg  pour  Cadix,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Bordeaux,  aussi 
four  Cadix  ,  multiplié  par  zSo. 


NB.  Bordeaux  prendrait  sur  Cadix ,  et 
remettrait  â  Hambourg  qui  négocitroit 

N.°3i.  Par  Livourne. 

Multipliez  le  Change  de  Livourne  pour 
Hambourg -par  3o  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Bordeaux  pour 
Livourne. 

NB.  Bordeaux  prendrait  sur  Livourne  et  y 
remettrait,  avec  ordre  de  prendre  sur  Ham- 
bourg et  d'y  remettre  pour  son  compte. 

N.°32.  Par  Paris. 

Multipliez  ce  que  Paris  pa3'e  pour  100  liv, 
de  Bordeaux  par  48  ,  nombre  fixe,  et  divisez, 
le  produit  par  le  Change  de  Paris  pour 
Hambourg. 

Voyei  ^^^  Directions  de  la  pag.  295. 

Quoiqu'il  soit  très-rare  que  Bordeaux 
change  avec  Cadix  et  avec  Livourne ,  on 
suppose  cependant  que  ce  soit  comme  Paris 
pour  ces  deux  Places. 
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MADRID. 


ARTICLE      IX. 


Certain. 
Incertain. 


Madrid,  page  172  . 
Et  Amsterdam  ,  page  147     . 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ducat  de  Change 
(n  Deniers  de  Gros  Banco  d'Amsterdam. 


N.°  33. 


Par    Gènes, 


Multipliez  le  Change  de  Madiid^owc  Gê- 
nes par  celui  d'Amsterdam ,  aussi  pour  Gènes  ,, 
et  le  produit  par  76, nombre  fixe,  et  divises 
le  dernier  produit  par  1664,  autre  nombre  fixe. 
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N/'  34.  P'^r  Londres.  1 

îMullipUez  76  ,  nombre  fixe ,  par  le  Change, 
tle  Madrid  pour  Londres,  multiplicî  par  celui 
d'Amsterdam,  aussi -pour  Londres,  et  divisez 
le  dernier  produit  par  1088  ,  nombre  fixe. 

N.°  35.  Par  Paris. 

IMultiplicz  le  Change  de  Madrid  pour  Pa- 
ris par  cekii  à'Aniuerdam  ,  aussi  pour  Paris. 
etle  produit  par  12  5,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  1 088 ,  autre  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  \a page  296. 
ARTICLE      X. 

Madrid  5  page  172   .     .     :     .     Certain. 
Et  GÈNES,  page  224     ....     Incertain. 

On  cherche  l' égalité  d'une  Pistole  effective 
en  Livres  fuori  Banco  de  Gènes. 
N.®  36.     Par     A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  1 5  64,  nombre  fixe,  par  le  Change 
de  Madrid  pour  Amsterdam,  et  divisez  le 
produit  pour  le  Change  de  Gcnes,  aussi  pour 
Amsterdam  ,  multiplie  par  76 ,  nombre  fixe 

N.°  37.  P^K  Londres. 

Multipliez     1955,    nombre   fixe,    par   le 
Change  de  Madrid  pour  Londres ,   et  divisez 
le  produit  par  le  Cliange  de  Gênes,  aussi  pour 
Londres,  multiplié  par  68. 
N.«  38.  Par  Paris. 

T\hiliipliez  9-75, nombre  fixe,  par  leChan- 
ge  de  Madrid  pour  Paris ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  Change  de  Gênes,a.ussi  pour  Paris, 
multiplié  par  68. 

Voyei  les  directions  de  la  p^^.  295. 

ARTICLE     XI. 

Madrid,    page    172     .     .     .     Certain. 
Et  Londres,  page  i6j     .    .    •    Incertain. 


0  >î  B  I  N  A  î  S  0  N  S. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  Courante, 
en  Deniers  Scerlings. 

N°.  39.    Par     A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  1088,  nombre  fixe ,  par  le  Chan- 
ge  de  .Madrid  pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Londres,a.ussi  pour 
Amsierda m, mn\ù-p\ié  par  76. 


N.°  AO. 


Par  Gênes. 


Multipliez  68 ,  nombre  fixe,  par  le  Changa 
de  Madrid  poiu"  Gènes ,  et  le  produit  par  le 
Change  de  Londres,  aussi  pour  Gênes,  et 
divisez  le  dernier  produit  par  1965. 


N.^i. 


Par  Paris. 


I 


Multipliez  le  Change  de  Madrid  pour  Pa' 
ris,  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour  Par'is,  et 
divisez  le  produit  par  12. 

Voyei  les  directions  de  la  pag.  296. 

ARTICLE     XII. 

Madrid,  page  172  .    .     .    .    Certain. 
Et  Paris,  page  2 Incertain, 

On  cherche  l'égalité  d'une  Pistole  de  Change 
en  Livres  Tournois. 


I 


N.°  42. 


Par    Amsterdam, 


Multipliez  108  8,  nombre  fixe,  par  le  Change 
de  Madrid  pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le 
produit  ]->ar  le  Change  de  F<7W,  aussi  pour 
Amsterdam,  multiplie  par  I25. 


N.°  43. 


Par  Londres. 


Multipliez  le  Change  de  Madrid  pour  Lon' 
dres  par  1 2  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  Change  de  Paris ,  aussi  pour  Londres. 

Voyei  les  directions  de  h  png.  296. 


CADIX. 
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ARTICLE     X  II  ï. 

Cadix,  page    175 Certain. 

Et  Amsterdam  ,  page  147.  .     .    Incertain. 

On  cherche  l'JgalitJ  d'un  Ducat  de  Changée 
eh  Deniers  de  Gros  banco. 

N°.  44.        Par    Gène  s. 

jMuhipîiez  9375  nombre  fixe  ,  par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Gènes  ,  et  divisftz 
le  produit  par  le  change  de  Cadix ,  aussi 
pour  Gènes  ,  multiplié  par  68,  nombre  fixe. 


N°.     45- 


Par  Lisbonne. 


Multipliez  le  change   de  Cadix  pour  Lis- 
bonne  par  celui    d'Amsterdam ,    aussi  pour 
Lisbonne,  et  le  produit  par   i5,  et  divise 
le  dernier  produit  par  4353. 
N".  46.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gènes  ,  N°.  44. 


i>    .   47 


Par   Londres. 


Multipliez  76,  nombre  fixe,  par  le  change 
de   Cadix  pour  Londres  ,   multiplié  par  celui 
d'Amsterdam  ,  aussi  pour   Londres  ,  et  divi- 
sez le  produit  par   ic88  ,  nombre  fixe. 
N°    48.  Par  Paris. 

Multipliez  2  5  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Cadix  pour  Paris  ,  et  le  produit 
par  le  change  d'Amsterdam  ,  aussi  pour 
Paris,  et  divisez  le  produit  par  1088. 

Voje^  les  directions  de  la  pag.  296. 

ARTICLE     XIV. 

Cadix  ,  page  176.  .  .  .  Incertain. 
Et  Genes  ,  page  234.       .     .      .       Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Piastres  fucri 
hanco  de  Gênes  en.  Piastres  courantes  de  Cadix. 

ÎN°.   49.  P  A  R      A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Multipliez   9876  5  nombre  fixe ,  par  le 


jc'iange  de  Gènes  pour  Amsterdam ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Cadix,  aussi 
pour  Amsterdam  ,  multiplié  par  68. 
N".  ho.  Par  Lisbonne. 

IMtdripliez    100  ,    nombre    fixe  ,    par   le 
cliange  de  Gênes  pour  Lisbonne ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Cadix,  aussi  pour 
Lisbonne. 
N*'.  5i.  Par  Livourne. 

Multipliez  ii5  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Cadix  pour  Livourne  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Gênes , 
aussi  pour  Livourne. 


N« 


D2. 


Par   Londres^ 


iMulti]^)liez  le  change  de  Gènes  pour  Lon- 
dres ,  par    100,  nombre   fixe,  et  divisez   le 
produit  par  le  change  de  Cadix ,  aussi  pour 
Londres. 
N°.  63.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Gênes  pour  Paris, 
par  loo  ,  non\bre  fixe,  et  divisez  le  pro- 
duit parle  change  de  Cadix,  aussi  pour  Paris. 

Voje^  les  directions  de  la  pag.  297. 

ARTICLE     XV. 

Cadix  ,    page     176.       .     .       Certain. 
Et  Lisbonne  ,  page  180.      .     .      Incertain. 

On  cherche  l'éz^Uté  d'une  Piastre  couranti 

en  Rés  de  Lisbonne. 

N''.  54.       Par    A.  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  4862  ,    nombre   fixe  ,    par  la 
change  de    Cadix  pour  Amsterdam  ,   et  divi- 
sez le  produit  par   le  change  de  Lisbonne  , 
aussi  pour  Amsterdam  ,   multiplié  par  i5. 
N"^.  55.  Par  Cènes. 

I\luUipliez    100  ,    nombre    fixe  ,    par  le 

Q  q 
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change  de  Lisbonne  pour  Gênes,  et  divisez jj 
le   produit    par  le    change  de    Cadix ,  aussi 
pour  Gênes. 

N°.  56.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gênes  ,  N"»  55. 


N°.  5 


/  • 


Par   Londres. 


Multipliez    T  ooo  ,    nombre    fixe  ,  par  le 
change  de   Cadix  pour  Londres,  et  divisez 
•le  produit  par  le  change  de    Lisbonne  ,  aussi 
pour  Londres. 
N'.   58.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
Paris  par  celui  de  Cailix  ,  aussi  potiï  Paris  . 
et  divisez  le  produit  pr:r  6o,  nombre  fixe. 

Voye:^  les  directions  d^  lapa  g.   2^5. 

ARTICLE     XVI. 

Cadix  ,  page  175.  .  .  .  Tncertaln. 
Et  Livourne  ,  page  217    .     .     .     Certain. 

On  cherche  Ugalité  de  i  oo  Pia.'tres  de  8 
Réaux  ,  en  Piasnes  courantes  de  Cadix. 

N°.  59.     Par     A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Midtipliez    9075 ,   nombre    fixe  ,    par   le 
change  de    Livourne   jjour  Amsterdam  ,    et 
divisez  le  produit  par  le  change  de  Cadix  , 
aussi    pour  Amsterdam  ,    multiplié  par  68 
nombre  fixe. 
N°.  60.  Par  Gènes. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Gênes  par  celui  de  Cadix,  aussi  pour  Gênes, 
et  divisez  le  produit  par*i  i5  ,  nombre  fixe. 

N°.   61.  Par  Lisbonne. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Lisbonne  ,  par  100  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Cadix  ,  pour 
Lisbonne. 

N°.  62.  Par    Londres. 

Multipliez    ICO  j    nombre    fixe  ,   par  le 


change    de    Livourne     pour     Londres  ,    et 
divisez  le  produit  par  le   change   de  Cadix  , 
aussi   pour  Londres. 
N^.  60.  Par  Paris. 

Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Livourne  pour  Paris  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Cadix  ,  aussi  pour 
Paris. 

Vcjei  les  directions  de  la  pag.  2^y. 

ARTICLE     X  \  I  I. 

Cadix,  page   175.     .     .     .     Certain. 
Et  Londres,  page  162.     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'egalite  d'une  Piastre  courante 
en  Deniers  Sterling. 

N°.  64.     Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  1088  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Cadix  pour  Amsterdam  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Londres  , 
aussi  pour  Amsterdam  ,  multiplie  par  75. 

N'°.  65.  Par    Gènes. 

Multipliez  le  change  de  Londres  pour 
Gênes  par  100  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
change  de  Cadix ,  aussi  pour  Gènes. 

N°.  66.  Par    Lisbonne. 

Multipliez  le    change   de  Cadix   pour  Lis- 
bonne par    celui    de   Londres  ,    aussi   pour 
Lisbonne,  et  divisez  le  produit  par  loco  , 
nombre  fixe. 
N".  67.  Par    Livourne. 

Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  pour  Livourne  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Cadix , 
aussi  pour  Livourne. 

N".  68.  Par    Paris., 

Multipliez  le  change  de  Cadix  pour  Paris, 
par  celui  de  Lontlres  ,  aussi  pour  Paris ,  et 
divisez  le  produit  per  60 ,  nombre  fixe, 

Vqyei  les  directions  ,  page  2^5, 
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ARTICLE      X  V  1  I  I. 

Cadix,  page  176 Certain. 

Et  Paris  ,  page  2 Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  courante 
en  sols  Je  France. 
N."  69.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multiplitz  1088  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  ck  Cadix  pour  Amsterdam  ,  et  divisez 
le  prodiiii  par  le  chj^oge  de  Paris  aussi  pour 
Amsterdam  ,  multiplié  par  25. 


N."  70.  Par  Livourne. 

Multipliez  100,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
de  Paris   pour   Livourne ,   et  divisez  le  pro- 
duit  par    le    change    de    Cadix   aussi  pour 
Livourne. 
N.°  7 1 .  Par  Londres. 

IMultipliez  le  change  de  Cadix  pour 
Londres  par  6o  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Paris  aussi  pour 
Londres. 

Voyei  les  directions  de  Xa-j-age  ig'j. 


TROISIEME      SECTION. 


POUR 


LE        PORTUGAL. 

LISBONNE. 


ARTICLE      XIX. 

Lisbonne,  page  180.     .     .     .     Certain. 
Et  Amsterdam  ,  page  147.     .■    .     L  certain. 

On  cherche  l'é^a/itJ  d'une  Crusnde  de  change 
en  Deniers  de  Gros  Banco. 
N°.  72.     Par  Cadix  et  Madrid. 

Multipliez  i'-4c8  ,  nombre  fixe,  par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Cadix  ou  Madrid, 
et  divisez  le  produit  par  le  change  de  Lis- 
bonne aussi  pour  Cadix  ou  Madrid  ,  multi- 
plié par  1 5. 


N^ 


Par  Gènes. 


Multipliez  400 ,  nombre  fixe ,  par  le  change 
d'Amsterdam  pour  Gènes  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  du  Lisbonne  aussi  pour 
Gènes. 

N°.  74.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gènes  ,  N."  78. 
N.°    75.  Par  Londres. 

]\hiltipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
Londres  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Londres,  et  divisez  le  produit  par  5o  ,  nombre 
fixe. 


N.°  "6.  Par  Paris. 

Multipliez  400  ,  nombre  fixe,  par  le  change 
l'Amsterdam  pour  Paris  ,  et  divisez  le  pro- 
luit par  le  change  de  Lisbonne  aussi  pour 
Paris. 

I  oj'f^  les  directions  de  \a.page  295. 

ARTICLE      XX. 

Lisbonne,  page  180.     .     .     •     Incertain, 
lit  Cadix,  pageiy^ Certain. 

On  cherche  l'ésalitè  d'ime  pistoîe  de  chansiS 
en  H  es. 
N.°  77.     Par  Amsterdam. 

Multipliez    17408  ,   nombre  fixe,  par  le 
change  de  Cadix  pour  Amsterdam,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Lisbonne  ,  aussi 
pour  Amsterdam,  multiplié  par  i5. 
N.°  78.  Par  Gènes. 

Multipliez  400 ,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
de  Lisbonne  pour  Gênes,  et  divisez  le  produit 
par  le  Change  de  Cadix  aussi  pour  Gènes. 
N."  79.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gènes ,  N.°  -8. 


3c8 
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N.^  80.  Far  Londres. 

Multipliez    /(Coo  ,    nombre    fixe  ,   par  le 
change  de  ÇrcHx  pour  Londres  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi  pour 
Londres. 
N.'^  8  1 .  Par  Paris: 

Multipliez  la  change  de  Lisbonne  pour 
Paris  par  celui  da  Cadix  aussi  pour  Paris  ,  et 
divisez  le  produit  par  i5  ,  nombre  fixe. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE      XXI. 

Lisbonne  ,  page  180.  .  .  .  Incertain. 
Et  GÈNES,  page  224 Ceriain. 

On.    cherche    l'égalité    d'une    piastre  fuori 
Banco  en  Ré  s. 
N.°  82.    Par  Amsterdam. 

Multipliez  400 ,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
de  Gènes  pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi  pou; 
Amsterdam. 

N.°  83.  Par  Cadix. 

Multiplie?;  le  change  de  Gênes  pour  Cadix 
par  celui  de  Lisbonne  aussi  pour  Cadix  ,  et  le 
produit  par  3 1 if),  et  divisez  le  dernier  produit 
par  deniers  32  5632. 

N'^.  84.  Par  Livourne. 

Multipliez  ii5  , nombre  fixe,  par  le  change 
de    Lisbonne  pour   Livourne  ,  et  divisez   le 
produit  par  le  change  de  Gênes  aussi  pour 
Livourne. 
N.°  85.  Par  Londres. 

Multipliez    loco  ,   nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Gênes  pour  Londres ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi  pour 
Londres. 
N.°  86.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
Paris  par  celui  de  Gènes  aussi  pour  Paris  ,  et 
divisez  le  produit  par  60  ,  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions,  pag:?  597. 


ARTICLE     X  X  I  T. 

Lisbonne,  page  180.  ...  Incertain. 
Et  Livourne, page  217.  .     .    .    Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  de  8 
Ré  aux  en  liés. 

N.°  87.      P  A  R   A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Voye^  Lisbonne  et  Gànespar  Amsterdam, 
N.°  82. 

N.°  8S.  Par  Ce-dix. 

Multipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
Cadix  par  celui  de  Livourne  aussi  pour  Cadix, 
et  divisez  le  produit  par  400  ,  nombre  fixa. 

N.  89.  Par  Londres. 

Multipliez    1000  ,   nombre    fixe  ,    par   le 
change  de  Livourne  pour  Londres,  et  divisez 
•e  produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi 
pour  Londres. 
N.°  90.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
Paris  par  celui  de  Livourne  aussi  pour  Paris  , 
et  divisez  le  produit  par  .60  ,  nombre  fixe. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE      X  X  II  L 


Lisbonne,  page  180. 
Et  Londres  ,  page  162. 


Certain, 
Incertain. 


On  cherche  l'égalité  di  mille  Rés  en  deniers 

Sterlins;. 

N.°  9 1 .    Par    Amsterdam. 

Multipliez  5o  ,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
de  Lisbonne  pour  Amste-rdam  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Londres  aussi  pour 
Amsterdam. 

N.°  92.  Par  Cadi.'<. 

Multipliez  4000  ,  nombre  fixe  .  par  le 
change  de  Londres  pour  Cadix  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Lisbonne  aussi 
pour  Cadix. 


ABRÉGÉ     D  E  S'     CO  M  B  TN  A  I  S  O  N  S. 
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N."  g3.  Far-Gînes.  •  ; 

Multiplier    lOGO  5    nombre   fixe  ,  par   le 
cliange  de  Loiicli-es  pour  Géaes  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi 
pour  Gènes. 
N.°  94.  ■    Pi^r  Livcurnè. 

Comme;  par  Gênes,  N'.'  90'. 
N.°  95.  Par  Pans. 

Multipliez  looD  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  pour  Paris ,  et  divisez  k 
produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi  pour 
Paris. 

Vcyei  les  directions  de  h  pag;-  2^S. 

ARTICLE      XX  rV. 

Lisbonne,  page  I So.  .  .  .  Incertain. 
Et  Paris  ,  page  ^ Certain. 

On  cherche  l'dgalité  d'un  t'cu  d^  change  en 
Rc's, 
N.°  06.    Par   Amsterdam. 

Multipliez  403,  nombre  fixe,  par  le  change 


de  Paris  ponr  Amsterdam  ,  et  di\  isoz  le  prc-» 

duit  par  le  change   de  Lisbonne  aussi  pour 

Amsterdam. 

N.'  97.  Par  Cadixi  :....: 

Multipliez  le..,cha.i)go  dp  .Lisbonûe;  pour 
Cadix  par  3  ,  nopbre  fixe,,  et, divisez,  le  pro- 
duit par 'lé  clïange  'de-Pa^iS 'aussi  pour  Cadix. 

N.°  98.  .      Par  Gêne-s'.     ''■■"■,'         ■' 

Multipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
Gênes  par  60  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit   par  le    chai^ge  de  Paris  aussi  pour 


Gènes 


N.  99..:   •  Par  Liwurne, 

Commepar  GenesyN^,"  ()?>; 

N."  ioo._  Par  Londres. 

l^Iultipliez  rcco  ,  nombre  fixe  ,  par  le- 
change  de  Paris  pour  Londres  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Lisbonne  aussi  potu: 
Londres. 

Fo;t,'j  les  directions  de  là  page  297. 


SECTION       Q  U  A  T   R  I   E  x\I  E. 
POUR       L'A   NGLETERRE. 

LONDRES. 


ARTICLE     XXV. 

Londres  ,  page  162.     .     .     .     Certain. 
Et  Amsterdam,  page  147.     .     .     Incertain. 

On  cherche  l\-ga/itJ  d'une  livre  Sterling  en 
sols  de  Gros  Banco  J' Amsterdam. 
N.°  loi.  Par  Gènes. 

Multipliez    le    change  dA.msterdam  pour 
Gènes  par  20,  nombre  fixe,  et  divisez  le  prc- 
flult  par   le   change  de  Londres   aussi   pour 
Gènes. 
N."  102.  Par  Haniboure;. 

Multipliez    le    change    de   Londres   pour 


Hambourg  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Hambourg  ,   et  divisez  le   produit  par  82  , 
nombre  fixe. 
N.'  io3.  Par  Lisbonne. 

Multipliez    le   change   dAmsterdam  pour 
Lisbonne  par  fio  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Londres  aussi  pour 
Lisbonne. 
N."  IC4.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gènes ,  N.°  loi. 
N.°  io5".       Par  Madrid  et  Cadix. 

jNIultipliez    1088  ,  nombre   fixe  ,  par  le 


010 
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chan£;e  d'Amsterdam  pour  Madrid  ou  Cadix, '!N.°  112. 


et  divisez  le  produit  par  le  change  de  Londres! 
aussi  pour  Aladrid  ou  Cadix ,  multiplié  par 
y  5  ,  autre  nombre  fixe, 

N.°  ic6.  Pur  Paris,  etc. 

Muliipliez  le  change  d'Amsterdam  pour 
Paris  "par  20  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  pro-' 
duit  par  le  change  de  Londres  aussi  pour 
Paris. 

N."  107.  Par  Venise. 

Comme  par  Gênes  ,  N."  10 1. 
Voye^  les  directions  de  \a  page  296.. 

ARTICLE      XXVI. 

LoN"DRES ,  page  162.  .  .  .  Incertain. 
Et  GÈ'lil-:S,'pago  224 Certain. 

On  cherche  Vègaîué  d'une  piastre  en  Deniers 
Sterling. 
N."  1  08.  , ,  P  A  R    A  .M  S  T  E  R  D  A  M. 

Muliipliez  le  change  de  Gènes  pour  Ams- 
tevd;;iii  par  2c  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
pvcduir  par  le  ciiange  de  Londres  aussi  pour 
Amsterdam.  . 

N.'  1:9. 

Aiultip 
bonne  par  celui  de   Londres  aussi  pour  Lis 
bonne,  el  divisez  le  produit  par  10:0, nombre 
fixe. 
ÎS.°:  110.  Far  T ivourn.'. 

Miihipliez  le   change  de  Gênes  pour  Li- 
vcurne  par  celui  de   Londres  aussi  pour  Li- 
Vournc   ,     et    divisez    le    produit   par    1 1 5  . 
nombre  fixe.     ■    _ 
N.*  HT.       Par  Maâtid  et  Cadix. 


Par  Nàples. 


T\Iultipliez  1 15,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Londres  pour  Naples ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Gènes  aussipour  Naples. 

N.°  II 3.  Par  Paris,  etc. 

Multipliez  le  change  de  Gênes  pour  Pari.', 
par  celui  de  Londres  aussi  peur  Paris  ,  et  «.U^ 
visez  le  produit  par  60  ,  nombre  fixe. 


Par  T  isbonne. 
lez  le   change  de  Gènes  pour  Lis- 


Multipliez  3 '2^,  nouibre  fixe  ,  par  le 
change  de  Gênes  pour  Madrid  ou  Cadix,  et 
le  produit  paV'  le  changfe  de  Londres  aussi 
pour  Madrid  ou  Cnlix  ,  et  divisez  le  dernier 
pïoduil  par  xp8i/i|o8. 


N.°  114. 


Par  Venise. 


Multipliez  le  change  de  Gène?  pour  ^^e- 
nise,  ]iar  celui  de  Londres  aussi  p-  i:,-  \  enise  , 
et  le  produit  par  5  ,  et  diviser:  le  dernier  pro- 
duit par  496,  nombre  fixe.  ' 

Voyez  les  directions  de  la  j:jre 

ARTICLE     XXV 


297. 

I  l. 

Certain. 
Incertain. 


Londres,  page  162.     .     . 
Et  H\MBOURCi  ,  page  166.      . 

On  c'ierche  l'égalité  d'une  livre  Sterling  en 
sols  .de  Gros  Banco  de   Hambourg. 
N."  1 1 5.     Par  A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Londres  pouî 
Amsterelam  par  02  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Hambourg  aussi 
pour  Amsterdam. 

N.^  116.  Par  Cadix. 

Multipliez  1088  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Hambourg  pour  Cadix,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Londres  aussi 
pour  Cadix  ,  multiplié  par  76. 

In.°  117.  Par  Lsbonne. 

Multipliez  le  change  de  Hambourg  pour 
Lisbonne  par  5o,  nombre  fixe,  et  divisez  le 

iproduit  par  le  change  de  Londres  aussi  pour 

I  Lisbonne. 
N."  118.  Par  Paris,  etc. 

I\îultipliez  le  change  de  Hambourg  pour 
Paris  par  40,  nombre  fixe,  et  divisez  le  pro- 
duit par  !e  change  de  Londres  aussi  pour 
[Paris. 


N^.  119. 


ABRÉGÉ      DES 
Far    Venise. 


]Vjultip!iez  le  change  de  Hambourg  pour 
Venise  ,  par  20  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Londres  ,  auss' 
pour  Venise. 

Voye^  les  directions  de  la.  page  296. 

ARTICLE     X  X  \  1 1 1.. 

Londres  ,  page  162.  .  .  Incertain. 
Et  Lisbonne  ,  page   180.       .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  mille  Rés  ,  en  de- 
niers Sterling.  (*) 

N°.  120.    Par     A  .m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Lisbonne  pour 
AnisLerdam  ,  par  5o ,  nombre  fixe,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Londres  , 
aussi  pour  Amsterdam. 

IS°.    121.  Par   Gènes. 

"Multipliez  icoo  ,  nombre  fixe,  par  le 
change  de  Loïidres  pour  Gènes  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  LisBonne  ,  aussi 
pour  Gènes. 

N*'.    122.  Par   Livourne. 

Comme  par  Gènes  ,  N°.   121. 

N°.   12  3.       Par  Madrid  ei  Cadix. 

Multipliez  4000  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  pour  Madrid  eu  Cadix, 
et  divisez  le  produit  par  le  ch.ange  de  Lis- 
bonne ,  aussi  pour  Madrid  ou  Cadix. 


C  0  M  B   I  N  A  î  S  O  N  S.  3ii 

ARTICLE     XXIX. 

Londres,  page  162.  .  .  .  Incertain. 
Et  LîVOURNE^page  217.  .     .     .     Certain.'. 

P'^^  y*'''''''^"^  ^Vg-a//f£f  d'ur.e  piastre  de  8 
Réaux  en  deniers  Sterling. 

N''.  120.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Amsterdam  ,  par  20  ,  nombre  fixe  ,'  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Londres  , 
aussi  pour  Amsterdam. 

N^.   126. 


rar  ij'jp.es. 


MO 


124. 


Par  Paris  ,   etc. 


Multipliez  1000  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  pour  Paris  ,  etc.  ,  et  di- 
visez le  produit  par  le  change  de  Lisbonne 
aus3i  pour  Paris. 

Voyei  '*^^  directions  de  la  page  297. 

(*)  On  cote  en  change  en  Schellir.gs ,  chacun 
desquels  vaut  12  deniers  Sterling. 


IMultipîiez  le  change  de  Livourne  pour 
Gènes  ,  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour 
Gènes,  et  divisez  le  produit  par  ii5,  nom- 
bre fixe. 

N°.    127.  Par  Hambourz. 


^  Multipliez  le   change    de  Livourne   pour 
Hambourg  ,  par  20  ,  nombre  fixe,  et  divisez 
le  produit   par  le  change   de  Londres  ,  aussi 
pour  Hambourg. 
N".    128.  Par  Lisbonne. 

Multipliez    le    change    de   Livourne  pour 
Lisbonne  ,  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour 
Lisbonne,  et  divisez  le  produit  par  loco  , 
nombre  fixe. 
N°.    129.        Par  Madrid  et  Cadix. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Madrid  ou  pour  Cadix  ,  par  celui  de  Londres, 
aussi  pour  Madrid  ou  pour  Cadix,  et  divisez 
le  produit  par  100  ,  nombre  fixe. 

N°.    i3o.      .  Far   Naples. 

Multipliez   le   change    de  Livourne  pour 
Naples  ,  par    celui  de  Londres  ,  aussi   pour 
Naples,  et  divisez  le  produit  par  100,  nom- 
bre fixe. 
N".   i3i.  Par  Paris.,  etc. 

JMullipIiez  le  change  de   Livourne  pour 
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N".   i37.  ParGcnes. 


Paris  ,  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour  Pa- 
ris", et  divisez    le  produit    par  60  ,   nombre 
.fixe. 
N°.      i32.  Pnr    Venise. 

Tiiultipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Venise  ,  par  celui  de  Londres,  aussi  pour 
Venise,  et  divisez  Is  produit  par  100,  nom- 
bre fixe. 

Vojei  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     XXX. 


Jnccrtaiii. 
Certain. 


Lo?iDRES  ,  page   162 
Et  Madpjo  ,  page    172 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  courante 
en  deniers  Sterling. 

N°.  1 33.      Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  1088,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  J>.iadrid  pour  Amsterdam  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  du  Londres  , 
aussi  pour  Amsterdam  ,  multiplié  par  76. 

N".    1 34.  4    Par  Gènes. 

Tv^uklpliez  le  change  de  P>Iadrid  pour 
Gênes ,  par  celui  do  Londres ,  aussi  pour 
Gènes,  et  le  produit  par  68,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  içSS  ,  nombre  fixe. 

W.  i35. 


Pa 


etc. 


Multipliez  le  change  de  Madrid  pour  Pa- 
ris ,  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour  Paris, 
et  divisez  le  produit  par  i  :; ,  nombre  fixe. 

Voye:^  les  direciions  de  la  page  297. 

ARTICLE     XX  XL 

Londres,  page  162  ,  .  .  Incertain. 
Et  Cadix  ,  page    '  i^fi     .     .     .     Certain. 

On  ôherche  ,  comme  avec  Madrid  ,  l'égalité 
d'une  piastre  courante  ,   en  deniers  Sterling. 

N°.  1 36.    Par    Amsterdam. 

A'oyez  par  Amsteru:;in  ,  N°.  i33. 


Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  peur  Gènes  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Cadix ,  aussi 
pour  Gênes. 


N°.    i38. 


p 


ar 


Lisb 


onne. 


Multipliez  le  chajigc  de  Cadix  pour  Lis- 
bonne par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour 
Lisbonne  ,  et  divisez  le  produit  par  1 000  , 
nombre  fixe. 


N''.   139. 


Par  Livourne. 


Multipliez    100  ,  nombre    fixe  ,    par    le 
change   de  Londres  pour  Livourne  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Cadix,  aussi 
pour  Livourne. 
N°.   140.  Par    Paris,    etc. 

Multipliez  le  Change  de  Cadix  pour  Paris 
par  celui  de  Londres ,  aussi  pour  Paris ,  et 
divisez  le  produit  par  60. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     X  X  X  IL 

Lo^'DRES  ,  page   162.  .     .     Incertain. 

Et  NxPI.ES  ,  page     2  36.  .     .     Certain. 

On  cherche  l  égalité  d'un  ducat  de  10  car- 
lins  en   deniers  Sterling. 

N".  141.         Par     Gen  e  s. 

Multipliez  le  change  de  Naples  pour  Gê- 
nes par  celui  de  Londres,  aussi  pour  Gènes, 
et  divisez  le  produit  par  ii5  ,  nombre  fixe. 

N".   141.  Par  Livourne. 

Tviultipliez    100  ,    nombre    i''^.^^-  ,   par  le 
change  de   Londres  pour  Livourne  ,  et  divi- 
sez le   produit   par   le  change  de  Naples  j 
aussi  pour  Livourne. 
N".  143.  Par  Venise. 

Comme  par  Livourne  ,  N"*.  142. 
Voyc-:  les  directions  de  la  T3=çc  297. 

ARTICLE 


ABRÉGÉ      DES 
ARTICLE     XXXIII. 


C  O  M  B  I  N  A  I  S  O  N  S. 


Ol  J 


Londres 


pag 


Et  Paris  ,  etc.  page     2. 


e   162,  .     .     .     Incertain, 
Certain. 
On  cherche  l'égalité    d'un  Ecu  de  change 
en  deniers  Sterling. 

N".  144.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Paris  pour  Aras- 
terdam,  par  20  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Londres  ,  aussi 
pour  Amsterdam. 

N".   145.  Par   Hambourg. 

Divisez  192000  par  le  change  de  Paris 
pour  Hambourg,  multiplié  par  celui  de  Lon- 
dres ,  aussi  pour  Hambourg. 

N".   146.  Par  Livourm. 

Multipliez  60,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
de  Londres  pour  Livourne  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  Change  de  Paris ,  aussi  pour 
Livourne. 

N".  147.         Par  Aïadrid  et   Cadix. 

^Multipliez  le  change  de  Londres  pour 
Madrid  ou  pour  Cadix,  par  12  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Paris  pour  Madrid 
eu  pour  Cadix. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     XXXIV. 

Londres  ,  page  162.     .      .     .  Incertain. 

Et  Venise,  page  240.     .     .     .  Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  ducat  banco  en 
deniers  Sterling. 

N°.  148.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez    le    change    de   Venise    pour 


j  Amsterdam  ,  par  20,  nombre  fixe,  et  di- 
Ivisez  le  produit  par  le  change  de  Londres, 
iausst  pour  Amsterdam. 


N". 


149. 


Par  Gênes. 


Multipliez  11408,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  pour  Gènes  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Venise  ,  aussi 
pour  Gènes  ,  multiplié  par  1 1 5. 

N".    IDO.         Par  Hamboui s;. 

IMuîtipliez  le  change  de  Venise  pour 
Hambourg ,  par  20  ,  nombre  fixe  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  Londres  , 
aussi  pour  Hambourg. 

N°.   I  5 1 .        Par  Livourne. 

Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  ds  Londres  pour  Livourne  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de  ^^enise  , 
aussi  pour  Livourne. 

N°.   i52.         Par  Naples. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour 
Naples ,  par  celui  de  Londres ,  aussi  pour 
Naples ,  et  divisez  le  produit  par  100. 


N°. 


lOO. 


Par  Paris   soit    L 


on. 


Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Londres  pour  Paris  soit  Lyon,  et 
divisez  le  produit  par  le  change  de  Venise 
pour  Lyon ,  etc. 

Voyez  les  directions  de  la  page  297. 


R  r 


3i4  ABRÉGÉ     DES     COMBINAISONS. 

SECTION      CINQUIEME. 

POUR      LA      HOLLANDE. 

A  M  s  T  E  R  D  A  AI. 


ARTICLE       XXXV. 

Amsterdam  ,  page  147.  .  Incertain. 
Et  Breslaw,  page  zbb.  .     .  Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Eixdale  de  Bres- 
laW  en  sels  communs  banco  ^Amsterdam. 
M".  1 54.    Par    Hambourg. 

Multipliez  le   change    dAmsterdam   pour 
Hambourg  ,  par    1 5o ,  et  divisez  le    produit 
par  le  ciiange  de  BreslaW ,  aussi  pour  Ham- 
bourg. 
N°.    i55.      Par  Vienne  en  Autriche. 

Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Vienne  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  BreslaW  ,  aussi 
pour  Vienne. 

ARTICLE      XXXVI. 

Amsterdam  ,  page  i4'-.  .  .  Incertain. 
Et  GÈNES  ,  page  224 Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  de   Gènes 
en  deniers  d:  g  os  banco  ^'Atustcrdam. 
N°.  i56.     Par     Lisbonne. 

Multipliez    le     chanfre    de     Gênes 


ge 


pour. 


Lisbonne  ,    par    celui    d  Ainsi  erdam  ,    auss  ^ 
pour   Lisbonne ,   et    divisez   le   produit   par 
400  ,  nombre  fixe. 
N°.   157.  Par  I ivcurm. 

Multipliez    116  ,    nombre    fixe  ,    par   le 
change    d'Amsterdam    pour    Livourne  ,   et 
divisez  le   produit  par  le  change  de  Gènes  . 
.aussi  pour  Livourne. 
M".    i58.  Par    londr.s. 

Multipliez  le  change  de  Gênes  pour  Lon- 
dres par  celui  dAmsterdam,  aussi  pour  Lon- 
dres, et  divisez  le  produitpar  20,  nombre fîxe. 


N".    1.69.     Par  ^ladrid  ou   Cadix. 

Multipliez  le  change'  de  Gènes  pour  Ma- 
drid ou  Cadix  ,  par  celui  d'Amsterdam,  iiussi 
pour  Madrid  ou  Cadix,  et  le  produit  par  5  ; 
et  divisez  le  dernier  produit  par  1744-i  » 
nombre  fixe. 

N^.   160.  Par    Paris  ,    etc. 

Multipliez  le  change  de  Gênes  pour  Paris  , 
par  celui  d'Amsterdam ,  aussi  pour  Paris  ,  et 
divisez  le  produit  par  60  ,  nombre  fixe. 

N".    161.  Par    Venise. 

Multipliez  le  change  de  Gênes  pour  Venise, 
par  celui  d'Amsterdam , aussi  poiu"  Venise,  et 
le  produit  par  5  ,  et  divisez  le  dernier  pro- 
duit par  496  ,  nombre  fixe. 

N°.   162.     Par  Vienne  en  Autriche. 

Multipliez  460,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
d'Amsterdam  pour  Vienne  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Gènes  ,  aussi  pour 
\  ienne  ,  multiplie  par  o  .  nombre  fixe. 

Voyez  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     XXXVII. 

Am^^tERDvM  ,    page     147.   .     ,     Incer'ain. 


C 


erra  m. 


page     147.   . 

Et  Genève  ,  page  280.    . 

On  ch  rche  l'égalité  d'un  Ecii  de  3  livres 
courantes  de  Genève  en  deniers  de  gros  hco. 
d'Amsterdam. 

N°.  16:;.    Par    Livourne. 

Multipliez  100  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Livourne ,  et  di- 
visez le  produit  par  le  change  de  Genève, 
aussi  poui"  Livourne. 


ABRÉGÉ      DES     COMBINAISONS. 


01  J 


N.**  1^4-  Par  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Genève  pour 
Londres  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Londres  ,  et  divisez  le  produit  par  20. 

N.°  i65.  Par  Paris  ,  etc. 

Multipliez  le  change  de  Genève  pour 
paris  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour  Paris  , 
et  divisez  le  produit  par  100. 

Voyei  les  directions  de  \apage  297. 

ARTICLE     XXXVIII. 

Amsterdam,  page  147.  .  .  Incertain. 
Et  Hambourg  ,  page  1 66.    .    .    Certain. 

On  cherche  ré^alité  d'un  Daelder  en  sols 
communs  Banco  a'Amsterdam, 


N.°  166.     Par 


Cadix, 


Multipliez   le  change   d'Amsterdam   pour 
Cadix  par  61  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Hambourg  aussi  pour 
Cadix. 
N.°  16-.  Par  Breslair. 

Multipliez  le   cliange  de  Hambourg  pour 
Breslaw   par  le  change   d'Amsterdam    aussi 
pour  Breslaw,  et  divisez  le  produit  par  i5o, 
nombre  fixe. 
N.°  168.  Par  Lisbonne. 

Multipliez  le   change  d'Amsterdam  pour 
Lisbonne ,  par  82  ,  nombre  irxe  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Hambourg  aussi 
pour  Lisbonne. 
jS°.  169.  Par  Londres. 

Multipliez   le   cliange   d'Amsterdam  pour 
Londres  par  3 2  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit  par    le    change   de   Hambourg  aussi 
pour  Londres. 
N°.  170.  Par  Pari'. 

Multipliez  le  change  d'Amsterdam  pour 
Paris  par  16  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Hambourg  aussi  j)our 
Paris. 


N." 


171. 


Par  Ver, i se. 


Multipliez  le  change  d'Amsterdam,  pour 
Venise  par  82  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Hambourg  aussi 


pour  "^^eiiise. 


N.<?  172.  Par  Vienne. 

Multipliez  le  change  de  Hambourg  pour 
Vienne  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Vienne  ,  et  divisez  le  dernier  produit  par 
1 5o. 

Voyei  les  directions  de  la.  page  297. 

ARTICLE      XXXIX. 

Amsterdam  ,  page  147.  .  .  Liccnairt. 
Et  Lisbonne,  page  180.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Crusade  de 
change  de  Lisbonne ,  en  Deniers  de  Gros 
Banco  J'Antsterdam. 

N."  178.      Par     Gènes. 

Multipliez  400,  nombre  fixe  ,  pnr  le  change 
d'Amsterdam  pour  Gênes ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Lisbonne  aussi  pour 
Gènes. 
N.°  174.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gênes,  N.°  178. 

N.°  175.  Par  Londres. 

IMultipliez  le  change    de  Lisbonne   pour 
Londres   par    celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Londres ,  et  divisez  le  produit  par  5o  ,  nom- 
bre fixe. 
N.°  176.     Par  Madrid  et  Cadix. 

INÎuUipliez  1-408  ,  nonibre  fixe,  par  l-s 
change  d'Amsterdam  poui  Madrid  et  Cadix  , 
et  divisez  le  produit  par  le  change  de  Lis- 
bonne  aussi  pour  Madrid   ou  Cadix ,  multi- 


plii:;  par  i5. 


M."  1 


/  / 


Par  paris,  Lyon,  etc. 

Comme  par  Gênes,  N.°  178. 

Voye~  les  directions  de  la. page  297. 

R  r  2 


Siè 


B  R  É  G  É     DES     COMBINAISONS. 


ARTICLE      XL. 

Amsterdam,  page  147.  .  .  Incertain. 
Et  LlvoUKNE ,  page   217.     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égclité  d'une  Piastre  ie  8  R.^ 
Livourne  en  Deniers  de  GrosB."^"  d'Amsterdam . 

N.°  1-8.     Par    Gênes. 

Multipliez  le   change  de  Livourne  -pour 
Géncs    par    celui    d'Amsterdam    nussi   pour 
Gènes,  et  divisez  le  produit  par  1 1 5 ,  nombre 
fixe.  • 
3S.°  1^9.  Par  Hambourg. 

]\iulupliez  le  change  de  Livoume  pour 
Hambourg  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
flambourg  ,  et  divisez  le  produit  par  82  , 
nombre  fixe. 

N.°  iSc.  Par  Lisbonne. 

'    Multipliez  le   change    de    Livoume  pour 
Lisbomie  ,  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Lisbonne  ,   et  divisez  le  produit  par  400  . 
ir.ombre  fixe. 
,  N."  181.  Far  Londres. 

IMuitpliez   le    change    de   Livoume   pour 
Londres  par  relui   d'Amstc-vclam  aussi  pour 
Londres  ,  et  divisez  le  produit  par  20. 
N,  182,  Par  Cadix. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Cadix  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Cadi-x  ,  et  le  produit  par  68  ,  nombre  fixe  ,  et 
divisez  le  dernier  produit  par  9876 ,  nombre 
ifixe. 
J\\°  i83.  Par  Paris,  etc. 

Multipliez    le  change    de  Livourne  pour 
Paris    par   celui    d'Amsterdam  ,    aussi  pour 
Paris  ,  et  divisez  le  produit  par  60  ,  nombre- 
fixe. 
N.''i84.  Far  Venise. 

Multipliez  le  rhar.ge  de  Livourne  pour 
^'enise  ,  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Venise ,  et  divisez  le  produit  par  1 00 ,  nombre 
fixe. 

Vojeiil  les  directions  de  la  pa^e  i^y. 


ARTICLE      X  L  T. 

Amsterdam,  page  1^7.  .  .  Incertain. 
Et  Londres,  page  162.     .     .^  .     Certain. 

Gn  cherche  l'épalitJ  d'une  I  tvre  SierUng  ert 
Sols  de  Gros  Banco  ^'Amsterdam. 

N.°  i85.     Par    Gènes. 

Multipliez  le  change  d'Amsterdam  peur 
Gènes  par  20 ,  nombre  lixe,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Londres  aussi  pour 
Gènes. 

N.°  186.  Par  Hambourg. 

IMultipliez   le    change    de   Londres   pour 
Hambourg  par  celui  d'Amsterdam  aussi  \wi\x 
Hambourg  ,   et  divisez   le    produit  par   3^  , 
nombre  fixe. 
N."  18".  Par  IJsbonne. 

Multipliez  le  change   d'Amsterdan  pour 
Lisbonne  par  fio  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Londres  aussi  pour 
Lisbonne. 
N.°  188.  Par  livourne. 

Comme  par  Gênes  ,  N."  18  5. 

N.°  1  89.       Par  Madrid  et  Cadix. 

Multipliez  1088  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Madrid  ou  Cadix, 
et  divisez  le  produit  par  le  change  de  Londres 
aussi  pour  Madrid  ou  Cadix ,  multiplié  par 
75  ,  autre  nombre  fixe. 

N.''  190.  Par  Paris,  etc. 

Piiuliipliez   le  change   d'Amsterdam  pour 
Paris  par  20,  nombre  fixe,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  do  Londres  aussi  pour 
Paris. 
N.^  191.  Par  Venise. 

Comme  par  Gènes  ,  N.°  170. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 


ABRÉGÉ      DES      COxMBI  FAISONS. 


017 


ARTICLE     XLII. 

Amsterdam  ,  page  147.     .    .    Incenaîn. 
EtMADRlD,  page  1^2   l     _     ^     ^^,^,^^.^_ 
ou  Cadix  ,  page  176.  ( 

On  cherche  rés^nlitè  d'un  Ducat  de  chan/^e 
ie  CÎ75  Alaravadis  en  Deniers  de  Gros  Banco 
W  Amsterdam. 

N.®  192.     Par     Gènes. 

Multipliez  l^î  change  de  Madrid  en  parti- 
culier ,  pour  Gènes  ,  par  celui  dAmsterdam 
aussi  pour  Gènes,  et  le  produit  par  76  ,  et 
divisez  le  dernier  produit  par  1664,  nombre 
fixe. 
N.°  198.  Par  Lisbonne. 

Mullipliez  le  change  de  Cadix  en  particu- 
lier pour  Lisbonne  par  celui  d'Amsterdam , 
aussi  pour  Cadix,  et  le  produit  par  1 7 ,  et  divi- 
sez le  dernier  produit  par  4862 ,  nombre  fixe. 

N.*'  194.  Par  Livoiirne. 

Multipliez    9875  ,    nombre   fixe  ,    par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Livourne  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  le  ciiange  de  Cadix  aussi 
pour  Livourne,  multiplie  par  68. 
N.'^  19  S.  Par  Londres. 

INfultipliez  le  change  de  Madrid  ou  de 
Cadix  pour  Londres  ,  par  celui  dAmsterdam, 
aussi  pour  Londres  ,  et  le  produit  par  76, 
nombre  fixe  ,  et  divisez  le  derniur  produii 
par  1088  ,  nombre  fixe. 
N.''  196.  Par  P  ris. 

Makiplie?.  le  change  de  Madrid  en  parti- 
culier pour  Paris  par  celui  dAmsierdam  aussi 
pour  Paris  ,  et  le  produit  par  i25,  et  divisez 
le  dernier  produit  par  1088. 
N.°  197.  Encoru  par  Paris. 

Multipliez  le  ciiange  de  Cadix  en  particu- 
lier pour  Paris  par  celui   dAmsterdam   aussi 
1>our  Paris,  et  le  produit  par  26  ,  et  divisez 
e  dernier  produit  par  i'  88. 

Voyei  les  directions  de  la  page  z^j. 


ARTICLE      XLIII. 

Amsterdam  ,  pnge  147.  .  .  Incertain. 
Et  Pari^,  etc.  page  2.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  i'J^alite  d'an  Ecii  de  change  en 
Deniers  de  Gros  Banco  c^'Amsterdaïn. 

N.°  19S.     Par    H  a  m  bourg. 

Multipliez  le  ciiange  dAmsterdam  pour 
Hambourg  par  3oo ,  nombre  fixe  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Paris,  aussi  pour 
Hambourg. 

N.°  J99.  '  Par  Livourne. 

IMukiplicz  le  change  dAmsterdam  pour 
Livourne  par  60 ,  et  divisez  le  produit  par  le 
change  ds  Paris  aussi  pour  Livourne. 


N.°  200. 


Par  Londres. 


Multipliez  le  change  de  Paris  pour  Londres 
par  celui  d  Amsterdam  aussi  pour  Londres , 
et  divisez  le  produit  par  20. 

N.°  201.       Par  Madrid  et  Cadix. 

Midtipliez  1088  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  d'Amsterdam  pour  Madrid  ou  Cadix, 
et  divisez  le  produit  par  le  change  de  Paris 
aussi  pour  Madrid  ou  Cadix ,  multiplie  par 
125  ,  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297, 

ARTICLE     X  L  I  V. 

Amsterdam,  page  147.  .  .  Incertain. 
Et  Venise  ,  page  240.     .     .     .     Certain. 

On  ch  rche  l' égalité  d'un  Ducat  B."  de  Ye  - 
nise  en  Deniers  de  Gros  B.''-'  ^'.^Jflsterdam. 

N.°  202.     Par     Gènes. 

Multipliez  496,  nombre  fixe,  parle  change 
d  Amsterdam  pour  Gênes  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Venise  ,  aussi  pour 
Gènes  ,  multiplié  par  5. 


on 


ABRÉGÉ      DES      COMBINAISONS. 


N.°  2o3.  Par  Hambourg. 

3\IuUlpliez  le  change  de  Venise  pour  Ham- 
bourg par  celui  d'Amsierdam  aussi  pour 
Hambourg  ,  et  divisez  le  produit  par  02. 

N°.  204.  Par  Livourne. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Li- 
vourne par  celui  d'Amsterdam  ,  aussi  pour 
Livourne  ,  et  divisez  le  produit  par  100. 

N.**  2o5.  Par  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour 
Londres  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Londres,  et  divisez  le  produit  par  20. 

N."  206.  Par  Tienne. 

INIultipliez  le  change  de  Venise  pour 
Vienne  par  celui  dAmsterdam  aussi  pour 
Vienne  ,  et  divisez  le  produit  par  76,  nomb. 
fixe. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE      X  L  V. 

Amsterdam,  page  147.     .     .    Incertain. 
Et  Vienne  en  Autriche,  page  255.  Certain. 
On  c.'wrche  l'égalité  d'une  Risdale  courante, 


ou  Ecn  de  Vienne ,  en  sols  communs  Banco 
J'Amsierdam. 

N."  207.    Par    Hambourg. 

Multipliez  1 5o ,  nombre  fixe ,  par  le  change 
d'Amsterdam  pour  Hambourg  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Vienne  aussi  pour 
Hambourg. 

N.°  208.  Par  Livourne. 

Multipliez  le  change  de  Vienne  pouï 
Livourne  par  celui  d'Amsterdam  aussi  pour 
Livourne ,  et  le  produit  par  3  ,  nombre  fixe, 
et  divisez  le  dernier  produit  par  460  ,  nombre 
fixe. 


N. 


209. 


Par  Londres. 


Multipliez  le  change  d'Amsterdam  pour 
Londres  par  9  ,  nombre  fixe ,  et  divisez  le 
produit  par  le  ciiange  de  Vienne  ,  aussi  pour 
Londres. 

N.°  210.  Par  Venise. 

Multipliez  le  cl^ange  d'Amsterdam  pour 
Venise  par  5o  ,  nombre  fixe  ,  elfdivisez  le 
produit  par  le  change  de  Vienne  aussi  pour 
Venise. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  297. 


Supplément  h   l'Article   de    Barcelonne  ,  page  178. 

Barcelonne  change  avec  Amsterdam  ,  Gênes,  Londres  ,  Faris  ,  Lyon  y  Alar- 
seille  ,  comme  Madrid ,  page  172  ,  change  avec  les  mêmes  places.  Ainsi , 
on  suivra  pour  les  différentes  combinaisons  les  mêm.es  abrégés  et  les  mêmes 
directions  que  celles  données  aux  pages  3o3  et  suivantes. 


ABRÉGÉ      DES      COMBINAISONS. 

SECTION         SIXIEME. 

POUR 

LILLE      EN      FLANDRE. 
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ARTICLE      XLVL 

Lille  ,  page  18.2,  .  .  .  Incertain. 
Et  Amsterdam  ,  page   147  .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  florins  banco 
J' Amsterdam  ,  en  florins  de  Lille. 


N". 


211. 


Par     Londres. 


Multipliez  le  cliange  de  Lille  pour  Lon- 
dres,  par  loo  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  dAmsterdam  ,  aussi 
pour  Londres. 

Par    Paris. 


N° 


212. 


Multipliez  le  change  de  Lille  pour  Paris . 
par  100,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  cliange  dAmsterdam  ,  aussi  pour 
Paris. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE      XL  VII. 

Lille  ,  page    182 Incertain. 

Et  Londres  ,  page  162   .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  livre  Sterling  en 
sols  de  srros  de  Lille. 

N".  2i3.  P  A  R     Amsterdam. 
Muliipiiez  le  change  de  Lille  pour  Ams- 


terdam ,  par  celui  de  Londres ,  aussi  pour 
Amsterdam,  et  divisez  le  produit  par  100, 
nombre  fixe. 


N°.   214.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Lille  pour  Paris  , 
par  20  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Londres  ,  aussi  pour 
Paris. 

Voye:^  les  directions   de  la  page  297. 

ARTICLE     XLVIII. 

Lille,  page   182 Incertain. 

Et  Paris,  page        2 Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  de  change  en 
d  niers  de  gros  de  Lille. 

N°.  2 1 5.      Par     Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Lille  pour  Ams- 
terdam ,  par  celui  de  Paris  ,  aussi  pour  Ams- 
terdam ,  et  divisez  le  produit  par  100,  nom- 
bre  fixe. 

N".  21 5.  Par  Londres. 


Multipliez  le  change  de  Lille  pour  Lon- 
dres ,  par  celui  de  Paris  ,  aussi  pour  Lon- 
dres ,  et  dîvisesz  le  produit  par  20,  nombre 
fixe. 

Vojei  ^'^^  directions  de  la  page  2^j, 


J20 


ABRÉGÉ       DES        COMBINAISONS. 


SECTION        SEPTIEME. 


POUR      HAMBOURG. 


ARTICLE       XLIX. 

Hambourg,  page  i66.     .    .    Certain. 
Et  Amsterdam  ,  page  i/i-r'.    .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Daclder  ,  en  sols 
communs  banco  J'Ainsterdaai. 

N".  217.    Par      B  r  e  s  l  a  w. 

Multipliez  le  change  de  Hambourg  pour 
Breskw,  par  celui  d'Amsterdam,  aussi  pour 
BreslaW  ,  et  divisez  le  produit  par  1 5o  , 
nombre  fixe. 

N".   21 8.  Par  Cadix. 

.  Multipliez  le  change  d'Amsterdam  pour 
Cadix,  par  82  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Hambourg  ,  aussi 
pour  Cadix. 

N.  B.  Hambourg  n'a  point  de  change  ou- 
vert avec  JMadrid. 

î^",  215.  Par   Lisbonne. 

Multipliez  le  ciiraige  d'Amsterdam  pour 
Lisbonne,  par  82  ,  nombre  fixe ,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  dij  Hambourg  , 
aussi  pour  Lisbonne. 

]N°.  220.  Par  Londres. 

Multipliez   le  cliange    d'Amsterdam  pour 
Londres  ,    par  82  ,  nombre  fixe  ,   et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Hambourg,  aussi 
pour  Londres. 
N°.  221.  Par  Paris  ,  e\:c. 

I\lu1j|(|||iez  le  change  d'Amsterdam  pour 
Paris  ,  par  16,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Hambourg,  aussi 
pour  Paris. 


N°.  222.  Par  Venise. 

Multipliez   le    change  d'Amsterdam  pour 
Venise  ,  par  32  ,  nombre  fixe   ,    et    divisez 
le  produit  par  le  change  de  Hambourg ,  aussi 
pour  Venise. 
N°.  228.     Par    Vienne  en    Autriche. 

Comme  par  Breslaw  ,  N^.  206. 

Voye^  les  directions  de  la  page  2o5. 
ARTICLE      L. 

Hambourg,  page  166.     .    .    Certaitt. 
Et  Breslaw  ,  page  25'/.       .     .    Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  100  Rixdales  banco 
de  Hambourg  en  Rixdales  de  BreslaW. 

N°.  224.  Par     Amsterdam. 

IMulttpliez  le  change  d'Amsterdam  pour 
Breslaw  ,  par  celui  de  Hambourg,  aussi  pour 
Amsterdam  ,  et  le  produit  par  3 ,  nombre 
fixe  5  et  divisez  le  dernier  produit  par  100. 

N*.  226.  Par    Vienne. 

INkiltipliez  le  change  de  Hambourg  pour 
Vienne,  par  celui  de  BreslaW,  aussi  pour 
Vienne  ,  et  divisez  le  produit  par   100. 

Voyei  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE     LI. 

Hambourg  ,  page  166.     .     .     Certain. 
Et  Copi'ENHAGUE  ,  page  2c6     .      Incertain: 

On  cherche  l'égalité  de  100  Rixdales  banco 
de  Hambourg  ,  en  Rixdales  courantes  de  Cop- 
penhague." 
'N".  226.      Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

3iultipliez  le  change  de  Coppeniiagucpour 

'Amsterdam ,  par  celui  de  Hambourg ,  aassipour 

Amsterdam  ,  le  produit  par  ce  que  100  banco 


d'Amsterdam 


ABRÉGÉ      DES       COMBINAISONS. 


d'Amsterdam  en  font  en  couranl  ,  et  le  dar- 
nier  produit  par  3  ,  et  divisez  le  dernier  pro- 
duit par  loccc. 
N°.  Z2r.  Par   Londres. 

Multipliez  8co  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
clunge  de  Coppenhague  pour  Londres  ,  et 
divisez  le  produit  par  le  change  de  Ham- 
bourg ,  aussi  pour  Londres. 

Voye-^  les  directions  do  la  page  296. 
ARTICLE      LU. 

Hambourg  ,  page  166.  .  .  Incertain. 
Et  Cadix  ,    page  176.        .      .      .     Certain. 

On  cherche    t\'s;aIitJ  d'un  ducat  de  chans:e 
dii  Cadix,  compté  pour  373  Alaravadis  ,    en 
deniers  de  gros  banco  de  Hambourg. 
N°.  228.        Par     Lisbonne. 

Multipliez  le  change  de  Cadix  pour  Lis 
bonne  par  celui  de  Hambourg  ,    aussi  pom 
Lisbonne  ,   et    le    produit  par    1 5  ,    nombre 
fixe ,  et  divisez  le  dernier  produit  par  4862  , 
autre  iiombre  fixe. 


N' 


21(. 


Par   Amsterdam. 


I^IultipHez  le  change  de  Cadix  pour  Ams- 
terdam ,  par  82  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Hambourg ,  aussi 
pour  Amsterdam. 


;8o. 


Par  Londres. 


Multipliez  le  change  de  Cadix  pour  Lon- 
dres ,  par  celui  de  Hambourg ,  aussi  poiu" 
Loirdres ,  et  le  proeuit  par  7,')  ,  nombre 
fixe  ,  et  divisez  le  dernier  produit  par  1088, 
autre  nombre  fixe. 
Is°.   2rfi.  '     Par  Paris. 

IMullipliez  le  change  de  Cadix  pour  Paris, 
par  celui  de  Hambourg,  aussi  pour  Paris,  et 
le  produit  par  2  5  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez 
le  dernierproduitpar  544  ,  autre  nombre  fixe. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  29-. 

N.  B.  Quoique  Cadix  ait  change  ouvert  avec 
Amsterdam  ,  Londres  et  Paris  ,  //  ne  con- 
vient cependant  pas  que  Hambourg  remette 
à  Cadix  sur  ces  trois  Places  pour  y  négocier, 
à  cause  des  échéances  des  lettres  ;  mais  si 
^  les  égalités  qui  résulteront  de  la  combinai- 


Zit 

son  des  changes  par  ces  trcis  Places ,  sont 
avantû^euses  à  Hambourg  ,  il  font  q'ie 
Hambourg  prenne  sur  la  Plaie  qui  don- 
nera le  plus  d'avantage  ,  qu'il  remette  à  la 
wJme  Place ,  et  qu'il  donne  ordre  à  Ca.àïX. 
de  t:rer  pour  son  compte  sur  lu  Place  à 
laquelle  Hambourg  aura  remis. 

ARTICLE      LUI. 

LIambourCt,  page  i65  .  .  Incert<vin, 
Et  Lisbonne  ,  page   180       .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Crusade  de 
change  t  en  deniers  de  gros  banco  de  Hambourg. 
N*.  282.     Par     Amsterdam. 

INhdtipIiez  82,  nombre  fixe, par  le  change 
de  Lisbonne  pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Hambourg  ,   aussi 
pour  Amsterdam. 
N°.   28  î.  Par    Cadix. 

Multipliez    17408  ,    nombre  fixe  ,  par  le 
change  de    Hambourg  pour  Cadix  ,   et  divi- 
sez le  produit  par  le  change  de   Lisbonne  , 
aussi  pour  Cadix  ,  multiplié  par  i5. 
N".  284.  Par    Londres. 

Multipliez    le    change  de   Lisbonne   pour 
Londres  ,  par  celui  de  Hambourg ,  aussi  pour 
Londres  ,  et  divisez  le  produit  par  5o. 
N°.   23.5.     ■  Par    Paris,    etc. 

Multipliez  800,  nombre  fixe,  par  le  cimng.» 
de  LIambourg  pour  Paris,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Lisbonne,  aussi  pour  Paris. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     LIV. 

Hambourg.,  page  i66.  .  .  Incertain. 
Et  Londres  ,  page  162   .     .     .     Certain, 

On  cherche  l'égalité  d'une  livre  sterling  en 
sols  de  gros  banco  de  Hambourg, 
N**.  235.      Par     A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

INIullipliez  82 ,  n.  f.,  par  h  ch.  de  Londres 
pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
change  de  Hambourg,  ausii  pour  Amsterdam. 
N*».  23^.  Par  Cadix. 

Multipliez  1 088 , nombre  fixe,  parle  change 
de  Hambourg  pour  Cadix ,  et  divisez  le  pro- 

S  s 
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duit  par  le  cluinge  de  Londres,    aussi   pour 

Cadix  ,  multiplie  par  76. 

N°.  238.  Par    Lisbonne. 

Midtipliez  3o,iiom.  fixe,  par  le  change  de 
Hambourg  porir  Lisbonne,  et  divisez  le  pro- 
<luit  parle  ch.  de  Londres,  aussi  pour  Lisbonne. 
M ".^2 39.  Par    Paris,  etc. 

Multipliez  40,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Hambourg  pour  Paris,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  ch.  de  Londres,  aussi  pour  Paris. 
N".  240.  Far    Venise. 

.  Multipliez  20,  nombre  fixe  ,  par  le  change 
de  Hambourg  pour  Venise,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  ch.  de  Londres,  aussi  pour  Venise. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      LV. 

Hambourg  ,  page  166.  .  .  Incertain. 
Et  PAPas  ,    etc.  page    2.     .     .     .      Certain. 

On  cherche  l'égalité    d'un  Ecu  de   change  , 
en  sols  luhs  banco  de  Hambourg. 
N'.  241.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

'Muliipliez  le  change  de  Paris  pour  Ams- 
terdam ,  par  16,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Hambourg,  aussi 
pour  Amsterdam. 
N'-'.   242.  Par    Cadix. 

Multipliez  544  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Hambourg  pour  Cadix,  et  divisez 
le  produit  par  le  change  de  Paris  ,  aussi  pour 
Cadix,  multiplié  par  i25 


N°.   2-43.  Par  Londres 


.__f„-  _-.    __ 

Multipliez  le  change  de  Paris  pour  Lon- 
dres ,  par  celui  de  Hambourg ,  aussi  pour 
Londres ,  et  divisez  le  produit  par  40  ,  nom- 
bre fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      L  \  I. 

HAMBOURG,  page  166.  .  .  Incertain. 
Et  Venise  ,  page  240.        .     .     .      Certain, 

On  cherche  l'és;alité  d'un  ducat  banco  de 
Venise ,  en  deniers  de  pros  banco  de  Hambourg. 


N 


244 


Par     Amsterdam. 


Multipliez  3i  ,  nombre  fixe  ,  par  le  change 


de  Venise  pour  Amsterdam ,  et  divisez  la 
produit  par  le  change  de  Hambourg ,  aussi 
pour  Amsterdam. 

N°.   246.  Par  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Lon- 
dres ,  par  celui  de  Hambourg ,  aussi  pour 
Londres ,  et  divisez  le  produit  par  20  ,  nom- 
bre fixe. 

N°.  246.         Par  Paris  ,  etc. 

Multipliez  200,  nombre  fixe,  parle  change 
de  Hambourg  pour  Paris,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Venise,  aussi  pour  Paris. 

N°.  24-7.    Par  Vienne  en  Autriche. 

Multipliez  64  ,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Venise  pour  Vienne ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Hambourg,  aussi  pour 
Vienne. 

Voyei  les  directions  de  la  page  207.- 

ARTICLE      LVII. 

Hambourg  ,  page    166.  .     .    Certain. 
Et  Vienn;.  ,   page  26.').     .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égaliiè  de  !  00  Rixda/es  banco 
de  Hambourg,  e/i  rixda/es  courantes  de  ^'ienne. 

N°.  248.  Par    A  m  s  t  e  r  d  a  ji. 

Multipliez  le  change  de  Vienne  pour 
Amsterdam,  par  celui  de  Handjourg  ,  aussi 
pour  Amsterdam,  et  le  produit  par  3,  et  di- 
visez le  dernier  produit  par  1 00. 


N« 


2  A 


t9- 


Par   Londres. 


Multipliez  1600,  nombre  fixe,  par  le  ch. 
de  Vienne  pour  Londres  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Hambourg  ,  aussi  pour 
Londres  ,  multiplie  par  3. 

N°.   2  5o.  Par    Venise. 

Multipliez  le  change  de  Vienne  pour  Venise, 
par  96 ,  nombre  fixe,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Hambomej,  aussi  pour  Venise. 

Vojei  les  directions  de  la  page  295. 


ABRÉGÉ      DES      COMBINAISONS. 
SECTION        HUITIEME. 

POUR      BERLIN. 


02  3 


ARTICLE      LVIII. 

Berlin  ,  pagt^  192 Incertain. 

Et  Amsterdam,  page  147.     .     .     Certain. 

On  cherche  l' égalité  de  cent  Rixdales  Banco 
^Amsterdam  ,  en  Rixdales  de  Berlin. 

N.°  25 1 .     Par  H  a  m  b  o  u  r  g. 

MuUipliez  l-i  chsnge  de  Berlin  pour  Ams- 
terdam par  lOQ.n.  £  et  divisez  le  produit 
par  le  change  d'Amsterdam  pour  Hambourg  , 
multiplié  par  '6  ,  nombre  fixe. 

Vo^e-  les  directions  de  la  page  297. 

SECTION 


ARTICLE     L  I  X. 

Berlin  ,  page  192 Incertain. 

Et  Hambourg  ,  page  147.     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Rixdales  Banco 
de  Hambourg  en  Rixdales  de  Berlin. 

N.°  262.    Par   Am  st  e  rd  a  r.i. 

Multipliez  le  change  de  Berlin  pour  Ams- 
terdam ,  par  celui  de  Hambourg  aussi  pour 
Amsterdam ,  et  le  produit  par  3  ,  n.  f.  et 
divisez  le  produit  par  1 00  ,  nombre  fixe. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  297. 

E   U   V   I   E   M   E. 


N 


POUR      B  R  E  S  L  A  \Y. 


ARTICLE 

Breslaw,  page  257.    . 
Et  Amsterdam,  page  147. 


On  cherche  l'égalité  de  cent  Rixdales 


L  X. 

.~    .     Incertain. 
Certain. 
Banco 
<f 'Amsterdam,  en  Rixdales  de  Breslaw. 
N.°  253.     Par    Hambourg 

Multipliez     le    change    de   Bresla-,v  pour 
Hambourg  par  100  , nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit   par    le  change  d  Amsterdam    aussi 
pour  Hambourg  ,  multiplie  par  3  ,  n.  f. 
N.°  264.  Par  Vienne. 

Multipliez  le  change  de  Breslau-  pour 
Vienne  par  5o  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  d'Amsterdam  aussi  pour 
.Vienne. 

Voyei  les  directions  de  la. page  297. 
ARTICLE      L  X  I. 

BreSLAYv' ,  page  267.  .  .  .  Incertain. 
Et  Hambourg  ,  page  166.     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Rixdales  B..nco 
de  Hambourg  en  Rixdales  de  Brei;la  .v. 
K.°  255.    Par   Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Breslaw  pour  Ams- 


terdam par  celui  de  Hambourg  aussi  pour 
Amsterdam ,  et  le  produit  par  3 ,  nombre  fixe , 
et  divisez  le  dernier  produit  par  100  ,  n.  f. 
N."  2  56.  Par   Vienne. 

Multipliez  le  change  de  Hambourg  pour 
Vienne  par  celui  de  Breslaw  aussi  pour  Vienne, 
et  divisez  le  produit  par  ico  ,  nombre  fixe. 

Vo\e'~_  les  directions  de  la  page  297. 

"article    lxii. 

Breslaw  ,  page  257.  .  .  .  Incertain. 
Et  Vienne,  page  255 Certain. 

On   cherche    l'égalité    de  cerJ  Rixdales  de 
\'ienne  en  Rixdales  de  Breslau-. 
N."  257.      P  AR   Am  STER  DAM. 

Multipliez  le  change  de  Breslaw  pour  Ams- 
terdam par  100,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Vienne  aussi  pour 
Amsterdam. 
N."  2  58.  Par  Hcmhourg. 

Multipliez  le  change  de  Breslaw  pour  Ham- 
bourg par  100  ,n.  f.  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Vienne  aussi  pour  Hambourg. 

Voye^  les  directions  de  la  pags  297. 

S  s  2' 


324 
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SECTION       DIXIEME. 

POUR       COPPENHAGUE. 


ARTICLE      X  L  I  I  I. 

CoPPENHAGUE ,   page  206.      .      Incertain. 

Et  Amsterdam, page  14-^.     .     .     Certain. 

On  cherche  légalité  de  cemHixdalescoxtranies 
^Amsterdam  en.  Rixdales  courantes  de  Cop- 
penhague. 
N°.  2  jo.    Par    H  a  m  e  ou  r  g. 

?.fu1lipliez  le  change  de  Coppenhague  pour 
Hambourg  par  loeco,  nombre  fixe  ,  et  vous 
aurez  le  nombre  à  diviser. 

Et,  pour  découvrir  le  diviseur,  multipliez 
o5  ou  autre  prix  de  lagio  de  Banque  d'Ams-j'fixe  ,  et  divisez  le  produit  par  le  change  de 


N°.  261.    Par  A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Coppenhague  pour 
Amsterdam  par  celui  de  Hambourg  aussi  pour 
Amsterdam  ,  et  le  produit  par  io5  ,  ou  autre 
agio  de  banque  d'Amsterdam  ;  enfin  ,  multi- 
pliez le  dernier  produit  par  3  ,  nombre  fixe  , 
vous  aurez  alors  le  nombre  à  diviser,  le  divi- 
seur duquel  est  looco,  nombre  fixe. 

N*.  262.  Far  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Coppenhague  pour 
^Londres  ,  réduit  en  Scliellings  par  ib  ,  nombre 


îerdam   par   le    change    dAmsiordam   pour 
Hambourg,  et  le  produit  par  3  ,  nombre  fixe. 

N.°  260.  Par  Londres. 

KB.  Comme  pour  l'ordinaire  les  Rixdales  du 
prix    du    change    de    Coppenhague    pour 
Londres  est  suivi  de  SchellingsJ/fcut  réduire 
les  Rixdales  en  Schellings,  en  les  multipliant 
par  les  96  Schellings  ,  dont  la  Rixdale  est 
composée  ;  en  faisant  attention  d'ajouter  les 
Schellings  qui  suivent  les  Rixdales. 
Multipliez  I  662  5,  nombre  fixe,  par  le  change 
de    Coppenhague    pour  Londres   réeluit   en 
Schellings,  et  vous  aurez  le  nombre  k  diviser. 
Et,pour  découvrir  le  diviseur,  multipliez  io5 
nu  autre  prix  de  l'agio  du  banque  d  Amster- 
dam ,  par  le  change  dA.msIcrdam  aussi  pour 
Londres  ,  et  le  dernier  produit  par  18,  n.  f. 
Voyei  les  directions  de  la  p^^t'  297. 

ARTICLE      LXIV. 

Coppenhague  ,  page  206.  .  Incertain. 
Et  Hambourg  ,  page  166.     .    .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Rixdales  Banco 
de  Hambours:  en  Rixdales  couran:es  de  Cop- 
penhague. 


Hambourg   aussi   pour    Londres  ,    multiplié 


par  d 


nombre  fixe. 


Voyer  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      L  X  \'. 

Coppenhague  ,  page  206.  .  Incertain:, 
Et  Londres  ,  page  162.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  livre  Sterling,  en 
Rixdales  et  Schellings  de  Co]ipenhague. 
N."  2  63.      V  A  R    A  M  s  T  E  R  D  A  M. 

Multipliez  le  change  de  Coppenhague  pour 
Amsterdam  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour 
Amsterdam  ,  et  le  produit  par  io5  ,  ou  auire 
prix  de  l'agio  de  banque  d'Amsterdam;  enfin, 
multipliez  le  dernier  produit  par  1  8 ,  nombre 
fixe  ,  vous  aurez  alors  le  ncinbre  à  diviser 
par  15626  ,  nombre  fixe. 


Par  Hambourg. 


Multipliez  le  change  de  Coppenhague 
pour  Hambourg  par  celui  de  Londres  aussi 
pour  Hambourg ,  et  le  produit  par  3,  nombre 
fixe,  et  divisez  le  dernier  produit  par  26  , 
nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 


ABRÉGÉ      DES      C  G  LT  E  I  N  A  I  S  O  N  S. 
SECTION      ONZIEME, 

POUR      S  T  O  C  K  O  L  M. 


ARTICLE      LXVl. 

Stockolm,  page  208.  .  .  .  Tncenain. 
Et  Amsterdam  ,  page  147.  .     .     Certain. 

On  cherche  l'éga/ité  d'une  Rixdale  courante 
J' Amsterdam ,  en  marcs  de  cuivre  de  Slockolni. 

N.°  26S.  Par    H  a  m  e  o  u  r  g. 

IMu'tipIiez  10000,  nombre  fixe,  par  le  ch. 
de  Slockolni  pour  Hambourg ,  et  vous  aurez 
le  nombre  à  diviser.  Et  pour  découvrir  le  di- 
viseur, niuhii)licz  loj,  ou  autre  prix  de  l'agio 
de  banrjue  d'Amsterdam,  par  le  ch.  d'Ams- 
terdam pour  Hambourg,  et  le  produit  par  3, 
rcnibre  fixe. 


N.o  266. 


Par  Londres. 


IMultipliez  loooo,  nomb.  fixe,  par  le  cli. 
de  Stockolm  pour  Londres ,  et  vous  aurez  le 
nombre  à  diviser. 

Et  pour  découvrir  le  diviseur  ,  multipliez 
io5,  ou  autre  prix  del'agio  de  banque  d'Àms- 
aerdam  ,  par  le  change  d'Amsterdam  ,  aussi 
pour  Londres  ,  et  le  produit  par  3  ,  nombre 
fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE    L  X  ^■  I  r. 

Stockolm,  page  208.  .  .  Incertain. 
Et  Hambourg  ,  ]iage    166..     .     Certain. 

On  cheiche  l'égalité  d'une  rixdale  banco  de 
Hambourg,  en  marcs  de  cuivre  de  Stockolm. 

N.°  267.  Par  Amsterdam. 

Multipliez  io5  ,  ou  auire  agio  de  banque 


d'Amsterdam  ,  par  le  cjiange  do  Stockolm, 
pour  Amsterdam  ,  et  le  produit  par  le  cli.  de 
Hambourg,  aussi  pour  Amsterdam;  enfin  mul- 
tipliez le  produit  par  o  ,  nombre  fixe ,  et  di- 
visez le  dernier  produit  par  looco,  nombre 
fixe. 


N."  26g. 


Par  Londres. 


IMultipliez  le  change  de  Stockolm  pour  Lon- 
dres, par  82  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  ch.  de  Hambourg,  aussi  pour  Lon- 
dres. 

Vojei  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      L  X  ^'  I  U. 

Stockolm  ,  page  2cS.  .  .  Incertain. 
Et  Londres  ,  page    162.        .      .      Certain. 

On  cherche  légalité  d'une  livre  Sterling,  en 
dalers  de  cuivie  de  Stockolm. 

N."  269.  Par     A  m  s  t  e  r  n  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Stockolm  potir  Ams- 
terdam ,  par  celui  de  Londres  ,  aussi  pour 
Amsterdam  ,  le  produit  par  io5  ,  ou  autre 
iprlx  de  l'agio  de  banque  d'Amsterdam,  et  le 
^produit  jiar  3  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
'dernier  produit  par  loooo,  nombre  fixe. 

iN.''   270.  Par   Hambourg. 

Multipliez  le  change  de  Stockolmpour  Ham- 
bourg, par  celui  de  Londres ,  aussi  poKr  Ham- 
bourg ,  et  divisez  le  produit  par  82 ,  nambre 
fixe. 

Voyei  les  direciions  de  la  page  2<)-j. 


ABRÉGÉ      DES      COMBINAISONS. 

SECTION     DOUZIEME. 

POUR 
DANTZICIC     et     KONISBERG. 


ARTICLE     L  X  I X. 

Dantzick,  et  KoN.  page  210.     Incertain. 
Et  Amsterdam  ,  page  1^7.  .     .     Certain. 

On   eherclu    l' égalité    d'une    livre    de    gros 
banco  ,  en  gros  Polonnois, 
N°.  271.  P  A  R    Hambourg. 

PJultip.   le    ch.  de    Dantzick  ou  de  Konis- 
berg  pour  Hambourg  ,  par  80  ,  nombre  fixe, 
et  divisez  le  produit  par  le  ch.  d'Amsterdam, 
■  aussi  pour  Hambourg. 

Voyei^  les  directions  de  la  page  297. 


ARTICLE     LXX. 

Dantzick  et  Konisberg,  page  210.  Incertain, 
Et  Hambourg  ,  page  166.         .     Certain. 

On  cherche   l'égalité  d'une  rixdale  banco  de 
Hambourg  ,   en  gros  Polonnois. 
N.°  272.  Par    Amsterdam. 

Mult.  le  .ch,  de  Dantzick  ou  de  Konisberg 
pour  Amsterdam  ,  par   celui  de   Hambourg  , 
;au£s4  pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le  produit 
'par  80  ,  nombre  fixe. 
j      Voyei  les  directions  delà  page  297. 


SECTION       TREIZIEME. 
POUR      L  I  V  O  U  R  N  E. 


ARTICLE     LXXI, 

Ltvourne  ,    page  217.      .     .     Certain, 
Et  Amsterdam  ,   page   147.  .     .     Incertain, 

On  cherche   l'égalité  d'une  piastre  de    huit 
rêaux  de  Livourne  ,  en  deniers   de  gros  banco 
^'Amsterdam. 
N."  273.  Par    H  a  m  b  o  u  r  g. 

Muit.  le  ch.  de  Livourne  pour  Hambourg, 
parcclui  d'Amsterdam,  aussipour  Hambourg, 
et  divisez  le  produit  par  32  ,  nombre  fixe. 
N.  274.  Par  Londres. 

INJult.  le  ch.  de  Livourne   pour  Londres  , 
par  celui  d'Amsterdam  ,  aussi  pour  Londres, 
et  divisez  le  produit  par  20  ,  nombre  fixe. 
N".   2-5.  Par   Paris,  etc. 

Mult.  le  cil.  de  Livourne  pour  Paris ,  par 


celui  d'Amsterdam,  aussi  pour  Paris,  et  divi- 
sez le  produit  par  60,  nombre  fixe. 

J'^oye^  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE    LXXII. 

Ltvourne  ,  page  21"-.       .     .     Certain. 
Et  Auguste  ,  page  198.  .     .     .    Incertain, 

On  cherche  l'égalité  de  cent  piastres  de  huit 
réaux  de  Livourne,  enjlor.  ccurans  J' Auguste. 
N."  276.  Par    Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Amsterdam, 
par  celui  d'Auguste,  aussipour  Amsterdam, et 
!e  produit  par  38 1 ,  nomb.  fixe  ,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  20000,  autre  nomb.  fixe. 
N."  2-7.  Par  Hambourg. 

î\  luli.lecJi.de  Livourne  pour  Hambourg,  par 
celui  d'Auguste,  aussi  pour  Hambourg,  ci  le 


ABRÉGÉ    D  E  G    C  0  M  B  ï   N  A  î  S  O  l<  S. 


0  27 


proJuii  par  1:27  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  6400,  autre  nombre  fixe. 
N*.  278.  Pur  Londres. 

Multipliez  le  cli.  de  Livourne  pour'Lon- 
dres,par  celai  d'Auguste,  aussi  pour  Londres, 
et  le  produit  par  5  ,  nombre  fixe,  et  divisez 
]e  dernier  produit  par  12,  autre  ncmb,  fixe. 

K®.  2^9.  Par    Vienne. 

Multipliez  le  change  de  ^'ie^ne  pour  Au- 
guste, par  I  I  5,  nomb.  fixe,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  ch.  de  Livourne  pour  \  ieime. 

Vûje:^  les  directions  de  la  page  29:'). 
AKTICLE       LXXIir. 

Livourne  ,  page  217.  ,     .     .     Certain. 
Et  Bologne  ,    page  249.        .     .     Incertain. 

On  cherche  l égalité  d'une  piastre  de  8  rJaux 
de  Livourne  ,  en  sols  banco  de  Bologne. 
N'.  280.      Par    Gènes. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Gc- 
nes,  par  celui  de  Bologne,  aussi  pour  Gènes ^ 
et  divisez  le  produit  par  120,  nombre  fixe. 
N°.  281.  Par  Milan. 

En  livres  couranres. 

Comme  par  Gênes  ,  N°.  280. 

N°.   282.         Par  Milan. 

En  Momioie  Impériale. 

Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Milan, 
par  celui   de  Bologne,  aussi  pour  Milan,  et 
le  produit  par  53,  nomb.  fixe  ,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  8775,  autre  nomb.  fixe. 
N".  283.  Par  Rome. 

Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Rome  , 
par  celui  de  Bologne,  aussi  pour  Rome  ,  et  le 
produit  par  3,  nomb.  fixe,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  400,  autre  nombre  fixe. 

N°.  284.  Par  Venise. 

En    Couranr. 

"Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Ve- 
nise ,  par  celui  de  Bologne  ,  aussi  pour  Ve- 
nise ,  et  le  produit  par  12,  et  divisez  le  der 
nier  produit  par  776  ,  autre  nomb.  fixe. 


N".  2  85.  Par    Venise. 

En   Banque. 

INfultipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Venise, 
par  527  ,  nomb,  fixe,  et  di\'isez  le  produitpar 
le  change  de  Boîog^ne  ,  aussi  pour  "Denise , 
niullipli(;  par  5 ,  autre  nombre  fixe. 


N°.  286. 


Par    l'ienne. 


Multipliez  le  ch,  de  Bologne  pour  Vienne, 
par  II 5,  nomb,  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
parle  ch.  de  Livourne,  aussi  pour  Vienne. 

Voyei  les  directions  de  la  page  295. 

ARTICLE     LXXIV. 

Livourne  ,  page  217.       .     .     Certain. 
Et  Cadix  ,  page       175      .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Piastres  de  8 
Pi-éaux  de  Li\'ourne,  en  Piaures  courantes  d<i 
Cadix. 

N*.  287.    Par    Lisbonne. 

Multipliez   le  ch.    de   Livourne  pour  Lis- 
bonne,  par  100,  nombre  fixe  ,    et  divisez  le 
produit  par  le  ch.   de  Cadix,  aussi  pour  Lis- 
bonne. 
N".   288.       *  Par  Amsterdam. 

Multipliez  9375,  nombre  fixe,  par  îe  ch, 
de  Livourne  pour  Amsterdam,  et  divisez  le 
produitpar  le  ch.  de  Cadix,  aussi  pour  Ams- 
Lerdam  ,  multiplié  par  68  ,  autre  nomb.  fixe. 
N°.   289.  *  Par  Londres. 

Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Londres , 
par  I  co ,  nonrb.  fixe ,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Cadix,  aussi  pour  Londres. 


N''. 


290. 


Par    Paris. 


Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Paris , 
Lyon,  etc.,  par  100  ,  nomb.  fixe  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  ch.  de  Cadix  pour  Paris. 

Voye^  les  directions  de  la  page  295. 
''S.  H.  Par  les  trois  Places -précédées  d'une*, 
on  suppose  que  si  le  change  qu'on  cherche 
convient  pour  remettre  à  Cadix  ,  Livourne 
prendra  sur  celle  de  ces  trois  Places  qu'il 
conviendra  ,  quelle  y  remettra  ,  et  qu'elle 
donnera  ordre  à  Cadix  de  tirer  sur  cette  Place, 


A  B  R  É  G  É  ~D  E  s    COMBINAISONS. 


ARTICLE     L  X  X  ^^ 

Lrv'orRNE,  page  217.        .     .      Certain. 
Et  Gknes  ,    page  224.      .       .      .     Incerf  a  in. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  huit 
B-éaux  de  lÀxowxno^  en  sels f :to.  i  bc.  de  Gùies. 
N'\  291.     Par    A  m  s  t  e  r  n  a  .m. 

Muhipliez  le  cil.  de  Livourne   pour  Ams- 
terdam, par.  1 15  ,  nombre  fixe,    et  divisez  le 
produit   par    le   ch.    de   Gènes,  aussi  pour 
Amsterdam. 
N".  292.         Par    Cadix,  etc. 

Multipliez   9098096  ,  nomb.  fixe  ,  par  le 
ch.  de    Livourne  pour  Cadix ,   et  divisez  le 
prcduit  par  1  fiôiâ  ,  norab.  fixe,  multiplie  par 
le  change  de  Gènes,  aussi  pour  Cadix, 
N°.   293.  Par  Lisbonne. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N°.  291. 
În'.   294.  Par   Londres. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N^.  271. 

N''.   29;).  Par    Milan. 

Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Mifan  , 
par  92  ,  nomb.  fixe  ,  et  divisez  le  produit  par 
le  ch.  de  Gènes  ,  aussi  pour  Milan. 
N°.  296.  Par   Naples. 

Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Naples, 
par  celui  de  Gènes  ,  aussi  pour  Naples ,  el 
divisez  le  produit  par   100,  nombre  fixe. 

N"'.  297.  Par  Palerme  et  Messine, 

Multipliez  3209828  ,  nomb.  fixe,  parle 
ch.  de  Livourne  ,  pour  Palerme  ou  Messine  . 
et  divisez  le  produit  par  762.')  ,  autre  nomb. 
fixe-,  multiplié  par  le  cli.  de  Gènes ,  aussi 
pour  Palerme  ou  Messine 


N'.  208. 


Par  Paris  ,  etc. 


Multip.  le  ch.  de  Livourne  pour  Paris ,  Lyon , 
"  etc. ,  par  1 1 5 ,  nomb.  fixe ,  et  divisez  le  produit 
parlech.dcGcnes, aussi  peur  Paris,  Lyon,  etc. 


299. 


Par  Rome. 


MuUip.lc  ch.  de  Livourne  pour  Rome,  par 
celui  de  Gènes,  aussi  pour  Rome,  et  le  pro- 
duit par  3,  nomb,  fixe,  et  divisez  le  dernier 
prodtiit  par  .,go.,  autre  nond.n-.  fixe.^   '- 


N°.  3co 


Par   Venise. 

Multip.  2852 ,  nomb.  fixe ,  par  le  ch.  de  Li- 
vourne pour  Venise,  et  divisez  le  produit  par 
lech.  d.e  Gènes,  aussi  pour  Venise,  multiplié 
par  26,  autre  nomb.  fixe. 
N".  3oi.  Par  Vienne. 

Multipliez  1 15,  nomb.  fixe,  par  le  ch.  dfî 
Gènes  pour  Vienne,  et  divisez  le  produit  par 
le  ch.  de  Livourne  ,  aussi  pour  \'ienne. 

Vojei  ^^^  directions  de  la  pag.  296. 
ARTICLE      LXXVI. 

Livourne,  page  217.      .     .     Certain. 
Et  I-Umbourg  ,  page  166.     .     .     Incertain. 

On  cherche   l'égalité  d'une  piastre    de    huit 
réaux  de  Livourne,  en  deniers  de  gros  banco  de 
Hambourg. 
N''.  3o2.    Par    Amsterdam. 

Multipliez  le  ch.  de  Livourne  pour  Ams- 
terdam ,  par  02  ,  nomb.  fixe,  et  divisez  le 
produit  par  le  ch.  de  Hambourg  ,  aussi  pour 
Amsterdam. 

N".  3o3.  Par   Londres. 

Multip.  lech.  de  Livourne  pour  Londres  , 
par  celui  de  Hambourg  ,  aussi  pour  Londres, 
et  divisez  le  produit  par  20  ,  nombre  fi.xe. 
N".  3r4.  Par  Paris. 

Multipliez  lech.  de  Livourne  pour  Paris, 
par  celui  de  Hambourg,  aussi  pour  Paris  ,  et 
divisez  le  produit  par  3o  ,  norab.  fixe. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE      LXXVII. 

Livourne  ,  page  217.      .     .     Certain. 
Et  Lisbonne  ,  page  1 80.       .     .    Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  huit 
réaux  de  Livourne ,  en  rés. 

N°.  3o5.      Par     Cadix. 

IMult.  le  ch.  de  Lisbonne  pour  Cadix  ou 
Madrid  ,  par  celui  de  Livourne ,  aussi  pour 
Madrid  ou  Cadix ,  et  divisez  le  produit  par 
400,  nombre  fixe. 

l'iryé'^  les  directions  de  la  p^^^.  29). 

ARTICLE 


A  B  R  É 


G  É     DES     C  0  M  B  I  N  A  I  S  O  >:  S. 


02l) 


ARTICLE    L  X  X  V  1 1 1. 

LiVOURNE,  page  217.     .     .     .     Certain. 
Et  Londres,  page  162.     .     .     .     Inceirain. 

On   cherche   IVgalit^    dune  piastre    de    8 
RJaux  Je  Livourne  en  denins  sterling. 
N.°  006.    Par  A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
AmsierJaiu  par  20  ,  n.  i".,  et  divisez  le  produit 
parle  ch.  de  Londres,  aussi  pour  Amsterdam. 
N*'.  3c-.  Par  Hambourg. 

Comme  par  Amsterdam,  N.^  3o6. 
N.°  3c8.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Paris , 
par  celui  de  Londres,  aussi  pour  Paris,  ei  divisez 
le  produit  par  60 ,  n.  f. 

i'^oyei  les  ù'rections  delapa^^  296. 
ARTICLE     L  X  X'  I  X. 

LlVOURKE,page  21-.      .      .      .      Certain. 
Et  IMlLAN  ,  page  260 Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Pia  '■tre  de  8  Réaux 
êe  Livourne  en  Sols  courans  de  Milan. 

N°.  809.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Multipliez  le  change  de Ljvourne  pour  Ams- 
terdampar  celui  de  Milan,  aussi  pour  Amster- 
dam ,  et  divisez  le  produit  par  40 ,  nombre  fixe. 
N.^  3  10.  Par  Auguste. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Au- 
guste,par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Auguste,  et 
divisez  le  produit  par  100  ,  nombre  fixe. 
N°    3ii.  Par  Gênes. 

AuchangedeLivournepourGènes  .  .  ii6sols. 
Ajoutez  le  cjuart  de  ce  prix*  ....     29 


vous  aurez 146 

dont  il  faut  déduire  le  Ch.  de  Milan 
pour  Gènes  ,  non  par  la  règle  de  trois 
directe  ,  mais  en  multipliant  les  146 
ou  autre  nombre  ,  par  le  prix  du 
change  ,  6t  divisant  le  produit  par 
ICO  :  ainsi  en  supposam;  le  changea 
l3  pour  cent  ,   il   faudroit  déduire      18 


ce  qui  feroit  revenir  le  change  de 
Livourne  poiir  Milan  à 128  -'-. 


N".   3 12,  Par  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pourLon- 
dres  par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Londres, et 
divisez  le  produit  par  12  ,  nombre  fixe. 

'n°.  3i3.  Par  Naples. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  ])our 
Naples,  par  celui  de  Milan, aussi  pour  Naples  , 
et  divisez  le  produit  par  10?  ,  nombre  fixe. 

N'.   314.  Par  Paris. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pourParis, 
par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Paris ,  et  le  pro- 
duit par  5  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  2r2  ,  autre  nombre  fixe. 
N.«  3i5.  Par  Rome. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Rome,  par  celui  ds  JMilan,  aussi  pour  Rome  , 
et  le  produit  par  3  ,  nombre  fixe,  et  divisez  Is 
dernier  produit  par  4-50  ,  autre  nombre  fixe. 
N.'3i6.  Par  Venise. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Ve- 
nise ,  par  celui  de  Milan,  aussi  pour\'enise,  et 
le  produit  par  12  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  776,  autre  nombre  fixe. 
N."  017.  Par   Vienne. 

Multipliez  le  change  de  Milan  pour  Vienne  ; 
par  1 1 5 ,  nombre  fixe ,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Livourne,  aussi  pour  Vienne. 

Voye~_  les  directions  de  la  page  296. 

ARTICLE    LXXX. 

Lrs'OURNE  ,  page  217.     .     .     Certain. 
Et  Naples  ,  page   2  36.     .    ,     .    Incertain, 

On  cherche  l'égalité  de  100    Piastres  de  8 
Réaux  en  Ducats  de  i  o  Carlins  de  Naples. 
N'.  3i8.      Par     Gènes. 

Multipliez  le  change  deLivournepourGènes, 
par  1 00 ,  noniljre  fixe,  et  di\isez  lu  produit  par 
le  change  de  Gùnes  pour  Naples. 
N.''  319.  Par   Rome. 

]\lullipliez  le  change  de  Livourne  pourRome, 
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par  celui  de  Rome  pour  Naples ,  et  le  produit 
par  3  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le  dernier  produit 
par  4co  ,  autre  nombre  fixe. 

N.°  3ic.  Par  Venise. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Ve' 
nise,parlecliange  de  Naples, aussi  pourYeniso, 
et  divisez  le  produit  par  loo,  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  Is.  page  296. 

ARTICLE    L  X  X  X  I, 

Livourne,  page  217.     .     .     .     Certain. 
EtPALERMEetM. page  232.     .     .     Ir.certain. 

On  cherche  /'égalité  d'une  Piastre  de^Kéauù 
de  Livourne  ,   en   Tarins  di  Sicile. 

N.°32i.        Par     Gènes. 

En  Carlins. 

Multipliez  62  5  ,  nombre  fixe,  parle  change 
de  Livourne  pour  Gènes  ,  multiplié  par  celui 
dePalermc,  aussi  pour  Gènes,  et  divisez  lepro- 
cluit  par  267444  ,  nombre  fixe. 

N.^  322.  Autre  par  Gènes. 

En   Grains. 

Multipliez  le  change  deLivourne  pour  Gènes, 
par  celui  de  Palerme,  etc.,  aussi  pour  Gênes  , 
et  divisez  le  produit  par  400  ,  nombre  fixe. 

N.°  3^3.  Par  Naples. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Na- 
ples, par  12,  nombre  fixe,  et  divisez  le  produit 
parle  change  de  Palerme  ,  etc.  pour  Naples. 

N.«  324.  Par   Rome. 

Mu!  l  ipliez  le  change  dcLi  voume  pour  Rome, 
par  celui  de  Pa'lerme,  aussi  pour  Kome  ,  et  It 
produit  par  3  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le  der- 
nier produit  par  400  ,  nombre  fixe. 
N".  3 2. 5.  Par    Venise. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Ve- 
nise,parceluidePalcrme, etc., atlssipourVenise, 
ft  le  produit  par  12  ,  nombre  fixe,  etdivisezle 
.  dernier  produit  par  yy^-) ,  nombre  fixe. 

■Voyei  les  directions  do  la  ^ag.  396. 


ARTICLE    LXXXII. 


Livourne  ,  page  2 1 7. 
Et  Paris,  etc.,  page  2. 


Certain. 
Tncertainl 
On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  8  Réaux 
de  Livourne  ,  en  Sols  de  France. 
N.°  326.    Par  Ajvisterdam. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Ams- 
terdam,par  6o,nombrefixe,et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Paris  ,  aussi  pour  Amsterdam, 

N.°  327.  Par  Cadix  ,  etc. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pourCa- 
dix.etc.,  par  celui  de  Paris,aussi  pour  Cadix,etc., 
et  divisez  le  produit  par  20  ,  nombre  fixe. 
N.«  328.  Par  Hambourg. 

Multipliez  le  change  de  Paris  pour  Ham- 
bourg, par  celui  deLivourne,  aussi  pour  Hani- 
bourg  ,  et  divisez  le  produit  par  i6o,  nombr» 
fixe. 
N.°  329.  Par  Londres. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N.'  826. 

Voye:[  \é^  directions  de  \a  page  2g5. 

ARTICLE    LXXXII  I. 

Livourne,  page2i7.     .     .    .     Certain. 
Et  Ro.ME  ,  page  243 Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  8  Réaux 
de  Liv  en  pièces  de  3  quarts  de  Bajcc  de  Rome. 
N'^.  33o.        Par    Gênes. 

Multipliez    le    change  de  Livourne  pour 
Gènes, par  400  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  la 
produit  par  le  change  de  Gènes  pour  Rome, 
multiplie  par  3  ,  nombre  fixe. 
N.«  33 1.  Par  Milan. 

Multipliez  So^  1  o,  nombre  fixe,  par  lechange 
de  Livourne  pour  Milan  ,  et  le  produit  par  le 
change  de  Rome,  aussi  pour  Milan,  et  divisez 
le  produit  par  658 1260  ,  autre  nombre  fixe. 


N. 


i3. 


Par  Naples. 


Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Naples,  par  400,  nombrejfixe,  et  divisezle  pro- 
duit parle  cliange  de  Rome,  aussi  pour  Naj>lts, 
multiplié  par  3  ,  nombre  fixe. 
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N".   333.  Par    Venise. 

Mult.  le  change  Je  Livourne  pour  Venise, 
par  celui  de  Rome,  aussi  pour  Venise,  et  le 
produit  par  1320  ,  nomb.  fixe,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  r5ooo,  nomb.  fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  807. 
ARTICLE      L  XXXIV. 

Livourne,  page    217.     .     .     Certain. 
Et  Turin  ,    page  260.      .      .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  de  huit 
réaux  de  Livourne,  en  sols  de  Piémont. 
N''.  334.      Par    Amsterdam.    • 

Multip.  le  ch.  de  Livourne  pour  Amster- 
dam, par  celui  de  Turin,  aussi  pour  Amster- 
dam, et  divisez  le  produit  par  40,  nomb.  fixe. 
N°.   335.  Par   Auguste. 

Multip.  le  ch.  de  Livourne  pour  Auguste  , 
par  celui  de  Turin,    aussi  pour  Auguste,  et 
divisez  le  produit  par  too,  nomb.  fixe. 
N."  336.  Par  Gènes. 

.    Muii.  le   cb.  de  Livourne  pour  Gènes,  par 
celui  de  Turin  ,   aussi  pour  Gènes ,  et  le  pro- 
duit par  2 ,  nomb.  fixe  ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  2y,  autre  nombre  fixe. 
N*.   33-.  Par  Londres. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Londres,  par 
ce  ui  de  Turin,  aussi  pour  Londres,  et  divisez 
ie  produit  par  12,  nombre  fixa. 
N".   338.  Par   Milan. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Milan ,  par 
les  livres  que  Turin  donne  pour  1 5o  livres  de 
Milan,  supposé  que  le  ch.  soit  à  3  pour  100 
de  perte  ,  ce  qui  fait  97  ;  multipliez  alors  par 
<fy,  et  divisez  le  produit  par  i5o,  nomb.  fixe. 
N".  339.  Par  Paris,  Lyon,  etc. 

Mult.  le  ch.  de  Uivourne  pour  Paris ,  etc. , 
par  celui  de  Turin  ,  aussi  pour  Paris,  etc^,  et 
divisez  le  produit  par  60  ,  nombre  fixe. 


N« 


0/1  o. 


Par    J^ienne. 


Multip.  le  ch.  de  Turin  pour  Vienne,  par 
ïi5,  nomb.  fixe,  et  divisez  le  produit  par  le 
ch.  de  Livourne  ,  aussi  pour  Vienne. 

ypyei  les  direciioas  de  la  page  29 3. 


ARTICLE     LXXXV. 

Livourne,  page  217.      .     .     Certain. 
Et  Venise  ,  page  240.       ...     .     hicertain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  piastres  de  huit 
réaux,  en  ducats  banco  de  \  enise. 
N°.  341.    Par    Amsterdam. 

jMult.  le  cil.  de  Livourne  pour  Amsterdam," 
par  100,  nombre  fixe,  et  divisez  le  produit 
par  le  ch.  de  Venise,  aussi  pour  Amsterdam. 
N°.  342.  Par   Auguste. 

Mult.  20000  ,   nomb.    fixe  ,    par  le  ch.  de 
Livourne  pour  Auguste,  et  divisez  le  produit 
par  Iti  ch.  de  Venise,  aussi  pour  Auguste, mul- 
tiplié par  38 1 ,  nombre  fixe. 
N*'.   343.  Par  Gènes. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Gènes  ,  par 
le  ch.  de  Venise,  aussi  pour  Gènes,  et  le  pro- 
duit par  2  5,  nomb.  fixe  ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  2862  ,  autre  nombre  fixe. 
N".  344.  Par  Hambourg. 

N".   345.  Et  par  Londrej. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N''.  341. 
N°.   346.  Par   jMilan. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Milan,  pnf 
celui  dd  Venise,  aussi  pour  Milan,  et  le  pro- 
duit par  53  ,  nomb.  fixe, et  divisez  le  dernier 
produit  par  1088 1  ,  autre  nomb.  fixe. 
N°.   34-^.  Par  Naples. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Naples,  par 
100,    nomb.  fixe,  et   divisez  le   produit  par 
le  ch.  de  Venise  ,  aussi  pour  Naples. 
N°.   348.  Par  Rome. 

Multipliez  75000,  nombre  fixe,  parle  ch. 
de  Livourne   pour  Rome  ,   et  divisez  le  pro- 
duit par   1 523,  autre  nomb.   fixe  ,  multiplié 
]-iar  le  ch,  de  Venise  ,  aussi  pour  Rome. 
N".   349.  Par  Vienne. 

Divisez  ii5oooo  ,  nomb.  fixe  ,  par  le  ch. 
de  Livourne  pour  Vienne,  multiplié  par  cekiL 
de  Venise  ,  aussi  pour  A'ienne. 

l'oyei^s  directions  de  la  page  295. 
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ARTICLE      L  X  X  X  V  I. 

Ltvourne  ,  page  217.  .  .  ïneertain. 
Et  Vienne  ,  page  255.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  l' égalité  d'un  florin  de  Vienne  , 
en  sols  bonne  monnaie  de  Livourne. 

N.°  35o.  Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Divisez  2800000 ,  nomb.  fixe,  par  le  ch.  de 
Vienne  pour  Amsterdam  ,  multiplié  par  celui 
de  Livoume  ,  aussi  pour  Amsterdam  ,  et  le 
produit  par  3,  nomb.  fixe. 

N.°  35 1.  Par  Auguste. 

Divisez  ii5oooo,   nomb.  fixe,  par  le  ch. 


le  Vienne  pour  Auguste,  multiplié  par  celui 
de  Livourne  ,  aussi  pour  Auguste. 

N.°  352.         Par  Hambourg. 

Divisez  786000  ,  nomb.  fixe,  par  le  ch.  de 
Vienne  pour  Hambourg  ,  multiplie  par  celui 
de  Livourne  ,  aussi  pour  Hambourg. 


N.'  353. 


Par  Londres. 


Divisez  27600,  nomb.  fixe  ,  par  le  change 
le  Livourne  pour  Londres,  muhiplié  par  ce- 
^i  de  \  ienne  ,  aussi  pour  Londres. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  297. 


SECTION      QUATOPvZIEME. 


POUR       GENES. 


ARTICLE     L  X  X  X  V  H. 

GÈNES,  page  224 'Certain. 

Et  Amsterdam  ,  page  247.     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  fucri  banco 
de  Gênes, M  den.  de  gros  banco  a" Amsterdam. 
N^  354.  Par     Cadix. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Cadix,  par  ce- 
lui d  Amsterdam,  aussi  pour  Cadix,  et  le  pro- 
duit par  23,  nombre  fixe,  et  divisez  le  der- 
nier produit  par  17442  ,    autre  nombre  fixe. 

N°.355.  Par    Londres. 

Alult.  le  ch.  de  Gênes  pour  Londres  par 
celui  dAmsterdam  ,  aussi  pour  Londres,  et 
divisez  le  produit  par  20  ,  nombre  fixe. 

N".  356.  Par  Paris,    etc. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Paris,  par  celui 
d'Amsterdam ,  aussi  pour  Paris ,  et  divisez  le 
produit  par   60,  nombre   fixe. 

^ojei  les  directions  de  la  pag.  zg'j: 


ARTICLE 
GÈNF.s ,  page  224. 


Lxxxvin. 

...     Incertain, 
EtAuGVSTE,    page    198.       .     .     Certain, 

On  cherche  l'égalité  d'un  florin  courant,  en 
solsfluori  banco  de  Gênes. 

N".  357.  Par    Amsterdam. 

Divisez    200  millions  ,   n,    f . ,  par  le    ch. 
d  Auguste  pour    Amsterdam  ,   multiplié  par 
celui  de  Gênes,  aussi  pour  Amsterdam,  et  di- 
visez le  produit  par    38 1  ,  n.  f. 
N."    358.  Par  Londres. 

Divisez  27600  ,  n.  f.,  par  le  ch;  dAugurtc 
pouf  Londres,  multiplié  par  celui  de  Gènes, 
aussi  pour  Londres. 
N°.  359.  Par   Vienne. 

Mult.  100  ,  n,  f.,  par  le  ch.  de  Gênes  pour 
^  ieirae ,  et  divisez  le  produit  par  le  ch. 
dAuguste  ,  aussi  pour  Vienne. 

Vojei  les  directions  de  la  page  297. 


ABRÉGÉ     DES     COMBINAISONS. 


333 


ARTICLE     L  X  X  X  I  X. 

Gf.NES,  page  224 Certain. 

Et  Cadix,  page   176   .      .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  écu  d'or,  marc  de 
Gênes  ,  en    maravaJis  de  Cadix. 

N".  36o,     Par    Lisbonne. 

Mult.  1681408,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Gênes 
pour  Lisbonne,  et  divisez  le  jM-odiiit  par  3126, 
autre  nombre  fixe  ,  multiplie  par  le  change  de 
Cadix  ,   aussi  pour  Lisbonne. 
N".  36 1.  Far   Amsterdam. 

Wult.  17442  ,  n.  f.  ,par  le  change  de  Gènes 
•  pour  Amsterdam  ,  tt  divisez  le  produit  par  le 
ch.de  Cadix,  aussi  pour  Amsterdam,  multi- 
plié par  26  ,  autre  nombre  fixe. 
N".   862.  Par    Londres. 

Mule.    1681408,  n.  f. ,  par  le   change  de 
Gènes    pour  Londres,  et  divisez   le  produit 
par  3126,  autre  n.  f. ,  multiplié  par  le  change 
1^  de  Cadix ,  aussi  pour  Londres. 
^"''.  363.  •    Par    Paris. 

Comme  par  Londres  ,  N°.    062. 

Voyei  les  directions  de  la  page  296. 

N.B.  Voyez   aussi  l'avertissement  de   la 
page  32y. 

ARTICLE      ex. 

GÈNES,  page   224 Certain. 


Ince 


ertain. 


Et  Lisbonne  ,  pa^e   180. 

On    cherche   l'égalité  d'une  piastre ,  fuori 
banco  de  Gênes,  en  Rés  de  Portugal. 
N°.  364.  "Par     A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Mult./jco,  n.  f. ,  par  le  change  de  Gènes  pour 
pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
Ch.  de  Lisbonne  ,  aussi  pour  Amsterdam. 
N«.  366.  Par  Cadix. 

Mult.  3i25,n.f,,  par  le  ch.  de  Gènes  pour 
Cadix,  et  le  produit  par  le  ch.  de  Lisbonne, 
aussi  pour  Cadix,  et  divisez  le  dernier  produit 
par  6346682  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  666.  Par  Londres. 

Mult.  ioco,n.  f. ,  par  le  ch.  do  Gènes 
peur  Londres  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
change  de  Lisbonne  ,  aussi  pour  Loiidres. 


N°.  367.  Par  Pari^. 

Mult.  le  ch,  de  Lisbonne  pour  Paris,  par  ce- 
lui de  Gènes,  aussi  pour  Paris  ,  et  divisez  lo 
produit  par   60  ,  nombre  fixe. 

Voyc^.  les  directions  de  \a.page  296. 
ARTICLE      XCI. 

Gènes,  page  224 Incertaine 

EtLiVOURNE,   page  217.      .      .      Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  piastre  de  8  -R*. 
de  Livourne  ,  en  sols  fuori  banco  de  Gènes. 

W.  368.  Par    Amsterdam. 

Mult.  116,  nom.  f.,  par  le  ch.  de  LivournS 
pour  Amsterdam,  et  divisez  le  produit  parle 
ch.  de  Gènes,  aussi  pour  Amsterdam. 

N°.  869.  Par  Auguste. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Auguste,  par 
celui  de  Gènes,  aussi  pour  Auguste,  et  divisez 
le  produit  par  100  ,  nombre  fixe. 
N°.  870.  Par  Cadix. 

Mul.  9098096,  n.  f.,  parle  ch.de  Livourne 
pour  Cadix ,  et  div.  le  produit  par  1 662  6 ,  autre 
n. f. ,  mult.  parle  ch,  de  Gènes,  aussipour  Cadix. 
N°.  871.  Par    Lisbonne. 

M\\\x.   116,  n.  f. ,  par  le  CIî.  de  Livourne 
pour  Lisbonne  ,  et  divisez  le  produit  par  lech. 
de  Gênes ,  aussi  pour  Lisbonne. 
N.°  372.  Par  Londres. 

Comme  par  Amsterdam ,  n.  868. 
N°.  878.  Par  Milan. 

Mult.  le  ch.  de  Livourne  pour  Milan ,  par 
92  ,  n.  f.  ,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Gènes  ,  aussi  pour  Milan. 

N°.  874.       .    Par  Naples. 

I\htlt.  le  ch.  de  Livourne  pour  Naples ,  par 
celui  de  Gènes,  aussi  pour  Naples,  et  divisez 
le  produit  par  100  ,  nombre  fixe. 
N".  876.  Par  Palermc. 

Mult.  ^67444,  n.  f.,  pcr  le  ch.  de  Livourne 
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pour Palerme,etc.,et  divisez  le  produitpar  626, 
n.  f. ,  multiplié  par  le  ch.  de   Gènes  ,  aussi 
pour  Palerme ,  etc. 
•Isf°.  376.  Par  Pans. 

Comme  par  Amsterdam  ,  n.  368. 
N°.  3-7.  Par  Rome. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Rome ,  par  celui 
de  Livourne  ,   aussi  pour   Rome  ,  et  le  pro- 
duit par  3 ,  nomb.  fixe ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  400  ,  nomb.  fixe. 
Ts.°  378.  Par  Venise. 

Mult.  2802  ,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Livotirne 
pour  Venise  ,  et  div.  le  produit  par  le  ch.  de 
'Gênes,  aussi  pour  Venise  ,  multiplié  par  26  , 
nomb.  fixe. 
N.<»  379.  Par  Vienne. 

Mult.  1 1 5  ,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Gènes  pour 
Vienne,  et  divisez  le  produit  par  le  change 
,de  Livourne  ,  aussi  pour  'N  ienne. 

Voyei  les  directions  de  la.  page  297. 
ARTICLE     XCII. 

GÈNES  ,  page  224 Certain. 

Et  Londres,  page  173.   .     .     .    Incertain. 

On    cherche    légalité    d'une    -piastre  fuori 
banco  de  Gènes,  en  deniers  sterling. 
W.  38o.  Par    Amsterdam. 

IMult.  le  ch.  de  Gênes  pour  Amsterdam  , 
par  20,  nomb.  fixe,  et  divisez  le  produit  par 
le  ch.  de  Londres,  aussi  pour  Amsterdam. 
N°.  38i.  Par  Cadix. 

Mult.  3i  25  ,  n.  f. ,  par  le  ch.  de  Gènes  pour 
Cadix  ,  et  le  produit  par  le  ch.  de  Londres  , 
aussi  pour  Cadix  ,  et  divisez    le  dernier  pro- 
duit par  1681408,  autre  nombre  fixe. 
'N.°  382.  Par  Lisbonne 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Lisbonne  ,  par 
celui  de  Londres  ,    aussi  pouy  Lisbonne  ,   et 
divisez  le  produit  par  icoo  ,  nomb.  fixe. 
N°.  383.  Par  Paris. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Paris  ,  par  ce- 
lui de  Londres  ,  aussi  pour  Paris ,  et  divisez 
Je  produit  par  o,  nombre  fixe. 

Vojei  les  directions  de  la  page  296. 


ARTICLE      XCIIL 

Gf.nes,  page  224.    .     .     .     .     Certain: 
Et  Madrid,    page  172.     .     .     .     Incenainl 
On  chirche  l'égalité  d'un  écu  d'or  de  marc , 
en  Alaravadis. 

N°.  084.  Par    Amsterdam. 

A'oyez  Gènes  et  Cadix  par  Am3l;.,n.  36i« 
N°.   3oJ.  Par   Londres. 

Voyez  Gènes  et  Cadix  par^Londres ,  n.  3^2^ 

N.°386.  Par  Paris ,  etc. 

Mult.  3162816  ,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Gênes  ■ 
pour  Paris,  et   divisez  le  produit  par  3i25o, 
autre  n.  f. ,  multiplié  par  le   ch.  de  Madrid  ^ 
aussi  pour  Paris. 

Voyez  les  directions  de  la  page  29,5. 

ARTICLE      XCIV. 


GÉnks  ,    page   224.     .     .     .     Certain. 
Et  Milan  ,    page  2  53.     .     .     .     Incertaine 

On  cherche  l'égalité  d'un  écu  de  4  /.  banco^ 
soit  92  sols  fuori  banco  de  Gènes  ,  en  sols  cow, 
rants  de  Milan. 

N°.  387.    Par    A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Mult.  le  ch.  de  Gênes   pour  Amsterdam  y 
par  celui  de  Milan  ,  aussi  pour  Amsterdam  , 
et  le  produit  par  23  ,  et  divisez  le  derniej; 
produit  par  i  i5o  ,  nombre  fixe. 
N.°  388.  Par  Auguste. 

Mult.  le  ch.  de  Milan   pour  Auguste,  par 
92  ,  nomb.  fixe  ,  et  divisez    le  produit  par  le 
ch.  de  Gènes,  aussi  pour  Auguste. 
N.°  389.  Par  Livourne. 

Comme  par  Auguste,  n.  388.' 
N.**  390.  Par  Londres. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Londres  ,  pat 
celui  de  Milan,  aussi  pour  Londies,et  le  pro- 
duit par  23,  n.  fixe  ,  et  divisez  le  dernier  prc>, 
duitpar  345,  autre  nombre  fixe. 
N.°  391.  Par  Naples. 

Comme  par  Auguste ,  n.  388. 
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N.®  392.  Par  Paris,  etc. 

Multipliez  le  change  de  Gènes  pour  Paris , 
par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Paris  ,  et  divi- 
sez le  produit  par  53  ,  nombre  fixc;. 
N.**  393.  Par  Rome. 

Comme  par  Auguste  ,  N°.  388. 
N.«  094.  Par  Venise. 

Multlpliezle  change  de  Gênes  pour  Venise. 


divisez  le  produit  par  7625  ,    nombre  fixe,' 
malt,  par'e  ch.de  Gènes,  aussipour  Livourne* 


N.°  400. 


Par  Londres, 


Multipliez  6686r,nombrefixe,  par  lechange, 
de  Gênes  pour  Londres ,  et  le  prod.  parlech. 
de  Palerme,  etc.,  aussi  pour  Londres,  et  divisez 
le  dernier  produit  par  4384876,  nombre  fixe. 


■».*'  401. 


tar  cet 


ilui  de  Milan  ,  aussipour  Venise  ,  et  le       Divisez  164047744  ,  nombre  fixe  ,  par  1 


produit  par  12  ,  et  divisez  le  dernier  produit 
par  961 ,  autre  nombre  fixe. 
N.^  396.  Par  Vienne. 

Comme  par  Auguste  ,  N."  388. 

Voye^  les  directions  de  la  page  296. 

ARTICLE     XCV. 

GÈXES  ,  page  224.  .  .  .-  Incertain. 
EtN^PLES  ,  page   236.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  r  égalité  d'un  Ducat  de  to  Carlins 
de  Naples,  en  Solsfuori  Banco  de  Gênes. 
N.*  396.        Par   Livourne. 

Midtipliez  100  ,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Gènes  pour  Livourne,  et  divisez  le  produit 
parle  change  de  Naples,  aussipour  Livourne. 
N.°  097.  Par  Rome. 

Comme  par  Livourne  ,  N."  396. 
N."  398.  Par   Venise. 

Divisez  1 140800  ,  nombre  fixe,  par  le  ch. 
de  Naples  pour  Venise  ,  multiplie  par  celui 
de  Gênes  ,  aussi  pour  Venise. 

Voye:^  les  directions  de  la.  page  297. 
ARTICLE     XCVI. 

Gknes,  page  224.     ...     .     .     Certain. 

El  Palerme  etMESS.  p.  232.    .     .     Incertain. 

On  cherche  ï égalité  d'un  Ecu  d'or  Alarc  de 
Gènes  ,  en  Carlins  de  Sicile  ,  la  bonification 
d'un  Carlin  par  once  comprise.  * 

N°.  399.  Par  Livourne. 

Multipliez  3209828  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  PaLrme  ,  etc.  pour  Livourne  ,  et 

?  Voyez  l'avertissement  de  la  page  3â6. 


'change 


Par  Naples. 


de    Gênes  pour   Naples  ,    multipne 
par  céluide  Palerme,  etc.,  aussi  pour  Naples  , 
et  le  produit  par  3o6  ,  nombre  fixe. 
N.°  402,  Par  Rome. 

Comme  par  Livourne  ,   N.^  899. 
N.«  4o3.  Par  Venise.     ** 

Multipliez  41 8608  ,  nombre  fixe,  par  le  ch. 
de  Gênes  pour  Venise  ,  et  le  produit  par  le 
ch.  de  Palerme,  etc.,  aussipour  Venise  ,  etdiv. 
le  dernier  produit  par  7327626,  nombre  fixe. 

Voye^  les  directions  de  la  page  296. 

ARTICLE    XCV  II. 

GÈNES, page.  224. 

r  Paris,  page  2.     .     .     .     -^ 
^^1  Marseille,  page   141.    l' '""^tam. 

On  cherche  l'égalité  d'une Piastrefoori Banco, 
en  Sols  Tournois  de  Paris  ,  etc. 

N."  404.    Par    AmsterdAxM, 

Multipliez  60  ,  nombre  fixe,  par  le  ch.  de 
Gênes  pour  Amsterdam  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  ch.  de  Paris ,  aussi  pour  Amsterdam. 
N.''  406.       Par  Cadix  et  Madrid. 

Multipliez  I  {jè2  6 ,  nombre  fixe,  par  le  ch.  de 
Paris ,  aussi  pour  Cadix  ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  16814-.8  ,  autre  nombre  fixe. 
N°.  406.  Par  Livourne. 

Multipliez  1 16, nombre  fixe, par  le  change  de 
Paris,  etc.,  pour  Livourne,  et  divisez  le  produic 
par  le  change  de  Gênes  ,  aussi  pour  Livourne. 


Certain 
In 


N.°  407. 


Par  Londres. 


Comme  par  Amsterdam,  N."  404. 
Voyei  les  directions  de  la  page  296. 
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ARTICLE    XC\^III, 


N.°4i6.  Par  Pans,  etc. 

Multipliez  1 1  5  ,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Rome  pour  Paris  ,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Génos ,   aussi  pour  Paris. 
N.°  417.  Far  >  enise. 

Divisez  1 140800000  ,  nombre  fixe  par  le 

change  de  Rome  pour  ^'eilisc  ,  multiplié  par 

etParisparAmsterd.N.°4o44L:elui  de  Gènes,  aussi  pour  XenisejCt  le  produit 

'r  Cadix  ei  Madrid.  ^'pariS^: 


GÈNES,  page  224 Certain. 

Et  LvON,  page  126 Incertain. 

■    On  cherche,  comme  par  Vdiùs^l' égalité  d'une 
piastre Juori  Banco  en  Sois  Tournois. 

N°.  408.  'Par    Amsterdam. 

Comme  Gênes 
N".  409.         Par  f^^d!^  M  Madrid.  Tpar  iSiiS  ,  nombre  fixe. 


iNlultipliez  3 1 25 ,  nombre  fixe  ,  parle  ch.  de 
Gcnes  pour  Cadix,  etc.  et  le  produit  par  le 
ch.  de  Lyon  pour  Cadix,  etc.  et  divisez  le  der- 
nier produit  par  1681408  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  410.  Par  Livourne. 

Comme  GÉies  et  Paris  par  Lond.  N.°  407. 
N.^  411.  •        Par  Londres. 

CommeGênesetParisparAmsterd.N.°4o4. 

Voyei  les  directions  de  la  page  296. 

ARTICLE     XCIX. 

GÈNES  ,  page  224 Incertain. 

Va  Rome  ,  page  248 Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  Romain  de  10 
Jules  ,  en  Sols  fuori  Bco.  de  Gênes. 

N".  412.    Par    Amsterdam. 

Divlsez46oooonombre  fixe,  par  le  change 
de  Rome  pour  Amsterdam,  multipUé  par  celui 
de  Gênes  aussi  pour  Amsterdam. 
N.°4i3.  Par  Livourne. 

IMuItipliez  Too,  nombre  fixe,  parle  change 
de  Gènes  pour  Livourne,  et  divisez  le  produit 
par  le  cliange  de  Rome  aussi  pour  Livourne 


Voye^  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      C. 

GÈNES  ,  page  224 Certain. 

Et  Venise  ,'  page  240.     .     .     .     Incertaine 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  de /^Liv.  Banco 
qui  font  <)2  Solsjuori  Bco.  de  Gênes,  en  Aîar- 
chettis  (  ou  Sols  de  Ducat  )  Bco.  de  Venise. 
N°.  418.  Par      Amsterdam. 

Multipliez  1 1408, nombrefixc, parle  change 
de  Gènes  pour  Amsterdam,  et  divissz  le  pro- 
duit par  le  change  de  Venise,  aussi  pour  Ams- 
terdam ,  multiplié  par  11 5,  nombrefixc. 
N."  419.  Par  Auguste. 

Divisez  228160000  ,  nonrbre  fixe,  par  le 
change  de  Gênes  pour  Auguste  ,  multiplié  par 
celui  de  Venise,  aussi  pour  Auguste,  et  le  pro- 
duit par  081  ,  nombre  fixe. 


N.**  420. 


Par  Livourne. 


N.°  414. 


Par  Milan. 


Divisez  80780000000  ,  nombre  fixe  ,-par 
80719  ,    autre  nombre  fixe  multiplié   par   le 
change  de  Rome  pour  Milan ,  et  le  produit  par 
le  change  de  Gènes  aussi  pour  IMilan. 
N°.  41.').  Par  Naples. 

Multipliez  le  cliange  de  Rome  potir  Naples 
par  celui  de  Gênes  aussi  pour  Naples  ,  et  di- 
visQZ  le  .produit  par  100  ,  nombre  fixe. 


Divisez  1 140800  par  le  change  de  Gênes 
pour  Livourne,  multiplié  par  celui  de  Venise , 
aussi  pour  Livourne. 
N°.  421.  Par  Londres. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N."*  418. 
N.°  422.  Par  Lyon. 

Multipliez 71 3, n.  f.,par  lech.de  Gênespour 
LYon,etle  produit  par  le.ch.  de  Venise,  aussi 
pour  Lyon,  et  divisez  ledern.prod.par43i2  5. 
N.**  423.  Par  Milan, 

Multipliez  le  change  de  Gênes  pour  Milan  ,' 
par  celui  de  Venise,  aussi  pour  Milan,  et  le  pro- 
duit par  5.^ ,  nombre  fixe ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  8776,  autre  nombre  fixe. 


N."  424. 


Par  Naples. 


Comme  par  Livourne,  N.'  4*0. 


N.  425; 
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N.*^  4 2. T.  P<Jr  Rome. 

Divisez  I  140S00000  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Gènes  pour  Rome ,  multiplié  par 
celui  de  Venise,  aussi  pour  Rome,  et  le  pro- 
duit par  iSiS  ,  nombre  fixe; 
N."  426.  Par  Vienne. 

Comme  par  Livourne  ,  N.°  420. 

Vûver  les  directions  de  la  pas;e  296. 

■'article     ci. 

GÈNES  ,    page    224.     .     .     .     Incertain. 
Et  Vienne  ,  page  26.'').     .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Florin  de  Vienne 
tn  Sols  fit ori  Banco  de  Gènes. 
N°.  427.  P  A  R    Amsterdam. 

Divisez  23ooooo  par  le  change  de  Vienne 
pour  Amsttrdam,multiplié  par  celui  de  Gènes, 


aussi  pour  Amsterdam  ,  et  le  produit  par  3  , 

nombre  fixe. 

N.*'  428.  Par  Auguste. 

Multipliez  100 ,  nombre  fixe,  par  le  charge 
de  Gènes  pour  Auguste,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Vienne,  aussi  pour  Auguste. 
N°.  429.  Par  Londres. 

Divisez  27600  ,  nombre  fixe,  parle  change 
de  Vienne  pour  Londres  ,  multiplié  par  celui 
de  Gênes  ,  aussi  pour  Londres. 
N*».  480.  Par    Venise. 

Divisez 22 8  i6oo,n.  î. ,  parle ch.  de  Vienne 
pour  V^enise,  multiplié  par  celui  de  Gênes,  aussi 
pour  Venise,  et  le  produit  par  3 ,  nombre  fixe. 

Voye:(_  les  directions  de  la  page  297. 


SECTION       QUINZIEME. 

pour     VENISE. 


ARTICLE     CIL 

Venise  ,  page  240 Certain. 

Et  Amsterdam,  page  147.     .     .     Incertain. 

Oncherche  l'égalité  d'un  Ducat  Banco  deWe- 
nise  en  Deniers  de  Gros  Banco  ^Amsterdam. 
N.°  43 1 .    Par    Hambourg. 

INIultipliez  le  change  de  Venise  pour  Ham- 
bourg, par  celui  dAmsterdam,aussi  pour  Ham- 
bourg, et  divisez  le  produit  par  32 ,  nombre  fixe. 
N**.   402.  Par   Londres. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Lon- 
dres, par  celui  d  Amsterdam,. aussi  pour  Lon- 
dres, et  divisez  le  produit  par  20, nombre  fixe 
N*.  233.  Par   Paris,  etc. 

Multipliez  100,  nombre  fixe ,  par  le  change 
cl  Amsterdam  pour  Paris ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Venise,  aussi  pour  Paris. 
N°.  434.  Par    Vienne. 

•Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Vienne, 
par  celui  dAmsterdam,  aussi  pour  Vienne ,  et 
divisez  le  produit  par  7.6,  nombre  fixe. 

Vojei  les  directions  de  la  page  296. 


ARTICLE     CIII. 

Venise  ,  page  240 Certain. 

Et  Auguste,   page  198.  .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  looDi/cats Banco  de 
Venise  ,  en  Rixdales  owEcus  de  Change  ou  ds 
Giro  ^Auguste. 
N''.  435.    Par    Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Ams- 
terdam, par  celui  d'Auguste,  aussi  pour  Amster- 
dam, et  divisezleproduitpar  ioo,nombrefixe. 
N."  436.  Par  Hambourg. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N."  435. 
N°.  437.  Par  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Lon- 
dres, par  celui  d'Auguste,  aussi  pour  Londres  , 
et  le  produit  par  2  5o  ,   et  divisez  le  dernier 
produit  par  1 143  ,  nombre  fixe. 
N".  438.  Par  Vienne. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Vienne, 
par  celui  d  Auguste,  aussi  pour  Vienne  ,  et  le 
produit  par  3 ,  nombre  fixe ,  et  divisez  le  derniei" 
produit  par  38 1  ,  autre  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  zgo, 

V  V 
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ARTICLE      C  M\ 

Venise  ,   page  240.       .     .     .     Incertain. 
Et  GÈNES  ,    page    224.      .     .      .     Certain 

On    cherche   l'égalité  d'un   Ecu  de  4  livres 
Bco  qui  font  92  sous  fuori  Bco,  en  Marchetiis 
Pco  de  \  enise. 
N,°  4 -ig.      Par    Livourne. 

Divisez  I  i4'^8oo,nombre  fixe,  par  le  change 
tle  Gènes  pour  Livourne  ,  multiplie  par  celui 
de  Venise  ,  aussi  pour  Livourne. 
N."  440.  Par  Milan. 

Multipliez  le  change  de  \  enise  pour  Milan  . 
par  celui  de  Gènes,  aussi  pour  Milan,  et  le  pro- 
duit par  S3  ,  nombre  fixe  ,   et  divisez  le  der- 
nier produit  par  8776,  autre  nombre  fixe. 
N."  44 1.  Par  Rome. 

Divisez  II 40800000  ,  nombre  fixe,  parle 
change  de   Gênes  pour  Rome  ,  multiplié  par 
celui  de  Venise,  aussi  pour  Rome,  et  le  produit 
par  1623  ,  nombre  fixe. 
N.°  442.  Par  Naples. 

Divisez  1 140S00  par  le  change  de  Venise 
pour  Naples,multipiie  par  celui  de  Genes,aussi 
pour  Naples. 

Voye:^  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      C  V. 

Venise,  page  240 Certain. 

Et  Hambourg  ,  page  166.     .     .     Incertain. 
On  cherche  F  égalité  d'un  Ducat  Banco  de\e- 
nise  en  Deniers  de  Gros  Banco  de  Hambourg. 
N.°  443.    Par   Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Ams- 
terdam ,  par  32  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
change  de  Hambourg, aussi  pour  Amsterdam. 
N.°  444.  Par  Auguste. 

MuUlpliez3o48,  nombre  fixe, parle  change 
de  Venise  pour  Auguste  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  H.imbourg  ,  aussi  pour  Au 
guste  ,  multiplié  par  26. 
N*".  445.         Par  Londres. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Lon- 
dres, par  celui  de  Hambourg,  aussi  pour  Lon- 
dres j  el  divisez  le  produit  par  20,  nombre iixe. 


N.°  446.  Par  Paris,  Lyon. 

Multipliez  200 ,  nombre  fixe ,  par  le  change 
de  Hambourg  pour  Paris  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  caangeTie  Venise, aussi  pour  Paris. 
N."  447.  yar    l  ienne. 

Multipliez  le  change  de  \'enise  pour  Vienne, 
par  64  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Hambourg ,  aussi  pour  Vienne. 

Voye^  les  directions  de  là  page  925. 
ARTICLE      CVI. 

Venise  ,  page  240 Certain. 

Et  Livourne  ,  page  217.       .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  100  Ducats  Banco  de 
\  enise  en  Piastres  de  8  Réaux  de  Livourne. 
N."  448.    Par   Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Ams- 
terdam ,  par  100 ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Livourne,  aussi  pour 
Amsterdam. 
N.    449.  Par  Auguste. 

Multipliez  le  change  de  V^enise  pour  Au- 
guste ,  par  38  I    ,   nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Livourne,  aussi  pour 
Auguste  ,  multiplié  par  2  ,  nombre  fixe. 
N.°  460.  Par  Hambourg. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N."  448. 
N.°  401.  Par  Gènes. 

Divisez  1 140800  par  le  change  deLivourne 
pour  Gènes  ,  nmltiplie  par  celui  de  Venise, 
aussi  pour  Gênes. 
N.*'  462.  Par  Londres. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N.**  448. 
N.'^  463.  Par  Lyon. 

Divisez 600000, nombre  fixe,  par  le  change 
de  \  enise  pour  Lyon,  multipliez  par  celui  de 
Livourne ,  aussi  pour  Lyon. 
N.°  464.  Par  Milan. 

Divisez  1088100C0,  par  le  change  de  Ve- 
nise pour  Milan ,  multiplié  par  celui  de  Li- 
vourne, aussi  pourMilan,  et  leproduitpar  53  , 
nombre  fixe. 
N."4')5.  Par  Naples. 

Comme  par  Amsterdam,  N.?  448. 
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N.«  456.  Par  Rome. 

Multipliez  6-92,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  \  enise  pour  Rome  ,   et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Livourne,  aussi  pour  Kome  , 
multiplie  par  3o  ,  nombre  fixe. 
N".  467.  Par    Vienne. 

INIultipliez  le  change  de  Venise,  pour  Vienne 
par  celui  de  Livourne,  aussi  pour  Vienne,  et 
divisez  le  produit  par  1 1  5  ,  nombre  fixe. 

Voye:(^  les  directions  de  la  page  295. 
ARTICLE     CVII. 

Venise  ,    page  240.     .     .     .     Certain. 
Et  Londres  ,  page  162.     .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ducat  Banco   de 
Venise  en  Deniers  Sterling. 
W.  458.      Par    Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Ams- 
terdam, par  20,  n.  £ ,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Londres,  aussi  pour  Amsterdam. 
N°,  469.         Par  Hambourg. 

Rome  par  Amsterdam,  N."  468. 
N°.  460.  Par  Lyon,  ou  Paris. 

Multipliez  loo,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Lyon  pour  Londres ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Venise  pour  Lyon. 

Voyei  les  directions  de  la  page  295. 
ARTICLE      CVIII. 

Venise  ,  page  240.  .  .  .  Incertain. 
EcPaKISouLyon,  p.  2.et  126.      .      Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  100  Ecus  de  Change 
en  Ducats  Bco.  de  Venise. 
N'.  461.    Par    Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Paris  ou  de  Lyon 
pour  Amsterdam,  par  loo,  nombre  fixe,  et  di- 
visez le  produit  par  le  change  de  Venise,  aussi 
pour  Amsterdam. 
N.°  462.  Par  Hambourg. 

Divisez  9600C0, nombre  fixe,  parlechange 
de  Paris  ou  Lyon  pour  Hambourg  ,  multiplié 
par  celui  de  Venise  ,  aussi  pour  Hambourg. 
N.°  463.  Par  Londres. 

Comme  par  Amsterdam,  N.**  461. 

Voyei  les  directions  de  la  page  z^j. 


ARTICLE      C  I  X. 

Venise,  page  240 Incertain. 

Et  Milan  ,   page   2 53.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  1 17  Sols  Impériauxoiî 
d'un  Ecu  de  Milan  en  AlarchettisBco.deYenise. 

N°,  464.     Par     Amsterdam. 

Divisez43524ooo,nombrefixe,par  le  change 
de    Venise  pour  Amsterdam  ,   multiplié  par 
celui  de  Milan,  aussi  pour  Amsterdam  ,  et  le 
produit  par  53  ,  autre  nombre  fixe. 
N.**  465.  Par  Auguste. 

Div.  7264300000,  n.  f.,  parle  ch.de  Venise 
pourAuguste,multiplié  par  celui  de  Milan,  aussi 
pour  Auguste,et  le  produitpar  6701, autre  n.  f. 
N°.  466.  Par  Gênes. 

Instruction. 

Aux  92  sols  fuori  Bco.  fixes,  ou  4  liv. 
Bco.  que  Gènes  donne  à  Venise  .   .  .     92. 
Ajoutez  pour  le  quart 2  3. 


Fait  au  pair  en  courant  de  Milan  .  .  .   1 1 5. 

Duduisez-en  le  ch.  de  Milan  pour 
Gènes  ,  de  la  manière  que  je  l'ai  dit 
page  329.  supposez  ce  ch.à  12  p.  S  .  .    i3. 


Reste  enargent  courant  de  Milan  ...   10  i 


Cela  fait,  multipliez  8776,  n.f,  par  le  change 
de  Venise  pour  Gênes,  et  divisezle  produitpar 
la  valeur  de  100  fuori  Bco.  de  Gènes  en  courant 
de  Milan  ;  par  exemple  ,  loi  y  par  53  ,  n.  f. 
N°.  467.  Par  Livourne. 

Div.  1 08  8 1 0000,  n.  f. ,  par  le  ch.  de  Venise 
pourLivourne,multiplié  par  celui  de  Milan,aussi 
pour  Livourne,  et  le  produitpar  53,  autre  n.  f. 

N.°  468.  Par  Londres. 

Div.  1 3067200,  n.  f. ,  par  le  ch.  de  Venise 
pour  Londres,  multiplié  par  celui  deMilan,aussi 
pour  Londres ,  et  le  protluit  par  53 ,  autre  n.  f. 
N.*^  469.  Par  Paris ,  Lyon  ,  etc. 

Mult.  3627, n.  f. ,  parle  ch.  de  Venise  pour 
Lyon  ,  etc.  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Milan,  aussi  pour  Lyon,  mult.'par  2  5,autren.f. 
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N.°  47c.  Par  Naples, 

Divisez  1 0  8  8 1 0000,  n.f.,  parle  ch.  de  Venise 
pour  Nsples  ,  multiplié  par  celui  de  Milan,  aussi 
pour  Naples,  et  leproduit  par  53  ,  autre  n.  f. 
-     N.  B.  Milan  change rarermmpour'^SiiAes,  Use 
sert  pour  l'ordinaire  Je  la  voie  de  Li^■ourne. 
N.°47i.  Par  Rome. 

Divisez  loSSicooofîoo,  n. ,  f.par  le  ch.  de 
ÎNlilan  pour  Rome,multipîié  par  celui  de  Venise, 
aussi  pour Rome,et  leprod.par  807 1 9,autren.f. 
N°.  4-2.  Par    Vienne 

Divisez  108810000  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Venise  pour  Vienne ,  multiplie 
par  celui  de  Milan  ,  aussi  pour  ^  ienne  ,  et  le 
produit  par  53  ,  autre  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  h  page  297. 
ARTICLE      ex. 

Venise  ,  page   240.     ...     Certain. 
Et  Naples,  par;e  206  .     .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Ducats  Banco  de 
Venise  ,  en.  Ducats-  de  10  Carlins  de  Naples. 
N.°  473.     Par    Gènes. 

Divisez    1140800  ,   nombre  fixe,  par  le 
change  de  Venise  pour  Gênes  ,  multiplié  par 
celui  de  Naples  ,  au-si  pour  Gènes. 
N.°  474..  Par  Livo urne. 

Multipliez  le  change    de   \'enise  pour  Li- 
vourne.par  celui  deNaples,aussi  pourLivourne. 
C:t  divisez  le  produit  par  100  ,   nombre  fixe. 
K°475.  Par   Rome. 

Multipliez  1523  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Naples  pour  Rome,  et  le  produit, 
par  le  change  de  Venise,  aussi  pour  Rome,  et 
divisez  le  dernier  produit  par  1 00000  ,  nom- 
bre fixe. 

Voyez  Iss  directions  de  la  vage  295. 
ARTICLE     CXI. 

Venise  ,  page  240 Certain, 

Et  Rome  .  page  243 Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Ducats  Banco 
de  ^  enise  ,  en  Ecus  d'Estempe  de  Rome. 
N.'476.    Par  Amsterdam. 

JMultipliez  le  change  de  Venise  pour  Ams- 
terdam, par  celui  de  Rome,  aussi  pour  Amster- 


jdam  ,  et  le  produit  par  25  ,  et  divisez  le  der- 
nier produit  par  i523. 
N°.  477.  Par  Gênes. 

Divisez  114080CC00,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Rome  pour  Gènes  ,   mullipHti  par 
celui  de  Venise,  aussi  pour  Gênes  ,  et  le  pro- 
duit par  1623  ,  autre  nombre  fixe. 
N."  478.  Par  Livourne. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Li- 

■ourne,par  celui  de  Rome,  aussi  pourLivourne, 

et  le  produit  par  10,  nombre  fixe,  et  divisez  le 

dernier  produit  par  i52o,  autre  nombre  fixe. 

N.»  479.  Par  Milan. 

Multipliez  le  change  de  Rome  pour  Milan, 
par  124,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  \  enise  ,  aussi  pour  ^lilaii. 
N.«  480.  Par  Naples. 

Multipliez  looooo  ,   nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Venise  pour  Naples ,  et  divisez  le 
produit   par  le  change   de  Rome  ,  aussi  pour 
Naples  multiplié  par  i523  ,  nombre  fixe. 
N.°48i.  Par  Paris. 

Divisez  ôoomillions,  parle  change  de  Rome 
pour  Paris,  multiplié  par  celui  de  Venise,  aussi 
pour  Paris,  et  le  dernier  produit  par  1 52  3,  n.f. 

^'ovez  les  directions  de  la  pas;e  295. 
'ARTICLE      C  X  I  J. 

Venise  ,   page   240.      .     .     .     Certain. 
Et  Vienne  ,  fage  2^7.     .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Ducats  Banco  de 
Venise  ,  en  Florins  de  \  ienne. 
N.°  482      Par   A  m  s  t  ë  r  d  a  .m. 

IMultipliez  le  change  de  Vienne  pour  Ams- 
terdam, par  cului  de  Venise,  aussi  pour  Amster- 
dam, et  le  produit  par  >f, nombre  fixe,  et  divi- 
sez le  dernier  produit  par  200  ,  nombre  fixe. 
N.' 483.  Par  Auguste. 

Mult.  le  ch.  de^  ienne  pour  Auguste,par  celui 
de  Venise,  aussi  pour  Auguste,  et  le  produitpar 
>  8 1 ,  n .  f. ,  et  divisez  le  dern.prod.par  20ooo,n.  f, 
N".  484.  Par   Hambourg. 

]\lu!t.  le  ch.  de  Vienne  pour  Hambourg,  par 
celui  de  Venise,aussi pour  Hambourg,et divisez 
le  produit  par  64  ,  nombre  fixe.    - 
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N.°48.^. 


Far  Londres 


MuUipliez  le  cîiange  deVenise  pour  Londres, 
par  celui  de  ^  tenue,  aussi  pour  Londres  ,  et  If; 
produit  par  5  ,  et  divisez  le  dernier  produit 
par  12  ,  nombre  fixe. 


N.°  486.  Par  Paris,  Lyon. 

Divisez  six  cent  mille  ,  n.  f. ,  par  le  ch.  de 
Denise  pour  Paris,  multiplie  par  celui  de 
Vienne  ,  aussi  pour  Paris. 

r>jr^  les  directions  de  ]a  page  295. 


SECTION        SEIZIEME. 


POUR     R  O  ^1  E. 


ARTICLE      C  X  I  I  I. 

Rome  ,  page  243 Incertain. 

Et  Amsterdam,  page  247.  .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Florin  Bco.  d'Ams- 
tcrdam  ,  en  Bajocs  de  Rome. 
N.°  487.        Par    Paris,  etc. 

Divisez  24oooo,n.f.,  parle  ch.deRome  pour 
Paris.mult.parcekndAmsterd. aussi  pour  Paris. 

Voye-^  les  directions  de  la  page  207. 

ARTICLE       CXIV. 

Rome  ,  page  248 Certain. 

Et  GÈNES  ,  page  224 Jncenain. 

On  cherche  légalité  d'un  Feu  Alonnoie  ou  de 
10  Jules  de  Ronre,^/2  Sols  fuori Bco.de  Gènes. 
N^.  488.    Par    L  i  v  o  u  r  n  e. 

Multipliezle  change  deGénespourLivourne, 
par  1 00,  n.f.,  et  divisez  le  produit  par  le  change 
de  Rome  ,  aussi  pour  Livourne. 
N.°  489.  Far  Milan. 

Div.  So73ooooooo,  n.f. ,  par  le  ch.  de  Gênes 
pour  Milan,  multiplie  par  celui  de  Piome.  aussi 
pour  Milan,  et  le  produit  par  80719  ,  n.  f. 
N.*'  490.  Far  .Copies. 

Multipliezle  change  de  Rome  pour  Naplcs, 
par  celui  de  Gênes,aussi  pour  Njpîes ,  et  di- 
visez le  produit  par  100,  nombre  fixe. 
N°.  491.  Par  Venise. 

Divisez  i  i4o8ooooo,n.f.,pai  Iech.de  Rome 
pour\'enise,  multipiiépar  le  ch.  de  Gfcnes,aussi 
pour  Venise,  et  le  produit  pîr  i523,  n.  f. 

Vcjei  les  directions  de  la  page  2^5. 


ARTICLE      C  X  V. 

Rome  ,  page  14S.  .  .  .  Incer.'ain. 
Et  Livourne  ,  page  217   .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de^Réaux 
de  Livourne ,  en  Bajocs  de  Rome. 

N.°  492.      Par    Amsterdam. 

]\ïuU.  le  cil.  de  Rome  pour  Amsterdam,  par 
celui  de  Livourne,  aussi  pour  Amsterdam,  et 
divisez  le  produit  par  40  ,  nombre  fixe. 
N.°  49.3.  Far  Gênes. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour  Gê- 
nes, par  100  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  change  de  Rome,  aussi  pour  Gênes. 
N.«  494.  Far  Milan. 

Multipliez  Scî7i9,nombrefixe,par  le  change 
de  Livourne  pour  Milan  ,  et  le  produit  par  le 
charge  de  Rome,  aussi  pour  Milan,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  8776000,  nombre  fixe. 
N."  495.  Far  Naples. 

j  Multipliezle  change  de  Livourne  pour  Na- 
iples,  par  100,  nombre  fixe,  et  divisez  le  pro- 
iduii  par  le  change  de  Rome,  aussipour Naples. 
JN".  496.  Far  Paris. 

Comme  par  Nrples,  N.°  496. 
N".  407.  Far    l'enise. 

Multipliez  i5i3, 1  cmbre  fixe, parle  change 
de  Rome  pour  \'enise  .  et  le  produit  par  le 
change  de  Livourne,  aussi  pour  Venise,  et  divi- 
sez le  dernier  produi  t  par  1 00  ^oo ,  nombre  fixe. 
Voyei  les  directions  de  \&page  297. 
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ARTICLE     ex  VI. 

Rome  ,  page  248 Incertain. 

Et  Milan  ,  page  260 Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Ecus  Impériaux  de 
I  iySclsImpériaux,enEcusd'Este7npedeRome. 

M.°  498.     Par    Amsterdam. 

Mult.  8776000,0.  f.,  parle  çh.  de  Rome  pour 
Amsterdam,et  divisez  le  produit  pav8  07 1 9,n.  f., 
multiplié  par  le  ch.de  Milan ,  aussi  pour  Amst. 

N.^  499.  Par  Gênes. 

Instruction. 
Posez  100  liv.fuoriBco.  de  Gênes,  ci   100, 
Ajoutez-y  pour  le  quart.  .  .  •  .  .  •  •      26. 

Fait  courant  de  Milan  au  Pair 126. 

Déduisez-en  1 2  pour  cent  ou  autre 
prix  de  ch.  de  Milan  pour  Gènes  ,  de 
la  manière  que  j'ai  dit,  page  3|6  ■  .  .    1 '). 


Fait  à  12  pour  ?.  courant  de  Milan.  .  .  no. 


Cela  connu,  divisez  8775ooooooo,n.f.,par 
80719,  n.  f.,  le  produitpar  ce  que  100  liv.fuori 
Bco.  de  Gènes  en  font  en  courant  de  Milan, par 
rapport  au  ch.  de  Milan  pour  Gènes  (  voyez  ci- 
dessus  1 10)  et  le  dernier  produit  parle  change 
de  Rouie,  aussi  pour  Gênes. 
N°.  5oo.  Par  Livourne. 

Multipliez  8776000  parle  cliange  de  Rome 
pourLivourne,  et  divisez  le  produitpar  80719, 
nombre  fixe  ,  multiplié  par  le  change  de  Mi- 
lan, aussi  pour  Livourne. 
N.°  601.  Par  Naples. 

Div.  87760000000 par8o7  19,11. f.,  multiplié 
par  le  ch.  de  Rome  pour  Naples  ,  et  le  produit 
par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Naples. 
N.°  11 8.  Par  Paris. 

Div.702oooooo,n.  f.  parlech.de  Romepour 
Paris  ,  multiplié  par  celui  de  Milan,  aussi  pour 
Paris  ,  et  le  produit  par  1628  ,  nombre  fixe. 
N."  6o3.  Par  Venise. 

Ahilt.  272026, n.f., parle  ch.  de  Romepour 
Venise.et  divisez  le  produitpar  2644,n.  f.,niul- 
tipHé  parle  change  deAhIan,  aussi  pour  Venise. 

Voye^  les  directions  de  h  page  297. 


ARTICLE     CXVII. 

Rome  ,  page  243 Certain! 

Et  Naples  ,  page  286.     .     .     .     Incertain! 
On  cherche  l'égalité  de  cent  Ecus  Alonnoie  en 
Ducats  de  10  Carlins. 
N.='  604.  Par  Gênes. 

Multipliez  le  change  de  Rome  pour  Gênes 
par  100  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Naples  pour  Gênes. 
N.°  606.  Par  Livourne. 

Multipliez  le  change  de   Naples  pour  Li- 
vourne, par  100  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de   Rome  ,  aussi  pour 
Livourne. 
N."  606.  Par  J^enise. 

Mult.  1 00000, n.f.,  parle  ch.  de  Naples  pour 
Venise,  et  divisez  le  produit  par  lech.  de  Rome, 
aussi  pour  Venise  ,  multiplié  par  1628  ,    n.  f. 
Voye^  les  directions  de  hpaç^e  296. 
ARTICLE     C  X'^V  I  I  î. 

Rome  ,  page  248 Certain. 

Et  Paris  ,  page  2 Incertain^. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  Romain  de  i  o 
Jules  en  Sols  de  France. 
N.^  607.    Par    Amsterdam.  || 

Divisez  240000,  nombre  fixe,  par  le  change       ff 
de  Rome  pour  Amsterdam,  multiplié  parcelui 
de  Paris  ,  aussi  pour  Amsterdam. 

Voyei  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE     C  X  I  X. 

ROxME  ,  page  243 Incertain. 

Et  Venise  ,   page  240.     .     ,        Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Ducats  Banco  en        1 
Ecus  d'Estempe  de  Rome. 
N.*  608.    Par     Amsterdam. 

Multipliez  le  change  de  Rome  pour  Ams- 
terdam ,  par  celui  de  Venise,  aussi  pour  Ams- 
terdam et  le  produit  par  26  ,  nombre  fixe  ,  et 
divisez  le  dernier  produitpar  ib2'6  ,  autre 
nombre  fixe. 
N.^  609.  Par  Gênes. 

Div.  1 140800000, n.f..  par  le  ch.  de  Rome 
pour  Gènes, niultiplioparceluide Venise, aussi 
pour  Gênes  ,  et  ie  produit  par  1 628  ,  n.  f. , 


ABRÉGÉ      DES      COMBINAISONS. 


3^5 


N".  5io. 


Par  livourm. 


Multipliez  le  change  do  Venise  pour  Li- 
vouTiic, par  celui  de  Rome,aussipourLivûurne, 
et  le  produit  par  lo  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez 
le  dernier  produit  par  \b26  ,  nombre  fixe. 


N.°  5ii. 


Par  Milan. 


Multipliez  le  change  de  Rome  pour  Milan, 
par  124,  nombre  fixe,  et  divisez  le  produit!! 
par  le  change  de  Venise,  aussi  pour  Milan. 

SECTION       D   I 
P  O  U  R    N 


N.''  5 12.  Par  Naples. 

Multipliez  loocoo  ,  nombre  fixe  ,  par  le 
change  de  Venise  pour  Naples  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Rome,  aussi  pour  Na- 
ples ,  multiplié  par  1623,  nombre  fixe. 
N°.   5i3.  Par  Paris. 

Divisez  6co  millions  ,  nombre  fixe,  par  le 
change  de  Rome  pour  Paris  ,  multiplie  par 
celui  de  Venise,  aussi  pour  Paris  ,  et  le  pro- 
duit par  1620,  nombre  fixe. 

l'oye^  les  directions  de  la  page  297. 

X-SEPTIEME. 
A  P  L  E  S. 


ARTICLE     C  X  X. 

Naples  ,  page    266.     .     .     .     Certain. 
Et  GÈNES  ,  page  2 24 Incertain. 

Oncherche  l'égalité  d'un  Ducat  de  10  Carlins 
J^  Naples  ,  en  àolsfuori  Banco  de  Gènes. 
N°.  614.        Par     L  i  v  o  u  r  n  e. 

Multipliez  le  change  deGênespourLivourne. 
par  100  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Naples,  aussi  pour  Livourne. 
N".   5t5.  Par  Rome. 

Multipliez  le  change  de  Gènes  pour  Rome, 

{>ar  100,  nombre  fixe,  et  divisez  lu  produit  par 
e  change  de  Naples  ,  aussi  pour  Rome, 
N°.  5 16.  Par    Venise. 

Divisez  II 40800,    nombre  fixe  ,  par    le 
change  de  Naples  pour  Venise,  multiplié  par 
celui  de  Gênes  ,  aussi  pour  Venise. 
Voyei  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE     CXXI. 

Naples  ,  page  286.  .  .  .  Incertain. 
Et  Livourne  ,   page  217.     .     .     Certain. 

On  cheiche  l'égalié   de  cent  Piastres  de  8 
Réaux  en  Ducais  de  dix  Carlins. 
N."  617.     Par     Gènes. 

Multipliez  le  cliange  de  Livourne  pourGè- 
nes,par  loc, nombre  fixe,  ei  divisez  11  produit 
par  le  cliange  de  Naples,  aussi  pour  Gènes. 


N.'  5 18.  Par  Rome. 

Multipliez  le  changede  Naples  pour  Rome, 
par  celui  de  Livourne,  aussi  pour  Rome  ,  elle 
produit  par  3  ,   et  divisez  le  dernier  produit 
par  400  ,  nombre  fixe.  • 
N.°  619.  Par  Venise. 

Muhipliezle  change  de  Naples  pour  Venise, 
par  celui  de  Livourne  ,  aussi  pour  Venise, e: 
divisez  le  produit  par  ico  ,  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  \sLpage  809. 
ARTICLE      CXXII. 

Naples,  page  206.  .  .  .  Incertain. 
Et  Rome  ,  page  243 Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  centEcus  Romains  en 
Ducats  de  dix  Carlins. 
N."  520.     Par     Gènes. 

Multipliez  le  change  de  Rome,  pour  Gênes 
par  100  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le  produit 
par  le  change  de  Naples  ,  aussi  pour  Gènes. 
N.°  .621.  Par  Livourne. 

Mult ipliez le  change  deNaplespourLivourne, 
par  loo  ,  nombre  fixe,  et  divisez  le  produit  par 
le  change  de  Rome ,  aussi  pour  Livourne. 
N".  622.  Par    Venise. 

Mult.  ionoco,n.f.,  par  le  ch.  de  Naples  pour 
Venise,  etdivisez  le produitparlecli.de Rome, 
aussi  pour  Venise  ,  muliiplie  par  i  ^iS  ,  n,  f. 

Voyei^  les  directions  de  la  page  297. 


J-t+ 


A  B  R  É  G  lÈ    DES    COMBINAIS  ON  S. 


ARTICLE      C  X  X  III. 


N-VPLES  ,  pnge  2  36.  .  .  .  Incertain. 
Et  \  ENISH;  ,  pagK    240.      .      .      .     Certain. 

On  cherche  légalité  de  cent  Ducats  Banco  de 
\'enise  en  Ducats  de  10  Carlins. 
N.°  523.     Par     Gènes. 

Divisez  1140800,  nombre  fixe  ,  par  le 
•change  de  Venise  pour  Gènes  ,  multiplie  par 
celui  de  Naples,  aussi  pour  Gènes. 

SECTION       D   I 

p    o 
P  A  L  E  R  RI  E     E 


N."  32.\.  Par  Livjiirne. 

Multipliez  le  change  de  Venise  pour  Li- 
vourne,par  celui  deNaples,  aussi  pourLi  vourne, 
et  divisez  le  produit  par  ico  ,  nombre  fixe. 
N."  625.  Par  P.ome. 

Multipliez  le  change  de  Naples  pour  Rome, 
par  celui  de  Venise ,  aussi  pour  Rome  ,  et  le 
produit  par  iSzS  ,  nombre  fixe  ,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  1 00000  ,  nombre  fixe. 
I      Voyei  les  directions  de  la  page  297. 

X  -  H   U  1  T  I   E   M   E. 

U        Pv 

T     MESSINE. 


A  R  T  I  C  L  E     C  X  X  I  V. 

P*>LER-ME,etc.  page  282.     .     .     Incertain. 
El  GÈNES  ,    page    224.     .     .      .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  d'or  Marc  de 
Gènes  en  Carlins  de  Palerme  et  Messine. 
N,°  526       Par     L  i  v  o  u  r  n  e. 

Multipliez  267444  ,  nombre  fixe  ,   par  le 
change  de  Palerme  pour  Livoume  ,  et  divisez 
le  produit  par  le  cliange  de  Gènes,  aussi  pour 
Livoume,  multiplie  par  Gib  ,  nombre  fixe. 
N°.  527.  Par    Londres. 

Multipliez  290-',  nombrefixe,  par  le  change 
de  Paierme,  «îtc  pour  Londres  ,  et  le  produit 
par  le  change  de  Gênes,  aussi  pour  Londres, 
et  divisez  le  dernier  produit  par  187600,  au- 
tre nombre  fixe. 
N".  528.  Par   Naples. 

Divisez  12 83781 2, n.f., par  le  ch.de  Paler- 
me pour  Naples,  multiplie  par  celui  deNaples 
pour  Gènes,  et  le  produit  par  26  ,  nombre  fixe. 
NB.?a\erme,f-rendroitsu}N:iT[>\esetyreniet!roii. 
avec  ordre  de  prendre  sur  Gènes  et  d'y  remettre. 
M"*.  629.  Par  Rome. 

Mult. 267444,11.  f.,parlech.dePa]ermc etc. 

pour  Rome,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Rome  pour  Gênes ,  multiplié  par  626  ,  n.  f. 
NB.  Palerme  reiriettrcitàRome  qui  prendrait 
sur  Gèues  et  y  remettrait. 


N°.  fioo.  Par  Venise. 

Multipliez  802882  ,  nombre  fixe  ,  par  le 

change  de  Venise  pour  Gènes  ,  multiplié  par 

celui  de  Palerme  pour  Venise  ,  et  divisez  le 

dernier  produit  par  13814076  ,  nombre  fixe. 

IS'B.  Palerme,  etc.  remettrait  à  Venise  qui 

prendroit  sur  Gènes  et  y  remettrait. 

Vcyei  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE      C  X  X  V. 

PALE:tr.îE,etc.,  page  282.  .  .  Incertain, 
ËtLiVOL'RNE ,  page  217.  .     .     .     Certain. 

Oncherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  8  Réaux 
Je  Livoume  en  Tarins  de  Palerme  ,  etc. 
N.''  53i.     Par    Gènes. 

IMuliipliez  6i5,  nombre  fixe,  par  le  change 
de  Livourne  pour  Gènes,  et  le  produitpar  le 
change  de  Palerme,  aussi  pour  Gènes,et  divisez 
le  dernier  produit  par  26-7 1^.\  ,  nombrefixe. 
N°.   682.  Par  Londres. 

Multipliez  lechange  deLivourne  pour  Lon- 
dres, parcelui  de  Palerme,  aussi  pour  LontlrcSj 
et  divisez  le  produit  par  240  ,  nombre  fixe. 
N-°  633.  Par  Naples. 

Multipliez  le  change  de  Livourne  pour 
Naples,  par  12  ,  nom.bre  fixe  ,  et  divisez  le 
produit  par  le  change  de  Palerme  ,  etc.  ausri 
pour  Naples. 

N.°  53',. 


ABRÉGÉ    DES 
N°.   534.  Par   Rome. 

M\xh.  le  Ch.  de  Livoume  pour  Rome  par 
celui  Je  Palerme  etc. ,  aussi  pour  Rome  ,  et  le 
produit  par  3,  n.  f. ,  et  divisez  le  dernier  pro- 
duit par  400  ,  autre  n.  f. 
N^'.  535.  Par    Venise. 

Mult.  le  Ch.  de  Livoume  pour  ^'euise  par 
celui  de  Palerme  etc. ,  aussi  pour  \  enise  ,  et 
le  produit  par  48  ,  n.  f. ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  3ioo  ,  autre  nombre  fixe. 

J^oye^  les  Directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     C  X  X  V  I. 

Palerme  ,  etc.  page  232.   .   .     .Incertain. 
Et   Londres,  page  162.  ..  .  Certain.] 
On  cherche  l'égalité  d'une  Liv.  Sterlin  en  Tarins. 
N°.  536.  Par  Gènes. 

Mult.  6i5oo. ,  n.  f.,par  le  Ch.  de  Palerme 
ect.  ,  pour  Gènes,  et  divisez  le  prod.par  969, 
autre  ,  n.  f. ,  multiplié  par  le  Ch.  de   Gènes 
pour  Londres. 
A'5.  Palerme  etc.  prendrait  sur  Gènes  et  y  re- 
mettrait, et  Gènes  prendrait  pour  Londres 
et  y  remettrait  pour  le  compte  J(?Palerme,etc. 


045 


COMBINAISONS. 

me,  etc.  pourGênes^  mult.  par  celui  de  Naples, 
aussi  pourGênes,  et  !eprod.par25,  autre  n.  f. 
N".   540.  Par   Livoume. 

Mult.  le  Ch.  de  Naples  pourLivourne  par  1 2  , 
n.f. ,  et  divisezle  produit  par  le  Ch.  de  Paler- 
me ,  etc.  ,  aussi  pour  Livourne. 
N".  641.  Par  Rame. 

Comme  par  Livourne  ,   N"^.  640. 
N°.  542.  Par  Venise. 

Mult.  le  Ch.  de  Naples  pour  Venise  par  3i  , 
n.f. ,  et  div.  le  produitparleCh.  de  Palerme  , 
etc.  aussi  pour  ^'enise  ,  inult.  par  4  ,  n.  f. 

Voyei  les  Directions  de  la  page  296. 

ARTICLE       C  X  X  V  I  I  I. 

Palerme,  ect.  page  232.  . .  .  Incertain. 

.  Certain. 


îi\  537 


Par    Livourne. 


Mult.  le  Ch.de  Palerme  etc.  pour  Livourne 
par  240,  n.  f. ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch. 
de  Livourne  ,  aussi  pour  Londres. 

NB.On  suppose  y  wt' Palerme,  etc.  prendrait 
sur  Livourne  et  qu  elle  y  remettrait ,  et  que 
Livourne  prendrait  sur  Londres. 
N°.  538.  Par   Venise. 

Mult.  I  i52o,n.f. ,pnrleCh.  €lePalerme,etc. 
pourVenise,  et  divisez  le  produitparle  Ch.  de 
Venise  pour  Londres  ,mult.  par3i ,  autre  n.  f. 

Voye^  les  Directions  de  la  page  297. 
ARTICLE    CXXVII. 

Palerme,  ect.  page, 232.. .  Incertain. 
Et    Naples,    page  ,    236.  .   .  .   Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  1 00  Ecusde  1 2  Tarins 
en  D..catsde  Carlins  de  Naples. 
N'.  5^9.  Par  GÈNES.  j 

Divisez  1283781 2, n.f. , parleCh.de Paler- 


,  ect.  page  262. 

Et  Rome,  pag.  243 

On  cherche  lé  g. d'un  Ecu  de  10  Jules  en  Tarins. 
N".  543.  Par    Genes. 

Mult.  62 5, n.f. , parle Ch.de Romepour Gê- 
nes,  et  le  prod.  par  le  Ch.  dePaler.  e  te. aussi  pour 
Gènes, etdiv.le  dern.pr0d.par2  67444 , autre  n.f. 
N°.  544,  Par  Livourne. 

Mu1t.  100  ,  n.f.  ,  par  le  Ch.de  Palerme,  etc. 
pour  Livourne,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch. 
de  Rome  ,  aussi  pour  Livourne. 
N«.  545.  Par    Naples. 

Mult.  le  Ch.  de  Rome  pour  Naples  par  1 2  , 
n.  f.  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de  Pa- 
ïenne ,  etc. ,  aussi  pour  Naples. 
N°.  546.  Par    Venise. 

I\lult.43oooo,n.f.,par  leCh.de  Palerme,  etc. 
pourA  enise,etdiv.leprod.par472  i3,autre  n.f., 
mult.  par  le  Cii.  de  Rome,  aussi  pour  Venise. 

Vaje^  les  Directions  delà  pag.  297. 
ARTICLE    CXXIX. 

Palerme  ,  ect.  j  page   282 Incertain. 

Et  Venise,    page  240 Certain. 

Oncherchel' égalité  d'un  Ducat  CourantdeYc- 
nise  ,  en  Tarins  de  Sicile. 

N°.  547.  Par    Gênes. 

Muit.6o3625,n.f  ,par  leCh.de  Palermeeic 

Xx 
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pour  Gênes ,  et  divisez  le  produit  par  848  84 ,  au- 
tre n.f.,mul  t.  parle  Cli.de  Venise  pour  Gènes. 
N°.  548.  Par  Livourne. 

MuU.  le  Ch.  de  Venise  pour  Livourne  par 
celui  de  Païenne ,  etc.,  aussi  pour  Livourne ,  et 
le  produit  par  3i  ,  n.  f.  ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  4800  ,  autre  nombre  fixe. 
N°.  649.  Par  Londres. 

Mult.  le  Ch.  de  Venise  pour  Londres  par 
celui  de  Palerme  etc. ,  aussi  pour  Londres,  et 
le  prod.  par  3 1 ,  n.  f.  ,  et  div.  le  dern.  produit 
par  11620,  autre  nombre  fixe. 


O  M  B  I  N  A  I  S  O  N  S. 

N°.  65o.  Par  Napîes. 

Mult.  leCh.  de  Venise  pourNaples  par  3t; 
n.  f. ,  et  divisez  le  prod.  par  le  Ch.  de  Paler- 
me ,  etc. ,  aussi  pour  Naples,  multiplié  par 4  , 
autre  nombre  fixe, 

N°.  55 1.  Par   Rome. 

INlult.  47218  ,  n.  f.,  par  le  Ch,  de  Venise 
pour  Rome ,  et  le  prod.  par  le  CU.de  Palerme  , 
etc.  ,  aussi  pour  Rome,  et  div  le  dernier  pro- 
duit par  4800000  ,    autre  nombre  fixe. 

Voyei  les  Directions  de  la  page 297, 


SECTION    DIX-NEUVIEME. 


POUR    TURIN. 


ARTICLE    ex  XX. 

Turin,  page  260 Incertain. 

Et  A  M  s  T  E  R  D,  ,  page  147.  .  .  .    Certain. 

On  cherche  l'éga  'itéd'un  Florin  Bcû.  J  Ams- 
terdam ,   en  Sois  de  Piémont. 
N^.  552.     Par  Londres,  en  Sols. 

Mult.  leCh.de  Turin  pour  Londrespar  10  , 
îi.  f . ,  et  divisez  le  prod.  par  leCh. d'Amsterdam , 
aussi  pour  Londres,  mult.  par  3,  autre  n.  fixe. 


li'\  55: 


Par  Londres  ,  en  Livres, 


Mult.  le  Ch.de  Turin  pour  Londres  par  2  00, 
n.  f . ,  et  divisez  le  prod.  parle  Cl|„d'Amster- 
iiani,aussipour  Londres,  mult.  par  3  ,  autre  n.  f. 
N**,  554.       Par  Paris,  Lyon  ,  ect. 

Mult.  le  Ch,  de  Turin  pour  Paris  ,  Lyon  ect. 
par  40  ,  n.  f, ,  et  divisez  le  produit  par  le  Qi. 
tl  AmsterdaOT\,  aussi  pour  Paris  ,  Lyon  etc. 

NB.  Turin  remet  à  droiture  â  Amsterdam  sw 
celle  des  deux  places  ci-dessus  qu'il  convient. 

N".  555,  Par  Auguste. 

Mult.  38 1  ,  n.f.  ,par  le  Ch.  d  Auguste  pour 
Amsterdam  ,  et  le  produit  par  le  Ch.  de  Turin 
pour  Auguste,  et  div.  le  dern. prod.  par5ocoo, 
a'Utre  liouabre  âxe. 


N°.  556.  Par  Gênes. 

Mult.  92oo,n.  f.,  par  le  Ch.de Turin  pour 
Gênes ,  et  divisez  le  prod.  p?.r  le  Ch.  de  Gènes 
pour  Amsterdam  ,  mult.  par  zj  ,  autre  n.  £ 
N^.  557.  Par  Genève. 

Mule,  le  Ch.  de  Turin  pour  Genève  par  40  ,' 
n.f,  et  divisez  leprcduit  par  le  Ch.  de  Ge- 
ncvepour  Amsterdam. 

N".  558.  Par  Livourne. 

Comme  par  Genève  ,  N*.  557. 
N«.  559  Par    Milan. 

Mult.  le  Cil.  de  Turin  pour  Milan  ,  par 
celui  de  Milan  pour  Amsterdam  ,  et  divisez 
le  produit  par  1  5o  ,  nombre  fixe. 


d 


N",  56o, 


Par   Vienne  en  Autriche. 


Mult.leCh.de  Vienne  pour  Amsterdam,  par 
celui  de  Turin  pour  Vienne ,  et  le  prod.  par  3  , 
n.  t.,et  divisez  le  dern.  prod.  par  5oo,autren.f. 
NB.  Turin  prend  sur  celle  de  ces  cinq  places 
qui  lui  convient,  et  lui  remet  avec  ordre  de 
prendre  pour  son  compte  sur  Amsterdam  et  lui 
remettre. 

Vojei  les  Directions  de  la  page  z^j. 


ABRÉGÉ    -DES 
ARTICLE     CXXXI. 

T  U  R  I  N,  p'.ige.  260  .  .  .  Incertain. 
Et  Auguste,  page  198.  ..  .  Certain. 
On  cherche  l'égalité  d'un  Florin  courant  J' Au- 
guste ,en  sols  de  Pijmont. 

N.°  56 1.    Par    Amsterdam. 

î\Iult.5oooo,n.f.,parleCh.cleTurinpour  Ams- 
terdam ,  et  div.  le  prod.par  le  Cli.  d'Auguste, 
aussi  pour  Amsterdam,  mult.  par  3  8  i ,  autre  n.f. 
K-°   562.         Par  Londres,  en  Sois. 

Divisez  le  Ch.  de  Turin  pour  Londres  par 
celui  d'Augnste, aussi  pour  Londres. 

JA."  563.  Par  Londres,  en  Livres. 

Mult.   le   Ch.  de  Turin  pour  Londres  ,  par 
20  ,  n.  f. ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  d'Au- 
guste ,  aussi  pour  Londres. 
1^,'  56/(.  Par    Vienne  en  Autriche. 

Mult.  100  ,  n.  f.  ,  par  le  Ch  deTurin  pour 
Vieimeet  divisez  le  prod.  par  le  Ch.  d'Auguste 
pour  Vienne. 

Voyei  les  directions  de  la  page  809. 
ARTICLE     C  X  X  X  ï  I. 

Tu  R  I  N,  page  272.  .  .  •  Incertain. 
Et  G  ê  N  E  S,  page  236.     .      .     •     Certain. 

On  cherche  î' égalité  d'un  Sequin  de  Gènes  et 
de^Xoxbnce  qui  ont  recours  à  GéncS  pour  i3  Liv. 
1  oSolsfuori  Banco ,  enLiv.  Sols,  etc.  de  Piémont. 

î^.°  565.     Par   Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.de  Gènespour  Amsterdam  ,par 
celui  de  Turin  ,  aussi  pour  Amsterdam,  et  le 
produit  par  27  ,  n.  f.  ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  9200  ,  autre  nombre  fixe. 

N.°  566.  Par  Auguste. 

Mult.  leCh.  de  Turin  pour  Augustepar  27, 
n.f.  ,  divisez  le  produit  par  le  Cli.  de  Gênes, 
aussi  pour  Auguste,  mulliplie  par  2,autren.  f. 

N.°  567.  Par  Livourne. 

Comme  par  Auguste,  JS."  566. 


COMBINAISONS.  0^7 

N.°  568.         Par  Londres-,  en  Sols. 

IMult.  le  Ch.  deTurin  pour  LondreSîpar  ce- 
lui d:j  Gênes,  aussi  pour  Londres,  et  le  prod.  par 
9  ,  n.£,fctdivisez  ludernierproduit  pan  8400, 
autre  nombre  fixe. 

N.**  569.         Par   Londres,  en  Livres. 

Mult.  le  Ch.de  Gènes  pour  Londres,  par 
celui  de  Turin  .  aussi  pour  Londres,  et  le  pio- 
duit  par  9  ,  n.  fixe  ,  et  divisez  le  dernierpro- 
duit  par  920,  autre  nombre  fixe. 
N."  570.  Par  Milan. 

Mult  leCh.de  Gènespour  Milan,  parcelui 
de  Turin,  aussi  pour  Milan,  et  le  produit  par  9  , 
n.f,,  et  div.  le  dern.  piod.  par  9200  ,  autren.  f. 
N.°  571.  Par  Paris,  Lyon  ,  etc. 

Mult.  le  Ch.  de  Gênes  pour  Paris, Lyon,  etc. 
par  celui  de  Turin  ,  aussi  pour  Paris,  etc.,  et 
le  produit  par  9,  n.  f.,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  4600  ,  autre  nombre  fixe. 

N°.   572.  Par    Vienne. 

Comme  par  Auguste  ,  N.''  566. 
Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     C  X  X  X  I  I  I. 

Turin,    page    260 Incertain. 

Et   Genève  ,    page    243.  .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  courant  de  Ge- 
nève, en  SolsdePiémont. 
N.°  573.    Par   Amsterdam. 

Mulr.  le  Ch.  de  Genève  pour  Amsterdam  , 
par  celui  de  Turin,  aussi  pour  Amsierdani ,  et 
divisez  le  produit  par  40  ,  nombre  fixe. 

N.°  574.  Par  Auguste. 

Mult.  le  Change  de  Genève  pour  Auguste 
par  celui  de  Turin  , aussi  pour  Auguste,  et  le 
produit  par  3  ,  n.  f.  ,  et  divisez  le  dernier  pro- 
duit par    200  ,  autre  nombre  fixe. 

N.°  575.         Par    Londres  ,  en  Sols. 

Mult.  le  Ch.  de  Turin  pour  Londresparce- 
luide  Gène  ve,auss' pour  Londres  j  etdiviscz  la 
jproduit  par  2/^o  ,  nombre  fixe. 
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N.°  576.  Pur  Londres  ,  en  Liv. 

Mult.  le  C!i.  de  Turin  pour  Londres  par  ce- 
lui de  Genève  aussi  pour  Londres,  et  divisez 
le  produit  par  12  ,  nombre  fixe. 
N."  677.  Par  Paris ,  Lyon  ,  etc. 

I\f ult.  le  Cil.  de  Genève  pour  Paris ,  etc.  par 
celui  de  Turin,  aussipour Paris, etc.  et  divisez 
le  produit  par  100  ,  n.  fixe. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE    C  X  X  X  I  V. 

Turin,  page  260  .  .  .  Incertain. 
Et  L  I  V  O  U  R  N  £  ,  page  217  ..  .  Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  8  Réaux 
de  Livourne,  en_  Sols  de  Piémont. 
N.°  578.     Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Cil.  do  Livourne  pour  Amsterdam, 
par  celui  de  Turin,  aussi  pour  Amsterdam,  et 
divisez  le  produit  par  40, n.  fixe. 


N. 


^79. 


Par  Aus:uste. 


Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Auguste  par 
celui  de  Turin, aussi  pour  Auguste,  et  divisez 
le  produit  par  100  ,  nombre  fixe. 

N.°  53o.  Par  Gênes. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Gênes,  par  ce- 
lui de  Turin,  aussi  pourGênes,et  leprod.par  2 , 
n.  f.  ,et  divisez  le  dcvn.  prod.par  27  ,  autre  n.f. 
N.°58i.  Par  Londres  ,  en   Sols. 

Mult. le  Ch.  de  Turinpour  Londres,  par  ce- 
lui deLivourne,  aussipour  Londres, et  divisez 
le  produit  par  240  ,  n.  fixe. 
N."  582.  Par  Londres,  en  Liv. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Londres,  par 
celui  de  Turin,  au?si  pourLondres  ,  etdivisez 
le  produit  par  12  ,  nombre  fixe. 
N.*'  583.  Par  Miîan. 

Mult.  le  Ch.de  Livourne  pour  Milan, par  ce- 
lui de  Turin  ,  aussi  pour  Milan  ,  et  divisez  le 
dernierproduit  par  i5o  ,  n.  fixe. 

N".  584.'  Par  Paris,  Lyon,  etc. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  poiu:  Paris ,  par 


Turin,  page  260. 
Et     L  ON  DRE  s  ,  page  162. 


O  M  R  T  N  A  I  S  O  N  S. 

celui  de  Turin ,  r      '•  pour  Paris , et  divisez  le 
produit  par  60  ,  nombre  fixe. 

N.°   585.  Par  Vienne. 

Mult.  1 1 5  ,  n.  f. ,  par  le  Ch.  de  Turin  pour 
Vienne  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de 
Livourne  ,  aussi  pour  Vienne. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE    ex  XXV. 

.   Incertain, 
.  Certain. 
On  cherche  l'égalité  d'une  Livre  Sterling,  en. 
Sols  de  Piémont. 

N.^*  586.      Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.  de  Londres  poiu-  Amsterdam  par 
celui  de  Turin,aussi  pour  Amsterdam,etleprod. 
par3,n.f.,et  div.le  dern.  produit  par i  Ojautre  n.f. 

N.°  587.        Par  Paris  ,  Lyon  ,  ect. 

Mult.  240  ,  n.  fixe  par  le  Ch.  de  Turinpour     / 
Paris  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de  Lon- 
dres, aussi  pour  Paris. 

NB.  Turin  remet  à  droiture  à  Londres  sur 
celle  de  ces  deux  places  qui  convient. 

N.°  588.  Par  Gènes. 

Mult.  1 8400 ,  n.  f. ,  parle  Ch.  de  Turin  pour 
Gènes  ,  et  divisez  le  prod.  par  le  Ch.  de  Gènes 
pour  Londres  ,  muhipiiè  par  9  ,  autre  n.  f. 
N.°  589.  Par  Livourne. 

Mult.  240,  n.fixe  ,  par  le  CIi.de Turinpour 
Livourne  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.de 
Livourne  pour  Londres. 


N.°  5 go. 


Par    Milan. 


Mult.  le  Ch.  de  TurinpourMilan  , par  celui 
de  Milan  pour  Londres  ,  et  le  produit  par  2  , 
n.  f.  ,e  t  divisez  le  dernier  prod.  par  1 5 ,  autre  n.f. 

NB.  Tunn  prend  sur  celle  de  ces  trois  dernières 
places  qui  convient  ,  et  lui  remet ,  avec  ordre 
de  prendrepour  son  compte  sur  Londres  ,  et 
de  lui  remettre. 

Voyei  les  directions  de  la  page  z^y, 


ABRÉGÉ     DES 
ARTICLE   CXXXYI. 

Turin  ,   page    260,     .     .     .     Incertain 


Et  Londres  ,  page  162.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  T  égalité  d'une  Livre  Sterling^  en 
Livres  de  Piémont. 

N.°  591.     Par    Amsterdam. 

IVhilr.   le  Ch.  de  Londres  pour  Amsterdam 
par  celui  de  Turin  ,   aussi  pour  Amsterd.  ,  et 
le  produit  par  3,  et  divisez  la  dernier  ^^roduit 
par  200  , autre  nombre  fixe. 
N.**  592.     Par  Paris  ,  Lyon  ,  etc. 

I\:(ulr.  le  Ch.  de  Turin  pour  Paris  par  12  , 
n.  fixe,  et  divisez  le  produit  par  le  Change  de 
Londres  ,  aussi  pour  Paris. 

NB.  Turin  remet  à  droiture  à  Londres  sur 
Amsterdam  et  Paris. 

N.°  5q3.  Par   Gènes. 

Mult.  Q20  , par  le  Ch.de  Turin  pour  Gènes, 
et  divisez  le  produit  parle  Ch.  de  Gênes  pour 
Londres,  multiplie  par  9  ,  autre  nombre  fixe. 
N.**  ^94.  P^T  Livournc. 

Mult.  le  Cil.  de  Turin  pour  Livourne  par  1 2  , 
nf,  et  divisez  le  produitparleCli.de  Livourne 
pour  Londres. 
N.°  69.'^.  Par  Milan. 

Mult.  le  Ch  de  Turin  pour  Milan  par  celui 
de  Milan  pour  Londres  ,  et  divisez  le  produit 
par  i5o,  nombre  fixe. 

NB.  Timnprend  et  remet  sur  ces  trois  places 
qui  prennent  sur  Londres  et  remettent  à 
Turin. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     ex  XXVII. 


COMBINAISONS.  349 

Amsterdam  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Clv 
de  Milan  ,aussipour  Amsterdam. 

N°.  597.  Par  Auguste. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N.°    696. 

N.«  598.  Par  Gênes. 

Instruction, 


J  ai  dëja  dit  plusieurs  fois  que  i  coLivres 
fuoriBco.de  Gènes  en  font  au  pair  en 

courant  de  Milan 125 

et  qu'il  faut  déduire  sur  celte  dernière 
somme  les  12  pour  cent  ou  autre  Change 
de  Milan  pour  Gênes  ,  que  l'argent  de 
Milan,  ainsi  réduit,  gagne  sur  les  1 25  de 
12  à  i3pour  cent,  ce  qui  fait,surle  pied 
de  1 2  pour  cent 15 

Reste  en  Courant  de  Milan.     .  " 


1 10. 


Tl'RIN  page    160 Incertain. 

Et  Milan  ,  page  268.     .r    .     .     .       Certain. 

Oncberche  l'égalité  de  i  .5o  Livres  courantes  de 
Milan  ,  en  Livres  de  Turin,  sur  le  pied  de  100 
de  Turin  pour  i  ho  de  Milan  au  pair. 

N."*  096.    Par    Amsterd  a  m. 
MuU,  1 60  ,  n.  f . ,  par  le  Ch.  do  Turin  pour{ 


Cette  petite  opération  faite,  mult.  loooo, 
n.f.,  parle  Ch.  de Turinpour Gènes,  etdivisez 
le  produit  par  les  no  Livres  eu  autre  somme 
en  Argent  Courant  de  Milan,  cette  dernière 
somme  multipliée  par  9  ,  autre  nombre  fixe; 

N.°  599.  Par  Livourne. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N.°  695. 

N.**  600.         Par  Londres,  en  Sols. 

Mult.  leCh.de  Turinpour  Londres  par  i5,: 
n.  f.  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de  Milan* 
aussi  pour  Londres  ,  multiplié  par  2 ,  autre  n.f, 

N."  601.  Par  Londres,  en  Liv. 

Comme  par  Amsterdam,  N.°  596, 

N.°  602.  Par  Paris. 

Mult.SrS  ,n.  f. ,  pnr  le  Ch.  de  Turinpour 
Paris  ,  etc.,  et  divisez  le  prcd.  par  le  Ch.  de  Mi- 
lan  ,  aussi  pour  Paris  ,  mult.  par  3  ,  autre  n.  f, 

N."  6o3.  Par  Vienne. 

Comme  par  Amsterdam ,  N.*^  5c)6. 
Voyei  les  directions  de  la  page  2^j. 


3-;o  ABRÉGÉ     DESC 

ARTICLE      CXXXVIII. 

Turin, page  260 Incertain. 

Et  Paris,  page  2 Certain. 

Lyon  ,126. 

On  cherche  V  égalité  d'un  Ecu  de  Change,  en 
Sols  de  Piémont 

N."  604.     Par     A  m  s  t  f.  r  d  a  m. 
Jjult.  le  Ch.  de  Paris  pour  Amsterdam  par 

celui  de  Tm^in,  aussi  pour  Amsterdam, et  divisez 
le  produit  par  ,  40  ,  n.  f. 
Is".    60b.  Par  Auguste. 

r>luU.  le  Ch.  de  Turin  pour  Au<Tustepar  6o, 
11.  f. ,  et  divisez  le  produit  par  le  Cli.  de  Lyon  , 
aussi  pour  Auguste. 
N".   606.  Par  Londres  ,  en  Sols. 

Mu-lt.  le  Ch.  de  Turin  pour  Londres  par  celui 
de  Paris  ,  aussi  pour   Londres  ,  et   divisez  le 
produit  par  240  ,  nombre  fixe. 
N."  607.  Par  Londres  ,  en  Liv. 

Mult.  le  Ch.  de  Paris  pour  Londres  par  celu 
de  Turin  ,  aussi  pour  Londres,  et  divisez  le' 
j)roduit  par  12,  n.  f. 

N.^  608.  Par  Gênes. 

Mult.  4600,  n.  f.  ,  par  le  Ch.  Turin  pour 
Gênes  ,  et  divisez  le  produitpar  le  Ch.  de  Gê- 
nes pour  Paris  ,  multiplié  par  9  ,  autre  n,  f. 
N°.   609.  Par  Livourne. 

IMul t.  le  Ch.  de  Turin  pour  Livourne ,  par  60 1 
et  divisez  le  produit  parle  Change  de  Livourne 
Pour  Paris. 
N.°  610.  Par  Milan. 

Mult.  leCh.  de  Turin  pour  Milan  par  celu' 
de  jMilanpourParis,etdiv.leprod. par  106, n.f 
A'^.  Tm'mremettroit  à  droiture  à  Amsterdam 
ou  Lyon  ,   sur  Amsterdam  ,  Auguste   e' 
Londres. 
NB.  Turin  remettrait  â  Gênes  ,  Livourne 
ou  Milan,  et  cesirois placesprendroientsur 
Paris  et  remettraient  à  Turin. 

Voyei  les  directions  de  la  page  309. 


0  M  B  I  N  A  I  S  0  N  S. 

1  ARTICLE     C  X  X  X  I X. 

j     Turin,  page  260 Incerlaîn. 

'Et  Vienne  ,   page  2.55.     .     .    .  -  Certain. 

On  cherche  l'égali-J  d'un  Florin  de  Vienne 
c7z  sols  de  Piémont. 

N.°  611.     Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Cil.  de  Turin  pour  Amsterdam  par 
.'joo,n.f.,etdiv.leprod.par  lecliangedeVienne, 
aussi  pour  Amsterdam,  mult.  par 3,  autre  n.f. 

N.°  612.  Par  Auguste. 

Mult.  le  Ch.de Turin  pour  Auguste  par  100, 
n.f.  ,et  divisezleproduitparle  change  de  Vien- 
ne ,  aussi  pour  Auguste. 

N.'-'  61 3.  ParLon-'re    ,   en  Sols. 

Divisez  leCh.  de  Turin  pour  Londres  ,  par 
le  Ch.  de  \  ienne  ,  aussi  pour  Londres. 


N.°6,4. 


Par  Londres^  en  Liv. 


Mult.  le  Ch.  de  Turin  pour  Londres  par 
20  ,  n.  f. ,  et  divisez  le  produit  par  le  Change 
de  Vienne  ,  aussi  pour  Londres. 

NB.  Turin  remet  à  droiture    à  Vienne  suf 
Amsterdam,  Auguste,  «Londres. 


N.°  6x5. 


Par  Livourne. 


Mult.  le  Ch.  de  Turin  pour  Livourne, par 
celui  de  Livourne  pour  Vienne  ,  et  divisez  le 
produitpar  ii5  ,  nombre  fixe. 


N.°  616. 


'or 


Mult.  le  Ch.  de  Turin  pour  Milan  ,  par  celui 
de  Milan  pour  A'icnne  ,  et  divisez  le  produit 
par  1  bo  ,  nombre  fixe. 

NB:  Turin  remettrait  à  Livourne  ou  Milan, 
et  ces  deu  <■  places  prendraient  surWenae^ 
et  y  remettraient. 

I      ^'^y^t  les  directions  de  la.  page  gif. 


ABRÉGÉ     DES   COMBINAISONS. 
SECTION        VINGTIEME. 
POUR     MILAN. 


3Sï 


ARTICLE     CXL. 

Milan,  page  253 Incertain. 

Et  Amsterdam,  page  147.     .     .     Certain. 
On  chercheV  égalité  d'un  FlorïnBanco  JAnis- 
terdam  ,  en  Sols  courants  de  Milan. 
N.°  617.         Par    Gênes. 

Malt.  677,11.  f.,  par  les  88  Liv.plus  oumoins 
que  Milan  paye  ,  et  divisez  le  produit  par  le 
Cla.  de  Gènes  pour  Amsterdam,  multiplie  par 
0  ,  autre  nombre  fixe. 

A  B.  On  suppose  que  ^VûdniprendroitsurGcnes 
et  qu'il  y  remettrait ,  et  queGénesprendroit 
pour  Amsterdam. 

N."^  6i8.  Par  Livourne. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Livournepar4o, 
n.  fixe,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.de  Li- 
vourne pour  Amsterdam. 

NB.  MWan prendroii  sur  Livourne,  et  y  re- 
metiroit  ,et  Livourne  ,prendroit  sur  Amsterdam. 
N.«  619.  Par     Londres. 

Mult.  200  ,  n.  f. ,  par  le  Ch.  de  Milan  pour 
Londres ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  d'Ams- 
terdam ,  aussi  pour  Londres  ,  multiplié  par  3  , 
autre  nombre  fixe. 

NB.  Mihn prendroit  sur  Londres  ,  et  remet- 
trait à  droiture  à  Amsterdam. 
N.°  610.        Par  Paris ,   Lyon  ,   etc. 

Mult.  Scoo ,  n.  f. ,  par  le  Ch.  de  Milan  pour 
Paris  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  d'Ams- 
terdam, aussi  pour  Paris  ,Lyon  etc.  mult.  par 
6ii  ,  autre  nombre  fixe. 

N.°    621.  Par  Venise. 

Mult.  I  q2o ,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  Milan  pour 

Venise  ,  et  divisez    le  produit  par  le  Ch.  de 

iVenise  pour  Amsterdam,  mult.  par  3 1 ,  autre  n.f. 

ISB.  INiilan  remettrait  à  Yeinse,  qui  prendrai: 

pour  Amsterdam;  ou  bien  ildonnerait  ordre 

à  Axes  tcrdajtt  de  tircrsur  Venise 


N.<^622.  Par    Vienne. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Vienne  par  3o, 
n.  f.  ,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  d'Ams- 
terdam, aussi  pour  Vienne. 

NB  Milan  remettrait  à  Vienne,  et  donnerait 
ordre  à  Amsterdam  de  tirer  pour  son  compte 
sur  Vienne. 
Voyei  les  directions  de  h  page  297. 
ARTICLE       CXLI. 

Milan,  page  2  53 Incertain. 

Et  Auguste  ,  page  198     .     .     .        Certain. 
On  cherche  l'égalité  d'un  Florin  courant  d'Au- 
guste, en  Sols  courants  de  Milan. 
N.*  623.     Par     Gènes. 

Mult.  le  Ch.  de  Gênes  pour  Auguste  par  lae 
Liv.  courantes  que  Milan  paye,  et  divisez  le 
produit  par  3o  ,  nombre  fixe. 

NB.  Milan   remettrait  à  Gènes  qui' prendrait 
sur  Auguste. 

N.*'   624.  Par     livourne. 

Mult.  iGo  ,  n.  f.  parle  Ch.  de  Milan  pour 
Livourne  ,et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  do 
Livourne   pour  Auguste. 

NB.  ]\hlan  prendrait  sur  Livourne  et  y  re- 
mettrait; hïyouine  prendrait  sur  Auguste. 


N."62  5. 


Par     Venise. 


Mult.  2  9oooo,n.f. ,  par  le  Ch.de  Milan  pour 

V'enise  ,  et  div.  le produitparleCh. d'Auguste, 

aussi  pour  Venise  ,  mult.  par  8907  ,  autre  n.  f. 

NB.  MWanremettroii  à  droiture  à  Auguste  ç«/ 

négocierait  ,ilpourroit  aussi  remettre  à  V^enise 

et  donner  ordre  à  Auguste  de  tirer  sur  Venise.. 
N."  626.  Par    Vienne. 

Mult.  le  ch.  de  Milan  pour  Vienne  par  100, 
n.  f.  ,etdivisezle  produit  par  le  ch.  d'Auguste, 
aussi  pour  Vienne. 

Voyei  hs  dir  écrions  de  la  page  297, 


352  ABRÉGÉ       DES 

ARTICLE    CXLII. 

Milan  , page  253 Incertain. 

Et  GÈNES  , page  224 Certain. 

On  cherche  à  combien  revient  pour  cent  le 
Change  de  Milan  pour  Gènes. 

N.°  Sz'j.      Par  A  m  s  t  e  r  d  a  m. 

Mult.  IfrCh.  deMilan  pour  Amsterdam, par 
celui  de  Gènes,  aussi  pour  Amsterd.etleprod 
par  2  ,n  f  ,et  div.leder.prod.par  1 15  jautren.f. 
N.°  628.  Par  Aus:uste. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour    Auguste   par 
80  ,  n.  fixe  ,  et  divisez  leproduit  par  leChan- 
ge  de  Gènes ,  aussi  pour  Auguste. 
N.°  629.  Par  Londres. 

IMult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Londres  par  celui 
de  Gênes,  aussi  pourLondres,et  le  produit  par  4, 
n.  f.,et  div.  le  dern.  produit  par  69  ,  autre  11.  f. 
N.°  63o.  Par  Naples. 

Comme  par  Auguste,  N."  628. 
N.°63i.        Par  Paris  ,  Lyon^  etc. 

Mult,  le  Ch.  de  Gènes  par  Paris,  Lyon  etc. 
par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Paris, etc.  et  le 
prod.par  20  ,n. fixe, et  divisez  le  dernier  pro- 
duitpar  12 19,  autre  nombre  fixe. 

N.^  632.  Par   Rome. 

Comme  par  Auguste  ,  N.°  628. 
N.°  633.  Par  Venise. 

IMult.  leCh.  de  Gênes  pour  Venise  parceUii 
de Alilan,aussipour  Venise, etlepvod.  par  2:|0, 
n.f.,etdiv.ledern.prod.par22io3  ,  autre  n.  f. 
N.°  634.  Par    Vienne. 

Comme  par  Auguste  ,  N.'  628. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE    CXLII  I. 

Milan,  page  2  53 Incertain. 

Et  LivoURNE  ,  page.   217.     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'une  Piastre  de  8  Ré  aux 
de  Livourne  ,  en  Sols  courants  Je?  Milan. 
>'*.  635.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Amsterdam, 


COMBINAISONS, 
par  celui  de  rvîilan,  aussipour  Amsterdam ,  et  di- 
visez le  produit  par  40  ,  nombre  fixe. 
N.°636.  Par  Auguste. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Auguste  par 
celui  de  Milan,  aussi  pour  Auguste,  et  divisez 
le  produitpar  100  ,  nombre  fixe. 
N.°  637.  Par  Cènes. 

Mult.  le  Ch.de Livourne  pour  Gênes  parce 
que  Milan  paye  à  Gênes ,  et  divisez  le  produit 
par  80,  nombre  fixe. 
N.«  638.  Par  Londres. 

Mult. leCh.  de  Livourne  pour  Londres, par 
celui  de  Milan,  aussipour  Londres,  et  div.  le 
produitpar  12  ,  nombre  fixe. 
N.°  639.  Par  Naples. 

Comme  par  Auguste  ,  N.°  636. 
N.°  640.  Par  Paris,  Lyon  ,  etc. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Paris,  etc.  par 
celui  de  Milan,  aussipour  Paris  etc.  et  leprod. 
par  5 ,  n.  fixe,  et  divisez  le  dernier  produit  par 
212  ,  autre  nombre  fixe. 

N.«  641.  Par    Rome. 

Mult. le  Ch.  de  Livourne  pour  Rome,  pat 
celui  de  Milan, aussi  pour  Rome,  et  leproduit 
par  3  ,  n.  fixe  ,  et  divisez  le  dernier  produit 
par  400  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  642.  Pa.'  Venise. 

Mult.  le  Ch.  de  Livourne  pour  Venise ,  par 
celui  de  Milan,  aussi  pour  Venise ,  ei  le  prod.par 
12  ,n.f.et  div.le dern. prod.par  776, autren.  f. 
^"643.  Par    Vienne. 

Mult.  1 15  ,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  Milan  pour 
Vienne  ,  et  divisez  le  produit  pai  le  Ch.  de  Li- 
vourne, aussi  pour  \'ienne. 

Voje^  les  directionsde  la  page297. 

ARTICLE    CXLIV. 

Milan  ,  page  ,  2  53.  .  .  .  Incertain. 
Et  Londres,  page  162.     .     .     .     Certain. 

On  cherche  r  égalité  d'une  Liv.  Sterling  ,  en 
Liv.  courantes  de  Milan. 
N.**  644.        Par  Amsterdam. 

Iviult.le  Ch.  de  Londres  pour  Amsterdam  , 

par 


ATîRÉGË     DES 
paT  Cfîlui  de  IMilan, aussi  pour  Amsterdam,  et 
Je  produit  par  3  ,  n.  f. ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  200,  autre  nombre  fixe. 

AB,  Milan  remet  à  Amsterdam  à  droiture 
sur  Londres  ,   Amsterdam  négocie. 
N."  645.  Par  Gènes. 

Mult.  ce  que  Milan  paye  à  Gènes,  par  69, 
n.f.,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.de  Gènes 
pour  Londres ,  multiplié  par  4,  autre  n.  f. 

NB.  Milanrc'OTtff  à  Gènes  qui  prend  surl^onà. 
N.«  646.  Par  Paris. 

Mult.  900,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  Milan  pour 
Paris,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de  Lon- 
dres, aussi  pour  Paris,multiplië  par  53, autre  n.f. 

NB.   Milan  remet  à  droiture  à  Amsterdam 
en  lettres  sur  Paris. 
N.''  647.  Par  Venise. 

Mult.  576,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  Milan  pour 
Venise,et  divisez  le  produit  par  le  Ch.de  Venise 
pour  Londres,  multiplie  par  3i  ,  autre  n.  f. 

A'^^.  Milan  remet  à  \'enise  ,  qui  prend  sur 
Londres. 

rioj?^  les  directions  de  la.  pag,  297, 

ARTICLE     C  X  L  V. 

AllLAN ,  page  253  ....  Incertain. 
Et  NapLES  ,  page    236     .     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ducat  de  10  Car- 
iins  de  Naples  ,  en  sols  courants  de  Milan. 
K°  648.       Par    Gènes. 

Mult.  le  Ch.  de  Gênes  pour  Naples  par  ce 
que  Milan  paye  à  Gênes  ,  et  divisez  le  pro- 
duit par  80  ,  nombre  fixe. 
N.°  649.  Par  Livourne. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Livourne  par 
100  ,  n.  f.,et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de 
Livourne  pour  Naples. 
N.°  65o.  Par  Rome. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Rome  par  100, 
n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de  Rome 
pour  Naples. 


COMBINAISONS.  SjS 

N.°  65 1.  Far  Venise. 

Mult.  leCh.  de  Milan  pour  Venise  par  4800, 
n.  £,  et  divisez  le  produit  par  leCh.de  Venise 
pour  Naples,  multiplie  par  3i  ,  nombre  fixe. 

JSB.Par  as  4  Combinaisons  on  suppose  que 
Milan  prendrait  sur  ces  4  places,  et  qu'il 
y  renienroitavec  ordre  de  prendre  sur  Naples 
et  d'y  remettre  pour  son  compte. 

Voyei  les  directions  de  la  pag.  297. 

ARTICLE      C  X  L  V  I. 

Milan  ,  page  2  53  .  .  .  Incertain. 
Et  Paris  ,   page  2 Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  de  Change  en 
sols  Impériaux,  106,  lesquels  en  font  aujour-- 
d'hui  (  i5  décembre  i656  )  i5o  courants. 

N°.  652.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.  de  Paris  pour  Amsterdam , 
par  celui  de  Milan,  aussi  pour  Amsterdam  , 
et  le  produit  par  53 ,  n.  f.,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  Scoo  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  653.  Par  Auguste. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Auguste  par  212, 
n.  f.,  et  divisez  leproduitpar  le  Ch.  de  Lyon, 
aussi  pour  Auguste ,  mult.  par  5  ,  autre  n.  f. 
N.«  654.  Par  Londres. 

Mult.le  Ch.deMilan  pour  Londres,par  celui 
de  Paris,  aussrpour  Londres,  et  le  produit  par  5  3, 
n.  f.,divisez  le  dernier  prod.  par  9oo,auîre  n.  f. 

NB.  Milan  remet  à  Paris  ou  à  Lyon,  soit 
sur  Amsterdam,  Auguste  ou  sur  Londres: 
Paris  ou  Lyon  négocie. 
N.°  655.  Par  Gènes. 

Mult.  12 19,  n.f.,  par  ce  que  Milan  paye  à 
Gènes,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de 
Gènes,-çoViX  Paris,  multiplié  par  20,  autren.  f, 
M.°  656.  Par  Livourne. 

Mult.  2 1 2 ,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  Milan  ,  pour 

Livourne  ,   et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de 

[Livourne    pour  Paris ,  mult.  par  5 ,  autre  n.  it 


3'4  ABRÉGÉ 

N."  65/.  Par  Rome. 

Mult.  le  Ch.  de  Alilan  pour  Rome  par  212, 
n.i.,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de  Rome 
pour  Paris ,  multiplié  par  5  ,  autre  n.  f. 

NB,  Par  lea  3  dernières  combinaisons  on  sup- 
pose que  ^\\\&n  prendrait  sur  ces  2,  places ^ 
et  qu'il  y  remettroit  avec  ordre  de  prendre 
sur  Paris  ,    et  de  remettre  à  Milan  même. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     C  X  L  V  I  I. 

MiLAN ,  page  253  .  .  ■  .  Incertain. 
Et  Rome,  page  243      ....     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  de  i  o  Jules  de 
Rome ,  en  sols  courants  de  INlilan. 

N.°  658.     Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.  de  Alilan  pour  Amsterdam  par 
100,  n.f.,  et  divisez  le  dernier  produit  parle 
Ch.  de  Rome ,  aussi  pour  Amsterdam. 

N.«  167.  Par  Gênes. 

Mult.  le  Ch.  de  RomepcmrGènes  par  ce  que 
'Milan  paye  à  Gênes ,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  80 ,  nombre  fixe. 

N.°  660.  Par   Livourne. 

Mult.  le  Ch.  de  Alilan  pour  Livourne  par 
^00  ,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de 
Rome ,  aussi  pour  Livourne. 

N.°  661.  Par  Naples. 

Mult.  le  Ch.  de  Rome  pour  Naples ,  par 
celui  de  Milan  ,  aussi  pour  Naphs ,  et  divi- 
sez le  produit  par  1 00  ,  nombre  fixe. 

N.c  662.  Par  Venise. 

Mult.48coooo,n.f.,parleCh.de7!f/7flnpour 
Venise^  et  div.  le  prod.  par  472 1  ?. ,  autre  n.  f., 
multiplié  par  le  Ch.  de  KomÉ",  aussi  pour  Venise. 

NB.  Milan  remettroit  à  Jroiture  à  Rome  sur 
ces  5  places ,  et  Rome  négocier  oit. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297 


DES     C  0  MB  î  N"A  T  S  0  K"  S. 


ARTICLE 

Milan  ,  page  2  53     , 
Et  \  ENiSE  ,  page  240 


C  X  L  V  I II. 

.     Incertain, 
.     Certain. 


On  cherche  l'égalité  d'un  Ducat  courant  de 
Venise,  en  sols  courants  de  Milan. 
N.**  663.     Par     Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.  de  l 'enise  pour  Amsterdam  , 
par  celui.de  AL'lan,  aussi  ])ouf  Amsterdartt  , 
et  le  produit  par  3i  ,  n.  £,  et  divisez  le  der- 
nier produit  par  1920,  autre  nombre  fixe. 

N.°  664.  Par  Augute. 

Mult.  8907,  n.f.,  parle  Ch.  de  Venise -çoux 
Auguste,  et  le  produit  par  le  Ch.  de /l///rtrt,aussi 
pourvu  o-«j7t?,et  div. ieprod.par320ooo,aut.n.f. 
N.«  665.  Par  Gênes. 

Mult.  22  io3,  n.f..  parce  c\wq  Aîilan  paye  à 
Gênes,  et  divisez  le  produit  par  240,  autre  n. 
f.,  multiplié  par  le  Ch.  d^  Venise  pour  Gênes. 
N."  666.  Par  Livourne. 

Mult.   le  Ch.  de  Venise  pour  Livourne  par 
celui  de  Alilan,  aussi  pour  Livourne,  et  le  pro- 
duit   par  3i  ,  n.  f.,  divisez  le  dernier  produit 
par  4800  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  ef^-:.  Par  Londres. 

Mult.  loCh.de  V enise\>o\xx L^ondres  par  celui 
de  yi/i/rtn,  aussi  pour  Z,0725r«,et  le  prod.  par3i, 
n.  f.,  etdiv.  le  dern.  prod.  par  576,  autre  n.  f, 
N."  668.  Par  Naples. 

Comme  par  Livourne ,  N.°  666. 
N."  669.  Par  Paris,  etc. 

Mult.  7750Û;,  n.f.,  par  le  Ch.  de  Aîilan  pour 
Paris,  Lyon  etc.,  et  divisez  le  dernier  preduit 
parle  Ch.  de  Venise,  aussi  y>out  Paris,  Lyon 
etc.,  multiplié  par  848,  autre  nombre  fixe." 
N."  670.  Par  Rome. 

Mult.  472 1  3  ,  n.f., par  le  Ch.  de  Venise  four 
Rome,  et  le  produit  parle  Ch.  de  Alilan,  aussi 
pour  Rome,  et  divisez  le  dernier  produit  par 
48000C0,  autre  nombre  fixe. 
N,"  671.     Par  Vienne,  en  Autriche. 

Comme  par  Livourne  ,  N.°  666. 
I     Vojei  les  directions  de  la  page  ^97. 


ABRÉGÉ     DES 
ARTICLE     CXLIX. 

Milan,  page  253  ....  Incertain. 
Et  Vienne  ,  page  255  ....     Certain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Florin  courant  de 
'N'ieiine,  en  sols  courants  de  Milan. 

N.°  672.    Par    Amsterdam. 

Mult.  5oo,n.  f.,  par  le  change  de  Milan^iom 
Jlenne,  et  div.  le  produit  par  le  Cli.  de  Vienne 
pour  Amsterdam ,  multiplié  par  3  ,  autre  n.  f. 

N.°  678.  Par  Auguste. 

Mult.  100,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  M'iîan  pour 
Auguste  ,  et  div.  le  prod.  par  le  Ch.  de  Vienne, 
aussi  pour  Auguste. 


COMBINAISONS.  3,-5. 

NB.  'î^\\\2in  prendrait  sur  Amsterdam  ou  sur 
Auguste  ,  et  remettrait  à  Vienne  qui  né- 
gacieroit. 
N.*'  6-4  Par  IJvourne. 

Mult.  le  Ch.  de  Milan  pour  Livourne ,  par 
celui  de  Livourne  pour  Vienne  ,   et  divisez  le 
produit  par  1 1 5  ,   nombre  fixe. 
N.°  675.  Par  Venise. 

Mult.  4800,  n.  f.,  par  leCh.  de  Milan  pour 
Venise.,  et  divisez  le  prod,  parleCh.de  Venise, 
pour  Vienne.,  multiplie  par  3i  ,  autre  n.  f. 
NB.  Milan  remettrait  à  Livourne  ou  à  Ve- 
nise ,  qui  prendraient  sur  Vienne  ,    et  y 
remettraient  pour  le  compte  de  Milan. 
Voye:^\es  directions  de  la  page  297. 


SECTION      VINGT-UNIEME. 

POUR       GENEVE. 


ARTICLE 

Genève,  page   280    . 
Et  Amsterdam,  page  147 


On  cherche    l'égalité   d'un 


C  L. 

Certain. 
Incertain. 
Ecu  de  3  Liv. 
scurantes   de  Genève ,   en  Deniers   de  Gras 
Bco.  J'Arasterdam. 
K^  6-6.      Par    Gènes. 

Mult.  le  Ch.  de  Gènes  pour  Amsterdam  par 
100,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  Ch.  de 
Genève  pour  Gênes. 

NB.  On  suppose  que  Genève  prendrait  sur 
Gênes  ,  et  qu'elle  y  remettrait ,  et  que  Gè- 
nes prendrait  sur  Amsterdam ,  et  qu'elle 
remittrait  à  Genève. 
N.**  677.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gênes  ,  N.^  676. 
N."  6-8.  Par  Londres. 

Mult.  le  Ch.  de  Genève  pour  Londres  par 
celui  d'Amsterdam ,    aussi  pour  Londres ,   et 
divisez  le  produit  par  20  ,  nombre  fixe. 
NB.  Genève  remettrait  â  Amsterdam  en 
Lettres  sur  Londres. 


N.°  679.  Par  Milan. 

Div.  5 12000,  n.  f.,  par  le  Ch.  de  (j^/??v?po«r 
Milan.,  mult.  par  celui  de  Milan  pour  Amsterd, 

Voyei  le  NB.  du  N.°  676.  par  Gênes. 
N.**   680.     Par  Paris  .,   Lyan  ,  etc. 

Mult.  le  Ch.  de  Genève  ^^^onv  Paris,  par  celui 
d'Amsterdam,  aussi  pour  Paris  ,  et  divisez  le 
produit  par  100,  nombre  fixe. 

NB.  Voyei  le  NB.  du  N.°  678. par  Landret. 
N.°68i.  Par  Turin. 

Mult.  le  Ch.  de  Genève  pour  Turin  par  40  , 
n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  leCh.de  T^nw  , 
aussi  pour  Amsterdam. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  676.  par  Gênes. 

Vojei  les  directions  de  la  page  295. 
ARTICLE    CLI. 

Genève,  page  280     .     .     .     Certain. 


page 


Incertain. 


Et  Auguste  ,  page  198     .     . 

On  cherche  l'égalité  de  deux  cent  liv.  couran- 
tes de  Genève,  en  Florins  courants  J  Auguste. 
N.**  682.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  Ch.  d'Auguste  Y>our  Amsterdam-j^ax 
Y  V  2 
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celui  de  Genève  ,  aussi  pour  Amsterdam,  et  le 
produit  par  127,  n.  f.,  et  divisez  le  dernier 
produit  par  loooo,  autre  nombre  fixe. 

A^^.  Genève  remettrait  à  Auguste  en  Lettres 
sur  Amsterdam. 
N.°  683.  Par  Gênes. 

Divisez 2 3ooo©G,n.  f.,  par  le  Ch.  àeGeneve 
pour  Gènes,  multiplie  par  celui  de  Gènes  pour 
Auguste,  etleproduiiparS,  autre  nombre  fixe. 

NB.  On  suppose  que  Genève  prendron  sur 
Gênes,  et  qu  elle  y  remet  trait,  et  que  Gènes 
prendrait  sur  Auguste ,  et  qu'elle  remettrait 
directement  à  Auguste. 
N."  684.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gènes,  N.°  683. 
N.°  685.  Par  Londres. 

Mult.  le  Ch.  de  Genève  pour  Londres ,  par 
celui  à! Auguste  ,  aussi  pour  I^ondres ,  et  divi- 
sez le  pi^oduit  par  18  ,  nombre  fixe. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  682.  par  Amsterdam. 
K,"  686.  Par  Lyon. 

Mult.le  Ch.àeGeneve  pourZyon  par4o,n.f., 
et  div.  le  prod.  ■^zx\iiCh..àeLyon^o\xx Au guste. 

NB.  Genève  remettrait  à  Lyon,  qui  pren- 
drait sur  Auguste  et  remettrait  à  Genève. 
N.°  687.  Par  Milan. 

Divisez  2660000,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Genève 
•pouïAIilan ,  multiplié  par  celui  de  Alilan  pour 
Auguste,  et  le  produit  par  3,  autre  nombre  fixe. 

Vojei  le  NB.  du  N.°  686  par  Lyon. 
N.°  688.  Par  Turin. 

Mult.  le  ch.  de  Genève  'pour  Turin, -par  200, 
n.  £,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de  Turin 
pour  Auguste ,  multiplié  par  3 ,  autre  n.  f. 

Vaye^  le  NB.  du  N.°  6S6  par  Lyon. 

Voyei  les  directions  de  la  page  29.5. 

ARTICLE    CLIL 


Incertain. 

Certain. 


Genève,  page  280     .     . 
Et  GÈNES,  page  324     .     .     . 

On  cherche  l'égalité  de  cent  P'iast.fuori  Bco. 
de  Gcr\iiS,enEcus  de3  Liv.  courantes  de  Genève. 
N.°  689.    Par    Amsterdam. 

]Sl\xk.  le  cb.  de  Genève  pour  Amsterdam , 


0  M  B  I  N  A  î  S  0  N  S. 

par  1 00,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  ch. 

de  Genève  ,  aussi  pour  Amsterdam. 

N."  690.  Par  Auguste. 

Divisez  2800000,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Genève 
pour  Auguste,  multiplié  par  celui  de  Gênes, 
aussi  pour  Auguste,  et  !e  prod.  par  3,  autre  n.f. 

N".  691.  Par    IJvourne. 

Huit.  1 1 5,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Genève  pour 
Livaurne ,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Gènes ,  aussi  pour  Livaurne. 

N."  692.  Par  Londres. 

Comme  par  Amsterdam  ,  N.°  689, 
N.''  693.  Par    Milan. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Alilan,  parcelui 
de  Genève ,  aussi  pour  Alilan ,  et  le  produit  par 
1 1 5  ,   n.f.,  et  divisez  le  dernier  produit  par 
1 1776,  autre  nombre  fixe. 
N.°  694.     Par  Paris  ,  Lyon  ,  etc. 

Mult.  le  ch.  de  Gènes  pour  Paris,  Lyon, etc. 
par  5oo,  n.  f. ,  et  divisez  le  produit  par  le  ch. 
de  Genève,  aussi  pour  Pam,  Lyon,  etc. ,mul- 
tipHé  par  3  ,  autre  nombre  fixe. 

AB.  Genève  remettrait  à  Gênes  ,  sur  celle 
des  places  ci-dessus  qui  conviendrait. 
N.°  695.  Par  Turin. 

Mult.  28000,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Turin-poixr 
Gènes,  et  divisez  le  prod.  par  le  ch.  de  Genè- 
ve pour  Turin,  multiplié  par  27  ,  autre  n.  f. 

NB.  Si  le  Ch.  convenait,  Genève  remettrait  à 
Turin,  qui  prendrait  pour  Gènes  et  y  remettrait. 

Voye^  les  directions  de  la  page  297. 

ARTICLE     CLIII. 

Genève,  page  280  .  .  .  Incertain. 
Et  Livourne  ,  page  217    ,     .     .     Certain. 

Oncherc.l'égal.de  cent  Piastres  de  8  Réauxde 
Livourne,  en  écusdeS Liv.caurantesdeGeneve. 
N."  696.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  cil.  de  Livourne  pour  Amsterdam 
par  100,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  lech. 
de  Genève,  aussi  pour  Amsterdam. 
N.°  697.  Par  Auguste. 

Mult.  le  ch.  de  Livaurne  pour  Auguste  par 
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rco,  Ti.  i.jetdiv.leprGtluitparle  ch.  do  Genève^ 
aussi  pour  Auguste ,mv\ù]A\é  par  3 ,  autre  n.  f. 
M."  693.  Par   Gènes. 

]Miilt.  le  ch.  de  Livcurne  pour  Gènes,    par 
celui  dû  Genève,  aussi  pour  Gênes,  etdivisez  le 
produit  par  ii5,  nombre  fixe. 
K.°  699.  Par  Londres. 

]\lult.  le  ch.  de  Livcurne  pour  Londres  par 
100,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Genève  ,  aussi  pour  Londres. 
N.°  700.  Par  Alilan. 

JNlult.  le  ch.  de  Livcurne  pour  Milan,  par 
celui  de  Genève,  aussi  fowr  Alilan  ,  etdivisez 
le  produit  par  128  ,  nombre  fixe. 
N."  701.  Par  Paris ,  Lyon  ,  etc. 

Muk.  le  ch.  de  Livcurne  pour  Paris,  Lyon 
etc.  par  5co,n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le 
ch.  de  Genève,  aussi  pour  Paris,  Lyon,  etc. 
mult.  par  3 ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  702.  Par    Turin. 

Mult.  le  ch.  de  Livcurne  pour  Tur'n,  par 
100,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  cli.  de 
Genève  ,  aussi  pour  Turin. 

NB.  Genève    remettroit   a   Livourne,   sur 
celle  des  places  ci-dessus  qui  conviendrait. 

Voyei  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE     CLIV. 

Genève,   page    280     .     .     .     Certain. 
Et   Londres,   page  162   .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  de  3  Liv.  couran- 
tes de  Genève  ,  en  deniers  sterlings. 
N."  703,    Par     Amsterdam. 

INJult.  le  ch.  de  Genève  pour  Amsterdam  , 
par  20  ,  n.  £,  et  divisez  le  produit  par  leCh. 
de  Londres,  aussi  ^our  Amsterdam. 

NB.    Genève    remettroit   â   Londres    sur 
Amsterdam. 
N.^  704.  Par  Gênes. 

Mult. le  ch.deGêne s  fom  L on dres -par  ico,n. 
t.,  etdiv.leprod.parle  ch.  de  Geneve'pouï  Gènes. 
NB.  On  suppose  que  Geneveprendroii  sur  Gènes 

et  qu'elle  y  remettroit,  et  que  Gènes  prendrait 

sur  Londres,  et  qu'dknmettreit à  Genève. 


N.«7ii 
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N."  706.  Par  Livcurne. 

Comme  par  Gênes  ,  N  °  704. 
N."  706.  Par  Milan. 

Div.  iâ36oo,n.  f.,  par  lech.  de  Geneve^'our 
Milan ,  mult.  par  celui  de  /il ilan  ^ouï Lcndrcs. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  704  par  Gênes. 
N.°  707.  Par  Paris  ,  Lyon  ,  etc. 

Mult.  le  ch.  de  Genève  pour  Paris, Lyon, etc. 
par  celui  de  Londres,  aussi  pour  Paris,Ljon,etc, 
et  divisez  le  produit  par  100,  nombre  fixe. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  703  par  Amsterdam. 
N.°  708.  Par  Turin. 

Mult. le  ch.  deGeneveipouT  Turin'par  i2,n.f., 
et  div.  le  prod.  par  lech.de  TurinT^om Londres, 

Vcyei  le  NB.  du  N.°  704.  par  Gènes. 

Et  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE     Cl.\. 

Genève,  page  280  .  .  .  Incertain. 
Et  Milan  ,  page  2  53     ....     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  640  Liv.  Courantes  de 
Milan,  en  Ecus  de  3  Liv.  Courantes  de  Genève. 
N.°  709.    Par    Amsterdam. 

Divisez  612000,  n.  f.,par  le  cli.  de  Genève 
pour  Amsterd:m  , multiplié  j^ar  celui  deAIilan, 
aussi  pour  Amsterdam. 

NB.  Genève  retnettroit à]syi]a.n sur Amstoid. 
N."  710.  Par  Auguste. 

Divisez  2660000,  n.  f.,  parle  ch.  de  Genève 
pour  Auguste,m.u\ùp\.  par  celui  de /l/i/an,  aussi 
pour  Auguste,  et  le  produit  par  3,  autre  n.  f. 

Voyei  le  NB.  du  N."  704.  par  Gènes. 
Par  Gênes. 

Instruction. 
A  100  liv.  fuori  Bco.  de  Gênes,  .   ico  liv. 
ajoutez  pour  le  quart.  ...     26 

fait  en  courans  de  Milan.   126  au  pair. 
Dèduisezpar  1 2  pourcentou  autre 
ch.  entre  Milan  et  Gènes.  .      1 6 


Reste  que  i  oollv.fuori  bco.de  Gè- 
nes en  font  de  Milan  en  courant.   1 10 

Cela  connu,  multipliez  2660,  n.f.,  par  lech. 
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de  G^-ffnvpour  Gènes,  et  divisez  leproduitpar 
1 1  o ,  ou  autre  somme ,  multipliée  par  2  3 ,  n.  f. 
N°-i2.  P^^    Lh'ourne. 

Miilr.  128..  n.f.,  par  le  ch.  de  Genève  pour 
TJvourne,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Milan  ,  aussi  pour  Livourne. 

Voyei  U  NB.  du  N.°  704.  par  Gènes. 
î^.°  7^1 3.  P'J^  Londres. 

Divisez  i  536oo,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Genève 
pour  Londres,  multiplié  par  celui  de  Milan  , 
aussi  pour  Londres.  ^ 

Vcyei  le  NB.  du  N.°  704.  par  Gènes. 
N.°  71 4.     Par  Paris  ,  Lyon  ,  etc. 

Divisez  2718600,  n.f.,  par  le  ch.  de  Genève 
YOUT  Paris,  Lvon,elc.,  mult.  par  celui  de 
Milan,  aussi  pour  Paris,  Lyon',  etc.,  et  le 
produit  par  3,  autre  nombre  fixe. 

Voyei  le  NB.  du  N."  704.  par  Gênes. 
NB.   Genève  remettront  à  Milan    siir  celle 
des  places  ci-dessus  qui  conviendroit. 
N.°  71').  P'^^   Turin. 

Mult.  266,  n.f.,  par  le  change  de  Turin^oMX 
Milan,  et  divisez  le  prod.  par  le  ch.  AeGeneve 
pour  Turin  ,mv\{\]A\Q  par  3 ,  autre  nombrefixe. 
NB.  On  suppose  que  Genève  remettrait  à 
Turin,   qui  prendrait  sur   ls\\\3ir\  et  y  re- 
mettrait pour  le  compte  de  Genève, 
Voyei  les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE    CLYI. 
Genève,  page   380     ..     .     Certain. 
Et  Paris,  Lyon,  etc.  p  2.  et  126.  ïncerta-n. 
On  cherche  l'égalité  de  cent  livres  Couran- 
tes de  Genève ,  en  Ltvres  de  France. 
N."  " 1 6.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Genève  pour  Amsterdam  par 
100,  n.  f. ,  et  divisez  le  prod.  par  le  ch.  de 
Paris,  aussi  pour  Amsterdam. 

NB.  Genève  remettrait  à  Paris,  Lyon,  etc. 
sur  Amsterdam. 
N.°  717.  Par  Auguste. 

Mule,  le  ch.  de  Genève  pour  Auguste,  par 
celui  de  Lyon,  aussi  pour  Auguste,  et  divisez 
le  produit  par  40,  nombre  fixe. 


OMÉÏNAIS0NS. 

NB.  "Paris  n'a  point  de  ch.  ouvert  avec  AûgaslG: 
Voye^  le  NB.  du  N."  y  16.  par  Amsterdam. 

N.°  718.  Par    Gênes. 

Mult.  5oo  1  n.  £,  par  le  ch.  de  Gènes  pour 
Paris,  Lyon,  etc.,  et  div.  le  prod.  par  le  ch.  de 
Genève  pour  Gènes,  mult.  par  3,  autre  n.  f. 

NB.  Genève  remettrait  à  Gênes,  qui  pren- 
drait sur  Paris  et  remettrait  à  Genève. 
N."7i9.  Par  Livourne. 

Comme  par  Gènes,  N.**  718. 
N.°  720.  Par  L^ondres, 

Comme  par  Amsterdam,  N.'  716. 
N.°72i.  Par  Milan.       "* 

Divisez  27  i36oo,  n.  f.,  par  le  ch.de  Genève 
pour  Milan,  mult.  par  celui  Aîilan  pour  Paris, 
Lyon,  etc.  et  le  produit  par  3,  autre  n.  f. 

Voyei  le  NB.  du  N."  71%.  par  Gênes. 
N.'  722.  Par  Turin. 

Mult.  le  ch,  de  Genève  pour  Turin  ,  par 
100,  n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.  de 
Turin  pour  Paris,  Lyon,  etc. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  718  par  Gènes. 

Et  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE      CL  VIT. 

Genève  ,    page   280     .     .     .     Certain. 
Et  Turin  ,  page  260     ....     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  d'un  Ecu  de  3  Liv.  cou- 
rames  de  Genève ,  en  sols  de  Piémont. 
N.^î  723.    Par    Amsterdam, 

Mult,  le  ch.  de  Genève  pour  Amsterdam 
par  celui  de  Turin,  aussi  i>out  Amsterdam,  et 
divisez  le  produit  par  40,  nombre  fixe. 

NB  .Geneveremettrait  àTuxmsur  Amsterd. 
N.°  724.  Par  Auguste. 

Mult.  le  ch.  de  Genève  pour  Auguste  par  celui 
de  Turin,  aussi  pour  Auguste,  ctle  produit  par 
3,  n.  f,,et  divisez  le  dernierproduitpar20o, n.f. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  728.  par  Amsterdam. 
N.'  725.  Par  Gènes. 

Mult.  2  3ooo,  n.  f.,  par  le  ch,  de  Turin  pour 
Gènes, etàivlsez  le  produit  parle  ch.  de  G^n^vf, 
aussi  pour  Gènes,  mult.  par  27,  autre  n.  f. 
XFoyei  le  NB.  du  N.°  y23.  par  Amsterdam. 


il 


N."  -ji^ 
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Par  Livourne. 
Mulr.    ICO,  n.  f.,  par  le  change  tle  Turin 
pour   Lïvc'urne ,  et  divisez   le  produit  par  le 
cil.  de  Genève,  aussi  pour  Livourne. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  728. par  Amsterdam. 


K" 


'72' 


Par  Londres. 


Mult.  le  ch.  de  Genève  pour  Londres ,  par 
celui  de  Turin,  aussi  pouï  Londres,  etdi\isez 
le  produit  par  12,  nombre  fixe. 

Voyei  le  NB.  du  N.°  728.  par  Amsterdam. 

SECTION      VINGT-DEUXIEJME. 

4  POUR       BASLE. 
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N.°  728.  Par  Milan. 

Mult.  2  56.  n.  f.,  par  le  change  deT'wrZ/zpour 
Alilan,  et  divisez  le  produit  parle  change  du 
Genève,  aussi  pour  ]\îilan,\n\A\..  par3,autre  n.i'. 

Voye^  le  NB.  du  N.°  728. par  Amsterdam. 
N.°  729.       Par  Paris,  Lyon,  etc. 

JNiult.  le  ch.  de  Gt?/zc'i't' pour Par/j-,Zj/(?/z, etc. 
par  celui  de  Turin,  aussi  pGur  Paris, Lyon, eïc. 
et  divisez  le  produit  par  ico,  nombre  fixe. 

NB.  Genève  reniettroit  à  Turin  sur  celle  des 
places  ci-dessus  qui  conviendroit. 


ARTICLE     CLVIU. 
BasLE  ,  page    2-0     ....     Incertain. 
Et  Amsterdam,  page  147     .     .     Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  cent  Rixdales  argent 
de  Change  de  Basle,  en  Rixdales  Bco  J Amsterd. 
N.  °  780.    Par    Hambourg. 

JMult.  le  ch.  de  Basle  ipouv  Hambourg,  par 
ce\\i\d'À!7is. ,  aussi  pour  Hambourg,  etleprod. 
par  3.  n.  f.,etdiv.  ledern.pr.par  100,  autre  n.  f. 
N.'  781.  Par  Londres. 

I\lult.  le  ch.  à.&B asle-pcmx Londres ,  parceîui 
d'/imj-. ,  aussi  pourZ,o«J.,  etdiv  lepr.par2  0,n.f. 
N.°  782  Par  Paris,  etc. 

Mult.lech.  de  5a.f/i?pour  jParzjpar  celui  d'^/nj., 
aussi  pour  Paris,  et  div.  le  prod.  par  ico,  n.  f. 
N°.  788.     Par  Vienne,  en  Autriche. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Vienne ,  par  celui 
à'Atnsteidam,  aussi  pour  Vienne,  et  div.  le 
prod.  par  5o ,  nombre  fixe. 

Vûye^   les  directions  de  la  page  297. 
ARTICLE      CLIX. 

B.4SLE,  page  270  ....  Licertain. 
Et   Geveve  ,   page  280      .      .     .      Certain. 

On  cherche  l'égalité  de  100  écusde  ?>T^iv. cou- 
rantes de  Genève,  f/z  Rixdales  de  ch.  de  Basle. 
N.°  784.      Par    Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Bask  poiir  Amsterdam ,  par 


100,  n.  f.,  et  div.  le  produit  par  le  ch.  de  Ge- 
nève ,  aussi  pour  Amsterdam. 
N.°  735.  Par  Londres. 

Comme  par  /Amsterdam ,  N.°  784. 
N.°736.  ParJlIi^an. 

Divisez  746600  ,  n.  £,  par  le  ch.  de  Basig 
pour  Milan  ,  multiplie  par  celui  de  Genève  , 
aussi  pour  Milan,  et  le  produit  par  3  ,  n.  f. 
N.®  787.  Par  Paris,  etc. 

Comme  par  Amsterdam,  N.°734. 

Voyei  les  directions  de  la  pasfe  297. 
ARTICLE      C  L  X.' 

Basle,   page  282      ....     Certain. 
Et    Hambourg  ,   page  1 66     .     .     Incertain. 

On  cherche  l é galité  de  cent  rixdales  de  change 
de  Basle  en  Rixdales  Bco  de  Hambourg. 
N.°  788.    Par   Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Amsterdam  par 
100 ,  n.  f.,  et  div.  le  prod.  par  le  ch.  de  Ham- 
bourg, aussi  pour  Amsterdam,  multiplié  par 
3  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  709.  Par  Londres. 

Mult.   le   ch.   de  Basle  pour  Londres,  par 
celui  de  Hambourg ,   aussi  pour  Londres  ,   et 
jle  produit  par  5,  n.  f.,  et  div.  le  dernier  prod. 
par  96  ,  autre  nombre  fixe. 
N.°  740.  Par  Paris,  etc. 

Miilule  ch,dei?t?^A'pour /*«//>,  etc.,parcclui 
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de  Hambourg,  aussi  pour  Paris,  et  divisez  le 
dernier  produit  par  4  8  ,    nombre  fixe. 
N.°74i.  Parvienne. 

Mule,  le  ch.  de  Basie  pour  Vienne -pâî  loo, 
n.  f. ,  et  divisez  le  prod.  par  le  ch.  de  Ham- 
bourg ,  aussi  pour  Vienne 

Voyei  les  directions  de 

ARTICLE 
Basle  ,  page  270     . 
Et  Londres,  page  162 
On     cherche 


change. 


régalitê 
en  deniers  sterlins's. 


la  page  296. 
C  L  X  I. 

Certain. 
.'     Incertain, 
d'une    Rixdale    de 


N.°  742,    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Basle -pour  Àmsttrdam,  par 
20  5  n.  f. ,  et  divisez  le  produit  par  le  change 
de  Londres,  aussi  pour  Amsterdam. 
N.°  743.  Par  Hambourg. 

Mult.  le  ch. àa Bask-pour Hambourg-par g6, 
n.  f.,  et  divisez  le  produit  par  le  ch.de  Londres, 
aussi  pour  Hambourg,  mult.  par  5,  autre  n.  f. 
N.°  744.  Par  Paris  ,  ect. 

Mult.  le  ch,  de^flj^/c'pourPrtm,parceluide 
Londres ,  aussi  pour  Paris ,  et  div.  le  prod. 
par  100,  nombre  fixe. 

Voyei  les  directions  de  la  page  295, 
ARTICLE      CLXII. 

Certain. 
Incertain. 


Basle,  page 


270 
Et  Milan,  page  260 


On   cherche  l'égalité   d'un  Louis  d'or  vieux\ 
de  France,   compté  pour  11  Liv.  i3.  sols  de ^ 
ch.  de  Basle,  en  argent  courant  de  Milan. 
N.*'  745.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Amsterdam ,  par 
celui  de  Milan ,  aussi  pour  Ams. ,  et  le  prod.  par 
233,n.f.,etdiv.ledern.prod.par48300,autren.f. 
N.°  746.  Par  Auguste. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Augustepa-X  celui 
de  MzVa.i, aussi  pour  ^««•«j-r?,etleprod.par2  33, 
n.  f.,  et  div.  le  dcn.  prod.  par  80000,  autre  n.  f. 
N."  747.  -P«''  Londres. 


N.°  748.  Par  Paris. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Paris  par  celui  de 
Aliian,  aussi  pour  Paris,  et  le  produit  par 233, 
n.  f.,et  div.  le  dern.  prod.  par  84Soo,auire  n.  f. 


N."  749. 


Par  l'ienne. 


Par  Hambourg. 


Comme  par  Auguste  ,  N."  y\6. 

Voyei  les  directions  de  la  page  295. 
ARTICLE       C  L  X  I  I  I. 

B\SLE,  page  270     ....     Certain. 
Et  Paris,  etc.  page  2   .     .     .     .     Incertain, 

On  cherche  l'égalité  de  100  Rixdales  de  chan- 
ge  de  Basle  ,   en  écus  de  chantée  de  France. 
N.°  7  5o.    Par  Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Amsterd.pav  leo, 
n.  f.,  et  div.  le  prod.  par  le  ch.de  Pans,  aussi 
pour  Amsterdam. 
N.°75i. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Hambourg  pat 
celui  de  Paris,  aussi  pour  Hambourg ,  et  di- 
visez le  produit  par  loo  ,  nombre  fixe. 
N.'  762.  Par  Londres. 

Mult.lech.de  Basle  pourLond.Tpav  i  oo,n.f.,et 
div.  le  pr.  parle  ch.  de  Paris,  aussi  pour  Lond. 

Voyc^  les  directions  de  la  page  296. 
ARTICLE    CL  XIV. 

Basle  ,  page  270     ....     Certain. 
Et  Vienne,  page    2.55     .     .     .     Incertain. 

On  cherche  l'égalité  de   100    Rixdales  di 
Changée  de  Basle  ,   en  Rixdales  de  Vienne. 
N."  753.    Par    Amsterdam. 

Mult.  le  ch.  de  Vienne  pour  Amsterdam  par 
celui   de   Basle,   aussi  pour    Amsterdam,  et 
divisez  le  produit  par  1 00  ,  nombre  fixe. 
N."  754.  Par  Hambourg. 

Comme  par  Amsterdam,  N."  y 53. 
N.°  755.  Par  Londres. 

Mult.  le  ch.  de  Basle  pour  Londres,  par  celui 
de  Vienne,  aussi  pour  Londres,et  le  pr.  par  10, 
n.  £,  et  div.  le  dernier  prod.  par  36,  autre  n.f. 
N.°  756.  Par  Milan. 

IMuIt.  8000,  n.  f.,  par  le  ch.  de  Basle -poux 


'Muit.lech.àeBasL'fomLondrespSirceïmde'uMilan,  et  divisez  le  produitpar 23  l,  n.f.,mul 


Milan,  mss'i  pour  Londres,  et  le  prod.  par23..,jj 
n.f,,  etdiv.ledern. prod. par  i44co,autren,f.|| 


tiplië  par  le  ch.deFz'f/zn?,  aussipoury]/;7a/z. 
Voyei  les  directions  de  la  page  2 g 5. 
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ABRÉGÉ      DES        COMBINAISONS. 


ÎGi 


EXTRAIT 

P'un    nouveau  Mémoire    reçu  depuis  peu  de  Vienne  en  Autriche, 


Comme  ce  Mémoire  est  un  peu  différent  de  celui  que  j'ai  donné ,  f  ai  cru  faire  plaisir  aux 
Commerçants ,  en  le  redonnant  ici  avec  quelques  augmentations  ,  à  quoi  Je  prie  ces 
Messieurs  de  vouloir  bien  faire  attention. 


Art.    I. 


Ecritures. 


On  tient  les  Ecritures  à  Vienne  en  Florins  et 
Creutzers  ou  Kreutzers. 

Le  Florin  se  divise  en  6j  Creutzers  ,  et  le 
Creutzer  en  4  Peiiings. 

MaS%  on  ne  porte  sur  les  Livres  que  des  Florins 
et  des  Creutzers ,  parce  que  ce  qui  est  au- 
dessus  d'un  Creutzer  ou  X,  est  passej  pour 
un  Creutzer  ,  et  que  ce  qui  est  au-dessous 
de  la   demi  ne  se  compte  pas. 


Art.  II. 


Jilonnoie  imaginaire. 


La  Rixdale  ou  Ecu  espèce  estimaginairs;  elle 
est  comptée  pour  90  Creutzers.  On  ne  s'en 
sert  que  lorsqu  oaciiangeavec  Amsterdam, 
Hambourg  ,  Leipzick  ,  Naunibourg  et  ^  e- 
nise  ;  voyezla  page  062. 


Art.  in. 


De  rUsance. 


L'Usance  de  toutes  les  Places  est  comptée  à 
Vienne  de  14  jours  ,  c'est-à-dire  que  si  une 
Lettre  est  presenréeleprem.jourd  unmois  , 
elle  echeoi  lie  i  5 ,  et  doit  être  payée  le  même 
jour;  et  si  c'est  uneLettrequi  jouisse  des  3 
jours  de  faveur ,  (voyez  TArt.  IV.)  elle  doit 
être  payée Is  18 ,  ouprotestéele  même  jour. 

Les  Lettres  tirées  de  \'enise  sur  Vienne  ne 
s'acceptent  que  le  premier  Vendredi  après 
leur  arrivée  ,  qui  est  ordinairement  le  Sa- 
ciedi  du  chaque  semaine. 


Art.   IV, 


Jours  de  Faveur. 


Les  Lettres  à  demi-Usance  ,  à  une  et  à  deux 
Usances,  à  tant  de  semaines  de  date  ;  celles 
payables  au  milieuou  à  la  fin  d'un  mois  ,  de 
même,  que  celles  à  8  jours  ,  jouissent  4e  3 
jours  de  faveur.  Quant  à  celles  à  8  jours  , 
l'usage  a  prévalu  sur  les  Loix  ,  parce  que 
ces  8  jours  supposent  demi-Usance. 

NB.  Les  Lettres  tirées  de  \'enise  ,  celles  à  3  ou 
^ jours  de  vue  ,et  celles  payables  au  milieu 
ou  au  commencement  d'un  mois  Prefix  ,  ne 
jouissent  peint  des  trcisjours  défaveur. 

OBSERVATION. 

Si  une  Lettre  tirée  de  \'enise  sur  Vienne  n'y 
étoit  présentée  en  tems  du  pour  y  être  ac- 
ceptée, elle  perdroit  ses  droits  ,etnes'accep- 
teroit  que  comme  les  autres  Lettres  à  Usaace 
qui  jouissent  de  trois  jours  de  faveur. 

Mais  comme  pour  l'ordinaire  les  Amis  de 
Venise  qui  tirent  sur  \'ienne  sont  dans  l'u- 
sage d'envoyer  les  premières  à  l'accepta- 
tion, et  qu'ils  en  disposent  ensuite  sur  les 
secondes  ,  le  tems  de  l'échéance  court  du 
jour  de  l'acceptation. 

Art.  V.     Poids ,  Alesures  et  Productions. 

Voyez  à  la  page  2S6  de  cette  Nouvelle  Edi- 
tion de  la  Banque  ,  l'Arliclc  VI. 

Z  z 
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EXPLICATION     DU     COURS     DES     CHANGES 

DE     VIENNE. 


VIENNE 

donne 
l'incertain. 

i  Amsterdam.  .  .  .  189 

audit i33 

Hambourg.  .  .  .  187 
Leipzick  ....  97 
rvaumbourg.  .  .    gb 

^"e^l^sc 124 

Auguste loi 

Bolsano ci 

BreslaW.  ....  94 
Franc  Tort ....    90 

Londres 9 

Nuremberg  .   .   .  ici 

Prague 99 

Venise 97 


c'est  -  à  -  dire  Pour  recevoir 

environ.  toujours 

Rixdales  ou  \7  .  .  ico  Rixdales  Banco  .  . 

dites 100  dites  Courantes.  .  . 

dites ICO  dites  Banco 

dites 100  ditesen  Louisd'or. 

dites jco  dites  idem. 

dites ICO  Ducats  Banco.   .  . 

Florins ICO  Florins  Courans.  . 

dits ICO  Florins  Valute.  .  . 

dits 100  Florins  Courans.  . 

dits ICO  Florins  monnoie.  . 

dits une  Livre  Sterling.  .  .  . 

dits 100  Florins  Courans.  . 

dits ICC  Florins  Courans.  . 

dits ôoo  Liv.  de  Piccioli.  .  . 


Echéances. 

à  quatre  Semaines  de  date. 

idem. 
à  quatre  ou  six  semaines  de   date. 

En  Foires. 

idem. 
à  Usance  de  quinze  Jours  de  vue. 
à  Usance  de  quinze  jours. 

En  Foires, 
à  Usance  de  quatorze  Jours. 

idem  et  en  Foires, 
à  deux  et  trois  mois  de  date. 
Comme  sur  Auguste. 
Comme  sur  Francfort, 
à  Usance  de  quinze  Jours  de  vtjp. 


D   O  X  X  E 

le  certain.  toujours.  environ.  -         Echéances, 

à  Livourne un    Florin 64  Solsbonne  Monnoie.  à  trente   et    à   soixante  Jours  de  dat«. 

Milan idem.  70  Sols  Courans Comme  sur  Auguste. 

Paris idem.  62  Sols   Tournois.  ...  à  Usance  de  trente  Jours  de  date. 

Vienne  change   aussi  par  occasion.  * 


*  avec         donne  environ,    reç.  toujours. 

(û)  Bruxelles.  .  .    49  Creutzers.  .  .  un  Florin  Ch. 
(é)  Constantin.  .    66  dits une  Piastre.    . 

Gênes  et  F lor..  ^'oycz  Livourne 

Lvon 2,'i  Creutzers.  .  .  une  Livre.  .   . 

(a  )  Cent  Florins  de  Change  d'Anvers  et  de  Bruxelles 
en  font  116  deux  tiers  courans.  Voye^  les  pages 
258  et  269  de  cette  nouvelle  Édition  de  ma  Ban- 
que ,  ect. 

(  i  )  C'est  la  Piasti-c  courante  ou  Asselani,  qui  se  di- 
viseen4C Parais  et  leParat  cn3  Aspres  j  ce  qui  fait 
revenir  cette  Piastre  à  120  .^spres;  cepondaiit  on 
ne  porte  sur  les  Livres  quedes  Piastres  et  dos  As- 
pres. Dans  l'addition  des  Aspres  on  compte  100 
Aspres  pour  imePiastre,et  on  pose  au-dessous  de 
la  colonae  des  Aspres  ce  qui  est  au-dessus  de  100.* 


*  avec        donne  environ,  rcç.  toujoiurs; 

(c)  Malthe.  .  .     69  Creutzers..  un    Ecu ■ 

INaples 95  dits un   Ducat.   .   .   > 

S.  Petersb,;urg  128  dits un  Rouille.  .   .   , 

Rome 126  dits un  Ecu  Monuoie. 

(c)  On  tient  les  Ecritures  .i  yWuMf  enEcus  ,  Tarins, 
et  Grains  :  l'Ecu  ss  divise  comme  à  Palerme  et 
Messine  en  12  Tarins  ,  et  le  Tarin  en  20  Grains 
(et  non  en  24.  )  Cette  manière  d'y  tenir  les  Livres 
est  conforme  à  un  compte  original  du  mois  de  Juil- 
let 1766, que  Monsieur  Simon  Creffulhe  a  eu  la 
complaisance  de  me  tonimu-iiquor  ;  cependant 
coniir.ele  Mémoire  au  sujet  de  yW.i/fAc,  dontjedon- 
nel  Extrait  dans  cette  nou^•»Jl!eHdition  dénia  Ban- 
que,p.  23o, dit  qu'on  viieiit  les  Écritures  en  Ecus- 
dû  1 2  Tar. ,  c  I  u'on  sousdivisep ar  16 ,  il  est  à  présumer 
que  les  Écïitures  y  soat  leaucs  de  deiut  maûicros. 
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Des    Monnoies    réelles    qui    ont  le   plus  de   cours  à  Vienne 

Suivant  la  Patente  de    /'Empereur,  du  i5  Septembre  ïy55. 

MONNOIES     D'  O  R. 


Espèces  d'Or.       * 

Ducats  de  Cremniz 

Soquins  de   Florence.  .  .  . 

Sequinsdc  Venise 

Ducats  Impériaux 

Idem  delImpératrice-Reine. 

Idem  de  Bavière  et  de  l'Ar- 
chevêque de  Salsbourg  , 
pour\'U  qu'ils  soient  selon 
Ja  convention  du  Titre  de 
33  Carats  et  8  Grains. 

Tous  les  autresDucats,  pour- 
vu qu'ils  scicntaumoinsdu 
titrede£3Carats  et/Grains. 

Louis  neufs  de  France.  .   .  . 

Louis  au   Soleil 

Demi-Louis  vieux  de  France. 

Lcuis  \-ieux 

Double  Louis  vieux 

Denii-Pistole  d'Espagne.  .  . 

Pistole  d'Espagne 

Double  Pistolo 

Quadruple. 

JMaxd'ordel'Electorat  de  Ba- 
vière selon  la  convention. 

Los  demi-Max. 

Fréderichs  d'or  do  Prusse  , 
monnoyés  depuis  lybo.  . 

Les  demi 


J= 

oids 

Taxe. 

D. 

Gr 

Fr 

FI 

X. 

6o 

4 

12 

6c 

4 

12 

6o 

4 

12 

6o 

4 

10 

6o 

4 

10 

6c 

4 

IC 

6o 

4 

1 
7 

2 

20 

8 

44 

2 

20 

8 

4c 

57 

I 

T 

3 

36 

I 

65 

7 

i3 

3 

53 

14 

3^ 

58 

3 

38 

I 

56 

7 

17 

3 

52 

14 

35 

7 

44 

29 

10 

I 

53 

6 

8 

66 

T 

0 

4 

I 

64 

î 
4 

n 

12 

67 

) 

3 

36 

^ 


Suite    des  Espèces  d'Or. 

Le  double    Fréderichs.  .   . 

Les  Carolins  de  l'Electorat 
deB.avicre,  du  Palatinat  , 
etdu  ducdeWirtemberg, 
selon    la  convention.   .   . 

Les  demi 

rvB.  Les  autres  Carolins  ou  piè- 
ces de  10  FI.  qui  ne  sont  pas 
mentionnés  ci- dessus  ,  n'ont 
absolument  point  de  cours. 

Les  doubles  Souverains.  .  . 

Le  simple 

Le  double  Teston  avec  le 
coin  du  roi  f  l'un  côté  et  ses 
Armes  de  l'autre 

Le  simple 

Le  demi 

Le    quart 

Le  huit 

Une  Pièce  d'or  de  Portugal , 
avec  l'empreinte  de  la 
grande  Croix  Portugaise 
d'un  côté  ,  et  de  l'autro 
les  Armes  du  roi 

Une  dite  de 

Autre   de 

Autre    de 

Autre    de 


Poids. 


D. 


Gr  |Fr|F' 


49 


i3 


14 


129 

!  ri 
6 


X. 


MB.  Le  Poids  d'un  Ducat  sur  lequel  celui  des  Espèces^d'Or  et  d'Argent  est  réglé  ,   est  fixé  à 

60  Grains. 

TOLÉRANCE. 


'^  D.  signifie  Ducat. 

£IIe  est  sur  un  Ducat  de  demi-Grain,  sur  les  pièces 
de  2  ,  de  3  ,  de  4  et  de  5  Ducats  d'un  Grain  j  sur 
celles  de  6,  de  7,  do  8  ,dc  9  et  de  ic  Ducats  de  2 


Grains.Tl  est  permis  de  rabattre  pourchaqueGrai.rr, 
sur  les  Espèces  d'or  ,  4  Crent7,ers  <Ju  X  ,  en  v 
ajoutant  aulaiit  deX  que  la  Pièce  vaut  de  Florins. 
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M  O  N  N  O  I  E  S    D'ARGENT. 


Espèces  d'Argent. 


Pièces   d'un  Florin 

Dites  fie 

Dites  (le ..i/ï 

Dites  do 

Dites  de 


Dites  de  ce  Regiie  de. 
Dites  d4  ....... 

Louis     blancs 

Le  demi 

NB.    Lti  quarts     des 
n'ont  poinr  de  cours. 
Les  tcus  neufs  de  Frahce  et'  aux 

Couronnes  .  '.  .   .  .-.(  i  !  '.'  /'l". 
Les  demi  des  uns  et  des  autres'... 


Louis  blancs 


NB.  Les  quarts  n'orit  pàint  dt' cours. 
Les  EcusdcCremniéz  et'  Scheinnitz 

•  dont  Qn  fait  un  certain  négnco'^n 
Bail  ,  ont  cours  dans  le  Piihlio  .4  s 

•  Florins  ,  avec  lui  Agio  de''7  à  lo 
X  par  pièces. 

Les  monncies  d'Argent  du  Portugal 
n'ont  point  de  cours. 

tJn  DuL'afon  des  Pays-Bas  rjui  y  vaut 
j  prosentement:  6i  sols  Argent  de 
'  Ch.  ,  tant  les  nduv.  j:|ue  lés 'vieux. 

^.e  demi-Ducaton.  i  '.   .   .  '.  '.  .  '.  '. 

IJn  vieux  Patagc^,djt  Eçùçle^. Bour- 
gogne. .............. 

Le   klemi-Patagon 

Les  pièces  de  9  ï'-scalins  des  Pays-Sas. 

Les  demi l  .  .  .  .   i  '.  ._  . 

JLtS  autres  monnaies  des  Paysias  n'ont 
point  de  cours. 

Les  Piastres  Toscanaises  poimu 
qu'elles  pèsent  9  Ducats  et  6  Gr. 


FI 


2S 


F. 


Suire  ries  Espèces  d'Argent.         E 

Les  Lîvournines  du  noids  de  7  Duc'ats  et  t 

46    Grains,   .....: ' | 

Les.jusfines  deVenise  du  poids  do  7  Du-  ! 

cats  66  Grains.  fi 

Ducats  de  Veuisa  dû  poids   de  6   Ducats 

et^i  Grains. 
DuçMpjti  ou  F.cu  de  Venise  du  poids  de 

9  DSéats  6  G'rains.  .  .  .j ,•  •  • 

Les  autres  mokndies   de   Venise  n'ont' p'olpt  de 

.     cours.   ,      .  ^    ji       >     »  I 

"Les  Geaoùinès  "du  poids  de  là  Diicàts  64 

Grains. 
Les  Piastres  Papales  ou  Scudi  Romani  du 

P|Oids  de  j9  Ducats  et  6   Grains 

Les  Philipes  de' Milan  du  poids  de  7  D,u- 

cats  ^6  Grains •  .   .  ..,,',•. 

Les  Ecus  de  Mantouc  du  poids  de  7  -Pîi- 

cats  20  Grains. .".  ;  .'  , 

Les  demi  ,  3  Ducats    40  G'rains.   .  '.   '.  .   . 
Les  Piastres   CoHouaires    et   Mexicanrs 

nouvelles  du  poids    de    i   Loot  ,  1 

Dragmcs    et   zz   trente  -  deuxièmes. 
Les  neilles  des  unes   et  des   autres  de 

I   Loot  ,   2  Drag.   et  5  trente-deux. 
Le  Rouble  do  Russie.   ...'..■.'..  .  .   . 

Les  pièces  de  z   tiers  de  Saxe 

Les  sixièmes. 

Los  douzièmes  ou  doubles  Bohgros.  .  .   . 

Los  Bongros  ,  seulement. 

Les  pièces  de  90  X  do  Prusse  monno'i-cs 

depuis    1760  ,  poumi   qu'elles   trcbu^ 

choiit  sur  un  Loot  et  une  Dragme.   .'  . 
Celles  de  46  X  de    2  Dragnies  un  gros  et 

/demi  i,.  seulement 


Taxe. 


Il 


X 

F. 

4 

12 

33 

28 

53 

2<5 


>4 


T  o  L  É  R  A  Tx  C  E.   Il  est  permis  d"  rabattre  pour  cliaf|ue  Grain  sur  les  espèces. d'Argent  légères  ,  ua 

Poning  ,  sans  déroger  au  cours.  •: 

PRAGUE  ,  Capitale   du   Royaume   de   BOHEME. 


Prague  se  conforme  en  tout  à  Vienne  ,  c'est-à- 
dire  que  les  Usances  ,  les  Espèces  et  les  Changes 
sont  les  mêmes  :  car  partie  du  règlement  dos  Chan- 
ges et  de  la  Patente  y  sont  une  loi  ;  cependant  les 
Changes  de  Pngue  sont  pour  l'ordin.iire  d'un  demi 
pour  cent  plus  bas  que  ceux  de  Vienne  ,  parce  cpa 


Prague  y  fait  négocier  la  pliipart  des  remises  qu'elle 
revoit  de  la   Silesie  ,  etc.  ■  \  ..    ~ 

Les  production  du  pays  ,  sont  des  Toiles  blan- 
ches et  crues  de  diverses  (|ualités  ,  du  Houblon  , 
touto  sorte  do  Verrerie  ,  d'i  froment  ;  on  J  trouve 
une  grande  quantité  de  Gibier. 
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VENTE   des  Matières  d'Or  et  d'Aro-ent. 
A    VIENNE  ,  FRANCFORT    sur  h  Mem  ,   AUGUSTE   et  BASLE. 


\  I  E  N  N  E. 


A    F  R  A  N  C  F  O  R  T  ,  ^t/r  /^  /Je 


in. 


L'or  le  plus  fin  s'exprime  par  24  Carats  ,  le 
Carat  se  divise  en  douze  Grains  ,  ainsi  le 
Carat  revient  à  288  Grains. 

Le  prix  du  Marc  de  l'or  fin  n'y  est  point  fixé; 
il  varie  de  80  à  81  î  Ducats  Impériaux 
.qui  ont  Cours  pour  4  Florins  ,  10  Çreut- 
'  zers  courans.  \oyez  la    page  3-9. 

L'argent  le  plus  fin  s'exprime  par  16  Lots; 
le  Lot  se  divise  en  4  Quarts,  et  le  Quart  en 
4  Deniers  ou  Penings;  ainsi  le  Lot  rcvieirt 
à  ^56  Deniers. 

Le  poids  dont  on  se  sert  à  Vienne  pour  peser 
l'or  et  l'argent  s'appelle  I\liirc  ;  il  se  divise 
en  16  Lots  ,  le  Lot  en  4  Quarts  le  Aîé- 
mcire  du^scit  Qu'nitals ,  que  J'appellerai,  dit-il, 
encoe  Dragme  ,1e  Quart,  etc.  se  divise  en 
4  Deniers  ou  Penings. 

Le  jprix  du  Marc  de  l'argent  fin  ,  est  depuis 
quefques années , à  vingt-troisFlorins ,  douze 
•  Creutzers  :courans. 

Comparaison  du  Poids  de  Vienne  avec  celui  de 
Genève 

Tirée  de  ce  que  5  ÎNIarcs  de  Vienne  sont  re- 
connus égaux  à  6  Marcs  de  Cologne  ,  et 
de  ce  qu'un  Marc  de  Cologne  ,  pesé  au 
Trébuchet  par  trois  différens  Orfèvres,  a 
pesé  juste  à  Genève  7  Onces  et  1 5  Deniers  : 
par  conséquent  100  Marcs  de  Cologne  ne 
font  que' 9  5  Marcs  deux  Onces  et  '  à  Ge 


|Le  titre  de  l'or  et  de  l'argent  fin  s'exprime  à 

I      Francxort  comme  à  Vienne. 

On  s'y  sertpour  peser  cesmatieres  du  Matcde 
Cologne,  voyez-en  ci-contre  la  comparai- 
son réciproque   avec  le  poids  de  Genève. 

Prii-du  i3  Septernbre  17 56. 

iMarc  d'or  finà  296  '  Florins.  Celui  de  'l'argent 
fin  ,  20  Florins  ,  40  Creutzers. 

A     AUGUSTE. 
Pour  le  titre, de    l'or  ,  de  l'argent  et  pour   ie 
i     poids  ,  voyez  au  Traité  de  l'Achat  des  Ma- 
tières et  espèces  d'uretd'argent,lapage  47. 

Observation  essentielle. 

On  se  sert  à  Auguste  ,  comme  à  Francfort 
du  jMarc  de  Cologne  ,  dont  on  voit  ci-contre 
lerapportaveclepoids  de  Geneve;ainsl  c'est 
par  erreur  qu'on  a  dit  au  Traité  de  l'Achat 
desMatières,p.48,que  100  Marcs d'Auj^us- 
te  font  96  IMarcs,60nces,  1 2Den.et  9  Grains. 

NB.  Le  Marc  ordinaire  d  Auguste  quej'ai  fait 
venir  ,  n'a  pesé  à  Genève  que  7  onces  16 
den.  et  1 8  Grains  :  ainsi  ico  Marcs  ordi- 
naires d'Augusiene  font  que  87  Marcs4one. 
16  d.  18  gr.de  Genève  ,  ce  qui  faitune  dif- 
férence de  1 2  Marcs ,  3  Onc.7Den.6Grain3, 
sur  100  j\Iarcs  d'ordinaire  d'Aupuste. 

A    BASLE. 


nevé,  et  loodeGeneve  io4Marcs, 14  Lots, j  On  se  sert  pour  l'ordinaire  à    Basie    et   aux 
aQuarts,  3Peningsetî^  de  Cologne;  ainsi        villes  le  long  du  Rhin,  du  poids  de  Cologne, 
suivant  ce  rapport  et  celui  de   5  Marcs  de       voyez-en  le  rapport  ci-contre. 
Vienne  pour  6  de   Cologne  ,    too   Marcs]  Le  Marc  d'or  fin  étoit  à  Basic  au  mois  de  No- 


de  Vienne  doivent  faire  114  Marcs  et  3| 
Onces  à  Genève; et  100  Marcs  de  Genève 
seulement 87  Marcs  ,  6  Lots,  3  Quarts,  2 
Penings  et  î|j  de  Cologne. 


venibre  1756,  de  280a  281  Florinsen  Louis 
d'or  vieux  de  7  Gld.  3o  X. 
Et  le  Marc  d'argent  fin  de  21  321  Gld.  i  jX, 
aussi  en  Louis  d'or  vieux. 
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ETA 


DES 


PRODUCTIONS    ET    MARCHANDISES. 


AMSTERDAM.  HOLLANDE,    {p.    146.) 

Ses  productions  sonl  :  ilcs  beufres  et  des  frouiages. 

Sos  manufactures  et   fabriques  ,  sont  : 

Des  étoffes  de  soie,  de  velours,  de  bas  et  bonnets  de 
soie,  de  coton  ,  de  fil  et  de  laine;  de  draps  et  autres  étoffes 
de  laine  ,  de  rubans ,  de  chapeaux  ,  de  tapisseries  de  haute- 
lisse  ,  de  cuirs  dorés,  des  indiennes,  de  tanneries ,  de  la 
faii-nce. 

Il  y  a  nombre  de  rafineries  de  sucre  ,  de  camphre ,  de 
vermillon  ,  etc. 

Toutes  les  marchandises  des  quatre  parties  du  monde  s'y 
trouvent  en  quantité  :  on  en  peut  voir  le  détail  dans  le  prùx; 
courant  qu'on  imprime  a  Amsterdam. 


ANVERS. 


PAYS-BAS    AUTR.    (p.    26S.  ) 


■  On  y   fabrique  be.incoup   de  dentelles  de  fil  ,   de  toutes 
sortes  ,  et  des  tapisseries  d'haute-lisse. 

Voyez  à  la  pa^e   239  ,  la  copie  d'un  compte  réel  d'achat 
d'un  carton  de  dentelles. 


A.UGUSTE. 


SUABE,  ALL.   (p.  197.) 


On  y  fait  toute  sorte  de  va'sselle  d'or  et  d'argent  et   de 
l.i;ùuteri£s. 

B  ARCELONNE.     Catalogne,  esp.  (p.  177.  ) 

Voyez  h.  la  page  178  ,  à  l'article  7  ,  les  noms  de  ses  mar- 
chandises de  sortie  et  d'entrée. 


BASEE. 


SUISSE,    (p.  269.  ) 


11  s'y  fait  un  commerce  très-considérable  de  Toiles. 

On  y  fabrique  beaucoup  de  rubans  de  soie  à  fleurs ,  et  df 
r.curets. 

De  bas  de  soie  au  métier  ,  galette  et  laine  ;  on  y  en  fai; 
aussi  à  raiç-uille. 

Des  soubers  pelisses  ,  des  indiennes. 

On  y  fabrique  du  tabac  à  fumer  et  à  râper. 

BERGAME.         lombardie,  ital.  (p.  357. ) 

Voyez  à  la  page  248,  les  noms  des  productions  et  celui 
des  fabriques  du  pays  ;  de  même  que  celui  des  marchandises 
d'entrée. 


BERLIN. 


brandebourg,  (p.  192.) 


On   y   fait  beaucoup  d'ouvrages    d'acier,  des   glaces  d' 
miroir,  plusieurs  sortes  de  galanteriei. 
On  en  tire  le  bleu  de  Prusse. 


BERNE. 


SUISSE,    (p.  273.) 


On  en  tire  beaucoup  de  toiles  de  fil  ,  tant  pour  chemises 
que  pour  linge  de  table. 

On  y  fabrique  quelques  étoffes  de  soie. 

On  imprime  à  Berne ,  et  aux  environs ,  beaucoup  da 
toiles  de  coton. 

Il  s'y  fait  un  commerce  considérable  de  chevaux,  de  bête* 
i  cornes  et  de  fromages. 


BOLOGNE. 


ITALIE,  {p.  249.  ) 


On  en  lire  beaucoup  de  soies. 

On  V  fabdcjne  des  étoffes  de  soie  de  toiîtes  sortes  , 
et  de  crêpes   pour  le  deuil. 

On  eu  tire  aussi  de  l'a'.un  ,  des  fruits  secs  ,  des  sau- 
cissons et  wles  savonnettes. 


BORDEAUX. 


FRANCE,    (p.  !38.) 


T'^oye^  à  la  page  i39  ,  la  copie  d'un  prix  courant  des 
marchandises  de  la  Martinique  à  BovAeaux  du  i  février  r755. 

La  vente  des  vins  ,  des  eaux-de-vie  ,  du  vinaigre  ,  des 
prunes  de  St.  Antonin  ,  de  la  résine  ,  de  la  térébentine  , 
des  châtaignes  ,   du  papier  ,   du  liège  ,  du  miel ,  etc. 


URESLAW. 


SILÉSIE.    {p.   fiSe.) 


On  en  tire  beaucoup  de  toiles  de  S.léiie  fines  et  grosses , 
Ju  linge  de  table  uni  et  damassé  ,  des  toiles  dites  Pla- 
tilles  et  stopilles  propres  pour  ï'Eipa^ne  et  l'Âménijue. 

BRUXELLES.  pays-bas,   aut.  (p.  268) 

On  y  fait  quantité  de  dentelles. 

CADIX,  ESPAGNE,    (p.    174) 

MARCHANDISES. 

Celles  du  cru  de  VÂndahuiie  qu'on  peut  tirer  de  Cadix  , 
■^ont  les  vins  de.Xerez  et  de  Pakaret  ,  de  l'huile  d'olives  , 
les  olives  préparées  ,  des  oranges  ,  des  citrons  ,  de  la 
reglisse ,  des  laines  fines  et  ordinaires ,  du  liège  ,  du  sel ,  etc. 

Autres   qui  viennent  des  Inde;. 

De  l'or  et  de  l'argent  non  monnayés  ,  de';  pistoles  ot 
des  piastres  ,  du  cuivre  rouge  pour  le  compte  du  rei  , 
.le  la  cochenille  fine  dite  silvestre  *  de  l'indigo  guatimalo, 
jalap  ,  zevadille  ,  mechoacam  ,  huile  marie ,  vanilles  , 
colon  ;  cacao  ,  savoir  ,  de  caracos  ,  de  maracarbo  ,  de 
'.a  magdelairic  ,  de  guaiguil  ;  baume  du  Pérou  ,  liquide 
et  en  cocos  ;  sucre  blanc  ,  saisc-pareille  de  Honduras  , 
l)oifr   de    campêche  ,    cuirs    en    poil  ,    bezoar  occidental , 

A  a  a     z 
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coton  en  rame  ,  ipecaciianha  ,  calaguala ,  laine  de  vig;ogne, 
alpaca  ou  alpajfne  ,  ubac  en  poudre  ,  en  feuilles  et  jiiano- 
ques  ,  éineraudes  lines  ,  carmin  ,  et  nombre  d'autres 
marchandises. 

» 

EtJt    de  plusieurs   marchandises   propres   pour  la    ccnsommaticrt 
du  pjys  et  pour  les  Indes  Espagnoles. 

Toute  sorte  de  lainage  ,  depuis  les  draps  jusqu'à  la 
serge. 

De- toilerie  de  France  ,  de  Flandres,  de  Silésie  ,  de 
Westphalie  ,    d'Osnabruj  ,   d'Allruiagne  ,  de    puisse  ,    etc. 

De  dentelles  de  Ffandrcs  ,  ilu  H.nre  ,  et  du  Puy  en 
yelay  :  la  consomnmion  de  ces  dernières  est  très-con- 
sidérable fiu   Mtxiiiue. 

De  Fil  de  iN'uméro  ,  de  Crème  ,  de  Sa!o  ,  de  Flan- 
dres ,   de  Bretagne  ,    en  couleurs. 

■De  merceries  ,  (|uincaillerie  de  France  ,  d'AngleteiTe  , 
d'Hollande  et  d'Aliem.ignc. 

D'étoffes  unies  et  ouvragées  de  France  et  d'Italie. 

Déîoffes  en   dorures  de  L)'on. 

De  soie  à  coudre  ,  torse  et  non  torse',  de  France  , 
Je  Gènes  ,  de  JN'aples  et  de  Calabre. 

De  rubans  unis  et  façonnés. 

De  listonnerie  de  Gènes  ,   tle  Naples  et    de  Ljon. 

De  rubans  en  dorure  de  Lyon, 

De  galons  et  réseaux  cle  Lyon  et  de  Genève. 

De  g.ints  de  soie    et  de  bas  de  Lyon  ,  Nîmes  ,   Gènes. 

De  b.is  de  iilosclle  de  Nîmes  et  de  Gènes. 

De  bas  de  laine  de  France  et  d'Angleterre. 
■     De  chapeaux,   de   castor  ,    dcrai-castor  et  de  Vigogne  , 
tl'Anglîterre  ,    Paris   et  Marseille. 

De  basins  de  France  ,  tle  Silésie  ,  de  Suisse. 

De  Cambrais  ,   batistes  et   linons  de  St.  Qiftntin. 

De  papier  fleuret  seulement  de  Gênes. 

D'acier  de   Venise. 

De   fer  'blanc  de  Dantzick. 

De  fer   de  Suéde  en  Ij.irres  et  en  planches. 
,    De  cire  de  D.ir.tzick  en  martiuettes   et   en  gâteaux  ,   de 
même  ,  de  Mr.rseille. 

De  bois  du  nord  ,  pour  construction  ,  charpente  , 
menuiserie  et  pour  niatuivs. 

De    cord.iges    et  cables    de    toutes    sortes  ,    blancs    et 
goudronnés.   Poix  ,  goudron  ,    résine  et  braie. 

Vaches  de  Russie  ,  cuirs  tannés  d'Irlande  ,  de  Flandre 
et  de  Bretagne. 

Drogues  pour  les  apothicaires  ,  et  nombre  d'autre', 
marchandises. 


COLOGNE. 


ALLEM.iGNE.    (p.2Sg.) 


On  en  tire  des  vins  l'u  Rhin  et  de  Moselle  ,  des  poutres 
et  des  planches  de  chêne  ,  des  ardoises  et  des  carreaux 
de  pierre  gtise  ,   pour  couvrir  et  paver  les  maisons. 

COPENHAGUE,      dane.marck.  (p.  206.) 

Voyez  à  la  page  219  ,  les  productions  du  Dansmarek 
et  celles  de  la  Nont'e^e. 


DANTZÏCK.  • 


PRUSSE    R.    (p.    210.) 


On  en  lire  des  bleds  ,  des  mâts  de  navires  ,  des  bois 
(le  chêne  et  de  sapin  .  du  lin  ,  du  chanvre  ,  du  miel  ,  de 
la  cire  ,  du  suif,  de  l'acier  ,  du  fer  ,  du  cuivre  ,  du 
jiloiub  ,  du  salpêtre  ,  du  goudxon  ,  des  pelleteries  ,  et 
«les  cuirs. 


FLORENCE. 


TOéCANE.    (p.    3:2.  ) 


L'étranger  en  tire  des  draps  d'or  et  d'argent  ,  "des 
étoffes  de  soie  ,  îles  soies  crues  et  préparées  ,  de  l'or 
Irait  et  filé  .en  bol.ûnes  ,  des,  laines  de  la  Pouillo  ,  des 
étoffes  de  laine  ,   des  vins  de  Florence. 


FRANCFORT  Mein. 


FRANCONIE    (p.  aoo.) 


On  en  lire  des  vins  du  Rhin  et  de  Franconie  ,  des 
soies  d'Italie,  des  laines  ,  de  la  potasse  blanche  calcinée, 
du  taure  ,    du  tabac  en  feuilles  ,   etc. 


GENES. 


ITALIE   (p.  a35. ) 


Voyez  ses  manufactures  et  fabriques  ,  page  227 ,  et 
lioutez  qu'on  en  tire  aussi  des  huiles  d'olives  ,  des  olives  , 
des  savons  ,  du  riz  ,  des  figues  ,  des  amandes  ,  des  an- 
chois ,  des  confitures  sèches  ,  des  oranges  ,  limons  , 
cédrats  ,  etc.  des  essences  et  huiles  de  senteur  ,  du  marbre 
blanc  ,  de  la  crème  de  t'artre  d'Italie  ,  du  corail  rou»e  , 
lu  fromage  de  Parme  ,  du  café  ,  des  cotons  et  de  toutes 
les  drogues  qui  viennent  du  Levant. 


GENEVE 


SUISSE,    (p.   279) 


Ses  principales  fabriques  sont  ,  i.^  L'horlogerie  ,  qui  est 
sans  contredit  la  plus  considérable  de  l'Europe.  2."  L'orfè- 
vrerie ;  3."  la  bijouterie  ;  .'^.°  la  dorure  ;  ô.°  les  indiennes  ; 
5."  l'imprimerie  et  la  librairie. 

Il  y  a  plusieurs  autres  fabriques  ,  mais  moins  considé- 
rables ,  savoir  :  celles  des  bas  de  soie  et  de  filosellc  ,  des 
étoffes  de  soie  ,   des  velriurs  et  des  chapeaux  ,  etc. 

L'heureuse  situation  de  Genève  fait  que  les  magasins 
des  négocians  de  cette  ville  sont  des  mieux  pourvus  de 
toiles  de  coton  ,  de  mousselines  ,  d'étoffes  de  soie  ,  et 
des  autres  marchandises  des  Indes  et  de  la  Chine'  ; 
d'epicenes  ,  de  draperies  ,  etc.  ;  ensorte  que  les  négo- 
cians étrangers  cjui  ne  fréquentent  pas  les  ventes  des 
compagnies  de  France  ,  li'ffoUande  ,  d'Angleterre  ,  etc. 
peuvent  s'y  assortir  en  tout  temps  des  marchandises  de 
leur  commerce  ;  i.°  parce  qu'aux  ventes  des  compagnies 
on  ne  peut  acheter  que  par  lots  ,  qui  sont  pour  l'ordi- 
naire d'une  même  qualité  de  inarchantlise  :  a.°  qu'il 
faut  payer  comptant ,  aux  conditions  de  la  vente  ,  les  mar- 
cbandises  dont  on  se  rend  adjudicataire  ;  au  lieu  qu'à 
Genève  on  ne  prend  que  le  nombre  de  paquets  de  chaque 
qualité  qu'on  trouve  à  propos  ;  et  que  d'ailleurs  les 
personnes  connues  v  ont  pour  l'ordinaire  un  terme  lie 
■ùx  et  même  de  neuf  mois  ,  et  qu'elles  ont  la  facilité  de 
pouvoir  escompter  ,  soit  lors  de  l'achat  ,  soit  avant  le 
terme  convenu  ,  le  tout  ou  partie  ,  à  la  déduction  de 
denu  pour  cent  par  mois.  Il  y  a  même  des  négocians  qui 
vendent  pour  le  même  terme  et  aux  mêmes  condilioi^s 
sur  la  facture  à  ce  qu'ils  conviemient  pour  cent  de 
bénéfice. 


HAMBOURG. 


ALLEMAGNE,    (p.    l65.  ) 


On  en  tire  des  fils  de  ftr  et  de  laiton  ,  du  cuivre  en 
feuilles  ,  du  fur-bl.uic  ,  ilu  bo:s  de  charpente  ,  des 
douves  ,  du  miel  ,  de  la  cire  ,  du  suif  ,  et  toutes  les 
marchandises  du  Nord. 

KONISBERG.  PRUSSE  D.   (p.  310  ) 

On  en  tire  des  bois  de  chêne  et  de  sapin  ,  des  chan- 
vres et  du  lin  ,  des  cendres  gravelées  ,  de  la  potasse  et 
Guedasse  ,  de  la  cire  jacne  et  des  suifs  ,  des  graines 
de  toutes  aortes  ,  dt  l'Ambre  jaune. 


LEIPZICK. 


PRODUCTIONS     ET 

SAXE  ,    ALL.    {p.    194.) 


Ses  productions  sont ,  de  très-belles  laines  ,  des  mines 
très- abondâmes  soit  d'aigent  ,  de  cuivre,  de  plomb, 
d  ètain  ,  de  fer,-  d'azur  ou  Ijleti  qui  est  le  plus  beau 
qui  soit  connu  ,  de  fer-blanc  ,  de  Topazes  qui  appro- 
chent des  fines  ,  et  qui  sont  tres-reclierchèes  ,  de  l'asTalhe , 
des  cornalines  ,  des  cailloux  propres  à  des  ouvrages  de 
jouaillerie.    On   y  trouve  des  pétrifications   très-curieuses 

Ses  fabriques  sont  celles  'des  dentelles  fines  et  ordi 
naires  ,  et  il  y  en  a  qui  approchent  beaucoup  de  celles 
du  Brabant  ;  des  dentelles  noires  qui  s'exportent  fort  loin. 
On  y  fait  de  Irès-beltes  broderies  sur  toiles  de  coton  , 
mousselines  et  autres  ,  de  même  que  sur  toute  sorte 
d'étoffes ,    tant  en  or  et  argent  que  soie. 

Toute  sorte  d«  toiles  fines  et  autres  ,  beaucoup  di 
toiles  cirées  pour  embalages.  On  y  en  fait  aussi  de  fines 
et  de  peintes  ,  propres  pour  des  tapisseries  ,  pour  couvrir 
des  tables   et  pour  d'autres   ornemens. 

Des  toiles  peintes  pour  tapisseries  ,  des  coutils  et  des 
basius  de  toutes  sortes  ;  du  linge  de  table  ;  celui  qui 
se  fait  dans  la  Hdutc-S.ixe  est  d'une  beaule  achevée  , 
tant  pour  les  dessins  que  pour  la  grandeur. 

On  y  fabrique  des  étoffes  de  soie  unies  et  brochée^ 
tant  en  or  qu'en  argent  ;  des  velours  de  plusieurs  sortes  . 
des  bas  de  soie  ,  des  rubans  ,  des  galons  d'or  et  d'argtnt, 
des  points  d'Espagne  ,    des  reseaux  ,  etc. 

Il  s'y  fait  beaucoup  d'ouvrages  d'acier  ,  de  cuivre  et  de 
fer  ;    des  instrumens   de  chirurgie  ,  mathématiques  ,   etc. 

La  bijouterie  et  jouaillerie  s'y  travaillent  avec  succès. 

On  y  fait  cette  belle  porcelaine  de  Saxe ,  si  renommée. 


LILLE. 


FLANDRE     FR.    (p.   183.) 


Voyei  aux  pages  suivantes  ,   les  productions  de  la  Châ- 
tellenie  de  Liile  ,    ses   manufactures  et  son  commerce. 


LISBONNE. 


PORTUGAL,    (p.    179.) 


Voye^  3  la  page  181  ,  i.°  les  noms  des  marchandise^  du 
PorMgal  qui  passent  à  l'étranger  ;  a."  ceu.\  de  celles  du 
cru  de  l'Amérique  et  ceux  de  celles  du  cru  de  l'Inde.  • 


LIVOURKE. 


TOSCANE,    IT.    (p.    aiî.) 


On  en  tire  du  café  qu|  yient  d'.4lexandrie  ;  du  coton 
fié  et  en  laine  ,  des  soies  ,  de  l'alun  etde  l'anis  de  Rome  , 
•;  la  la  [ue  fine  ,  des  mariires  blancs  ,  noirs  et  rouges, 
'  u  corail  rouge  ,  des  huiles  ,  du  Savon  ,  des  vins  de 
Florence  et  autres  ,  toutes  sortes  de  drogues  du  Levant 
et  de  l'Arabie  ,    etc. 


M  A  R  C  H  A  N  D  I  S  E  S.  SjS 

Ses  manufactures  si  cor.nues  dji:s  toute  l'Europe  sont , 

i.o  Celles  des  étoffes  de  soie  de  routes  les  qualités  , 
tant  unies  et  brochées  qu'en  or  et  argent;  2.°  Des  pa*- 
semens' ,  galons  ,  rubans  ,  etc.  ;  3.°  des  bas  de  soie  et 
autres  ouvrages  de  bonneterie. 

<Ju  y  fabrique  des  futaines  et  des  basins. 

La  libr.iirie  y  est  très-considérable. 


MADRID. 


ESPAGNE,     (f.    170.) 


LONDRES. 


ANGLETERRE,  (p.   160.) 


Ses  productions  sent  ,  des  grains  en  quantité  ,  lies  laines  . 
de  l'étain  ,   du  plomb  ,  de  la  couperose  ,  du  vitriol  ,  etc. 

Ses  manufjctures  sent,  i."  celle  des  draps  et  de  tonte 
sorte  d'étoffes  de  laines  ;  3.'^  de  toutes  sortts  d  étoffes 
de  soie. 

On  y  fabrique  des  bas  et  des  dentelles  de  soie. 

L'horlogerie  y  est  très  -  considérable  ,  de  même  que 
la   quincaillerie  ,    etc. 

On  y  trouve  toute  sorte  de  marchandises  des  Indes. 

LYON.  FRANCE,    (p.    ia6.) 

Lts  proiactiom  de  ses  envircns  sent  ,  des  chanvres  ,  des 
Tuis  ,  du  vitriol  ,   du  Safran  ,   de  la  couperose. 


Quoique  le  commerce»  de  cette  capitale  de  l'Espagne 
se  borhe  à  la  consommation  ,  et  que  les  marchands  des 
vdies  voisines  ,  s'y  pourvoient  des  marchandises  dont  ils 
ont  besoin  ,  on  peut  dire  cependant  que  ses  negocians 
riirretienneut  une  grande  correspondance  avec  ceux  des 
différens  ports  du  royaume  ,   sur-tout  avec  ceux  de  Cadix. 


MALTHE. 

Voyex    à   ladite    pag 
'étranger  en   tire. 

MARSEILLE. 


ISLE    D'ITAL.    (p.    32o.) 
les  noms  des   marchandises  que 

PROVENCE  ,    FR.     (p.    14t.) 


Fournit  des  olives  ,  des  huiles  d'olives  ,  des  câpres  , 
du  miel  ,  des  amandes  ,  des  figues  ,  des  raisins  ,  du  thon 
mariné  ,   des  anchois  ,   etc. 

On  y  •ouve  en  quantité  toute  sorte  de  marchandises 
tant  du  levant  que  des  autres  états  situes  sur  la  mer 
mediterrannee.  Il  y  a  plusieurs  ratineries  de  sucre  et  nom- 
bre de  savonneries. 


MESSINE. 


SICILE,   {p.    233.) 


Fiye^  à  la  page  333  ,   les  noms  des  marchandises  qu'on 
peut  tirer  de  la  Sicile ,  et  ceux  de  celles  qu'on  peut  y  envoyer. 


MILAN. 


ITALIE,   (p.   261.) 


On  en  tire  beaucoup  de  soies  et  Galette  ,  du  lin  ,  mais 
en  petite  quaiiiité  ;  des  rubans  et  des  mouchoirs  ,  des  bjs 
au  métier  et  à  l'aiguille  ,  des  étoffes  tant  de  soie  que  de 
hloselle  ,  des  velours  de  soie  unis  et  travaillés  ,  des 
galons  de  soie  ,  des  galons  d'or  et  d'argent  fin  et  faux  , 
des  dentelles  blanches  de  fil  ,  des  denlelL-s  de  soie  noires , 
des  dentelles  d'or  et  d'argent  fin  et  faux  ,  des  franges  , 
des  fromages  de  Milan. 


MONTPELLIER. 


LANGUEDOC,    (p.    1^3.) 


Ses  environs  produisent  des  vins  ,  dont  les  moins  bons 
sont  convertis  en  eaux-de  vie  ,  qui  s'embarquent  au  porc 
de  Cette  ,    qui  n'en   est  éloigné  que  dé  cinq  lieues. 

Ou  y  recueille  la  graine  de  vermillon.  On  en  tire  rie 
la  crème  de  tartre.  C'est  à  Alcntpelher  seul  que  se  fait  le 
veril-de-gris. 

La  fabrique  des  couvertures  de  laine  y  est  très-consi- 
dérable. On  V  fait  de*  futaines  et  des  basins  ,  des  galons 
pour  des  livrées  ,   et  on  y  Blanchit  la  cire. 

Il  s'y  fait  un  très-grand  commerce  de  liqueurs  ,  sirops  , 
eaux  de  senteur  et  de  vins  muscats  de  Frontignau ,  tant 
blanc  ,  rouge  que  violet. 

On  y  fait  depuis  quelques  années  de  très-belles  cala- 
m.uides  ,  et  depuis  la  permission  ,  ou  y  a  établi  plusieur» 
fabriques  d'indiinnes  o^i  toiles  peintes. 


PRODUCTIONS     ET     MARCHANDISES. 


IN  ANC  Y. 


LORRAINE,     (p.     l83.) 


Vcyc(  à  la   pige    189   quelles    sont    ses  prokluctioiis   et 
ses  fabi"i<iues. 


KAPLES. 


ITALIE,     (p.  235.) 


Vcyc^    à  la   paje  336  ,    les   noms  des  marchandises   de 
soni<;  et  ceux  de  celles  d'eutiec. 


FRAÎÎCONIE  ,    ALL.  ip.  302.) 
l'article    de   ses   productions   cl 


NUREMBERG.- 

Voye^    à  la  page   ao3 
de   ses  fjbricpics. 

PALERME.  SICILE,  (p.  233.) 

Fovt'î  à  la  page  333  ,  les  noms  des  marchandises  qu'on 
peut  tirer  de  la  Sicile,  et  ceux  de  celles  qu'on  };eut  y 
envoyer. 


PARIS. 


FRANCE,    (p.    I.) 


Quoiqu'on  puisse  regarder  cette  capitale  de  la  France 
comme  le  cenire  du  commerce  qui  se  fait  dans  le  reste  du 
royaume  ,  elle  a  cependant  plusieurs  manufactures  ci 
fabriques  :  telles  sont  :  1."  La  fabnipie  des  tapisseries  do 
haute  et  basse-lisse  ;  2."  celle  tie;  ta|>is  des  luiles  de  laine 
et  de  soie  ;  i.°  celle  des  glaces  établies  à  •.  Cobin  ; 
4.0  la  manufacture  des  draps;  5°  la  teinture  en  écarlate  ; 
6.°  la  fabrique  des  étoffes  d'argent  ,  d'or  et  de  soie  ; 
7.0  celle  des  damas  ,  des  velours  ,  des  moires  ,  des 
raz  ,  taffetas  ,  des  grisettes  ,  îles  ferandines  ,  etc.  8.'  La 
fabrique  de  rubans  eii  or  ,  argent  et  soie  ;  9."  celle  des 
galons  ;  lo."  Celle  des  bas  de  soie  ,  de  tleuret  et  de  laijie  , 
tant  au  métier  qu'a  l'aiguille;  ii.°  celle  des  chapeaux 
de  castor  et  autres  ;  la.o  la  gal.interie  ou  les  modes  ; 
i3.o  la  bijouterie  ;  14.°  l'orfèvrerie  ;  16.°  l'imprimerie  et 
librairie  ,   etc. 


PARME. 


Voye^  à  la  page   2',8   les  articles    4 
sèment  au   sujet  de  l'article  de  Painw. 


ITALIE,    (f.  248.) 
et   6   de    l'avertis- 


PETERSEOURG. 


MOSCOVIE.  (p.  Î04.) 


Vcye^  à  la  page  206  l'article  des  marchandises  propres 
pour  la  Moscovie  ,  et  de  celles  qu'on  en  peut  tirer  ; 
ajoutez  aux  dernières  les  pelleteries  ,   etc. 


RIGA. 


MOSCOVIE.    (p.   339.) 


L'étranger  en  tire  du  bled  et  du  seigle  ,  des  pelleteries , 
du  lin  et  du  chanvre  ,  des  cables  ,  eles  vaches  de  Russie  . 
de  la  cire  jaune  ,  du  suif,  de  la  potasse  et  de  la  guedasse  . 
du  bourdillon  ,  des  luàts  ,  des  planches  de  sapin  ,  de 
la  graine  de  lin  et  de  chanvre. 


ROME. 


ITALIE,    (p.   243.) 


On   en    tire  ,    par   la   voie  de   Civita-Vccchia  ,    de  l'anis , 
de  l'alun  ,   du  soufre  cru  et  non  rafiné  ,  îles  essences ,  etc 

ROTTERDAM.  hollande,  (p.  ibj.) 

yoyc{  les  observaliçns  de  la  pagî   ii>9. 


S.    GALL. 


SUISSE,  fp,   ait.) 


Fait  un  commerce  très -considérable  eu  toiles  ,  qui  se 
fabriquant  taul  a  St.  GaU  même  ,  que  dans  ses  environs  ; 
les  plus  fameux  negocians  de  cette  ville  ont  des  maison» 
a    Lyon.  ' 


STOCKOLM. 


SUEDE,  (p.  208.) 


Voye^  à  ladite  page  les  noms  des  productions  de  Ix 
Sueue  ,  dont  la  sortie  est  permise  ,  et  ceux  des  marchan" 
eiiscs    aont  l'entrée  est  aussi  permise. 


STRASBOURG. 


ALSACE.,    (p.    198.) 


Vcyei  à  la  page  i88  ,  les  noms  des  productions  et  des 
fabri-iues  de  l'Alsace  ,  de  même  que  l'article  des  mar- 
chaiiJises  d'ealrée. 


TURIN. 


PIÉMONT,    (p.  260.) 


On  en  tire  des  soies  de  toutes  les  qualités  et  en  quantité. 

Sa  produciiom  sent  :  du  riz  ,  du  chan\re  ,  des  caiita- 
rides  ,  des  semences  froides  ,  du  galon  pour  la  teinrtire  , 
lu  gialdina  ,  herbe  dont  les  teinturiers  se  servent  eu 
■jartie  pour  de  l'indigo. 


VENISE. 


ITALIE,   (p.  338.) 


On  y  f.ibrique  des  étoffes  en  soie  ,  or  et  argent  ,  des 
velours  en  soie  et  en  dorure,  des  étoffes  de  soie  unies, 
•  les  brocalelles  ,  des  dentelles  de  fil  appellées  point  de 
Venise  ,  des  draps  de  laine.  On  y  blanchit  la  cire  ,  et  on 
y  rahne   le  sucre. 

L'on  en  tire  quelques  graîns  ,  des  clanvres  ,  du  riz  , 
des  raisins  de  Corinthe  ,  de  l'huile  et  des  olives  de 
\  éronne  ,  de  la  ciême  de  tartre  ,  des  glaces  de  miroir, 
-les  ouvrages  de  cnstal  ,  de  la  verroterie  ou  rass.ides  ,  île 
l'acier  fin  ,  du  soufre  ,  de  la  thérébeutme  ,  de  la  thériaque, 
du  papier,  et.  nombre  d'autres  marchandises  tant  du  levant 
que  des  autres  états  ou  les  Vénitiens  négocient. 


VIENNE. 


AUTRICHE.  ,  (p.   255.) 


Vcyex  à   la  page  2-J5  les  noms   des   marchandises   dont 
la  sortie  est  permise  ,   de   même  que  ceux  des  marchan- 


elises  dont  l'entrée  est  aussi  permise. 
ZURICK. 


SUISSE,    (p.   375.) 


11  y  a  à  Zurich  et  dans  son  cmton  ,  i.°  des  filatures  de 
ileurels  et  de  coton  ;  3."  On  y  fabrique  des  mousselines 
et  des  toiles  de  coton  pour  indiennes  ;  3.°  des  taffetas 
imprimés  façon  des  Indes  ;  4.0  des  satins ,  gros  de  tours  , 
damas  ,  velours  ,  des  crêpes  à-  la  bolonoise  ,  des  mou- 
choirs de  soie  ,  gaze  de  toutes  sortes  ;  6."  des  bas  de 
soie  et  de  fleuret  ;  6.°  des  galons  d'or  et  d'argent  ;  7.°  des 
papelincs  et  toute  sorte  d'étoffes  de  galette  et  mi-soie  ; 
8.°  de  mouchoirs  g.irne  ,  de  porcelaine  sur  toiles  de  lin  ; 
9.°  des  iudiernes  de  toutes  qualités  ;  10.0  des  crêpes  et 
buratcs  ,   camelots  et  calamanqucs  de  Isine. 

Il  y   a  à   Zurich  un  filaj'e   d'or  et  d'argent.    On  y  fait 

orgaucini'r   les  soies   que    les  Zuricois   font  acheter  élans 

le    Trentin  ,    l'Italie    et    le    Piémont  ;     ils    les    emploient 

il  leurs  fabriques ,  le  reste  passe  en  France  ,  en  HolUnde 

Jet  en  Angleterre, 


L'A  R  T 

DE     DRESSER     LES     COMPTES. 


INTRODUCTION. 

V^E  Traité  est  un  supplément  d'un  autre  de  mes  ouvrages ,  quia  pour  titre: 
L'Art  de   dresser  les  Comptes    des    Banquiers  ,   Négocians   et   Marchands. 

Il  est  divisé  en  trois  Parties  essentielles  aux  Commerçans  :  Ceux  d'entre 
ces  Messieurs  qui  les  savent  toutes  ,  verront  que  ce  que  je  donne  est  con- 
forme à  l'usage  ,  et  ceux  qui  en  ignorent  quelqu'une,  la  verront  avec  plaisir. 
Ils  peuvent  être  assurés  les  uns  et  les  autres  ,  que  ce  sont  des  Extraits 
de  différens  Mémoires,  que  les  plus  habiles  et  fameux  Banquiers  et  Négocians 
m'ont  fournis  i  lesquels  Mémoires  je  conserve  soigneusement,  pour  prouver, 
dans  l'occasion,  ce  que  j'avance. 

C'est  donc  uniquement  à  ces  généreux  Négocians  ,  que  le  Commerce 
est  redevable  ,  non-seulement  de  ce  Traité  ,  mais  encore  des  Corrections 
et  des  Augmentations  qu'on  trouvera  dans  cette  nouvelle  Edition  de  ma 
Banque  rendue  facile ,  etc.  Je  prie  ces  Messieurs  d'être  persuadés  que  je 
n'oublierai  jamais  la  manière  gracieuse  et  empressée,  avec  laquelle  ils 
ont  bien  voulu  seconder  mon  zèle. 

Je  me  flaire  ,  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  Commerce  ,  soit  avant , 
soit  après  moi ,  ma  sauront  gré  des  redressemens  que  ces  Mémoires  m'ont 
donné  occasion  de  faire,  et  qu'ils  conviendront  que  je  n'ai  pu  me  dispenser 
d'en  faire  part  au  Public,  tant  pour  le  bien  du  Commerce  en  général, 
que  pour  corriger  ou  pour  prouver   ce  q^ue  j'ai  dit  moi-même. 


DIVISION     DE     CE     TRAITE. 

La  première  Partie  contient 

Un  Traité  de  l'Achat  des  Matières  et  Espèces  d'Or  et  d'Argent 
dans  plusieurs  Places   de  l'Europe. 

NB.    On  trouve  au    commencement    de   chaque   place, 

1°.  Le   titre    de   la  Vente  de  ces  matières. 

2°.  Le  nom  et  la   Division  du  Poids  dont  on  se  sert  pour  les  peser. 

3°.  Le  Rapport   de  ce  Poids  avec  le   Poids  de   marc  de  France. 

4°.  Le  Prix  de  ces  matières,  soit  qu'il  soit  fixe  ,  soit  qu'il  varie  ,  etc. 

La   seconde  Partie  contient 

Plusieurs  Comptes  simulés  ,  de  l'Achat  des  marchandises  ,  qui  font  l'objet 

des  Spéculations. 

NB.    On  trouve   au   bas  de   chaque  Compte  , 

1°.  Le  Nom  et  la  Division  de  la  monnoie  de  la  Place  oîi  l'Achat  est  fait. 
2°.  Le  Rapport  de  son  Poids  ou  de  sa  mesure  avec  plusieurs  autres  places. 
3°.  L'Histoire  abrégée  de  la  marchandise  qiiifait  le  sujet  du  Compte. 

Averiissement.  On  n'a  donné  que  les  Comptes  d'Achat,  parce  qu'on  n'a  pu  prùvoir  tous  les différens  endroits 
pour  lesquels  ou  pout  destiner  les  marchandises  j  on  trouve  cependant,  page  460  ,  le  compte  d'Achat 
des  Soies  Organsin,  achetées  à  Turin  ,  et  à  côté  ,  celui  de  la  Vente  à  Lyon.  On  trouve  encore  ,pjg«4i>i  > 
une  Instruction,  qui  contient  non-seulement  ce  qu'il  faut  savoir  avant  d'entreprende  une  Spéculation, 
mais  encore  la  disposition  de  la  Règle  conjointe  (jui  doit  la  précéder. 

Enfin   la   troisième    Partie    contient 
L'Abrégé  du  Commerce  desCadix ,  avec  les  Indes  Occidentales  Espagnoles. 

1°.  UnEtat  des  Principales  marchandises  du  cru  de  1'  Anâa.]ous\e  que  l'Etranger  tire  deCadix, 
2°.  Unautre  état  des  marchandises  des  Indes  Occidentaîes  Espagnoles,  qui  avivent  à  Cadix, 
3°.   Un  autre  état  des  principales  marchandises ,  tant  pour  la  consommation  de  Cadix  et  de   ses 

environs  ,  que  pour  les  Indes  Occidentales  Espagnoles  ,  avec  les  noms  des  endroits 

d'où   en  les  tire. 
.'i".  L'Extrait  de  deux  mémoires  concernant  les  monnoies  réelles  et  imaginaires  de  Madrid  et 

de  Cadix. 
5°.  Z.(?  modèle  d'un  compte  d'une  somme  donnée  à  la  Grosse  à  Cadix  ,  pour  la  Vera-Crux, 

arec   des    Observations  essentielles  sur   ce   Compte. 
6".  Le  Compte  de  l'Intérêt  qu'on  peut  prendre  sur  les  Vaisseaux  destinés  pour  la  Mer  du  Sud. 
-7".  Le  Compte  d'une  partie  des  retours  venus  de  Lima,  en  Pistoles  et  Piastres  effectives, 
8^^.  Enfin  ,  des  Observations  essentielles  sur  la  différence  des  retours ,  en  Or  et  en  Argentmonnoyé. 

\'o30z  la  Table  sénércJe  nui  est  ;':  la  fin  de  ce  Traitai. 


page  ZjSbis. 


Evaluation  du  Prix  des  Espèces  de  France,  vieilles  et  hors  de  Cours  ;  les  Espèces  étrangères  , 
et  autres  matières  d'Or  ,  suivant  le  dernier  Tarif ,  avec  l'évaluation  des  Karats  et  trente-Ndcuxiemes 
d'Or    fin ,   au  même    prix. 


DENOMINATION    DES    ESPECES. 


•y 


S'-quins  dt:  Venise  et  sequins  Foundoulsli  de  Turquie .  , 

Sequins  de  Gênes 

Sequins  d<;  Florence  ,  aux  lys 

Sequins  de  Florence  ,  à  l'effigie 

Sequins   do  Piémont ,  à   l'annonciade 

Fraues  à  pied  et  à  cheval ,  et   agnelets   de  France. . . . 

Ducats  d'Autriche  ,  de  Hongrie  et  de  Bohême 

Ducats  de  l'Empereur  ,  de  Hambourg,  de  Francfort,  et  ducats  fins  de  Danemarck. 
Ducats  ad  Itgfm  imperii  d'Allemagne  et  d'Hollande  ,   et  dueats  tins  de  Prusse.  . .  . 

Sequins  do  Malthe ,   Ducats  de  Pologne  et  de  Suéde 

Ducats  à  l'aigle  déplo)  é  de  Russie 

Ducats  de  Hesse  d'Armitad ,  et  à  la  croix  de  Saint-André  de  Russie 

Sequins  de  Rome 

Ecus  d'or  de  France i 

Souverains  de  Flandres  et  Pays-Bas  Autrichiens  ,  et  impériales  de  Russie 

Guinées  d'Angleterre  ,  Portugaises  et  Millerets  de  Portugal 

Pistoles  de  Genève  ,  de  Florence ,   et  Ryder  de  Hollande 

Pistoles  d'Espagne  ,  au  balancier ,  aux  armes  et  à  l'effigie 

Pistoles  du  Mexique ,   Roupies  d'Or  du  Mogol 

Louis  de  France  de  toutes  fabrications  ,  avant  1726 

Florins  de  Brunswick 

Pistoles  d'or  de  Piémont ,    depuis  1765 

Pistoles  du  Palatinat !!!!!!! 

Pistoles  du  Pérou 

Nouvelles  Pistoles  d'Espagne  ,  de  la  fabrication  commencée  en  1772 

Pièces  à  la  Rose  ,  de    Florence  ,  et  vieilles   Pistoles  de  Piémont 

Albertus  et  écus  d'or  de  Flandres  et  Pays-Bas  Autricliiens 

Ducats  courans  de  Danemarck,  onces  de  Naples,  et  sequins  de  Turin.  .    .  . 

Onces  de  Sicile ; 

Zerniahbouds  de  Turquie .'......!.!!!]!!!!! 

Pagodes  d'or  des  Indes,  au  croissant . 

Pagodes  d'or  des  Indes  ,  à  l'étoile !!..!.!".!.!!!.!!!!!!! 

florins  d'Hanovre 

FloTinsduRhin,et  de  Hssse-d'ArmVtàd 


Florins  du  Palatinat  de  Bavière  et  d'Ânspach, 
,nonr]s  de  Bade-Dourlach 


Leur  Titre 
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Le  Gros. 


17  II 
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17 
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19  II 
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Le  Denier. 
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Le  Grain. 


10 

10 
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Eval. deskarats d'or  fin 


Des  trente-deuxièmes, id. 


Sur  le  pied  de  SaS^   ii-'  le  Marc. 
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Évaluation    du   Prix    des   Espèces   de    France  ,  vieilles  et  hors   de  Cours ,  les   Espèces  étrangères ,  et  autres 
matières   d'Argent  _;    suivant   le  dernier   Tarif.   Avec  l'évaluation  des  Deniers  et  Grains   de    fin. 


DÉIfOMINATION     DES     ESPECES. 


Gros  ecus  du  Palatinat 

Gros  écus  de  Nassau- Weilbourg 

Jetions   de  France ,  et  Roupies  do  Pondichéry j  ■  •  • 

Vaisselle  plate  de  Paris  et  Roupies  du  Mogol 

Vaisselle  plate  soudée  de  Paris  ,  et  Roupies  de  Madras 

Roupies  d  Arcate  des  Indes 

Vaisselle  montée  de  Paris ,  et  Philippe  de  Milan 

Vaisselle  plate  da  Province ., • 

Vaisselle  plate  soudée,  et  vaisselle  montée  de  Province 

Couronnes  et  Schellings  d'Angleterre 

Ducatons  de  Liège 

Vieux  écus  de  France,  de  8,  9 ,   10  et   10  \  au  marc 

Ecus  de  Banque  de  Gênes 

Ecus  de  France  ,  4  ,  |-  et  /^  id,  de  la  fabrication  avant  1787 ,  hors  de  cours  par  l'effacement. . . 
Piastres  au  deux  globes,  Mexico  et  Scvillannes,  écus  de  Rome  et  pièces  de  8  de  Florence.. 

Ecus  de  Piémont 

Ducats  de  Naples  et  écus  de  Suéde 

Creusade  de  Portugal 

Piastres  à  l'eifigie  de  la  fabrication  commencée  en  1772 

Pièces  de  douze  Carlins  d'Italie 

Ecus  de  Hanovre  et  de  Hambourg , 

Florins  d'Autriche , 

Double  écu  de  Danemarck 

Ducatons  et  écus  de  Flandres  et  des  Pays-Bas,  Rixdales  de  Hollande  et  Georgines  de  Gênes. 

Patagons  de  Genève , 

Ecus  de  Malthe 

Ecus  de  Brunswick,  de  Ratisbonne,  et  Madonninej  de  Gênes 

Anciennes  pièces  de  France ,  dites  de  20'',  io>'  et  4'',  Rixdal.  et  Couronnes  de  Danemarck,] 

et  pièces  de  12  Tarins  de  Sicile 

Ecus  ou  Rixdales  d'AnspacU  et  de  Bavière 

Ducats  de  Venise \ !.!!!.! 

Roubles  de  Russie !.'.!!!].!!!!!!!.!!!!'. 

Florins  de  Mayencc '.'....'.........'......'.....'.. 

Florins  de  Bade-Dourlach 

Ecus  de  Lubeck  et  Koptuck  de  Hesse  d'Armstad  et  de  Cologne • 

Ecus  de  Baieith 

Florins  de  Mékelbourg ^ 

Piastres  de  Tunis "  "    '. " , 


Leur  Titre. 
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Evaluation  des  deniers  de  fin  ,       Evaluation  des   grains  de  un  , 


Sur  le  pied  de  53  liv.  9  sous  2  deniers  I^T  '"  '^''^c. 
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Rapport  du  Titre  ivec  le  Poids. 
^   A  R  G 


OR. 

Titl?.  Poids. 

24  karats  sont  égaux  i  t  marc. 

12  k à  4  onces. 

6  k à  2  onces. 

3  k à  I  once. 

2  k àl6  deniers. 

I  le à  8  deniers. 

if à  4  deijiers. 

J-  à  2  deniers. 

_+  il   denier. 

ji_ a  12  grams. 

„f    ,  .1  6  grains. 


dcn.  sont  éganx  i 

deniers a 

deniers a 

deniers a 

denier a 

grains ^ 


grams. 
grains, 
grains. 
grain. . 


E  N  T. 

1  marc. 
4  onces. 

2  onces. 

1  onc.  8d 
16  deniers 

8  deniers 
4  deniers 

2  deniers 
I  d.   8gr 

16  grains. 


TRAITÉ    DE   L^ACHAT 

DES  MATIERES  ET  ESPECES  D'OR  ET  D'ARGENT 

Dans  plusieurs  Places  de  TEurope. 


AVIS     POUR     LES    TABLEAUX     CI  -  CONTRE. 

Le  Lecteur  ne-  confondra  pas  les  Tableaux  que  nous  lui  offrons  avec  les 
jjages  290  et  291  de  ce  même  ouvrage,  où  se  trouvent  le  titre  et  la 
valeur  des  Matières  d'or  ev  d'argent.  Le  peu  d'ordre  qui  y  règne  nous 
faisoit  une  loi  de  les  supprimer  j  mais  nous  avons  pensé  qu'on  nous  sau- 
roit  gré  d'avoir  laissé  subsister  deux  articles  qui  serviront  à  faire  con- 
noître  la  hausse  des  Matières.  On  reoonnoîtra  aisément  combien  notre 
travail  devient  précieux  par  les  essais  qu'on  a  été  obligé  de  faire  pour 
reconnoitre  les  titres  des  différentes  espèces  qui  sont  aujourd'hui  dans 
le  commerce. 


A     CADIX. 

# 

ACHAT      DE       L'O    R. 

Le  Titre  de  la  vente  de  l'or  y  est  fixé  k  22  l  karats. 

Le  karat  se  divine  en  4  Grains  ,  le  Grain  en  8  parties. 
Le  Poids  dont  on  s'y  sert  pour  peser  l'or  s'appelle  Castillan. 

Le  Castillan  se  divise  en  8  Tomins ,  le  Tomin  en  12  Grains. 
Le  prix  du  Castillan  du  titre  de  22  ^  karats  est  fixé  a  26  l  Réaux  de  Plate. 
La  livre  est  composée  .     .     .  de    2  Marcs  ou  de  16  onces. 

Le  Marc de    8  onces. 

L'Ouce de  1 6  Adram.es  ou  Dragmes. 

On  compte    ....  60  Castillans  pour  un  Marc. 

Comparaison  et  rapport  du  Poids  de  Marc  de  Cadix  avec  le  Poids 

de  Marc  de  France. 

On  tient  que  le  Poids  de  Ca;lix  est  plus  foible  de  7  pour  cent  que  celui  de  France;  sur  c? 
Pied  100  Marcs  dt:  Cadix  ne  doivent  rendre  ^uc  98  Marcs  3  onces  16  deniers  32 
grains  et  i\\  de  grain  de  France. 

Bbb 


578 


C  Cadix.  J 


TRAITÉ 


COMPTE     simulJ    D'ACHAT     a     CADIX, 

D'un  Barretton  ou  Lingot  d'Or,  au  titre  de  20  karats,  pesant  106  l  Marcs  poids  de  Castllle,' 
iaisant  5326  Castillans  du  susdit  titre  ,  qui  réduits  à  22  î  karats,  font  4708  Castillans  2 
Tomins  8  Grains,  à  26  '  Reaux  de  Plate  le  Castillan     .     .     *  Rx.  PI.  126424   8  Q. 

Courtage  à  J  pr.  § Rx.  PI.  3i3  8  Q.\ 

Port  au  logis  tt  enveloppe 2  \  610  9. 

Port  à  bord  au  JMetteur  (ceci  varie)  .     ,     .     29S   i       ) 


Commission  à 


I  pr.  § 


Rx.  PI.  12  60  H   I. 
.     .     .      1260  5. 


Réaux  de  Plate 


127294   6. 


A"- 
6°. 


*  Tl  paroit ,  par  ce  Compte  ,  qu'on  ne  paye  pas  les  Fractions  de  Castillans  ;  cependant  pour  faire 
le  compte  juste  ,  on  peut  se  servir  des  principes  (îi-dessous  C^^)  et  du  Tarif  ci-contre. 

Instruction  pour  réduire  les  Castillans  de  20  Karats  ou  autre  Titre  , 

en  Castillans  de  22  i  Karats. 

* 

Multipliez  les  106  Marcs  î  du  poids  du  Barretton  par  5o  Castillans, 
Multipliez  les  Castillans  par  20  ou  autre  titre. 

Multipliez  le  produit  par  2  ,à  cause  de  la  Fraction  qui  suit  les 22 Karats  du  titre  de  la  vente. 
Divisez  le  produit  par  46,  vous  aurez  4788  Castillans  et  un  reste  de  i5  Castillans, 
Multipliez  ces  1  5  Castillans  par  8  Tomins,  et  divisez  le  produit  par  4  5 ,  vous  aurez  2  To- 
mins et  mi  reste  de  3o  Tomins. 

Enfin  multipliez  ces  3o  Tomins  par  12  Grains,  et  ^isez  le  produit  par  46, vous  aurez 
8  grains,  et  en  tout  4788  Castillans  2  Tominset  8  grains,  lesquels  Castillans  seulement, 
multipliés  par  26  i  Réaux  de  Plate,  sont  Rx,  i2b^2/^  8  Quartes, 


(a)  Calculjuste  des  Casiillans, 
par  Rx 


4733  C.  2  T.  8  Gr. 
26  i. 


pr,  \  R. 


28898 
9466 
2  366 


pr,  2  T, 
pr.  8  G, 


126424 
6 


8   vojei  le  compte 
10  ci-.dessus. 

3   6.  ■'  ou  \. 


126433     6 


ou 


Preuve  par  Je   Tarif  ci-contre. 


4000 

.   .  font 

.  .   106000 

700 

, 

.     .      18660 

3o 
3 

2  t.  . 

•     •         79^ 
,     .           79 

.     .            6 

10 


-83     2   8 


126433 


6  6.1, 


ou 


Réponse.  12  6433  Reaux  6  Quartos  6  Maraved. 


DE  L'ACHAT    DES  MATIERES,  etc, 

TARIF 


{CaMx.  )         379 


Contenant  la  Réduction 7.7 //^  des  Castillans,  du  titre   de  22  i  Karats ,  en  Reaux 
de  Plate  ,  sur  le  pied  de  26  î  Reaux  de  Castillan. 


Castillans. 

Rijux. 

v^-^^—- ^ 

^ — N^— 

lOOOO 

265cco 

9000 

288600 

8000 

2 12000 

7000 

i8,t5co 

6000 

I 59000 

5ooo 

132600 

*  4000 

106000 

30G0 

79600 

2  0JD0 

63ooo 

leoo 

26600 

çoo 

28860 

Soo 

21200 

*  700 

18660 

600 

16900 

600 

18260 

4C0 

10600 

Soo 

.7960 

200 

6800 

100 

2660 

90 

2386 

80 

2120 

70 

1866 

60 

1690 

5o 

1826 

40 

1060 

*  3d 

796 

20 

63o 

10 

266 

CastiU. 

Tomins. 

Réaux.- 

Quart. 

Grains, 

9 

2  38^ 

8 

8 

212 

ri   6 

186 
169 

8 

^  6- 

l32 

8 

t/i 

/■ 

CJ  4 

100 

.     3 

79 

8 

2 

68 

I 

26 

8 

7 

28 

3 

S  ^ 

19 

14 

's   ^ 

16 

9 

H  4 

18 

.  4 

V  3 

9 

16 

2 

6 

10 

I 

8 

5 

1 1 

3 

10 

2 

12 

9 

2 

7 

8 

2 

8 

^  7 

I 

H 

s  6 

I 

10 

■g  5 

I 

6 

^  4 

I 

I 

3 

i3 

2 

8 

I 

4 

Marav. 


9 

2 

•12 
6 

16 
8 

I 
1 1 

4 
M- 

7 


Fract. 


10 

9 


6 
6 

4 
8 


£)/  VISION  des  Monnaies  relatives  au  Tarif  ci-dessus 


La  piastre  Courante  ou  de  Change  ,  est  comptée 
pr.  8  Réaux  de  Plate  ou  fl'argent,  de  i6  Quartes 
chacun,  ce  qui  fait  liS  Quartes. 

La  môme  Piastre  est  comptée  yiour  iSRéaux  et  2  Mara- 
vcdis  de  Ve!lon,qui  font  cgaîomenr  12S  Qliartos, 
parce  que  8  Quartos  et  derui  font  un  Réal  deVellon. 


Le  Real  ,  soit  de  Plate,  soit  de  Vellon,  et  compté 

pour  34*Maravedis. 
Et  le  quartos  pour  4  Maravndis. 

Vo'.'ei  l'Extrait  des  Monnoies  do  Madrid,  et  la  dif- 
férence de  l'argent  de  Flale  ,  à  la  Monnoie  de 
Vellon ,  pag.  l^bé. 

Bbb     3 


38o  (Cjd/x.) 

ACHAT 

Des  Piastres  foras  a  Cadt 


T    R    A    I    T    É 

AVIS    ESSENTIEL. 


IX, 


Les  Piastres  fortes  ou  effectives  neuves,  mar- 
quées des  deux  Globes,  s'achètent  à  Cadix, 
sur  le  pied  pour  lequel  elles  y  ont  cours] 
c 'est-à:dire,  à  lo  Rëauxl  de  Plate  la  pièce, 
qui  font  i7oQuartos:Ellessont  du  litre  de  1 1 
Deniers,  et  sont  reçues  à  l'affinage  de  Lyon 
pour  lo  den.  lo  grains;  vo\ei  pag.  408. 

Mille  de  ces  Piastres  doivent  peser  1 17  Marcs 
2  Onces  ,  poids  de  Cadix  ;  ainsi  la  Piastre 
revient  à  i5  Adrames  et^i-f  du  Marc,  poids 
de  Cadix,  qui  est  plus  foible  de  7  p.  -g-,  que 
celui  de  France;  cependant  on  ne  la  compte 
pour  l'ordinaire  que  pour  1 5  Adrames. 

COMPTE  simulé  d Achat. 

icco  Piast.  à  10  Rx.  ô  huit R.Pl.  10626. 

Frais, 

Courtjpo  .i  2  par  mille  .  .  R.  P.  z\    4.-» 

Port  an  Logis  et  Sac i        C       12S  8 

Port  à  borti,  au  MeUeur,  à  i  p^.  106  4.^ 


10753  8 
Commission  à  i  pr.  ■§ 1 07   8 


Reaux  de  Plate 


ic86i 

""---^rTM— 


qui  font  1367  Piast.  \,  de  8  Réaux. 
OBSERVATIO  N. 

Les  Piastres  eu  arrivant  à  Marseille,  Gênes,  Londres, 
Amsterdam,  etc.  payent  un  pour  cent;  c'est-à-dire 
nne  Piastre  effective  pour  chaque  ico Piastres, que  i 
les  Capitaines  de  Vaisseaux  prennent  des  Sacs 

PPEUFE  rPour  100  Marcs     ;     .     .     , 

de  l'applicafion}  20   MarcS      .9. 

ci-coiitrc      )  4  I\larcs     .... 

par  U  Ttn'f-  [pour     ,     .     3  One,     ,     ,     , 


L'article  pour  Cadix  ne  pouvant  seivir  pour 
toute  l'Espagne,  nous  allons  y  suppléer  en 
faisant  connoître  à  nos  Lecteurs  lus  diffé- 
rentes divisions  du  poids ,  avec  leur  rap- 
port dans  la  plus  petite  évaluation. 
Le  marc  royal  de  Castille  est  le  seul  dont  on 
fasse  usage  aujourd'hui  en  Espagne,  pour 
peser  les  matières  d'or  et  d'argent;  et  de- 
puis long-temps ,  il  est  très-expressément 
défendu  d'en  employer  d'autres. 

Ce  marc  se  divise  eu  8  onces. 

L'once  en  8  huitains  ou  ochavas. 

Le  huitain  ou  l'ochavas  en  6  tomins. 

Et  le  tomin  en  12  grains. 
Il  contient  par    conséquent   64  huitains    ou 
384  tomins,  ou  4608  ^ains. 

Ses  rapports  arec  le  poids  di  France. 

Poids  de  France. 


Le  m.irc  de  Castille  ,  répond  à 

4  onces,  à 

2,  onces  ,  à 

1  once ,  à  

4  liiiilains  ,    à 

2  huitains  ,    à 

I  huitain  ,   à        

3  tomins  ,  à 


oncesi  ffros  grains. 

I        I 


I  tomin,    a 

6  grains  ,    à 

3  grains  ,  a 

I  ei-ain  ,    à 


3 


33 
1 1 


Të 

1  ! 


1< 


Ce  marc  contient  donc  4328  grains  de  poids  del 
marc  de  france.  I 

Varrobe  de  Cadix  équivaut  à  26  livres,et  le  quintalj 
est  composé  de  4  arrobes. 

Le  macho  équivaut  à  l5o  livres. 


ainsi 


124  M, 


3  One. 

"n  T-m — imnmi  ni 


posez     . 

.     852 

17  6 

yfTRODUn 

•7%l           déS 

posez     . 

.     170 

II  6 

posez     . 
po§ç?     , 

.       34 
3 

2  3 

3  II 

2p7i  Fractions, 
277;    2  Den 

mt     .     . 

«rT*RTV3 

1060 

i5  4 

"■4 

DE     L'x\CHAT     DES     MATIERES,     eic.        {Cadix.)     Zdi 


TARIF 

Contenant  la  Réduction jWre  des  Marcs,  onces  et  Adrames  de  Cadix  ,  en  Piastres 
fortes ,  sur  le  pied  de  1 17  Marcs  2  Onces ,  pour  loco  Piastres. 

NB.  La  Piastre  forte  comptée  pour  20  sols ,  et  le  sol  pour  12  deniers. 


Marcs. 

Piastres. 

Sols. 

Den. 

Frsct. 

/'-      

Adra- 

Sols. 

Den. 

Fract. 

469  mes. 

j.oy  lues.  1 

mes. 

APPLICATION. 

1000 

8628 

i5 

8 

J48 

i5 

19 

I  l 

409 

900 
800 

7C0 

7675 
6828 
5970 

18 

2 

I 

6 

1 1 

22y 
3o6 
38,) 

14 
l3 
12 

18 

■    17 

i5 

7 
3 

II 

41 3 

417 
421 

425 

42g 

Supposez  avoir  acheté  une 
partie  de   Piastres   for- 

600 

5oo 

42T4 

5 

4 
10 

464 

74 

I  I 

10 

14 
i3 

7 
3 

tes  qui  pèse  124  Marcs 
3  Onces. 

400 

341  I 

10 

3 

i53 

9 

1 1 

II 

433 

3oo 

2558 

12 

8 

232 

8 

10 

7 

43r 

Pour    découvrir   combien 

200 

.1705 

1  :i 

I 

3ii 

7 

9 

0 

441 
445 

cette  quantité  de  Marcs 

*  100 

852 

17 

6 

390 

6 

1 1 

fait  de  Piastres  fortes  , 

90 

767 

II 

9 

35i 

5 

6 

/ 

449 

dites 

80 

682 

6 

3l2 

4 

5 

3 

453 

73 
60 

5o 

59" 
5ii 
426 

14 
8 

3 
6 

9 

2-3 

234 
195 
i56 

3 
z 

I 

3 
2 
1 

1 1 

T 
0 

461 
465 

par  ime  Régie  de  trois 
droite  * 

40 

341 

8 

Piast.             Marcs        One. 

3o 

245 

17 

3 

118 

*  Si  117  Marcs  2  Onces  font  1000    Comb.   124          3. 

*  20 
10 

170 
85 

1 1 
5 

6 
9 

78 
39 

par  8  0 
Si  938 

nces 

p.     8.  onces. 

icco                          996. 

9 
8 

76 

i5 

2 

8^ 

par     996 

68 

4 

7 

125 

Diviseur                 ■ Quotient 

933  ....  996000  .   .   .   icdoPiast.  16  s.  4.  d. 

7 

59 

14 

]68 

6700 

6 

5i 

3 

5 

21  i 

720 

5 

42 

12 

10 

254 

par  ....   20  s. 

*  4 

'à^ 

2 

3 

297 

I44CO 

2 

23 

17 

1 1 

I 

8 
I 

040 
383 

Ô020 
33q 
par  .  .  .       12  d. 

I 

8 

10 

6 

426 

3960 

onces. 

R 208  ou  ic4  —  .,69  mes. 

/ 

9 

0 

21 

6 

6 

■7 

1   I 

85 

Réponse 

124  Marcs  3  onces  font  io6oPiast.  i5s.  /.. 

6 

5 

6 

1^ 

149 

•          ■*■ 

à  ' 

-^i 

5 

3 

2l3 

Voyei  en  ci-contre  la  PREUVE  par  U  TARIF. 

3 

3 

3 

1 1 

2-7 

2 

2 

2 

- 

341 

I 

I 

I 

3 

4c5 

/ 
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{Cadix.) 


TRAITÉ 

TARIF 


Conienant  la  RéductionjW^  des  Piastres  fortes  et  de  ses  parties,  en  Réaux  de  Plate,  cal- 
cidë  sur  le  pied  de  20  sols  la  Piastre,  et  les  20  sols  pour  10  |  Rëaux  de  Plate. 


Réjuj;   „: 

Sols 

1 

'^ 

C  uî 

Piaiires 
fjittï. 

de   ë 
Plate.   g 

a.- 

Piasr. 

Réaux. 

Quart. 

0  -u 

ICOCO 

106260 

19 

lo 

r 

8 

1 1 

9000 

96626 

18 

9 

9 

8000 

86o;:o 

17 

1  8 

7000 

74375 

ï6 

8 

8 

6cco 

63760 

16 

7 

16 

8 

II 

6000 

63126 

14 

7 

7 

4oeo 

42600 

i3 

6 

14 

8 

II 
1* 

3oco 

31876 

12 

6 

6 

'  2000 

21260 

1 1 

6 

i3 

8 

ià 

*  lOCO 

1062  a 

10 

5 

6 

ÇCO 

9662  8 

9 

4 

12 

8 

ii 

800 

S600 

8 

4 

4 

7CO 

7437  8 

7 

3 

II 

8 

1 1 
à* 

6ro 

6376 

6 

3 

3 

600 

63ii  8 

6 

2 

10 

8 

I  2 

4co 

4260 

4 

2 

2 

3oo 

3187  8 

3 

I 

9 

8 

1  2 

2  -^ 

aoo 

2126 

2. 

I 

i 

ICO 

1062  8 

I 

8 

8 

II 
2  + 

90 

966  8 

lien. 

80 

860 

II 

7 

i3 

l- 

:  4 

70 

743  12 

lo 

7 

I 

10 

*  60 

637  8 

9 

6 

■6 

9 

5o 

63i  4 

8 

5 

II 

3 

ho 

426 

/ 

4 

16 

7 

3o 

3i8  12 

6 

4 

4 

6 

;o 

212  8 

6 

0 

9 

6 

10 

186  4 

*  4 

2 

14 

4 

9 

96  10 

0 
0 

2    2 

3 

8 

86 

2 

I     7 

2 

7 

74  6 

I 

12 

I 

6 

63  12 

■     1 

6 

63  2 

4 

4a  8 

3 

3l  lA 

2 

I 

21  4 
10  10 

Répons 

^.  Pour 

I  1^70 

1060 

Rx.  F 

Piast 
.  lô  ( 

APPLICA  TION. 

.  Supposez  avoir  acheté  une  partie  de 
Piastres,  pesant  1 24  Marcs  3  onc, 
qui  sont ,  suivant  le  Tarif  ci-der- 
rière ,  1 060  Piast.  1 5  s.  4  d.  et  une 
Fraction  qu'on  a  abandonnée. 

Pour  découvrir  ce  (^ril  faut  payer 
de  Réaux  de  Plate ,  etc. 

OPÉRATION. 

Piast.     Sols     den. 
Multipliez  les  .   1060      i5        4 
j^ar  Réaux  .  .         10   10  Quart. 

10600 
pr.      8  Quart  .  53o 

2 i32  8 

pr.    I  o  sols  ....     5  S 

5  s 2  10    8    î. 

F.  Pro.    I    s.  ...  *  ^    ^  r- 

Pr.     4   d. 2    14 -^ 

R.x.  de  PI.  1 1270  10      -5^ 

PREUVE  par  ce  Tarif. 

1000  P.  .  font.  .  .  .   10626 

60  687    8 

i5  s 7  ^5    8  Jî. 

4  d.    .     .     .     2  i4,V 

1060     134  1 1270   10  5   1%. 
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LISBONNE 

Les  espèces  d'or  et  d'argent  ci-après,  sont,  savoir:  celles  d'or  au  titre   de  22  Karats ,  ec 

celles  d'argent  .  .  .  de  1 1  Deniers. 


Espèces  d'Gr. 

*  De  Poids. 

6(f)4oo  Raix demiJ 

3^200   Raix     ....     un  quart' 
i(p6oD   Raix  ...     un  huitienc 
800   Raix       .       .      un  seiziem'c: 
Les  quarts  d'or  de  i2co  raix,  64  grains." 
La  croisade  neuve  de 480  raix,  ;:o grains. 


ionce 


Espèces  d'Argent. 

*  De  Poids. 

480  Raix  pesant      .     .     .     demii 

240  Raix      ....     un  quart^ 

120   Raix      .     .     .     un  huitième 

60  Raix      .     .      .     un   seizième^ 

Le  teston  de  1 00  raix , pesant  4  grains. , 

Le  demi-teston  de  5  o  raix,  pesant  2  gr. 


.once 


1026400  Raix  d'or  font  un  Marc  de  Portugal,  et  7(^680  Raix  d'argent  un  Marc. 

Comparaison  et  rapport  du  Poids  de  Marc  de  Portugal  avec  le  Poids  de 

INlarc   de  Frafice. 


G^ 


Le.]\îarc  de  Portugal  est  compose  de  8  onces,  l'once  de  8  octaves,  et 
l'octave  de  4  J  grands  grains;  et  par  conséquent  le  Marc  contient  288 
grands  grains. 


Le  poids  de  Marc  de  Portugal  est  plus  foible  de  6  :  pr.  -g-  que  celui  de  France;  sur  ce  pied 
100  Marcs  de  Portugal  ne  font  que  98  marcs  y  onces  4  deniers  4  grains  et  y\  de  France. 

COMPTE  simulé  d'ACHAT  à   LISBONNE. 

De  3oo  monnoies  d'or,  qui  à  6^/^oo  Raix  chacune,  montent.  .  .  Raix.  .  .   légioiooo. 
Commission  à    i  pr.  -g- 19^200. 


Ensemble  Raix.  .  .  i^939<,i2oo.  * 

*  C'est-à-dire  un  million  neuf  cents  trente-neuf  mille  deux  cents  raix  ,   parce  qu'on 

sépare  les  raix  de  3  r-n  3  par  un  Zuro  barre , 
Qui  sur  le  pied  de  400  raix  pour  la  Crusadt;  de  Change,  font  ^8  |8  Crusades. 

La  reine  de  Portugal  a  ordonné ,  par  un  édit  du  20  octobre  1786  ,  que  l'on  ne  pourra  for- 
cer personne  de  recevoir  en  paiement  des  monnoies  étrangères;  qu'elles  ne  seront  point 
admises  dans  les  recettes  de  ses  finances  royales  ;  qu'ellt  s  ne  le  seront  dans  le  commer- 
ce, que  comme  une  marchandise  d'échange,  suivant  leur  poids  et  leur  titre  réel,  et  loiis- 
que  les  deux  pariies  y  consentiront  ;  et  que  ceux  nui  seront  convaincus  d  avoir  introduit 
des  esiieces  étrangères  dans  le  royaume  seront  poursuivis  et  punis  de  la  même  manière 
c[ue  les  iaux  monnoyeurs. 


384 


{C'Jix.)  T    R    A    T    TÉ 

POUDRE      D:0  R. 


l.a.  poudre  d'Or  de  Guinée  et  du  Sénégal  est 
ordinairement  au  titre  de  21  |  Karats,  et 
même  au-dessus  de  22  ,  lorsqu'elle  est 
pure  et  sans  mélange  ,  parce  qu'il  arrive 
quelquefois  que  les  Nègres  la   chargent 


de  poudre  de  Laiton  ou  de  poudre  d'Emeril , 
qui  sont  approchantes  de  la  couleur  de  l'or  ; 
c'est  pourquoi  elle  ne  doit  être  achetée  que 
sur  le  pied  de  l'essai. 


il 


grams. 


ACHAT  des  Matières  et  Espèces  d'Or  et  d'Argent. 
A     GÊNES. 

Le  titre  de  la  vente  de  l'Or  est  fixé  à  Gênes  n  24  Karats. 

Le  Karat  se  divise  en  24  Parties. 
Le  prix  de  la  Livre  de  12  onces  de  ce  Titre,  réduit  en  poids  de  Consigne  ou  de  vente 

dont  il  sera  parlé  ci-après ,  est  fixé  par  le  Tarif  de  la  monnoie  de  Gènes  à  98  ^  Ecus 

d'or  de  9  •^.  8  s.  banco.  On  ajoute  au  montant  un  Jgio  qui  varie  de  ^  à  i  pr.  ■§■,  suivant. 

les  circonstances. 
La  Livre  de  Gènes  est  composée  de  12  onces  ,   qui  font     .     .     .     .     6912; 

L'Once .     de  ^4  deniers ,     .        676. 

Le  denier de  24  grains 24. 

NB.  On  divise  encore  le  Grain  en  24  Primes,  mais  on  ne  les  compte  pas. 

Le  Marc  de  France  est  composé  de '    .     .     4608  grains. 

C  0  AI  P  A  R  A  I  S  O  rv. 

I.  Du  ]-ioids  de  12  onces  de  Gênes  arec  le  Marc")    ,     p.^ 

II.  Et  Pvapports  de  i&o  Livres  de  Gênes  en  Marcsj  '"^ 

/.     COMPARAISO  N. 

Tirée  du  Poids  du  Louis  d'or  de  France  ,  falîriqué  en  conséquence  de  lEdit  du  mois  d^ 
Janvier  1726,  à  la  taille  de  3o  au  Marc,  revenant  à  i53  |  grains ,  et  du  poids  du  même 
Louis  d'or  pesant  à  Gênes  7  den.  10  grains,  qui  font  178  grains. 

Par  la  comparaison  de  ces  deux  nombres  de  grains,  il  est  évident  que  100  grains  de  France 
en  font  1 15  5^  de  Gênes ,  et  que  100  ^.  de  12  onces  de  Gènes,  font  129  jNlarcs  3  once^ 
12  den.  3  gr.  de  France  et  une  fraction  de  grain  qu'on  a  abandonnée, 

//.     COMPARAISO  N. 

Pu  même  Louis  d'or  sur  le  pied  de  6  don.  9  gr.  qui  font  i53  gr,,  et  du  poids  du  mêmÔ 

Louis  d'or  à  Gènes,  pesant  178  grains. 
Par  cette  seconde  Comparaison,  100  grains  de  France  en  font  116  ^'j  de  Gênes,  et  100 

ib  de   12  oîices  de  Gènes  fout  128  Marcs  .7  onces  11  den.  i  gr,  de  France. 


DE    L'ACHAT    DES    MATIERES,   etc.    (  Cl'us  )    3S5 
I  r  I.     COMPARAISON 


i 


Tirée  ck  louis  d'or,  dit  mirliton,  fabriqué  en  conséquence  de  l'Edit  du  mois  d'Aoi'u  1^28, 

à  la  taille  de  87  i  au   marc  revenant  à    122  ^i  grains,   et  du  poids  du  même  louis 'dor 

pesant  a  Gènes  5  deniers  20  grains,  qui  font  140  grains. 
Par  la  comparaison  de  ces  deux  nombres  de  grains,  il  est  évident  que  loo  grains  de  France 

en  font  1 13  {^?  de  Gênes,  et  que  100  tb  de  12  onces  de  Gènes  font  i3i  marcs  5  onces 

6  deniers  4  grains  de  France. 


I,V. 


COMPARAISON 


Du  même  Louis  d'or  mirliton  sur  le  pied  de  5.  deniers  2  grains  qui  font  122  grains ,  et  du 

poids  du  même  Louis  d'or  à  Gênes  pesant  140  grains. 
Par  cette  comparaison  100  grains  de  France  en  font  1 14  f,  de  Gènes,  et  100  It.  de  12  onces 
-     de  Gènes  font  i3o  marcs  5  onces  17  den.  3  grains  de  France. 
Comme  ces  quatre  rapports,  quoique  justes,  sont  tous  differens,  ou  a  cru  qu'il  convenoit 

d'en  faire  un  total  et  d'en  prendre  le   quart  pour  former  un  rapport  qui  puisse  servir  de 

règle. 


T)       1     T    /"<  •  ,.     -1     ^  «  /.  Marcs.  Oiic.  den.  Gr. 

Par  la  1.  Comparaison,  100  tb  de  Gènes  font     ....  i^o 

la  II "^ 


la  IIL     . 
Et  par  la  IV. 


128 


ao 


12 

1 1 
6 

17 


■+ 

n 
O 


dont  le 


Total  des  quatre  rapports 520 

pour  servir  de  règle  est i33 


a 


1  r 

'4 


5  22 

-&'"-   ^^"^ lOD         I      I  I      14 

Ainsi  on  peut  établir  que  100  ib  de  12  onces  de  Gênes  font  i3o  marcs,  i  once  11  den. 

14  grains  ^  de  France. 
Par   la   même  raison 

de  1 00  grains 


et 


îison  que  les  rapports  ci-dessus  sont  differens,  il  est  évident  que  les  rapports 
ns  de  France  en  grains  de  Gènes,  doivent  l'être  aussi;  ainsi  pour  découvrir 
wne  différence  pour  cent  qui  puisse  servir  de  règle,  faisons  un  total  des  4  différences 
et  prenons-en  le  quart.  ' 

différences    Valeur  desfi-acfions  ci-coiure, 
„„    ,  ,    .  dont  le  dénoiiDiiateur  commun 

Pr-^^^t.  est  I7.025856 


Par  la  I.  Comparaison,  la  différence  est  de 

la  II de 

la  m de 

Et  par  la  IV de 


i5 
16 
r3 

14 


TTI 

46 

6T 


162314560 

58466304 

160378272 

129724416 


déduisez  pour  2  entiers  et  J 
ajoutez  les  2  entiers  et  j 


58 


5co883552 
494574336 


Total  des  4  différences  .     .     ; 60  l 

dont  le  \  pour  servir  de  règle  est iS  -^ 


6309216  R.  aband. 


c  G 


385         {Ge'nes.)  '       TRAITÉ 

ACHAT 

D'UN      BATON       OU       LINGOT      D'OR. 

Supposez    avoir  acheté  un  bâton  ou  Lingot  d'or  du  titre  de  19  Karats|,  pesant  i  ife  7  onces 

6  dtn.,  pour  savoir  combien  ces  Livres  en  font  du  titre  de  24  Karats , 
Posez  le  poids  du  lingot i   tb,   7  onc,     6  d. 

Pour  12  Karats,  prenez  la  l  de  i  Ib  7  onc.  6  à 9  onc.  i5  d, 

6     .     .     la  i  du  produit  de   12 4             1912 

I     .     .     la  3  de  celui      de     6 19       6 

Pour     .     I     .     la  ï  de  celui      de     i 916 

'     .     le  ^  de  celui      de     4     ......     .  29 


19IC.J font  de  fin i  ife.   3  onc.  i7d.  i8gr. 

N.  B.  On  aurolt  pu  multiplier  le  poids  du  Lingot  par  son  titre,  et  diviser  le  produit  par  24 

Karats  ,  litre  du  fm. 

Pour  découvrir  le  poids  de  Consigne,  posez  les  tt)  de  fin.      i   ib.  3  onc.   17  d.  i8gr. 

ajoutez-y  la  A  pr.rtie  de  ce  poids i               7  ''      i2prim. 

encore  le  \  du  douzième 5  5      1 1 

Ce  qui  fait,    poids  de  consigne  ou  de  vente     ...     i   ib.  5  onc.     6  d.  1 1  gr. 


preuve  par   le   Tarifa  page  401. 

1  Ib.             de  fin  fait  en  consigne i   ib.      i   onc.     4  d. 

3  onces     ,     .     .     font 3              7 

17  deniers  .     .     font 18      i5g,  î| 

18  grains    .      font 19      64 


1   fc.  3  17  18  de  fin  font  en  consigne i   Ib.      â  6     11     io 

Le  poids  de  Consigne  connu,  on  établit  le  compte  comme  ci-contre. 


ADDITION. 


La  Livre  du  petit  poids  qui  sert  à  peser  les  matières  précieuses,  répond  à  un  marc  2 
onces  2  gros  1  3o  grains,  ou  à  6970  grains  du  poids  de  marc  de  France,  et  l'once  repond 
à  6  gros  î  et  29  grains  î  de  ce  même  poids. 


DE    L'  A  C  H  A  T    DES    ?.ï  A  T  I  E  R  E  S  ,    etc.  (  CSncs.  )  587 
Compte  simulé  d'un  Bâton   ou  Lingot  d'or  , 

Au  titre  de  19  karats  J  pesant  i  ft>  7  onces  6  deniers,  faisant  i  ib  3  onces  17  den.  18  grains 
de  fin  et  I  tfe  5  onc.  6  den.  1 1  gr.  en  consigne  à  go  l  Ecus  d'or,  font  184  Ecus  3  s.  9  d. 

d'or  à  9  L.  8  s.  banco L.  bc.   1261      7     3 

Agio  à  J  p.  f 3  9 


L.  bc.  1264     8 


Observation  essentielle. 


Aujoiird'liui  qu'on  ne  paye  plus  enbco,  on 
ajoute  aux  Livres  de  banco  i5  p'". -g.  de 
cette  manière,  savoir  : 

Pour  10     ....:..•     1^6     8     9  7        g       3 
5 63     4     4  5  ^ 


P    .   (  Courtage  à  i  p'".  -R 
*""'*{  Provision  à  i  f.% 


L.  bco 

I      9 

14   10     8 


J454     I      I 
\       i5   19     S 


à  payer  hors  banco L-     ^47°  9 

Pour  découvrir  les  Ecus  d'or,  multipliez  les  Livres  de  consigne  par  93  J  Ecus,  vous  aurez 

134  Ecus  3  s.  9  d.  (a). 
Et  pour  découvrir  les  Livres  bco,  multipliez  les  Ecus  par  9  L.  8  s.  (6) 

(b)  Preuve  par  le  Tarif,  page  397. 


(17)  Preuve  par  le  Ta.ùi page  ,  396. 
Pour  I   ib.     .     .     .     posez     .     93     5 


5  onc 


6d 


iigr. 


38   17     !• 
I    18   10 
2   10 


Pour  T  00  Ecus  .  .  posez  L.  940 
3o 282 


3  s. 


37   12 

.1      8 

7 


2      -f3. 
b 


I    IfJ. 


I   I 


Ecus  i34     -3     9   ;;  Ecus  184  3  9 


bco.   1261     7 


7 


ACHAT 

DESLISBONINESAGÊNES. 

Les  Lisbonines  se  vendent  à  Gênes  sur  le  pied  de  82  L.  banco  fixes  moins  un  agio  de  6  à 

7  p'^-  -&• 
Chaque  Lisbonine  doit  peser  9  den.  18  grains,  qui  font  9  d.  |.  ^ 

Supposez  avoir  acheté  une  partie  de  Lisbonines  pesant  6  ib  9  onces  i  ,•)  den.  qui  lonl  19^9  d. 

P..ur  découvrir  le  nombre  de  Lisbonines  c^u'il  faut  payer,  divisez  les  1959  d.  par  9 

d.  ',  et  vous  aurez  pour  réponse  200  Lisbonineô  18  s.  6  d, 

C  c  c  2 


(  Gène  S:  ) 


TRAITÉ 

Preuve  par  le  Tarif,  page  898. 


pour  1000  deniers 


900 
5o 


1969  deniers 


posez 
posez 
posez 
posez 


d. 


Lisbonine'^  2018      6 


:}•■ 


903 


»     IC» 

9 


*  Il  ne  venoit  que  6  d.  Ji,  mais  on  a  passé  6  d. 

Ensuite,  multipliez  Ifes  200  Li-îbonines  18  s.  6  d.  par  32  L.bco,  vous  aurez  L.  bco.  6429   ta 
diies  ensuite,  à  cause  de  VAgio  qu'on  suppose  être  à  6  \  -^— 

Si  106  i  sont  réduits  à  ico  —  à  combien  le  seront  6429  12. 

vous  aurez  pour  réponse L.  bec.  60 '3 

Ajoutez  pour  Tv^^/c  de  bco  1 5  p>".  ■§•     ..     p'".  10.     .     602     6 

5.     .     3oi     3 

OBSERVATION.  ^  , 

à  payer  hors  banco  L.  6926     q   10 

En  Ma:  175^  on  vendit  des  Lisbonines  de  9  d.  18  fr.  sur  

le  i^icd  de  L.  37  12  liois  bco  ,  et  de  celles  de  13  d.  à  L. 
60  6  s.  aussi  hors  bco,  ycyi\  le  Tant  du  5  Septembre 
1763  ,  f  Jg.  40a. 

ACHAT 

DES  PLATINES  D'  ARGENT  A  GÊNES. 

Les  Platines  d'argent  se  vendent  à  Gènes  sur  le  pied  de  38  L.  3  s.  8  d.  '  de  Numérota  la 

Livre  de  12  onces  du  titre  de  12  deniers  de  fin  ou  de  bonté. 
La  livre  de  Numcrata  vaut  4  L.  10  s.  de  Numfrata  qu'on  réduit  eu  Livres  bco,  sur  le  pied 

de  4  L.  To  s.  de  Nunurata  pour  7  L.  12  s.  bco. 
On  ajoute  aux  Livres  bco,  un  agio  de  3  à  4  p^^,  qui  varie  suivant  les  circonstances. 
Suppose^  avoir  acheté  2  platines  d'argent  du  titre  de  10  den.  22  grains  î,  pesant  ici  tb  q  onc. 
Pour  découvrir  ce  que  ces  Livres  en  font  du  titre  de  1 2  deniers ,  posez  le  poids  des  deux 

Pl^f^'^ss loi   ib.     nonces. 


Pour  6  den prenez-en  la  ~ 

4 prenez-en  le  j 

Pour  12  d  

6 

4 

Pour  î  gr.     .     .     . 


prenez 
prenez 
prenez 
prenez 


"^  î  du  l.     .     . 

la  ;  du  l.     .     . 

le  i  du  }.     .     . 

le  j  du  dernier  ] 


5o 
33 

4 

2 

I 


10  12 

1 1 


2 
I 

4 


21 

10 

23 

2 


12 


21 


Tit.io  d. 


22g 


r. 


font  de  fin ib. 


92 


21 


N.  B.  On  auroii  pu  multiplier  le  poids  des  2  Platines  par  le  titre,  et  diviser  le  produit  rai 
12  deniers,  Utre  du  liu. 


DE    L'  ACHAT     DES    J.ÎATIERES,    etc.    (  Ge'ncs.  )    389 
A  présent,  pour  découvrir  le  mentant  des  92  ib.  etc.  en  livres  de  Numerata ,  Il  faut  mul- 
tiplier ces  Livres  par  L.  o§  o  8  |  de  Numerata,  et  on  aura  pour  réponse  L.  3641  8  s.  6 
d.  de  Numerata. 


Preuve  par  le  Tarif,  p^gc  899. 


Pour  9 


ib 


.  posez 

2 posez 

8  onc posez 

2 1  d posez 

9  gr    .     .     .     .  posez 

.     .     .     .  font 


&  9  2     8     21      9 


L. 

3436  i5 
76     7 

35      9 

2    i5 

7 
5 

I 
6 

1 1 

L.  Numerata 

3541      8 

6 

Pour  réduire  les  Livres  de  Numerata  en  Livres  bco,  multipliez  celles  de  Numerata  par  iSi 
s.,  valeur  de  7  L.  12  s.  bco ,  et  divisez  le  produit  par  ço  sols,  valeur  de  4L.  10  s.  de 
Numerata,  et  vous  aurez  pour  réponse  L.  bco.  6981    16. 

Preuve  par  le  Tarif,  page  400. 


Numerata. 


8s 


6d. 


L.    Ls54r      8     6 


font 

font 

font 

fait 

font 

font 

font 


On  voit  que  les  2  Platines  montent 

Ajoutez  pourlAgio  qui  varie,  supposé  à  3  p.  ■§-. 


Banco. 


5c66  i3 

844 

6y   1 1 

I   i3 

i3 


8   10  ^ 


4         ? 
I 

I   3o  l 

g   '60  f 

6  12  I 

10     12     J 


L.   5981      I     6 


L.   5981     I     6 
179     8     6 


I  d. 


L.  bco.  6i6o   10 

A  quoi  on  ajoute  l'Agio  de  i5  p.  -°,  et  au  iota!  les  frais  à  Gênes  qui  sont  l'emballage,  le 
courtage  à  i  p.  §  et  la  commission  à  î  p.  -g-;  voye^  l'observation,  pa^(?  387. 

*  Il  ne  vient  que  b  d.  et  44  uonantiemes;  mais  on  passe  6  d. 


3r)0     {Gm:s.)  TRAITÉ 

/ 

ACHAT 

DE      L"  ARGENT      DORÉ      A      GÊNES. 

L'argent  doré  ou  dorato,  se  vend  à  Gènes  comme  les  Platines  d'argent,  c'est-à-dire  sur  Ig 
pied  de  38  L.  3  s.  8  d.  |  du  Numerata  la  Livre  de  12  onces,   du  litre  de  12   deniers 
de  'bonté  ou  de  fin. 
On  ajoute  aux  Livres  de  bco,  un  agio  de  2  à  4  p.  %. 

I  °  Pour  découvrir  l-es  Livres  de  fin,  \ 

2p  Pour  découvrir  les  Livres  de  Numerata  ,  \       l'oye^  l'achat  des  Platines, 

3.°  Four  réduire  les  Livres  de  Numerata  en  L.  bco,  i  pcg^  388. 

4."  Et  pour  ajouter  l'Agio,  / 

Supposez  à  présent  avoir  acheté  une  partie  d'argent  doré,  pesant  i5  ib.  11  onces  6  deniers, 
au  titre  de  1 1  deniers  4  grains ,  dans  lesquels  il  y  ait  1 8  Karats  d'or ,  reste  de  bonté 
1 1  den.  I  grain. 

Ces  26  Itj.  ïi  onces  6  deniers,  n'en  font  que  23  ife.  ro  onc.  9  d,  10  gr.  de  fin,  qui  à  38  L. 
3s.  8d.|de  Numerata,  font  L.  91 1  6  s.  10  d.  de  Numerata,  lesquelles  réduites  en  bco  , 
sur  le  pi«îd  de  4  L.  10  s.  de  Numerata,  pour  7  L.  12  s.  bco,  font  L.  bco.   1 539     3 
don:  l'Agio  à  2  '    p.  §  est 38     9     6 


unsi 


Tait  L.  bco,   i5-7   3  2     6 


On  ajoute  à  ces  L.  2677  12  6,  ce  qui  suit  à  cause  de 
l'or. 
Pour  18  Karats  d'or,  dont  on  en  déduit  3  pour  la  monnoie, 
reste  à  i5  Karats  ,  qui  à  lo  sols  par  karat  font  7  L.  10 
s.  par  lesquelles  on  muhiplie  les  26  tt»  11  onc.  6  d.  du 
premier  poids,  ce  qui  fait  194  L.  10  s.  7  d.,  qui  réduites 
en  bco,  sur  le  pied  de  7  L.  8  s.  pour  7  L.  12s.,  font. 

Ainsi  car  devroit  payer  pour  les  2.6  l'j.  1 1  onc.  6  d 

ai:xque!les  on  doit  ajouter  l'agio  de  1 5  p.  %. 
Et  au  total  les  fraisa  Gênes,  voye^  l'observation,  p^^^  387. 

Preuve  par  le  Tarif,  page  401 


199   i5     8 


L.  bco.  1777     ^     2 


100 

90 

4 


lOi 


10  s 


10 


posez 
posez 
posez 
posez 
posez 

foui 


L. 


102 

92 

4 


199 


14 
8 
2 

10 


29 

35 


2  d. 


i5     8 


DE     L'  x\  G  H  A  T    D  E  S     MATIERES,    etc.     (  Gênes.  )     ôqi 

A    C    HAT 

DES       PIASTRES      A       GÊNES. 

Les  Piastres  se  vendent  à  Gènes  à  l'once,  savoir  : 

Bar.co. 

C  Colonnes     .     .     environ     .     .     4  L.    1 8  s.  à     5  L.        j 
Les  Piastres  <  Mtxicannes.     .     vieilles      .     .    5  3       à     5         6   >  l'Once. 

(  Mexicannes.     .     neuves.     .     .    4  16       à     4        19  ^ 

Ces  prix  sont  en  Livres,  qu'on  réduit  en  Livres  de  paiement,  sur  le  pied  de  7  L.  4  s., pour 

7  L.  12  s. 
Suppose^  avoir  acheté  1000  Piastres  colonnes,  pesant  S5  ft.  iS  deniers,  à  raison  de  4L.  ig 

s.  l'once. 
Pour  découvrir  la  somme  à  payer  en  bco,  il  faut  faire  les  3  opérations  suivantes. 
j.°  Réduire  les  ?5  ib.  18  d.  en  onces,  ce  qui  fait  1020  onc.  18  d. 
2.°  AJultiplier  les  onces  par  4L.  19s.,  ce  qui  fait  5o52  14  3. 

3.°  Réduire  les  5o52  14  3  en  Livres  de  paiement ,  sur  le  pied  de  7  L.  4  ,  p.  7  L.  12  s. 
Pour  faire  cette  dernière  réduction,  multipliez  les  6062  14  3  par  162  s.  égaux  à  7  L.  12  s.> 

et  divisez  le  produit  par  144  s.  égaux  à  7  L.  4  s. 
Et  vous  aurez  pour  réponse  L.  5333  8  4.  ïVy^j  la  règle  conjointe  ,  page  suiv. 

MANIEREABRÉGÉE 


De  réduire  les  Livres  du   Prix ,  en   Livres  de  Paieme 


nt. 


Posez  le  montant  des  Livres  du  prix  ,   qui  est L.  6062    14 

faites  un  faux  produit  du  |  de  ces  Livres,  qui  est  jÇ^'n     J^     ^.  i 

Ajoutez   le  ^  du  faux  produit ,     qui  est L.     380   14 


Et  vous  aurez  les  mêmes L.  bco.  5333     8 


Auxquelles  on  doit  ajouter  l'agio  de  i5  p. -B-  et  les  frais;  voyei  l'observation,  page  387. 

Preuve  par  le  Tarif,  page  402. 
Livres  du  prix.  Livres  du  paiement. 

5ooo.     ........:.  en  font ^277   i5     6  i-j 

60 .-     .  en  font.      .     .      .      .     .      .  52    1 5      6    12 

2 en  font 22212 

14  s en  font 14     9     6 

3  d en  font '33 


5o52      14     3 font. 5333     8 


4   -.3 


392     (  Gcnes.  ) 


N.  Antécéiens. 


TRAITÉ 
Preuve  àes   trois  Opérations ,  page  i5. 

Par  la    Règle  Conjointe. 

N.  Conséquens. 


A.  Si     I  Livre  pesant  de  Gènes  est  composée  de. 

B.  Si     I   once  de  telle  Piastre  qu'on  voudra,  coûte 

C.  Si  20  sols font.     .     .     . 

D.  Si     -7  Liv.  -,  ou  7  L.  4  s.  sont  augmentées  à    . 

Combien  vaudront  de  ces  dernières  Livres 


12  onces.  .  .  .  r  .  B. 
99  Sols  ou  4L.  19  s.     .    C. 

1   Livre.     ...     ;       D. 

7  L,  I  ou  7  L.  12  s.  .  E. 
85  tt).  I  d'once  de  Gènes  A. 


OPERATION. 


Multiplication  des  nombres  Ante'cédens. 


D 


par 


7  L.  '  à  multiplier. 
5     fraction. 


encore  par 


5       I  de  20     C. 


180     Diviseur. 
DIVISION. 


Diviseur.            N.  à  ili\iscr. 

Quotient. 

180            960015       7 

6     ^  5333   8-^4^ 

6co 

6o£ 

61 5 

Restants   75'^ 

par     20  -^ 

1607 

' 

Restants     6-  ^ 

par       12-'^ 

810 

Restants         90 

abandonnés. 

Aluhiplicaticn  des  nombres  Conséquens, 

7  •^  I     E  à  multiplier, 
par     5     fraction. 


38 

par     3 

I  de  12     B. 

114 

par  99 

Prix     C. 

1026 

1026 

11286 

par     85  tb.  cnc.  ^  Quantité     A. 

56430 
90288 

F.  p.  .  ^^çi  jfj)  p.  une  once. 
470  5  p.  î  once. 
235     2     6  p.  i  d'once. 


960016 


6  N.  h  diviser. 


Instruction 


DE     L' ACHAT    DES     MATIERES,  éd. 
INSTRUCTION 
ABRÉGÉE     DE     LA     REGLE      CONJOINTE. 


393 


Quoique  j'aie  donné  dans  plusieurs  de  mes  Ouvrages  (a)  l'Instruction  de  cette  Régie  , /V  crois 
devoir  en  donner  un  abrégé  dans  celui-ci ,  et  dire 


N  O  M 

I.  /^U'ON  la  nomme  ainsi ,  parce  qu'elle  contient 
Vc  plusieurs  Régies    de  trois  relatives  aux  ques- 
tions qu'elle  renferme. 

DISPOSITION. 

II.  Qu'on  la  dispose  en  deux  Colonnes. 

Que  la  Colonne  à  main  gauciie  est  destinée  pour 
les  nonibres  qu'on  nomme  Antécédens  ,  et  ^wecoXie 
Colonne  représente  les  premiers  termes  des  Rè- 
gles de  Trois.     . 

Que  la  Colonne  à  droite  est  destinée  pour  les  Nom- 
bres qu'on  nommeCti'isv'yuéns-,  et  qu'elle  représente 
les  seconds  termes  de  la  Règle  de  Trois. 

Que  le  dernier  terme  ,  c'est-à-dire  ,  celui  qui  suit 
immédiatement  le  dernier  Nombre  des  Consé- 
quens  ,  lequel  n'a  point  d'Antécédens  ,  représente 
le  troisième  terme  de  la  Règle  de  Trois.  Je  dis  qui 
n'a  point  d'anlécédens,  parce  que  V Egalité  qu'on  cher- 
che devient  son  antécédent.  On  le  reconnoitra  ,  si 
l'on  fait  attention  que  cette  Égalité  est  de  la 
même  Espèce  du  dernier  Conséquent  ,  et  que  si 
la  Règle  Conjointe  ëtoit  composée  d'autres  Rap- 
ports ,  cette  Egalité  devroit  être  posée  à  l'Antécé- 
dent qui  devroit  suivre  le  dernier  Conséquent  ; 
de  plus  si  l'on  pose  l'Egalité  qui  vient ,  dans  la 
Colonne  dos  Antécédens  ,  on  trouvera  que  le  Pro- 
duit de  la  Multiplication  des  deux  Colonnes  sera 
parfaitement  égal. 

Que  pour  disposer  facilement  la  Règle  Conjointe, il 
faut  poser  par  Anticipation  celui  qui*  représente 
le  troisième  terme  do  la  Règle  de  Trois  ;  c'est-à- 
dire  ,  celui  dont  on  cherche  l'Egalité. 

Qu'il  faut  que  le  premier  terme  des  Antécédens  soit 
toujours  de  la  même  espèce  de  celui  dont  on 
cherche  l'Egalité. 

Que  le  premier  Antécédent  doit  être  comparé  a  un 
Nombre  Conséquent  d'une  autre  Espèce  qui  lui 
soit  égal. 


Que  le  deuxième  Antécédent  doit  être  de  la  même 
Espèce  du  Conséquent  qui  le  précède  ;  et  qu'il 
faut  suivre  le  même  ordre  jusques  à  ce  qu'on  soit 
parvenu  à  l'Espèce  qu'on  cherciie  i  l'O)'?^  l'Exemple 
ci-contre  ,  par  lequel  on  a  terminé  la  Règle  parles 
Livres  de  Gênes,  dont  on  cherche  l'Egalité  ,  par- 
ce que  l'objet  de  cette  question  est  de  découvrir  , 
par  la  Combinaison  des  Rapports  qu'elle  contient, 
l'Egalité  de  Liv.  86  et  trois  quarts  d'once  deGênes, 
en  Livres  de  L.  7  12  sols  ,  aussi  de  Gênes. 

A  B  R  É  V  I  A   T  I  O  N. 

III.  Lorsqu'on  a  ainsi  disposé  la  Règle  Conjointe ,  on 
yoit  s'il  y  a  des  Nombres  dans  la  Colonne  des  An- 
técédens et  dans  celle  des  Conséquens  ,  dont  on 
puisse  prendre  les  mémos  parties  sans  reste;  en 
cocas,  onsupprimecesnombresde  partetd'aulre, 
et  on  pose  au-desgous  de  chaque  Colonne  ,  ou  a 
côté  des  nombres  supprimés ,  les  nouveaux  nombres 
qui  les  représentent. 

S'il  se  rencontre  dans  les  2  Colonnes  des  nombres 
qui  soient  égaux  ,  on  les  supprime  dos  deux  côtés. 

Si  dans  les  2  Colonnes  il  y  avoit  des  Nombres  qui 
finissent  par  des  Zéros  ,  mêmeau3°.  terme,  com- 
me par  exemple  ,  dans  l'une  100  et  dans  l'autre 
20C0 ,  il  faudroit  supprimer  les  2  Zéros  du  nombre 
100  et  2  Zéros  dy  nombre  2000  j  en  ce  cas  le  nom- 
bre 100  devroit  être  supprimé  et  les  20C0  se  trou- 
veroient  réduits  à  2:5. 

S'M  y  avoit  dans  une  Colonne  ,  par  exemple ,  \<s 
Nombre  36  ou  autre  nombre ,  et  dans  l'autre  les 
Nombres  3  et  12  ou  autres  Nombres  ,  qui  multi- 
pliés l'un  par  l'autre  feroient  36  ,  en  ce  cas  ,  il  fau- 
droit supprimer  le  Nombre  36  et  les  Nombres  3 
et  12  ,  ou  les  2  autres  qui  composeroient  les  36. 

De  même  ,  s'il  se  rencontre  des  Fractions  de  part 
et  d'autre  ,  il  faut  réduire  réciproquement  les 
nombres  qui  les  précèdent  en  la  Fraction  qui 
les  suit. 


Ddd 


5f)4 


C  Gènes.  J  T 

OPÉRATION. 


R    A    I    T    É 


IV.  Enfin  ,  aprôs  ces  différentes  opérations  ,  il  faut 
multiplier  tous  les  nombres  qui  composent  la 
Colonne  des  Antiicédens  les  uns  par  les  autres, 
pour  avoir  au  dernier  produit  le  Diviseur  de  la 
question. 

Pour  découvrir  le  nombre  à  diviser  ,  il  faut  multi- 
jilicr  tous   les  nombres    qui   composent   la  Co- 


lonne des  Conséquens  ,  aussi  les  tins  par  les  au- 
tres, et  le  dernier  produit  par  le  nombre  dont 
on  cherche  l'Egalité. 

C  O  N  C  L  U  S  I  0  N. 

V.  On  voit  par  ce  qu'on  vient  de  dire,  qu  une  Règle 
Conjointe  ,  quoique  composée  qu'elle  puisse 
être,  se  réduit,  par  les  Opérations  ci-dessus  ,  aune 
simple  Règle  de  Trois. 


ACHAT 

DES     CROIZATSETÉC  U  S     D'  A   R  G  E  N  T. 


Quoique  les  Croizats  et  les  Ecus  d'argent  soient  du  même  prix  de  7  L.  12  s.  bco.  ,  ils  se 
vendent  cependant  différemment. 

CROIZATS. 

Les  Croizats  de  juste  poids ,  se  vendent  à  Gênes  sur  le  pied  de  7  L.  12  s,  bco,  ,  avec  un 

Agio     qui    roule  de  i  î  à  2  i  p.  -g-. 
Supposez  avoir  acheté  1000  Croizats  de  juste  poids  à  7  L,  12  s.  bco.  .  .  L.  bco.  7600. 

ajoutez  pour  l'Agio  à  i  |  p.  §.  i33. 

Auxquelles  il  faut  ajouter  l'Agio  de  i  5  p.  ■§• 

et  au  Total  les  fra'S  à  Gènes. 
J^'oye^  l'Observation)  p«^.  887. 

ECUS     D'  A  I?G  E  N  T. 


L.  bco.  7733. 


Les  Ecus  d'argent  se  vendent  à  Gênes  au  poids , 

Mille  de  ces  Ecus  doivent  peser  121  Ib. 12  deniers,  qui  font  84860  deniers  (a) 

Supposez  avoir  acheté  locd  Ecus  d'argent,  qui  ne  pèsent  que   120    ft.  9   onc.  6  d.  qui 

font  34782  deniers. 
Pour  découvrir  ce  qu'ils  montent  en  Beo. , 
j°.  Multipliez  les  84782  don.  par  les    icco  Ecus,  et  divisez  le  produit  par  les  848^0  den. 

qu'ils  devroient  peser  ,  et   vous  aurez  pour  réponse  997  Ecus  16  s.   2  d. 
2°.  Multipliez  ces  Ecus  par  7  L.  12  s.  vous  aurez L.  bco.  7682    ip  3 

ajoutez-y  pour  l'Agio    à   2  p.  § if)!    i3 

L.  bco.  7784   12  3 
.Auxquelles  il  faut   ajouter  l'Agio  de  i5p.  •§■. 
et  au  Total  les  frais  à  Gênes. 
8^^^ l'Observation  ,  pa^.  887. 

(a)  Par  proportion ,  l'Fcu  d'argent  doit  peser  juste  i  once  10  deniers  20  Grains  et  seize  vingt-cinquiimes 
de  Grains  de  Génos. 


DE    L'  A  C  H  A  T     DES    MATIERES,  etc.         (  Gl'nes.  )        39? 

TARIF 

Contenant  la  Réduction   des  Livres   d'or  ,   du  titre  de  24  Karats  ,    en  Livres   de 

Consigne  ou  de   Vente. 


I. 

Livres 

de 

Fin. 

II. 

Consigne. 

III. 

Onces 

de 

Fin. 

r"^ 

IV. 

Deniers 
de 
Fin. 

M. 

Consigne. 

MI. 

'r-  ^ 
6-^ 

VIII. 

Consigne. 

Consigne. 

«5 

«     «     i- 

0       <u       0 
J     0    -§ 

yj        tô          ^        ^ 

C       0        0      Q 

.S    a     ?    a 
-1  0   -3  a 

0      . 

■5  -g  -  ï^ 

6      fl:^ 

ICO 

109 

■  8 

16 

1 1 

I 

I 

16 

16 

I" 

i3 

24 

20 

2  I 

68 

90 

q8 

9 

10 

10 

23 

8 

i5 

16 

1 1 

19 

20 

61 

80 

70 
60 

5o 

8" 
-6 
'65 

54 

9 

9 

10 

10 

8 
16 

8 

9 

S     7 

9 
8 

/ 
6 

21 
18 
16 

16 
8 

14 

la 
12 
I  I 

i5 

H 
i3 
12 

8 
6 

4 

I 

48 
48 

*i8 

17 
16 

i5 

'■9 

18 

17 
16 

54 

47 
40 
33 

«    40 

S    00 
'^    10 

43 

I? 

16 

5 

II 

16 

10 

l'j 

2  3 

H 

H 

i5 

26 

32 

ai 

1 1 
II 

8 

4 
*   3 

4 
3 

9 

8 

9 

8 

9 
8 

2  I 
18 

^8 

10 
12 

14 

i3 

19 
12 

10 

10 

1 1 

16 

2 

2 

4 

16 

T 

/ 

16 

24 

1 1 

la 

5 

9 
8 

9 
8 

10 

12 
8 

I 

I 

2 

8 

6 
5 

6 

14 

48 

10 

10 

70 
63 

Q 

5 

1 1 

9 

9 

r-r 
/ 

6 
5 

6 

5 

8 

7 
5 

4 
20 

23 

22 

sd   21 

I 
I 

I 

23 

5 
3 

1 

48 
24 

4 
3 
2 

4 
3 
2 

9 

7 
4 

24 
48 

8 

7 
6 

8 
6 

56 

49 
42 

4 
3 
2 

4 
3 

2 

4 
3 
2 

16 

12 
8 

0 
g      20 

Q    ^9 
18 

2  I 

20 

19 

22 
20 
18 

48 
24 

m 

I 

ç2  2>j 

I 
I 

2 
I 

^4 

17 

6 

4 
3 

5 

4 
3 

35 
28 
21 

*   I 

I 

I 

4 

*   17 

18 

i5 

48 

•^22 

I 

20 

10 
3 

2 
I 

2 

I 

14 
7 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

La  I.   Colonne    contient  les  Livres  d'or  fin  qu'on  veut  réduire. 
La  IL  Contient  ce  que  ces  Livres  en  font  en  Consigne. 

Ainsi  des  autres  Colonnes. 

Cette  Explication  servira  pour  les  autres  Tarifs ,  en  faisant  attention 
aux  Titres  de  chaque  Colonne. 

On  trouve  l'usage  de  ce  Tarif, pao^.  386. 

Ddd  3 
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CGaies.J 


TRAITÉ 

TARIF 


De   la   Monnoie  ,   ou   Zecca  ,  GÊNES. 

Pour    les  Alaticres  d'Or, 

Contenant  la  valeur  de  loo  ifo.  d'Or  ,  poids  de  Consigne  jusqu'à  un  Denier  ,  en  Ecus  d'or 
de  9  ^  8  -^  Banco  ,  sur  le  pied  de    98  Ecus    un  quart  la    Livre. 


Livres 


ICO 

90 

80 
70 
60 
60 
26 
24 

23 

22 
21 
20 

18 

17 
16 
16 
14 

i3 

12 
II 

10 

Q 
8 

7 
6 
6 

4 
3 


Valeur 


Ecus 
9826 
8892 
7460 
6Ô27 
bbgb 
4662 
2881 
2288 
2144 
2o5i 

1968 
I86Ô 

I77I 
1678 

I5S6 
1492 
1898 
i8o5 
1212 
1119 

1026 

982 

889 

746 
662 
559 
466 
378 
279 
186 

93 


Sols 


10 
6 

ib 

10 
6 

l5 

10 
6 

ib 

10 

6 

16 

10 
6 

ib 

ic 
6 

ib 

10 


Onces 


II 

01 

l 

7 

6 
*b 

4 

3 

2 

I 
Den. 
28 
22 
21 
20 

19 
18 

17 
16 
i5 

14 
i3 

12 
1 1 

10 

9 
8 

7 

b 
4 
3 
2 
I 


Vale 


ur 


86 

77 

62 
64 
46 
88 
81 
28 
16 


/ 
7 
6 
6 
6 
5 
6 
b 
4 
4 

3 

o 

2 
2 
I 
I 
I 


9 
14 
18 

3 

7 
12 

17 

I 

6 

10 

i5 


2 
i5 

9 

16 

9 
3 

17 

10 

4 
17 
II 

4 
18 
1 1 

6 
18 
12 

b 

19 
12 

6 


7 
2 

9 

4 

II 

6 
I 

8 

3 

10 

6 

10 

4 
II 

6 
II 

6 
II 

6 

I 

7 
I 


9 

3 
10 

4 
10 

5 
II 

6 


Grain 


28 

22 
21 

20 

ï9 
18 

17 
16 
ib 
14 
18 
12 
*il 

10 

l 

7 
6 
b 

4 
8 
2 
I 


Valeur, 


6^ 

><. 

b 
6 

î 

6 

3 

5 

4 

4 

9 
6 

4 
3 
3 

2 

II 

8 

3 

6 

3 

2 

2 

10 

2 
2 

7 
4 

2 

I 

I 

10 

I 
I 

7 
3 

I 

3 

l^oyei  l'Explication, 
Et  l'Usage, pa^g-,  387. 


DE    L'ACHAT    DES    MATIERES,    etc.        {Gcnes)      yjj 

TARIF 


Contenant  la  Réduction  des  Ecus  d'or  de  9  ^  8  ^  banco  ,  en  Livres  Banco. 


Ecus 
d'or. 


lOOOC 

9000 

8000 

7000 

6000 

5coo 

4000 

.  Ssoo 

2000 

1000 

900 

8co 

700 

600 

5oo 

400 

3oo 

200 

*]00 

90 
80 

70 
60 


Valeur 
on  Banco. 

Livres. 

94000 

84600 

76200 

658oo 

56400 

47000 

87600 

28200 

18800 

9400 

8460 

7620 

658o 

5640 

4700 

8760 

2820 

1880 

940 

846 

762 

658 

564 


Ecus 

Valeur 

Sols 

Va 

leur      1 

d'or. 

en  Banco. 

d'or. 

en  Banco.J 

V-^'N^^'^-/ 

v,*^N^^^-/ 

v_^^ 

^1^^^*-- ««..^^^  1 

lTv" 

Sols. 

D. 

Fr 

L. 

S. 

D. 

Fr. 

5o 

470 

1 1 

5 

3 

4 

s 
10 

40 

376 

ÎO 

4 

14 

*3o 

282 

9 

4 

4 

/ 

2 

zo 

188 

8 

3 

i5 

2 

4 

10 

94 

7 

3 

5 

9 

6 

9 

84 

12 

6 

9 

16 

4 

8 

8 

7^ 

4 

5 

2 

T 

7 

66 

16 

4 

1 

17 

/ 

2 

6 

56 

8 

*3 

I 

8 

2_ 

4 

5 

47 

2 

18 

9 

6 

*4 

37 

12 

I 

9 

4 

8 

3 

28 

4 

Deniers 

2 

18 

iô 

1 1 

8 

/ 

+ 

To 

I 

y 

8 

10 

- 

10 

S.  d'or 

*9 

- 

6 

19 

9 

18 

/ 

•î5 

8 

6 

0 
0 

2 

18 

8 

9 

2 

4 

7 

5 

5 

8 

17 

7 

19 

9 

c; 

6 

4 

8 

4 

16 

7 

10 

4 

s 

5 

3 

1 1 

i5 

7 

I 

4 

3 

I 

6 

14 

6 

1 1 

7 

0 

3 

2 

4 

2 

i3 

6 

2 

2 

4 

2 

] 

6 

8 

12 

5 

12 

9 

6 

I 

9 

4 
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CGénes.) 


-      TRAITÉ 

TARIF 


Contenant  la  Réduction  des  Deniers  et  Grains  de  Gênes,  en  Lisbonines  ,  sur  le  pied 
de  9  deniers  \    pour  chaque  Lisbonine. 

N.S.  La  Lisbonine  comptée  pour  20    sols   et    le   sol   pour  12  deniers. 


Voygi  l'Explication ,  pûg.  896  ;  et  l'Usage,  pag.  388. 


DE     L'ACHAT 


(Cincs.J        3|}9 


DES     MATIERE  S,  etc. 

TARIF 

De  la  Monnoie  ,  ou  Zecca,    de   GÈNES, 

Pour  ks  Matières  d'Argent, 
Contenant  la  valeur  de  loo  ib.  d'Argent  ,  jusques  à  un  Grain  ,  en    Livres  de    Niuncraîâ 


sur  le 

pied  t 

le  38 

£3    >/  8  •^  1 

de 

Numeraia 

la 

tb. 

Livres 

A'aleur 

Onces 

Valeur 

Deniers 

Valeur 

de 

en 

de 

en 

de 

en 

Fin. 

Nu  ME  RATA 

Fin. 

NUMERATA 

Fin. 

NUMER 

^-^'^^^•s^ 

'^-•"■''■Vx''"  •N.--' 

*--.^''%^^-/ 

"^--^—^  y-'^'Nk^^ 

'^-^'V^b-^ 

^--«•^'-^^ 

Liv.    " 

S. 

D. 

Liv. 

S.'D. 

S. 

D. 

lOO 

38i8 

12 

10 

î  I 

35 

4 

10 

7 
1 1 

*^o 

3436 

i5 

7 

10 

3i 

16 

4 
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r7 

80 

3054 

18 

4 

q 

28 

12 
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5 

3 

7° 

2673 

I 

*8 

25 

19 

I 

I 

2 

/ 

60 

229  r 

3 

9 

7 

22 

1 

5 

Grains. 

/ 

5o 

1909 

6 

5 

6 

19 

5 

10 

23 

2 

4 

25 

9.^'i 

i3 

2 

5 

i5 

18 

2 

22 

a 

3. 

24 

91  6 

9 

6 

4 

12 

14 

6 

21 

2 

I 

23 

878 

5 

9 

3 

9 

lO.I  1 

20 

2 

22 

840 

2 

2 

6 

/■' 

3 

ï9 

1 1 

2  I 

801 

18 

0 
0 

I 

3 

3 

7 

18 

10 

20 

763 

'4 

7 

Den. 

17 

9 

19 

72S 

10 

10 

23 

3 

9 

16 

8 

18 

687 

7 

1 

22 

2 

18 

1 

i5 

6 

IT 

64  Q 

3 

4 

*2I 

2 

.5    6 

i3 

6 

16 

610 

'9 

8 

20 

2 

12  10 

4 

i5 

5-7  2 

i5 

1 1 

19 

2 

10    2 

12 

3 

14 

53  i 

12 

2 

]8 

2 

/ 

j 

1 1 

I 

i3 

496 

8 

5 

17 

2 

4 

I. 

I') 

12 

458 

4 

9 

16 

2 

2 

4 

*q 

1 1 

1 1 

420 

I 

]5 

'9 

8 

8 

10 

:o 

38i 

i- 

3 

14 

'7 

7 
6 

8 

9 

343 

i3 

6 

i3 

14 

4 

^ 

8 

3o5 

9 

10 

12 

1 1 

9 

5 

/ 

6 

7 

267 

6 

I 

1 1 

Q 

4 

5 

6 

229 

2 

4 

10 

6    5 

3 

3 

6 

iqo 

18 

7 

9 

3    9 

2 

2 

4 
3 

*2 

l52 

14 

1 1 

8 

I 

-  0 

2 

I 

I 

I  1 4 
^6 

1 1 

2 

51 
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6 
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T    R 
T     A 


A 
R 


T    É 
F 


Contenant  la  Réduction  des  Livres  de  Numeraia   en    Livres    Banco  i   sur   le   pied     da 

4  ^   I  o  «^  de  Numerata  pour  y  ^  12  ^  Banco. 


Livres 

Sols 

de 

Valeur 

de 

Valeur 

Numerata 

en  Banco. 

Nu  m. 

en  Banco. 

■  .^  ^  -^ 

^.^/>i/ 

v-^—v..^ — """s^ 

Livres 

S. 

D. 

F. 

L. 

S. 

D. 

Fr 

lOOCO 

16888 

i" 

9 

53 

19 

12 

I 

9000 

10200 

18 

10 

4 

73 

8000 

i35ii 

2 

2 

60 

17 

8 

8 

48 

7000 

11822 

4 

5 

3o 

16 

/ 

24 

6000 

ioi33 

6 

8 

i5 

6 

4 

5ooo 

8444 

8 

10 

60 

14 

I 

3 

7 

66 

4000 

6755 

I  1 

I 

3o 

i3 

1 

1 1 

42 

*3C03 

6066 

i3 

4 

12 

3:18 

2000 

3377 

i5 

6 

60 

1 1 

18 

6 

84 

lOOO 

1688 

'7 

9 

3o 

10 

16 

10 

60 

900 

1,620 

9 

1.5 

2 

36 

800 

1351 

2 

2 

60 

*8 

i3 

6 

12 

700 

1182 

4 

5 

3o 

7 

1 1 

9 

78 

600 

ioi3 

6 

8 

6 

10 

I 

H 

*5oo 

844 

8 

10 

60 

5 

8 

5 

3o 

400 

675 

1 1 

I 

3o 

4 

6 

9 

6 

3  00 

5o6 

i3 

4 

3 

5 

7^ 

200 

337 

i5 

6 

60 

2 

3 

4 

48 

100 

168 

17 

9 

3o 

I 

I 

8I24 

90 

l52 

den. 

80 

i35 

2 

2 

60 

1 1 

I 

6 

52 

70 

118 

4 

5 

3o 

10 

I 

4 

80 

60 

IQI 

6 

8 

9 

I 

3 

18 

5o 

84 

8 

10 

60 

8 

I 

I 

46 

*4o 

67 

1 1 

I 

3o 

7 

1 1 

74 

3o 

5o 

i3 

4 

*6 

10 

12 

20 

33 

i5 

6 

60 

5 

840 

10 

16 

17 

9 

3© 

4 

668 

9 

i3 

4 

0 
0 

5 

6 

8 

i3 

10 

2 

60 

2 

3 

34 

7 
6 

1 1 

10 

16 
2 

5 

8 

3o 

I 

.  r 

62 

5 
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3 

8 
6 

8 
i5 

10 
I 

6û 
3o 
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TARIF 


DE     L'  A  C  H  A  T 


DES 
T     A 


MATIERES,    etc.  (Gènes.) 
R     1     F 


^01 


Contenant  la  Réduction  des  Livres  Ecus  de  7  L.  8  s.  Banco ,  en  Livres  Banco  ,    sur  le 

pied  de  7  L.  8  s.  ,  pour  7  L.  12  s. 


Livres 

Sois 

Sols  etc. 

■  en  Eciis 

Livres  en  Ecus 

de  7L.  12  s. 

d'Ec.  (h 

en  Ecus  de 

de  7  L.  8  s. 

7L.  8  s. 

7  L.  12  s. 

-— y-^ 

v--**' 
^ 

j. 

x_ 

Fract. 

j  _ 

j. 

x_ 

Fract. 

lOOOO 

10260 

5 

4 

T7 

19 

16 
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17 

9000 

9243 
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18 

5 

3i 
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3 

33 

17 
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5 

19 
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3 
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i5 

16 

16 

5 

7 
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i5 
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20 
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3i 
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10 
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10 

10 
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4 
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TRAITÉ 

TARIF 


Contenant  la  réduction  des  Livres  en  Ecus  de  7  L.  4  s.  Banco  ,  en  Livres  Banco ,  sur 
le  pied  de  7  L.  4  s.  5  pour  7  Livres  12  sols. 
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Banco.   1 

Livres 
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Suiti.'  de  la  page  404.  L'  E  D  I T    du  premier  Juillet  1741  >  '^'cut 


Que  toutes  les  autresEspèces  d'or  et  d'argent, 
qui  ne  sont  pas  spécifiées  dans  le  Tarif, 
soient  prohibées  dans  le  Commerce  ;  mai^ 
qu(?celies  d'or  y  soient  tolérées  enpa3-antsur 
les  Lisbonines  3  sols  par  Grain,  et  sur  les 
Sequins,  3  s.  4  den. 

Al'égard  des Espècesd'argent, telles  que 
les  Ecus ,  Philippes ,  Ducj^tons,  Lanlernines , 
Piastres  à  la  Rose  de  Livournc  et  Piastres 
d'Espagne,  cuUes  qui  ne  seront  pas  au  des- 
sous de  6  Grains  de  moins  que  le  Poids  por- 
té par  le  Tarif  et  leurs  divisions  à  proporiion , 
de  même  que  les  Testons  argentines,  qui  ne 
seront  pas  au-dessous  de  3  grains,  ne  laisse- 


ront pas  d'être  reçues  dans  le  Commerce, 
mais  si  ces  Espèces  sont  plus  courtes  que 
cette  Tolérance  ,   il  sera  payé  8  den.  pour 
chaque  3  Grains,  et  pour  le  plus,  à  propor- 
tion ,   sans  néanmoins   que  personne   soit 
obligé  de  recevoir  lesdites  Espèces ,  si  elles 
sont  courtes  ,    Savoir  : 
Les  Pistoles  simples     .     .     de  4 
Les    Doubles      .      ...     de  6 
Les   Quadruples      .     .     .     de  8 
jLcs  Lisbonines  simples     ,     de  4 
Idites  de   i    et  un  Tiers     .     de  6 
dites  de  2  et  deux  Tiers    .     de   8 
iSequins de  4 


? 


>  Gra 


ms. 


DE     L'ACHAT     DES     MATIERES,    etc.      (  Cènes.  )        403 

TARIF 


Contenant  le  Poids  ,  le  Titre  et  le  Prix  en  Argent  de  Banco  et  hors  Banco  ,  de  plusieurs 
Espèces  d'or  et  d'Argent,  suivant  l'Edit  du  i  Juillet  1741,  et  celui  du  5  Sep- 
tembre   1762. 


Première  Partie  :  pour  les  Espèces  dOR. 


NOMS  des  E.spkes 
d'  O  R. 


Pistoles  de  Gènes,  d'Espagne ,  de 
Naples,  de  Venise,  de  Florence 
et  Louis  d'or  vieux  de  France.     .         6 

Louis  Mirlitons  de  France     ...         5 

dit  aux  2  Ecus  ou  neufs,  et  au  . 
Soleil 

Pistoles  vieilles  de  Rome,  Avi 
gnon,  Milan,  Parme  et  Plai 
sance 5 

dites  neuves  de  Rome      ....         5 

dites  de  Savoie,  Modene,  JNîan- 
toue  et  Bologne 5 

Demi-Pistoles  de  Sardaigne  . 

Lisbonines  de  Portugal     ....        9 

Les  autres  Monnoies  de  Portugal , 
du  même  titre  aux  prix  ci- des- 
sus, à  proportion  de  leur  poids. 

Sequins  de  Gênes  ,  de  Venise  et  de 
Florence    ....         ... 

Sequins  de  Rome    * |     3 


EDIT    du   premier   Juillet    1741. 


Poids. 


20 


10 


20 
16 

20 
22 
18 


Fr. 


Titres. 


Prix 

?en  Banco. 


Prix- 
"hors    Bco, 


Cirât  s 


22 
22 


+ 


22 


2  I 
21 

21 

2  I 

22 


24 
23 


Fr. 


;i7 

17' 

ïOO 


16 


16 


I. 


no  i-i 

113     - 


L     du  5 
"Lire    1752.J 

*     Prix 
hors  Bco.! 


10Ï20 

2^2  6 


8I2O 

|i9 

4I20 

23    o 


23 
22 

2Q 


22 
2  I 

22 

10 
37 


I 

8,1  i3 


\\  i3 


I. 


121 
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OBSERVATIONS. 

Par  l'Edit  du  Premier  Juillet  1741  ,  les  Espèces  d'or  ci-dessus  mentionnées  étoient 
fixées  en  Banco  aux  prix  que  l'on  voit  dans  la  3.e  Colonne. 

Par  celui  du  5  Septembre  1762  ,  elles  sont  fixées  en  Banco  sur  le  même  pied  de 
l'Edit  du  I  Juillet;  mais  les  mêmes  Espèces  sont  fixées  hors  Banco ,  aux  prix 
qu'on  voit  dans  la  5.^  Colonne. 

i-  11   faut   observer  qu'en  rapportant  le  Titre  de  ces  Espèces,  on  n'en  a  pas  distrait  le  remède  d» 
Loi  ,   parce  qu'où  a  cru  ne  devoir  rien  changer  à  la  Table  publiée  à  Gênes. 

*  Les  Sequins  de  Rome  n'étoient  pas  compris  dans  l'Edit  du  i  Juillet. 

E  c  e  3 
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TRAITE 


Suite  du   TARIF  <:i-devant ,  pag.  4o3. 
Seconde   Partie  :   pour  les  Espèces  d  '  A  R  G  E  N  T. 


NOMS    des   Espèces 
d' ARGENT. 


É  D  I  T  du  premier  Juillet    1741. 


Poids. 


Livres  de  banco  *     .     .     .    ".     . 

Ecus  de  4  Livres  ou  Lires     .     .     . 

JMonnoie  dite  Giorgino  de  Gênes. 

Ducaton  de  Milan  ,  N'enise ,  Par- 
me ,  Plaisance  ,  Savoie  et  Man- 
toue 

Philippe    de   Milan     .      •      .     .      . 

Piastre  à  la  Rose  de  Livourne    .     . 

Lanternine    de   Livourne     .     .     . 

Piasire  Florenilae 

Ecu  vieux  de  Rome 

dit  neuf 

Teston  vieux  au  Moulin  .     .     .     . 

di||  Neuf      ........ 

Ecu  de  France  aux  trois  Couron- 
nes        • 

dit  à  la  Palme  ou  Neufs   .     .     .     . 

dit  de  Savoie 

Livre  de  Savoie 

Argentine 

Piastre   neuve    d'Espagne     .     .     . 

Livres  d'Espagne  dite  Patigno  ,     . 

Ecu  d'Argent  de  juste  poids     .     . 


On. 

*^ 

4 

18 

5 

I 

5 

1 

1 

23 

I 

1 

5 

I 

6 

I 

2 

8 

/ 

I 

3 

I 

2 

I 

3 

:> 

1 1 

I 

5 

16 


Titres. 


One, 

1 1 

10 


1 1 

I  I 
10 

I I 

I  I 

I I 
12     II 

10 
1 1 


12 


12 


8 

7     i6J 

ïà 

161 
I  il 


1 1 
1 1 

10 
10 

9 

12a  10 


10 
10 

23 

12 


21 


du  5 
ybre    !7.'i3. 


Prix       g     Prix 

en  Banco.  IhorsBco, 


12 
20 
2  I 
21 


10 


lOj 

I 

4 
10 


■s. 

X 

j£ 

I 

12 

6 

5 

1 

6 

7 

8 

6 

i3 

1    6 

iQ 

6 

8 

7 

I 

7 

9 

6 

2 

i- 

• 

1 

H 

- 

TO 

6 

ï  I 

6 

6 

1 

8 

2 

18 

6 

2 

8 

1 

16 

9 

Prix 
hors  Bco. 


5' 


1 


16 

i3  4J 

8 
I 

H 
2 

i8 

4 
12 

12 

6 
12 

8 

5 
10 


OBSERVATIONS. 


Voyei  Celles  du  TARIF   pour    les   Espèces    d  '  O  R  ,  page  précédente. 

*  Les  Livres  de  Banco  n'ëtoient  pas  comprises  dans  l'Edit  du  i  Juillet. 
Pour  la  tolérance  sur  les  Espèces  d'Or  et  d'Argent ,  voyei  la  Note ,  page  /foz. 
En  conséquence  de  l'Ordonnance  de   1761,  et   conformément    au  Tarif  de    1762  ^   les 

seules  Espèces  qui  ont  cours  à   Gènes  ,   sont  celles  désignées  à  cet  article^  qui  se 

trouve  au  commencement  de  ce  voluaie. 


DE    L'ACHAT    DES    MATIERES,    etc.  (France.)    40S 

ACHAT 

Des  Matures  et  Espèces  d'Or  et  d'Argent  en  France. 

Les  Espèces  d'Or  et  d'Argent  qui  ont  cours  aujourd'hui  on  France  ,  (  mai  1798  )  sont 
les  suivantes  : 

Espèces  d'Or. 

Les  Louis  d'Or  de  la  fabrication  de  1786  ,  1786  et  années  suivantes ,  sont  au  titre  de 
21  Karats  ^1 ,  à  la  taille  de  32  au  marc  ;  au  remède  de  poids  de  i5  grains  par  marc.  Rare- 
ment ce  remède  est  tout  pris  :  ils  sont  presque  tous  à-peu-près  au  droit  do  poids ,  ou  de 
4  à  6  grains  de  foiblage  par  marc. 

Doubles  Louis 48'^ 

Louis 24^ 

Le  marc  d'Or  monno)  é ,  revient  à 768*  ^ 

Espèces  d'Argent. 

Les  Ecus  de  6  livres  ,  3  livres,  pièces  de  24,  12  et  6  sous,  fabriqués  depuis  1726  y 
sont  au  titre  de    10  deniers  21  grains. 

Taille  des  écus  de  6  livres  de  8  écus  t',  au  marc. 

Foiblage  ou  remède  de  poids,  36  grains  sur  3  marcs  d'écus  ;  mais  il  n'y  a  ordinaire- 
ment que  le  tiers  des  36  grains  d'employé ,  et  souvent  ils  sont  droits  de  poids. 

Ecus. . .  : .  ;~  . . .  .valent 6^ 

demis 3 

cinquièmes i  4'^ 

dixièmes i2'* 

vingtièmes ■  6'^ 

Le  marc  d'Argent  monnoyé  revient  à  49'^  i6-^.  En  1791  et  années  suivantes  ,  la  Nation 
a  fait  frapper  des  écus  de  6^  dont  le  titre  roule  sur  10  deniers.  Quelques  Hôtels  des 
îiionnoies  ont  donné  plus  de  foiblage  ;  mais  la  différence  est  légère. 

Ces  écus  sont  à  la  taille  de  8  '  au  marc.  L'empreinte  de  l'écusson  qui  se  trouve  dans 
les  anciens  ecus  a  été  remplacée  dans  ceux-ci  par  un  Génie  qui  trace  la  Constitution  ; 
le  Coq,  symbole  de  la  vigilance  ,  et  le  faisceau  surmonté  du  bonnet  de  la  Libertés  forment 
les  principaux  attributs.  Le  cordon  est  aussi  changé  ,  et  dans  ce  moment  on  parle  encore 
d'une  refonte  générale  ,  dans  laquelle  toutes  ces  empreintes  seroient  changées ,  ainsi  que 
celles  des  pièces  suivantes. 

Pièces  de  3o-^  et  de  i5  sous. 

Elles  sont  au  titre  de  7  deniers  2 1  grains  à  8  den. ,  et  presque  toutes  sont  constam- 
ment à  8  deniers.  Il  y  a  dans  quatre  pièces  de  3o-^ ,  ou  huit  de  1 5-^  autant  d'argent  fin 
que  dans  un  écu  de  6  livres.  Le  cuivre  contenu  dans  ces  pièces  est  fourni  par  la  Nation  ^ 
qui  a  cru  devoir  y  faire  cette  addition  pour  en  empêcher  la  fonte  et  l'exportation. 

Une  pièce  de  Se'  pesé  2  gros  et  2  deniers  ,   ou  192  grains. 
Une  pièce  de  ib-^  pesé  i  gros  et  i  denier  ,    ou    96  grains. 

Pour  le  surplus ,  voyez  l'article  France ,  à  la  fia  du  Dict,  des  monnoies  qui  se  trouve  au 
coio mène e ment  de  ce  volumcr 


'4oG 


{Fnmce.) 


TRAITÉ, 


TITRES 


De    rOr. 


Le  litre  de  l'or  le  plus  fin  s'exprime  par  24  karats. 
Lg  karat,  se  divise  en  32  parties. 


De  l'Arirent. 


Le  titre  de  l'argent  le  plus  fin  s'oxprlme  par  la 
deniers. 

Lq  denier  se  divise  en  ^4  grains. 

Poids  dont  on  se  sert  -pour  l'Or  et  l'Argent. 

Le  marc  se  divise  en       8  onces ou  4608  grains. 

L'Once  ,     en 8   gros ou  676 

Le  gros  ,  en 3  deniers ou  72  grains.. 

Le  denier  ,     en.  .  . .      24  grains 24  grains. 

«Pour  la  fixation  du  prix  de  TOr  et  de  l'Argent  ,  voyez  les  tableaux  que  nous  avons 
is  aux  pages  Z-jj  ,  où  se  trouvent  les  differens  titres   et  leur  évaluation. 
En  1786  le  marc  d'Or  fin  fut  fixé  à  828-^  12-^ ,   et  le  marc  d'Argent  fin  à  43^  9-^  2  de- 
niers. Comme  les  causes  qui  ont  fait  monter  ces  matières  à  des  prix  exagères  peuvent  cesser 
d'un  instant   à  l'autre  ,  nous  établirons  nos  calculs  sur  ces  bases ,  et  le  lecteur  pourra  tou-« 
jours  les  adapter  à  l'hypothèse  dans  laquelle  il  se  trouvera. 

'^  PRINCIPES 

Pour  découvrir  le  prix  des  matières  d'Or  et  d'Argent  des  titres  au-dessous  de  24  karats , 
et  de  12  deniers. 

POUR       L'     O     R. 

Règle  de  trois  Directe. 


Si  24  karats  sont  fixés  à  828*     12-^  à  combien  22  L 

22 


1606 
1666 
II 
2 


18229-    4^ 

i4 

142 

769*     n»* 

229 
i3 

20 

264 

24 

POUR 

L'  A 

Règk  de  trois  Directe. 

Si   12  deniers  sont  fixes  à     b"^^     <)^     2*^     à  combien  11  deniers. 
Réponse,   49*  I2 

On  observera  que  pour  faire  ces  opérations ,  à  quel  prix  que  se  montent  TOr  et  TArgent , 
U  suffira  d'y  substituer  la  valeur  du  cours  actuel,  l^oyei  les  tableaux  annexés  aux  pages  Z-/J. 


DE     L'  ACHAT     DES     MATIÈRES,    etc.    {France.) 

TARIF 


Ac? 


Contenant    i.°  Les  Titres   auxquels  plusieurs  Espèces   d'or  et  d'argent  sont  reçues  aux. 
Hôtels  des  Monnoies  de  France.  2°  Et  les  prix  auxquels  le  Marc  de  ces  Espèces  étoit 
payé,  suivant  TArrêt  du  Conseil  dui5Juini  72  6.  Pour  le  prix  actuel,  v.  les  tableaux,  p.S//. 


I.     TARIF, 
pour  I'Or. 

Noms  des  Espèces. 


Titres 


L 


I  s  d'or  .... 
Ducats  de  toutes  sortes 
Sequins  de  ^'e^ise     .     . 

Ecu  vieil 

Franc  à  pied  et  à  cheval 
Noble  à  la  Rose  .  .  . 
Angelot  d'Angleterre  . 
Salut  d'Angleterre  .  . 
Noble  Henri  .... 
Double  Henri  î 
Ecu  d'or  }    '     '     ' 

St.  Etienne  de  Portugal 

Portugaise 

Jacobus  iHeil  d'Angl. 
Jacobus  nouv.  d'Angl.    . 
Souverain  de  Flandres    . 
Escalin  au  Lion    .     . 
Pistole    d'or  ancienne 

légère       

Pistole  d'Espagne. 
Guinée  d'Angleterre 
Millerais  de  Portugal 
Léopold  de  Lorraine     . 
Pistole  neuve  du  Pérou 
Pistole    d'Italie     .     . 
Ecu  Philippe     .... 

Ecu  Reine 

Ecu  de  Flandres   . 
Albertus  de  Flandres     . 
Florin  du  Rhin  > 
Ecu  de  Lic-ge       J 


«-"N^ 


23 
23 


21 


14 


24 


18 


20 


18 


de 

j_ 

7i3 

9 

723 

2 

732 

14 

696 

2 

674 

17 

67S 

15 

667 

3 

66b 

5 

b'jb 

6 

IC 


91 


IL     TARIF, 
pour  r Argent. 

Noms  des  Espèces, 


1—t  I  s  d'Argent 
Scheling 


Teston  de  France  1 
Ecu  de  Monaco  3 
Francs,  pièces  dites  de 

20  S.  de  10  s.  de  4  s.  . 
Pièces  de  Brunswick  . 
Ducatons   d'Hollande  , 

de  Cologne  .... 
Bajoires  de  Flandres  . 
Croisât  de  Gênes  .  . 
Patagon  de  Flandres  . 
Ecu  d'Hollande  .  .  . 
Ecu  de  Cologne 
Pièces  de  4  L.  de  Flandr 
Pièces  de  Brunswick  . 
Ecu  ou  Daller  d'Empire 

Escalin 

Pièces  de  Liège  .  .  , 
Bons  florins  d'AUemag  . 
\  aisselle  d'Allemagne  . 
Anciens  Ecus  de   France 

d'Angleterre 
Léopold  d'Arg.  Lorrain 
Piastres  et  Réaux  d'Lsp  . 
Jettons  do  Frsnce     .     . 
Vaisselle  plate dupoinçon 

•  de  Paris 

dite  montée  dud.  poinçon 
Vaisselle  plate  et  montée 

des  Prcvinc.  de  France  . 
Piastre  neuve  du  ^Mexique 
dite  plus  nouv.  du  Mexique 


Titres 


c 

o 

Û 


C 


N^V^ 


II 

10 


9 

IC 


II 
21 


21 
16 


IC 


IC     8 
6,1: 


II 
II 

II 

IC 

IC 


10 


Marc. 


i£  1  s 

48  17 
46 


45 


49 


t7 


16 


2-J   14 


37 


16 


4618 


48 

4S 

47 

46 
46 
46 


4oS 


{France.) 


TRAITÉ. 

TARIF 


Contenant  les  Titres  auxquels  on  reçoit  à  l'affinage  de  Lyon  lesMonnoies  d'Argent  ci-après 
OPÉRATIONS  TARIF  Titres       OPERATIONS 


Vu  Bureau  de  l'affinage  avec 
les  Négocians  qui  lui 
envoyent  des  Alaiières. 

i_yORSQU'UN   Négociant 
de  Lj'oji    envoie    des  Espè- 


ces a 


lAffin 


i.""  elles  y 
sont  pesées.  2."^  Ensuite  on 


âge, 

o 


multiplie  le  poids  par  le  Ti- 
tre auquel  eWes  y  sont  reçues, 
suivant  le  Tarif  ci- contre  ; 
celte  îduliiplicavion  donne 
les  Deniers  et  les  Grains 
dont  l'Affinage  doit  crédi- 
ter le  Négociant ,  n'étant 
pas  d'usage  d'additionner  les 
Fractions  des  Grains  ,  pour 
en  former  des  Grains. 

Si  ce  Négociant  vend 
tout  ou  une  partie  du  fin 
qu'il  a  à  l'affinage  ,  il  donne 
une  assignation  à  l'Aclieteur 
pour  lui  délivrer  le  nombre 
de  Deniers  et  de  Grains  y 
mentionnés,  dont  l'Affinage 
le  débite. 

Le  droit  de  l'Affinage  est 
de  20  sols  par  Marc,  duquel 
l'Affinage  et  le  Négociant 
tiennent  un  Compte  parti- 
culier. 


de     r  Affi  N  AG  E. 

Noms  des  Espèces. 


II 

lo 

10 
10 
lO 


VJEnovines  ou  Croisats 
de  Gênes il 

Philippes  de  Milan      .     .    ii 

Ducats  de  Venise  et  de  Flo- 
rence  

Livournincs  el  Piastres  à  la 
Rose 

Ecus  de  Savoie  .... 

Monnoies  d'Angleterre    . 

Testons  et  Lcus  de  Kome 

PiaâtresColonnos  vieilles^ 
et  neuves  Cornues      .f 

dites  Mexique  ,  vieilles^ 
rendues  et  Cornues   .3 

dites  neuves  *<iux2Globcs 

Piiilippines  ou Réaux  Pati- 
nes   

Ecus  de  Genève     . 

Pièces  de  4  s.  Strasbourg 

Liretes  de  Venise   . 

Ecus  de  Banque  de  Venise 

Espèces  d'Allemagne  . 

Ducatons  de  Venise    .  .  . 

Tallaris  d'Italie  fondus     . 

Ecus  de  Modeiio  ■.     .     . 


O 


22 
22 
22 
21 


19 


9 

20 

10 

9 

21 

9 

21 

10 

IC 

9 

22 

9 

20 

8 

23 

6 

21 

Entre  le  Négociant  qui  vend 
du  Fin  et  i  elai  qui  tachette , 

xi,  L  L  E  S  sont  des  plus 
simples ,  parce  que  le  Titre 
de  la  vente  des  Matières  est 
fixé  à  10  den.  20  grains,  et 
que  le  prix  roule  de  47  à 
60  Liv.  Tournois  le  Marc , 
suivaiit  l'abondance  ou  la 
rareté  des  Matières. 

I.  Opération  pour  décou- 
vrir les  Marcs  ,  etc.  à  payer. 

On  multiplie  les  Deniers 
de  Fin,  qu'on  assigne  par  les 
24  Grains  dont  le  Denier 
est  composé  ,  et  on  divise 
le  prod^iit  de  cette  Multi- 
plication par  les  260  grains 
que  font  les  10  den.  20  gr. 
du  titre  de  la  ^'ente  :  il  vient 
d'abord  des  Marcs,  les  res- 
tants desquels  on  multiplie 
par  8  One.  et  ceux  des  On- 
ces par  24  d.  seulement,  n'é- 
tant par  d'usage  de  compter 
les  Grains. 

II.  Opération.  Elle  con- 
siste à  multiplier  les  Marcs  , 
les  Onces  et  les  Deniers , 
par  le  prix  convenu. 


NB.  Pour  découvrir  la  proporllon  du  prix  des  autres  titres  ,  par  rapport  à  celui  de 
10  den.  20  grains,  il  faut  dire  par  une  Règle  de  trois  directe  :  Si  pr.  20  d.  20 
gr.  on  paye  par  exemple  L.  48  10.  Combien  payera-t-on  pour  le  titre  dont  on 
cherche  la  proportion  ? 

Sut  quelques  difficultés  qui  s'clcvcrcnt  à.  la  monnoie  de  Lyon,  sur  les  Piastres  du  Pérou  ,  qu'on  pré- 
tendoit  être  d'un  titre  plus  fin  ,  il  fut  dccidé  tiu'elles  ssroient  assimilées  à  celles  du  Alcxiquc  , 
et  par  conscnuent  reçues  sur  le  pied  de  dix  deniers  dix-neuf  grains  et  demi  de  fia  par  marc. 

^  ^     •  TITRB 


DE     L'ACHAT    DES    MATIERES,    etc.        (  France.  ) 

TITRE      ET      POIDS 

De  plusieurs  Espèces  d'OR  ,   des    Etats  ci-après  , 
EN    TITRE    ET    POIDS    DE    FRANGE. 

Titres  I  Poids 


4p9 


La  France. 

Louis    d'or    fabriqués     en  _=. 
1726     ....     * 
Ceux  depuis  1786.     . 

L  Espagne. 

Pistoles  anciennes  ,  Légen- 
de ,  Joana  et  Carolus. 

Le  Portugal. 

Pistole   ou   Moeda  ,    fabri- 
quée   en    17 14.     .     . 

L'Angleterre. 

Guinée  fabriquée  en   1728 

La  Hollande. 

Ducat  fabriqué  en  1721. 
Hambourg. 

Ducat  fabriqué  en  1497. 
Piémont. 

Pistole  ou   Aïadonine  ,   fa- 
briquée   en    I 5-1  . 


.S  I  S 


22 

i63 

21 

ai 

11 

144 

22 

126 

22 

100 

22 

i56 

23 

I 

13" 

64 

23 

T 

64 

2  I 

.24 

Rome. 

Pistole  ,    Légende    ,   Pau- 
lus  ni 

Venise. 

Durât  ou  Scquin,  Légende, 
Pâtrus  Laudo.     .     .     . 

Gènes. 

Pistole.    Légende   ,    Fran- 
ciscus 

Florence  ,    et  Livourne. 

Pistole  de  Toscane.  Légen- 
de ,   Alexander.     .     . 


Gen 


cve. 


Pistole  Fabriquée  en    i56i 
Autre  en  1763.     *    .     , 

*  Elle  a    cours  pour    10 
Livres  Courantes. 


Titres 


tA 

(r> 

C 

n 

0 

c« 

Ci 

t-l 

}-( 

»^ 

U-( 

Poids 


u 
et 


'C     u* 


21:578 


2  I 


21 


2  1 

22 


126 


64 


126 


126 


126 

icôl    / 


*  2 1  "  îi  cause  du  remède  de  Loi. 


§  Qui  font  rzï  de  Karat. 


Pour  découvrir  le  prix  du  ]Marc  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  des  Espèces  d'Or  ci-dessus, 
par  rapport  h  leur  titre;  voye:[  les  principes  qu'on  a  donnés  pour  l'Or  ,  à  la.  pa g.  /^o6. 

Et  pour  découvrir  la  valeur  de  chaque  Espèce  ,  par  rapport  à  son  Poids,  lorsque  vous  aurez 
découvert  le  prix  du  Marc  ,  dites  par  une  Régie  de  trois  directe  : 

Si  les  4608  Grains,  dont  le  Warc  est  composé,  valent  678  ^  i5  '^,  combieni56  Grains? 

Réponse,  h.  22  ig  6.  C'est  la  proportion  de  22  Karats  ,  titre  et  poids  de  la  Guine'e 
d'Angleterre. 


F  ff 


4io 


(France.)  TRAITÉ 

TITRE     ET     POIDS 

De  -plusieurs   Espèces  d' ARGENT,    des    Etats   cl-  après. 
EN      TITRE      ET      POIDS      DE      FRANCE, 


La    France. 

Ecu  fabrique  en  1726. 
Ceux  jusqu'en  1786  .. 


Titres 


Poids. 

o 


LEspagne, 

Piastres    de   Philippe  V. 
fabriquées  en  17 14  •••• 

Le  Portugal. 

Crusade  marquée  ,  fabri- 
quée  en  17 14 


1 1 

10 


L'Angleterre. 

Crown  ou  Ecu  ,  fabriqué 
en  i65i 


La  Hollande. 

Pvixdale   ,   fabriquée   en 
i6a6 


Hambourg. 

Rixdale  ,    fabriquée    en 
1628 


\o 


10 


21 


562''^' 


2  I 


21 


I  I 


10 


IC 


12 


OOt 


400 


565 


536 


14 


532 


Piémont. 

Ecu  fabriqué  en  1 607  .  . 

Rome. 

Ecu  Romain  ,  fabriqué  en 
1621 

Venise. 

Ducaton    ,     Légende    , 
Nicolaus  de  Ponte  .  . 

Gènes. 

Croisât    ,     fabriqué     en 
1666 

Florence  et  Livourne. 

Ducaton    de    Toscane    , 
fabriqué  en   1594  .  .  . 


Titres 


Q 


.S 

Si 

o 


10 


1 1 


1 1 


1 1 


1 1 


21 


12 


Poids. 


11 

o 


493 


576 


600 


576 


Pour  découvrir  le  prix  du  Marc  aux  Hôtels  des  IMonnoies  des  Espèces  d'Argent  ci-dessus,     P 
par  rapporta  leur  titre,  vojei  les  Principes  qu'on  a  donnés  pour  l'argent,  à  \aL  pag.  424. 

Et  pour  découvrir  !a  valeur  de  chaque  Espèce,  par  rapport  à  son  poids,  lorsque  vous  aurez 
découvert  le  Prix  du  l\îarc  ,  dites  par  une  Règle  de  trois  directe  , 

Si  les  4608  Grains  ,  dont  le  Marc  est  composé  ,  valent  •^  44  i5  4,  combien  536  Grains? 
Réponse.  ^  5  4  2.  C'est  la  proportion  dQio  ^12  gr. ,  titre  et  poids  de  la  Rixdale  d  Holiaiule, 
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ACHAT 

Dis  Matières   et  Espèces  d'Or  et  d'Argent  à  LONDRES. 

Lo  Titre  delormonnoyé,  ou  Standard  ,  est  de  22  Karats  ,  sans  remède. 
Le  Karat  se  divise  en  4  Grains  ,  et  le  Grain  en  4  Quartiers. 
Celui  de  l'argent  monnoyë  ou  Standard  est  de  1 1  deniers  ~ ,  sans  remède. 
Le  Denier  se  divise  en  24  Grains  et  le  Grain  en  20  Mites. 

On  se  sert,  pour  peser  l'or  et  l'argent,  du  Poids  de  Troje. 

La  Livre  ou  Ib  de  ce  poids  est  composée  de 12  onces. 

L'once de ao'^oupenyWeight. 

Le  denier de 24  Grains. 

Le  grain de 20  Mites. 

On    divise   encore    * 

*  La  Mite en     ..;...:  24  Droits. 

Le  Droit en 20  Periots. 

Et  le  Periot en 24  Blanks. 

Ainsi  la  livre  contient  6760  grains  ,  ou  1827104000  Blanks. 

COMPARAISONS 

Du  Poids  de  Troye  avec  le    Alarc  de  France. 

1°.  Par  la  vérification  qu'on  a  faite  plusieurs  fois  de  ces  2  poids  ,ona  trouvé  que  100  onces 
poids  de  Troye  n'en  ont  rendu  que  9§  i  ou  3  •'^  de  Marc  en  France  ;  suivant  ce  rapport 
100  Ib  poids  de  Troye  font  147  Marcs  i  once  12  ^  de  France. 

2°.  L'Ecu  ou  CroWn  d'Angleterre  pèse  une  once  poids  de  Troye  ,  le  même  Ecu  pèse  en 
France  565  grains,  {voye-^  pag,  84)  Par  la  comparaison  de  ces  deux  poids  ,  ico  onces 
poids  de  Troye  ne  rendent  en  France  que  98  onces  2  ■^  et  4  grains  ,  et  100  fc  poids  de 
Troye,  147 Marcs  1  once 2  ^ ,  ce  qui  fait  une  différence  de  la  première  comparaison  de 
1 0  ■^  de  France,  sur  100  ib  poids  de  Troye. 

REGLE        CONJOINTE. 


Pour  découvrir  les  Onces. 
N,  Antécédens  N.   Consëquens. 

I   once  poids  de  Troye  fait  565  gr.  France. 

24  grains font      i  ^. 

2^  ^ font     I   once. 

Comb.  d'onces  de  France  pr.  1 00  on.  P.  Troy. 

Réponse  i)%  onc.  2  ^  4  gr. 


Pour  découvrir  les  Aïarcs. 
N,  Antécédens  N.  Conséquens, 

I   ib  poids  de  Troye  ..12  onces. 
I  once     .     .     fait  .  .  565  gr.  en  France 

24  grains 1   ^ 

24  '^ I  once. 

8  onces i  marc. 

Combien  de  marcs  pour  100  tb  poids  de  Troye 
Réponse  1)7  Marcs  i  onc.  2  ■^ 


Pour  faire  ces  deux  Opérations ,  voy^^  l'Instruction,  pag.  398. 

F  f  f  a 


4ix 


{Londres.)  TRAITÉ 

L'or  et  l'argent  se  vendent  à  Londres  ,   à  l'once. 


Ar  gent  ■ 


L'or  monnové'^st.  3  18  5 celui  en    Barre.  .  .  ^  st.  3  18   '^  4  •'^ 

'Les  pièces  de   8  ou  Piastres  Pillard  grandes  ,  à 5-^6'^ 

dites  .  .  ,  ,     petites 5  -'"  f)  ■^  '. 

dites  Mexico   grandes 5^6*^ 

dites petites f)  -^^  ^  i. 

L'once  de  l'argent  en  Barre  au  titre  ou  Standard 5  -^  y  ^ 

Pour  réduire  l'Or  des  titres  au-dessous  de  24  Karats  ,  en  or  de  24  Karais  ,  il  faut  multi- 
plier le  poids  du  Lingot  par  son  titre  ,  et  diviser  le  produit  de  la  multiplication  par 
34  Karats. 

polir  réduire  l'Argent  des  titres  au-dessous  de   12  deniers  ,  en  argent  de  12  deniers,  il  faut 
multiplier  le  poids  du  Lingotparson  titre  ,  et  diviser  le  produit  par  12  deniers. 


Calcul  pour  l'Achat  de  l  Or. 

Supposez.  .  .   184  onc.  12  •^  '•''  gr- 
Prix  de  l'once  à     o  "^       1 8  -^     6  ■^ 

P 


10 
5 
2 
1 


s 


532 
92 


6^. 

2  . . 


12  gr. 
3.  .  , 


46 
18     8 

9     4 
.  4  12 

.   I    19     3 
y   jo  j    16 

I    II   tJ  44 

5  il  71 


80  d.  c. 


*£st. 


724 


Calcul  pour  l'Achat  de  l'Argent. 

Supposez  .  .  55o  onc.  i5  •'^  12  gr. 
Prix  de  l'once  'a  5  ^         6^  y  l'once. 


6\ 


'  s. 


p.   10 


X 


f.  p^  - 


2  7:)0 
.    276 

22    1 1 
.         2      9I- 

4  s 


80   d.  c. 


20 


I 


12  gr 


I 


<! 


63 


?  Il 


Sols.   .   .. 3q5       2      2  1^ 

T  qui  font^st.  162    12     2 

;V.^.  On  ne  calcule  pas  les  Fractions  des  grains. 


Rapports  de  la  Livre  Troye  avec  le  Marc  François. 


La  livre  Troye  composée  de    1 2  onces  ,       Répond  à  1  Marc  4  onces  1 1  gros  i   grain 

6  onc à         .6  j        18     ï 

10  den à         .  .  4  4    î! 

...      «         •  •         .  .   li).  jjj 


ï2  grams 
I    grain 


îTiï 
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TABLE 

Du  Célèbre  Chevalier   ISAAC    NEWTON, 


{Londres)  413 


Contenant  l'Essai ,   le  Poids  naturel  ,  le  Poids  de   Fin  et  la   Valeur  en  Angleterre  ,  de 

plusieurs  Espèces  d'Or  et  d'Argent. 


E  X  P  LI  C  ATI  0  N  de  chaque  Colonne. 

La  I.  Colonne  contientles  marques  particulières  de  l'Essayeur  ,  pour  désigner  les  différentes  qualité'* 
del'Oret  de  l'Argent.  West  pourWorse,  c'est-à-dire  Pire.  B  est  pour  Bctter  ,  c'est-à-dire  liloilleur,  et 
Stan  est  pour  Standard  ,  c'est-à-dire  titre  de  l'Or  et  de  l'Argent  monnoyé  sans  remède,  voye^  la  p.  411. 

La  II.  Colonnecontient  le  poidsfixe  et  naturel  des  Espèces.  La  i""  Division  de  cette  Colonne  est  dans  l'o- 
riginal Anglois ,  d'W.  Elle  désigne  les  Pennys  AVeig  ,  qui  répondent  à-peu-prcs  à  nos  Deniers.  La 
ade    rlésigne  les  Grains  ,  et  la  3me.  les  Fractions  de  Grains. 

La  III.  Colonne  contient  le  poids  fin  de  chaque  Espèce  ,  dont  les  qualités  sont  cependant  différenciées  par 
les  marques  de  l'Essayeur,  qui  servent  à  en  déterminer  la  valeur;  la  ire.  Division  de  la  3me.  Colonne 
est  pour  les  Deniers  ,  la  2e-  pour  les  Grains  ,  et  la  3me.  pour  les  Mites. 

La  l'y.  Colonne  contient  la  valeur  de  chaque  Espèce  ,  par  rapport  au  poids  de  fin  qu'elle  contient  et  à 
la  marque  de  l'Essayeur. 


Espèces  d'Argent. 


La  Piastre  d'Espagne  ou  pièce  de  Seville  de 

8  Réaux  ,  réduite  présentement  à  10.     W 
La  nouvelle  pièce  de  8  de  Séville.     .     •     W 

La  pièce  de  8  du  Mexique W 

Le  Pillier  ,  pièce  de  8.     .    ■.     ,     .     .     stan 
Le  vieux  Ecu  de  France  ou  pièce  de  60  -'^ 

Tournois W 

La  Crusade  de  Portugal  ou  Ducat  du  prix 
de  4C0  Raix  ,  marquée  présentement  et 

augmentée  à  480  Raix W 

Le  Ducaton  de  Flandres  ou  pièce  de  60  -^ 

ou  Patars B 

Le  Patagon  de  Flandres  ou  Grosse  Daller  , 

ou  pièce  de  48  •^"  ou  Patars.     .     .     .     W 
Le  Ducaton  d'Hollande  ou  pièce  de  60  ^..  B 


I.  Col. 
Essais 


1  2 


II.  Col.  1 III.  Col. 


Poids. 


14 

17 


1 1 

20 

18 

20 


12 


Fir 


■r:      •;. 


i': 


[  I 


2  ) 


o 


10 
21 

8 
9 

10 


i5 
14- 


10 


IV.^Col. 


\a\ 


eur. 


û 

4:^ 
53 

■   n 

54 


66 

52 

65 


6 

o 
o 


1 1 
83 

8- 


3i 


91 
59 


*  C'est-à-diro  ,  le  fin  fixé  par  les  Loix  d'Angleterre ,  qui  est  11^2  vingtièmes  pour  l'Argent  et  zz  Karats 
pour  rOr  ,  SiUis  remède. 


41 4     {Londres.) 


TRAIT 
I.  Col 


SUITE 

Des  Espèces  d'Argent. 

Le  patagon,  nommé  jambe  de daler  ourix- 

dale  d  Hollande  ou  pièce  de  bo  ^.     .     W 
Les  trois  ,  florins  pièce  d'Hollande  ou  pièce 

de    60    -^ ^v 

Les  dix  scliellings  pièce  de  Zélande  ou  pièce 

de    60    ''" w 

Le  lion-daler  d'Hollande  ou  les  \  du  duca- 

ton "^v 

Le  ducaion  de    Cologne B 

La  rixdale  ou  patagon  de  Cologne.  .  .  \v 
La  rixdale  ou  patagon  de  l'ëvèq.  de  Liège   w 

La  rixdale  de  JNIenlz \V 

La  rixdale  de   Francfort w 

La  rixdale   de   Nuremberg.     .     à    .     .      w 

La  vieill^ixdale  d'Hanovre w 

Le  double  goulde  de  l'électeur  d'Hanovre -w 
Le  goulde  de  l'elect.  d'Hanovre  oupièce  de  i  B 
Le  demi-goulde  de  l'électeur  d'Hanovre  ou 

pièce  de  ï B 

Le  goulde  du  duc  de  Zell  ,  ou  pièce  de  1 6 

gutz  grosch w 

Le  goulde  de  l'évéq.  de  Hildesheim  ou  pièce 
de  24  menen  grosch,  augmentée  présen- 
tement à  26 w 

La  rixdale  de  Magdebourg "W 

Le  goulde  ou  florin  de  IMagdebourg.  .  W 
La  vieille  rixdale  de  Lunemberg  .  .  .  ^' 
La  vieille  rixdale  du  l'élect.  de  Brandeb.  W 
Le  vieux  goulde  de  Brandebourg  augmenté 

présentement  de  24  a  26  manen  grosch.  W 
Le  goulde  de  Brandebourg  ou  pièce  de  ^  .  W 
Le  demi-soulde  de  Brandebourg  ou  pièce 

de  i    / ;.    •     •     W 

Le  goulde  de  l'élect.  de  Saxe  ou  pièce  de|  'W 
Le  vieux  daler  de  banque  d  Hambourg  .  .  W 

La  vieille  rixdale    de  Lubec W 

Les  quatre  marcs  ,    pièce  de  Danemarck 

de    grossier    aloi W 

Les  quatre  marcs  ,  pièce  de  Danemarck  de 
fin  aloi W 
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Suite 


Des   Espèces  d'Argent. 

La  pièce  de  8  marcs  de  Suède.  .  .  stan 
La  pièce  de    4   marcs  de    Suède.     .     .     W 

Le  vieux  daler  de  Dantzick W 

La  vieille  rixdale  de  Thorn  près  Dnntzick  W 
La  rixdale    de  Sigisniond  111  et  ^  ladislas 

IV ,  rois  de  Pologne W 

La  rixdale  de  feu   l'empereur  Lèopold.  .  W 
La  rixdale  de  son  prédt-cess.  Ferdinand  III  W- 
La  rixdale  de  Ferdinand ,  arch.  d'Autriche  W 

La  rixdale  de    Bazil W 

La  rixdale    de   Zune. W 

Le  vieux  Ducat  de  Venise  avec  les  mots 
Ducatus  Veneius  dessus,  pièce  de  6  vieil- 
les •^  ,  ensuite  montée  ,  je  pense ,  a  6   ^ 

4  ^  de  Piccioii W 

Le  demi-ducat W 

Autre  monnoie  de  Venise W 

La  pièce  de    2   Jules B 

Le  ducat  de  banque  de  Naples  ou  pièce  de 

5  tarins  ou  10  carlins  ou  ico  grains  .  .  W 

Le  demi-ducat W 

Le  tarin  ou  la  5^  partie  du  ducat  .  .  W 
Le  carlin  ou  la  i  o^  partie  du  ducat  .  .  W 
Le  teston  de  Rome  ou  pièce  de  3  Jules.  .  W 
Le  ducat  de  Florence  et  de  Livourne ,  ou 

pièce  de  r-  •£  ou  de  10  î  Jules     .     .     .  B 
La  piastre  ou  ècu  de  Ferdinand  II, duc  de 

Toscane. W 

La  piastre  ou  ècu  deCosme  III,  présent  duc 
de  Toscane,  lesquelles  monuoies  sont  en- 
viron 4  p.  -R  plus  légères  que  celles  de  ses 
pères;  cette  piastre  est  de  8  4  Jules  .  .  W 
La  crusade  de  Gênes  ou  pièce  de  7  1  ^  .  .  B 


I.  Col. 

II. 

Col.   1 

m 

.Col. 

IV. 

Co.'. 

Essais 

Poids 

Fia. 

"\'aleur. 

a 

'S 

CD 

G 
20 

1 

2" 

*-* 

fil 
62 

0 

0 
0 

58 

j3 

I  2 

9 

0 
20 

/ 

3o 

g2 

10 

r 

18 

9 

12 

4 

54 

27 

12 

18 

8 

1 
z 

\7 

8 

i5 

53 

85 

10 

18 

9 

i3 

14 

54 

4 

10 

18 

9 

12 

4 

54 

^7 

10 

18 

9 

17 

12 

4 

54 

27 

10 

18 

6 

1" 

8 

/ 

53 

78 

/ 

j 

18 

18 

I 
i 

18 

3 

6 

56 

24 

i3 

18 

] 

16 

23 

i3 

52 

65 

23 

14 

i5 

i3 

1 

17 

40 

5o 

23 

J- 

- 

/ 

1 

6 

ï  2 

18 

20 

25 

46 

17 

10 

i3 

19 

8 

42 

8 

6 

.-1 
0 

i5 

0 

'7 

/ 

1 1 

5 

3 

M 

I 

I 

40 

43 

3 

/ 

r 

6 

[  2 

10 

20 

2 1 

3 
0 

2 
I 

19 
9 

I 

4 

1 

2 
I 

H 

7 

12 
6 

8 
4 

9 
4 

1 

5 

21 

I 

5 

20 

17 

18 

32 

8 

2  G 

0 

20 

20 

6 

^^ 

62 

I 

17 

12 

17 

10 

2 

54 

I 

16 

18 

16 

16 

4 

5i 

69 

7 

24 

i5 

25 

9 

1 1 

78 

74 
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Espèces  d'Or. 


Le  vieux  Louis  d'or  de  France  .  .  W 
Le  demi  et  le  quart  à  proportion.     .     .     W 

Le  Louis    d'or  neuf. W 

Le  demi  et  quart  à  proportion.  .  .  .  W 
Le  vieux  Doublon ,  double  d'Espagne.  .  W 
La  vieille  double  Pistole  d'Espagne.  .  W 
La  vieille  Pistole  d'Espagne.  .  .  .  W 
La  Doppia   INloeda  ,  ou  double  Moeda  de 

Portugal,  nouvellementfrappée.     .     .     W 
LesDoppiasMoedas  telles  qu'elles  viennent 

en    Angleterre .     W 

La  Mocda  de   Portugal 'W 

La  demi  -  INJoeda W 

Le  Ducat    d'Hongrie B 

Le  Ducat    d'Hollande  marqué  ad   Legem 

Imperii B 

Le  Ducat  de  Campen  en  Hollande.  .  B 
Le  Ducat  de  l'Evéque  de  Bamberg.  .  B 
Le  Double  Ducat  du  Duc  d'Hanovre.     .     B 

Le  Ducat  duDiic  d'Hanovre B 

Le  Ducat  de    Brandebourg B 

Le  Ducat   de   Suède B 

Le  Ducat  de  Danemarck B 

Le  Ducat  de  Pologne B 

Le  Ducat  de  Transilvanie B 

Le  Sequin,Cbequin  ou  Zacheen  de  Venise    B 

La  vieille  Pistole  d'Italie W 

Doubles  Ducats  de  Gênes B 

Simples  Ducats  de  Gènes, Besançon  et  Zu- 
rich      B 

Pistole  de  Rome,]\iilan  ,  Venise,  Florence  , 
Savoye  ,  Gènes ,  Orange,  Trcivoux  ,  Be- 
sançon     W 

Le  Ducat  de  Barbarie  ,  avec  des  Lettres 
Arabes  sur  les  deux  côtés  ,  et  un  petit 
Tableau  quarré  ,  sans  aucune  effigie  du 
Écusson W 


I.  Col. 

II 

.  CoL 

j  iir.  Col. 

IV.Cp/. 

Essais 

Poids.    1      Fin. 

Valeurs. 

^-*-\^^.^ 

c/i 

7^  a  T^^ 

a  t.1  ■   , 

1-.' 

V* 

0) 

-.1,^ 
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Vî 

OJ 

C^ 
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2 

4 

2 

o 

14 

8 

5 
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5 

5 
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T 

6 

o 

18 

20 

6 

4 

I 

2 

2 

1 

2 

i3 

19 

10 

3 

2 

17 

8 

1" 

5 

12 

68 

8 

6 

8 

i6 

8 

14 

16 

34 

4 

3 

4 

8 

4 

7 

8 

17 

2 

I 

I 

4 

6 

22 

6 
6 

21 

12 

27 

6 

I 

6 

1  I 

4 

21 

■7 

^7 

5 

3 

I  I 

3 

lO 

16 

i3 

9 

I 

17 

I 

I 

17 

8 

6 

10 

1 
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2 

5 

1. 
i 

2 

9 

7 

9 

6 

3 
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2 

5 

I 

2 

9 

3 

9 

5 

9 
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2 

5 

2 

9 

3 

9 

6 

9 
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2 

5 

F 

2 

9 

3 

9 

5 

9 

1.2 

4 

10 

- 

4 

'7 

9 

18 

10 

I 
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2 

6 

4 

2 

8 

18 

9 

b 
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2 

6 

1 

2 

9 

3 

9 

5 

9 

1.2 

2 
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3 

9 

5 

9 
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2 

.S 
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5 

9 
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2 

b 

2 
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9 

4 
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- 
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5 
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lO 
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5 
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4 
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4 

6 

1 1 

17 
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4 

i8 

6 

18 
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2 
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2 

9 

3 
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ACHAT 

Des  Matières  et  Espèces  d' O  R  et  d' ARGENT  à  Amsterdam, 


T     I    T     R     E    5. 


De  r  O  R. 


Le  titre  de  l'Or  le  plus   fin  s'exprime  par 

24  Karats. 
Le  Karat  se  divise  en  12  Grains, 
Le  Grain  ,  en  24  vingt-quatrièmes. 


De  VARGENT. 

Le  titre  de  l'Argent  le  plus  fin  s'exprime  par 

12  Deniers. 
Le  Denier  se  divise  en  24  Grains. 
Le  Grain  en  24  vingt-quatrièmes. 


FIXATION     DU     PRIX 


De  r  O  R. 

L'Or  324  Karats  est  fixé  par  les  Loix  d'Hol- 
lande à  flor.  355  Courants  le  Marc  ,  mais 
il  y  a  un  Agio  de  3  à  7  pour  cent ,  qui  va- 
rie suivant  la  rareté  ou  l'abondance  de  l'or. 


De  r  ARGENT. 

Le  Prix  du  Marc  d'Argent  n'est  pas  fixé  par 
les  Loix,  il  varie  de  24  à  26  flor.  Courants  , 
suivant  la  rareté  ou  l'abondance. 


POIDS. 

Le  Poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'Or  et  l'Argent  s'appelle  Alarc. 

Le  Marc  se  divise  en 8  Onces. 

L'Once  se  divise  en 20  Engels. 

L'Engel    en 32  as. 

Ce  marc  conlient  5i2o  as ,   équivalens  à  4629  grains  du  poids  de  marc  de  France. 

COMPARAISON 

Du  Poids  de  Marc  d'Amsterdam  ,  avec  le  Poids  de  Marc  de  France. 

On  tient  ces  deux  Poids  égaux  ,  cependant  j'y  trouve  une  petite  différence  de  9  den.  4 
grains  de  France  sur  100  Marcs  d'Hollande.  Je  la  lire  des  4  Oljservations  que  M.  Jean- 
PiERRE  Ricard  a  faites  sur  des  matières  d'Or  venues  d'Espagne ,  et  qu'il  rapporte  à  la 
page  759  ,  du  Négoce  d'Amsterdam,  Edition  de  Rouen  de  1728. 

Ggg 
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Par  la  1.''=  de  ces    Observations ,   il   dit   que   Cent   marcs    d'Espagne  n'ont  rendu   à 
Amsterdam  que     .....     98  Marcs  2  Onces  i3  Engels, 

Parla  Il.e     .    ,.    ' 98  4  18. 

Par  la  Ill.e 98  4  8. 

Et  par  la  IV.e 98  4  5. 

Total  des  4  Observations 874  Marcs       Onces      4    Eng. 

Dont  le  Quart  pour  100  marcs  d'Espagne  est.     98  Marcs  4  Onces      i    Eng.  (a) 

J'ai  dit  à  la  L'^  Page  de  ce  Traité ,  qu'en  supposant  le  marc  de  Cadix  plus  foible  de  7 
pour  cent  que  celui  de  France,  100  marcs  de  Cadix  ne  sont  que  98  marcs  3  onc. 
16  den.  22  grains  de  France; 

Cela  posé,  pour  découvrir  ce  que  loo  marcs  d'Amsterdam  font  de  marcs  de  France  , 
dites  par  une  Règle  de  trois  directe  :  Si  98  marcs  et  demi  d'Hollande  sont  égaux  à 
98  marcs  3  onces  i5  den.  22  grains  de  France,  à  combien  le  seront  100  marcs 
d'Hollande  ,  et  vous  aurez  pour  Réponse  99  marcs  7  onces  14  Den.  20  grains,  ce  qui 
fait  une  différencB,  sur  100  marcs  d'Hollande,  de  9  Den.  4  Grains  de  France. 

CALCULS 

Pour  réduire  l'Or  brut ,   cest  -à-  dire  ,  au-dessous  Jt?  24  Karats  en  Or  fin  ;    c'est  -  à  -  dire ,    à 

24   Karats. 

Je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  répeter  ce  que  M.  J.  P.  Ricard  dit  au  sujet  de 
ces  Calculs  et  de  ceux  de  l'Argent ,  dans  son  Négoce  d'Amsterdam  ,  Edition  de  Rouen 
de  1728 ,  page  760. 

IJn  Lingot  d'Or  brut  pesé     ...     12  Marcs    6  Onces    20  Engels. 
A  multiplier  par  son  titre  qui  est     .     22  Karais   6  Grains. 

Poseï  24                                                   Pour 

\^-r^  24                                                    ^■'"^^ 

Pour  6  Grains  7     ...  6                          la  ^  des  1 2  Marcs 

4  Onces  ....  1  I  3                la  i  des  22  Karats    6  Grains 

2  Onces  ....  5  7      '*         'a  J  du  produit  des  4  Onces 

10  Engels  ....  I  4     ''4         le  ^  du  produit  des  2  Onces 

Vient 2S8  K.  3G.^':,. 

(a)  Dnns  cetto  Addition  j'ai  abandonné  les  Fractions  des  Engels  que  M.  J.  P.  RiCARD  donne  ,  et  dans  la 
Règle  de  trois ,  je  »'ai  employé  que  98  Marcs  et  demi  pour  premier  terme. 
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OBSERVATIONS. 

I.°  Les  marcs  etc.,  multiplies  par  des  Karats 
produisent  des  Karats,  des  Grains  et  des 
vingt-quatrièmes  de  Grain ,  vojei  la  Mul- 
tiplication ci-devant. 

II,°  Les  Karats  étant  divises  par  24  ,  titre  de 
l'Or  fin  ,  produisent  des  marcs  ,  à  la  suite 
desquels  il  faut  poser  les  Grains  et  les 
vingt-quatrièmes ,  tels  qii'ils  sont  venus  au 
total  de  la  Multiplication  :  vojei  la  Divi- 
sion ci-contre. 


Di 


DIVISION. 

r.  N.  à  diviser.  Quotient. 

24     288  Kar.  3  Gr,  h    12  M.  G.  3  Gr.  f, 

48 


Réponse.  12  marcs  Kar.  3  Gr.  ^j. 
à  payer  sur  le  pied  de  fl.  355  Cour, 
prix  fixé  par  les  Loix. 


POUR      L'AGIO. 

Après    avoir  découvert   le  montant  du  Lingot ,  sur  le  pied  de  fl.  355. 

on  ajoute  au  montant  de  l'Agio ,  supposé  que  le  Lingot  monte  û.    4260 
ajoutez  pour  VAgio  ,  supposé  à  5  [  pr.  § 284     6 

Il  faudroit  payer fl.  4494      6  Kt. 


CALCULS 

Pour  réduire  l  Argent  au-dessous  de  \2  Deniers  ,  en  Argent  fin,   c  est-à-dire  à  xz  Deniers. 

Un  Lingot  d'Argent  pesé     .....     159  Marcs     4  Onces  10  Engels, 
à  multiplier  par  son  titre  qui  est     .     .       11   Den.     1 5  Grains. 


Poseï 


Pour    12  Grains  .  . 

3  Grains  .  . 

4  Onces  .  . 
10  Engels  ;  : 

Vient  . 


159 

i59 

79 

12 

'9 

21 

6 

19 

17 

Poyr    . 

la  I  des  159  Marcs. 

le  l  du  prod.  de  12  gr. 
j|    la  î  des  II  D.  1 5  Gr.  du  titre. 
1%  J  le  I  du  prod.  des  4  Onces. 


1854  D.    2iG.îU- 


GgS 
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TRAITE 


OBSERVATIONS. 

I.°  Les  marcs  ,  etc.  étant  multipliés  par  les 
Deniers  et  les  Grains  du  litre ,  produisent 
des  Deniers ,  des  Grains  et  des  vingt-qua- 
îTièmes  et  desFractions  de  vingt-quatrièmes, 
voje:^^  la  INJulliplication  ci-derriere. 

il,°  Les  Deniers  étant  divisés  par  12  titre  de 
l'Argent  fin ,  produisent  des  marcs  ,  à  la 
suite  desquels  il  faut  poser  non-seulement 
les  6  deniers  qui  restent  après  avoir  décou- 
vert les  marcs ,  mais  encore  les  2 1  gr.  " 
et  \ ,  tels  qu'ils  sont  venus  au  total  de  la 
Multiplication  ci-derriere  ;  voye^  la  Divi- 
sion ci-contre. 


DIVISION.  || 

Diviseur.  N.  à  diviser.  Quotient. 

12         T  8  54  D.  2 1  Gr,  J-;  et  î    164  Marcs. 
65 
64 
Reste  .  .      6  Den, 


Réponse.    1 64  Marcs  6  Den.  2 1  Gr.  "  et  J 


Après  avoir  découvert  le  Poids  fin  du  Lingot, 
on  le  multiplie  par  le  prix  convenu. 


PRIX 

Des   Matières   et   Espèces   d'Or   et   d'Argent   à    Amsterdam  ,    suivant   le    Cours   du    17 

DJcembre    1753.   , 

Matières  et  Espèces  d'  O  R. 

L'Or  en  Barre.     .     .        5  '  pr.  -g-  d'Agio 

Ducats fl.  45     14 

Louis  d'Or  vieux  do  Fr.  fl.  46  10 
Pistoles  d'Espagne.  .  fl.  41  i5 
Ducats  neufs  .  .  .  fl.  5 
dito  vieux  .  .  .  .  fl.  5 
Louis  vieux  de  France  fl.  9 
,  dito  neufs  .  .  .  .  fl.  1 1 
dito  au  Soseil  .  .  .  fl.  x  i 
dito  Mirlitons  .  .  .  fl.  8 
Pistoles  d'Espagne  .  fl.  9 
Carolines  .  .  .  .  fl.  1 1 
Guinées       .     .     .     .  fl. 


4O 


/. 


1 1 


>  î 

i 

2   i 
8 

]3 
I 

9 
9 


la  Pièce, 


I 


!) 


Sur  les  355  flor.  Courants  prix  du  marc 
du  litre  de  14  Carats  fixé  par  les  Loix. 


Matières  et  Espèces 

d' ARGENT 

Argent  fin  de Lune- 

") 

bo^rg  .     .     .  ■    .  fl. 

26     4 

r 

dito           de    Saxe     .  fl. 

24    i3 

Ecus  de  Saxe  et  de  Lu- 

nebourg    .     .     .  fl. 

23          2>1^^^^ 

î             de  Bavière     .  fl. 

19      10 

Kopstuk    .     .     .  fl. 

19      6 

1        neufs  de  Saxe     .  fl. 

19      8  \ 

Ecus  neufs  de  France     . 

.    57  s 

.  pièce. 

J  i 


NB.  Tous  les   Prix  tant  de  l'Or  que  de 

l'Argent,  sont  en  Florins  Courants  , 
et  varient  suivant  l'abondance  de  ces 
Matières, 
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ACHAT 

Des  Matières  et  Espèces  d'Or  et  d'Argent  à   HAMBOURG. 
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TITRES 


De  r  O  R. 


Le   titre  de  l'Or  le  plus  fin  s'exprime  par 

24  Karats. 
Le  Karat  s;;  divise  en     .  4  Gros. 

Et  le  Gros  en '^  Deniers 

Ainsi  le  Karat  revient     .     3288  Deniers 


De   r  ARGENT. 

Le  titre  de  1  Argent  le  plus  fin  s'exprime 
par 16  Lots 

Le  Lot  se  divise  en    .     .     .       6  Gros. 

Et  le  Gros  en 3  Deniers 

1     Ainsi  le  Lot  revient  encore  à  28S  Deniers 


PRIX 


De  r  O  R. 


De  r  ARGENT. 


Le  Prix  du  marc  de  l'Argent  fin,  c'est-à-dire 
à  16  Lots,  roule  de  28  un  quart  marcs 
Lubs  bco  ,  à   28  trois  quarts  ,   suivant  l'a- 


bondance ou  la  rareté  de  l'Argent. 


Le  Ducat  d'or  d  Hambourg  est  au  titre  de 
23  i  Karats,  et  il  a  Cours  pour  6  marcs 
Lubs  banco  :  comme  il  en  faut  67  pour 
faire  un  marc  de  poids ,  le  marc  d'or  à 
2  3  Karats  i,  revient  à  402  marcs  Lubs  bco, 
et  par  proportion  celui  de  24  Karats  à  marc 
Lubs  bco  410  8  s.  y  d. 

POIDS 
Le  Poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'Or  et  l'Argent ,  s'appelle  Marc. 

tLe  Marc se  divise  en 8  Onces. 
L'Once se  divise  en     ....'..     2  Lots. 
Le  Lot se  divise  en 6  Gros.  ' 

Et  le  Gros se  divise  en 3  Deniers. 
De  manière  que  le  marc  revient  aussi  3288  Deniers. 

Les   16  Lots  répondent  à  7  onces  5  gros  7  grains  |  ,   ou  à  4899  grains  \  du  poids  de  marc 
de  France ,  et  le  Lot  repond  à  3  gros  i  22  5|  grains  de  ce  même  poids. 
COMPARAISON 
Du  Poids  de  Marc  ^'Hambourg  ,    avec  le  Poids  de  Marc  de  France. 
Une  des  meilleures  Maisons  d'Hambourg   (a)   me  marque  que  èy  Ducats  pèsent  juste  un 
Marc  ;  le   même   Ducat   est  reçu  aux   Hôtels  de  Monnoies  de  France  pour  64  Grains  ; 
vo('^^  pag.  o3.  Suivant  ces  2  Poids,  100  marcs  d'Hambourg i:ie font  que  98  marcs  loDen. 
I  j  Grains  ^",'5  de  France. 

(<j)  Messieurs  PlERKE  Hl3  et  FlLS. 
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RÈGLE       CONJOINTE  ; 

Pour  découvrir  ce  Rapport. 


N.  Antécédens. 

Si    I  marc  pesant  d'Hambourg     ,     .     .     .  fait     .  . 

I  Ducat pesé  en  France 

24  Grains    '  .  ' .     .     .     .  ' font   .  . 

24  Deniers font    .  . 

8  Onces font    .  . 

Combien  feront  de  Marcs  de  France  . 


N.    C  O  N  s  E  Q  U  E  N  S. 

é-j  Ducats. 
64  Grains. 

1  Denier. 

I  Once. 


I  Marc. 
ICO  Marcs    d'Hambourg? 

Réponse  93  Marcs  10  deniers  11  grains -^V  clc  France. 
Pour  faire  cette  Opération,  voye^  l'Instruction,  pag.  411. 

COURS 

Des  Espèces  Etrangères  d' O  R  et  d' ARGENT  à  HAMBOURG. 

ESPÈCES      D'OR. 

Les  Ducats  du  titre  de  28  j  Karats  qu'on  compte  pour  6  marcs  Lubs  bco ,  perdent  environ 
I  i  pr.  o-  j   qu'on  déduit  des  6  marcs  ,   de  la  manière  suivante. 

i.°  On  multiplie  les  6  Marcs  par  l'Agio,  c'est-à-dire,  par  la  perte.  2°  On  multiplie  le 
produit  par  les  16  sols  Lubs,  dont  le  Marc  est  compose.  3."  On  divise  le  dernier  produit 
par  loi  T,  en  supposant  l'Agio  à  i  \.  On  multiplie  les  restans  des  Sols  parles  12  deniers, 
dont  le  Sol  Lubs  est  composé.  5.''  Enfin,  ce  qui  vient  au  Quotient  de  la  Division  étant 
déduit  des  6  marcs ,  le  restant  est  le  prix  du  Ducat ,  l'Agio  déduit.] 

C'est  comme  si  l'on  disoit  par  une  Règle  de  trois  directe  : 
Si  loi  l  perdent  i  ',  Combien  6  Marcs.  Réponse  i  s.  5  d. 

déduisez  ces     .     .     .     i  s.  5  d.  des  6  marcs. 

Reste  à  marcs  Lubs  bco  5  .     .     .  14  s.  7  d.  prix  du  Ducat. 

Les  Louis  d'or  vieux  de  France  ,  et  les  Caris  d'or  de  Brunsvvik  du  titre  de  22  Karats  et  de 

35  au  nrarc  ,   (a)  valent  environ  lo  marcs  6  sols  Lubs  bco  pièce. 
Les  Frédérics  d'or  ou  pièces  de  5  rixdales  de  Prusse  du  titre  de  22  Karats  et  de  35  au 

marc  ,    valent  environ  10  marcs  8  s.  à  bco.  pièce. 
Les  Pistoles  d'Espagne  sont  devenues  extrêmement  rares;  elles  valent  environ  10  marcs  5  s. 

bco  pièce. 

(a)   C'est-à-dire,   tpie  tant  les  35   Louis  d'or  vieux  do  France  que  les  36  Caris  de  BrunsWit  » 
cloivcnt  peser  un  Mure  d'Haïubour^. 
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ESPECES        D'ARGENT. 

Les  Louis  blancs,  ou  Ecus  vieux  de  France  du  titre  de  14  Lots  12  Deniers,  qu'on  compte 
pour  3  Marcs  Lubs  bec  ,  perdent  environ  4  pr.  cent,  qu'on  déduit  des  3  Marcs  de 
la  même  manière  qu'on  déduit  l'Agio  sur  les  Ducats,  voye^  ci-contre. 

Les  Ecus  ou  Rixdales  Espèces  ,  ou  de  Banque,  du  titre  de  14  Lots  2  deniers  et  de  8  au  Marc  , 
frappes  en  Allemagne,  sont  de  2  et  demi  k  4  pour  cent  deienéfice;  c'est  à-dire,  que  100 
Ecus  ou  rixdales  Espèces,  valent  102  et  demi  à  104  rixdales  argent  de  Banco. 

Les  Ecus  ou  rixdales  Couronnes  de  Danemarck  du  titre  de  ic  Lots  14  Deniers,  environ  9 
et  un  c|uart  pr.  cent  de  perte;  c'est-à-dire  que  109  et  un  quart  Ecus  Couronnes  ou 
rixdales  Danoises,  ne  font. que  100  rixdales  bco. 

Largent  Courant  de  Danemarck  et  du  Holstein,  du  titre  de  12  a  g  Lots,  environ  î6  et 
demi  pr.  cent  de  perte  ;  c'est-à-dire  que  1 1 6  et  demi  de  ce  Courant,  ne  font  que  1 00  de  Bco. 

Les  florins  nouveaux  l  d'Allemagne  ,  du  titre  de  ;2  Lots  et  d'eirviron  i3  et  demi  pièces 
au  Marc  ,  environ  29  et  demi  pour  cent  de  perte;  c'est-à-dire,  que  129  et  d.emi  rix- 
dales en  nouveaux  ]  ne  font  que  100  rixdales  Bco. 

Les  pièces  de  2  bons-gros  de  Prusse  de  ce  règne,  du  titre  de  5  Lots  16  den. ,  environ  48 
et  demi  pr.  cent  de  perte  ;  c'est-à-dire,  cjue  148  et  demi  rixdales  ,  en  pièces  de  2  bons- 
gros  ,  ne  font  que  i  oo  rixdales  ,bco. 

I\B.  Que  le  Cours  de  toutes  ces  Espèces  varie,  et  que  quand  on  parle  du  Poids ,  on  entend 
Poids  brut. 

ACHAT 

Des  Matières  et  Espèces  d'  O  R  et   d'  A  R  G  E  N  T  à   AUGUSTE. 


TITRES 

De   r  O  R   et  de   V  ARGENT. 

Le  titre  de  l'Or  et  de  l'Argent  le  plus  fin  , 

s'&xprime  par  Lots. 
Le  Lot     .     .     .     vaut     ...     4  Quarts 
Le  Quart      .     .     vaut     ...     4  Deniers 
Ainsi  le  Lot .     .     vaut     .     .     .16  Deniers 


Le  poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'or  et  l'ar- 
gent ,   s'appelle  Marc. 


Le  Marc  se  divise  en 
Le  Lot  .  .  .  en 
Le  Quart  .  .  en 
Ainsi  le  Marc     .     fait 


1 6  Lois 
4  Quarts 
4  Deniers. 
2b6  Deniers, 


PRIX. 

Le  prix  de  l'Or  ni  de  l'Argent  n'est  point  fixé  à  Auguste,  il  varie  suivant  l'abondance  et  la 

demande  de  ces  Matières. 

Le  prix  du  Marc  de  l'Or  fin  est  aujourd'hui  (a)  à  fl.  280  Courants  ou  environ. 
Lorsqu'on  achette  quelque  partie  d'Argent  des  qualités  ci-après,  on  les  reçoit  aux   titres 

suivans  qu'on  réduit  ensuite  en  Argent  fîn,  c'est-à-dire  de  16  Lots.  Voye^  le  Calcul. 

(a)  mars  1793. 
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L'Argent   en  Poudre  ou  Grenaille  sur  le  pied  de 

Les  Ecus  vieux  de  France de 

L'Argent  Commun  de  la  première  qualité     .     de 
de  la  seconde     .     .     .     .de 
de  la  troisième   ....  de 
Le  Prix  du  marc  fin  de  l'Argent  en  poudre  ,  varie  de 
des  Ecus  vieux  de  France     ...  de 
les  3  Qualités  de  l'Argent  Commun     .     .  de 
Tous  ces  prix  sont  en  Argent  Courant  d'Auguste. 


i5  Lots  3  Q.  2  d. 

14         2  Q.  2  d. 

7  2  Q.  2  d. 

7  9d. 

6  2  Q.  2  d. 

fl.  19  20  X  à  19  53 
fl.  19  18  X  à  19  48 
fl.  19  14  X  à  19  4^ 


COMPARAISON 

Du  Poids  de  Marc  ^'Auguste  ,  avec  le  Poids  de  Marc  de  France. 

Par  la  comparaisoii  qu'on  a  faite  plusieurs  fois  de  ces  deux  Poids  ,  on  a  trouvé  que  loa 
Marcs  d'Auguste  n'ont  rendu  en  France  que  96  Marcs  6  One.  12  Den.  9  Grains;  (a) 
ainsi  la  différence  est  de  3  Marcs  i  One.  1 1  Den.  i5  Grains  pour  Cent. 

CALCULS. 

Pour  réduire  l'Argent  au-dessous  de  16  Lois  ,  en  Argent  fin  ,  g  est-à-dire  à.  16  Lots. 

Le  Poids  à  réduire  est 108  Marcs  14  Lots. 

son  titre  .     .     est  à 1 5  Lots       3  Quarts  2  Den. 


Posey 


Pc 


ur 

l'our 
Pour 


^40 
108 
2  Quarts      ...."...       54      •      • 

1  Quart zj      .      . 

2  Deniers i3  2 

8  Lots 733. 

4  3  3  3  i 

2  i33| 


Diviseur 
16  Lots. 


Total. 


17^8   I   2  i 
128 
00 


Pour 

la  \  des  108  Marcs. 

la  '  du  prod.  de  2  Quarts," 

la  l  du  prod.  de  i  Quart. 

la  '  du  titre. 

la  f  du  prod.  de  8  Lots. 

la  i  du  prod.  de  4  Lots. 

Quotient. 
108  JMarcs  i  Qu.  2  Den, 


Jiéponse.  ic8  Marcs  i  Q.  2  den.  de  fin  à  pa3'er  au  prix  convenu. 

NB.  On  pose  à  côté  des  Marcs ,  les  Quarts  et  Deniers  tels  qu'ils  sont  venus  au  Total  de 
l'Addition.  L'usage  est  d'additionner  les  Fractions  les  Deniers  pour  en  former  des 
Deniers ,  mais  on  ne  paye  pas  les  Fractions  des  Deniers. 


{a)  Monsieur  Joseph  de  Halder  ,  Banquier  à  Auguste  ,  m'a  confirmé  ce  rapport. 


CALCULS 


DE    L'  ACHAT    DES    MATIERES,   etc. 
CALCULS 


{Auguste.)     4zj 


Pour  dccouvrir  les  F/erins   Courants  ou  GoulJes  ,  à  pnyer  pour  les    io8  Alarcs  i  Quart  z  ^ 
ci-contre,  sur  le  pied  de  Ji.  19  46  A  Courants  le  Marc. 


108  INI.   I  q.  2  •'^ 
19    46  X  le  marc. 


fauxprocl.  p^'. 
£auxprod.p^ 


9"2 

108 

3o  X  . 
i5X  . 

.  54 

•    27 

/)  X  . 
I  X  . 

8  q.  2 

^.  ^ 

I  q. 

•     •      • 

48 

18 

9 


Pour 

la  \  des   108  Marcs. 
la  =  du  prod.  de  3o  X. 
le  j  du  prod.  de  1 5  X. 
le  ^  du  faux  produit, 
le  \  du  prix, 
le  \  du  faux  produit, 
la  î  du  prod.  de  i  quart. 

N.B.  On  ne  compte  pas  les  \. 


à  payer  en  fl.  cour.  ..218)      i  /j  X  | 

N.  B.  Le  Florin  ou  Goulde  vaut  60  X    ou  Creutzcrs ,  le  X  4  pfenings  ou  8  Hellors. 
La  Rixdale  vaut  90  X  ,  ainsi  2  Rixdales  font  3  Gouldes. 

PRIX      FIXE 

De  plusieurs  espèces  étrangères  d'or  et   d'argent,  en  monnaie  J' Auguste  et  Agio  pour  cent  ou 
environ  ,  que  ces  espèces  perdent  contre  argent  courant. 

Cours  du  28  Janvier  1764. 


N  0  IM  S 

P 

R  I  X 

AGIOpr. 

des 

fi: 

ce  en 

contre  cour 

ESPECES 

M  0  N  N  0  I  E 

environ. 

Pistoles  d'Espagne.     .     . 

fl. 

7 

3o     X. 

j 

Louis  d'or  vieux  de  France 

fl. 

7 

3o     . 

4  1  * 

Louis  d'or  neufs  de  France 

fl. 

9 

36     . 

6| 

Ecus  neufs  de  France.  .  .  . 

fl. 

2 

24     . 

6| 

Carolines  d'or  de  Bavière. 

fl. 

9 

3o     . 

4 

Max  de  Bavière.     .     . 

fl. 

6 

20 

4  \ 

*  C'est-à-dire,    104  |  Gouldes  en   Pistoles   dEspagne   ou  Louis  d'or  vieux  ,    ne   font 
que  100  Gouldes  en  argent  courant. 

iY.F.  Le  Louis  blan'c ,  ou  Ecu'vieux  de  France ,  y  vaut  2  florins  ou  gouldes  courants  fixes. 

H  h  h 


426; 


{Milan.) 


TRAITÉ 

ACHAT 


Des  Matières  et  Espèces  d'OR  et  d'ARGENT  à   Î\I  I  L  A  N. 


TITRES 


De    r  O  R. 


L'Or  le  plus  fin  s'exprime  par  24  Karats. 
Le  Karatse  divise  en  24  Parties, 


De    l  A  R  G  E  N  T. 

L'Argent  le  plus  fin  s'exprime  par  12  deniers. 
Le  denier  se  divise  en  24  grains. 


PRIX 


De    V  O  R. 


Le  Prix  de  l'Or  n'y  est  point  fixé  ,  il  roule 
de  119  à  120  ^  argent  courant  l'once  du 
titre  de  24  karats,  et  varie  suivant  la 
demande. 


De    l  A  R  G  E  N  T. 


Le  Prix  de  l'Argent  n'y  est  point  fixé  ,  il 
roule  de  8  à  8  ■^  i  -^ ,  argent  courant 
l'once  au  titre  de  12  •'^  ,  et  varie  aussi  sui- 
vant la  demande. 


POIDS. 

Le  Poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'Or  et  l'Argent 

s'appelle  Alarc. 

Le  Marc  se  divise  en    ..;.,.     8  Onces. 

L'Once  se  divise  en 24  Deniers. 

Et  le  Denier  ....     en 24  Grains. 

Ce  poids  répond  à  7  onces  5  gros  33  grains  du  poids  de  marc  de  France  ,  et  la  liira 
erossa  à  24  onces  (  ou  3  marcs  )  7  gros  et  demi. 

COMPARAISON 

Du  Poids  de  Alarc  de  AIILAN ,  avec  le  Poids  de  Alarc  de  France. 

Cette  comparaison  est  tirée  du  louis  d'or  vieux  de  France  ,  pesant  en  France  5  deniers 
6  (a)  grains  ,  et  à  Milan  5  deniers  12  (3)  grains  ;  d'où  il  résulte  que  100  marcs  de  Milan  ne 
font  que  95  marcs  3  onces  i5  deniers  6  grains  de  France  ,  ce  qui  fait  4  marcs  4  onces  8 
deniers  1 8  grains  pour  -§■  de  différence. 

(a)  On  trouve  le  même  poids  à  la  ade.  Partie  de  la  ire.  Édition  de  ma  banque  rendue  facile,  eic.pag.-. 
34, parce  que  les  louis  d'or  vieux  sont  à  la  taille  de  36  un  quart  au  marc  ;  ainsi  lorsque  j'ai  dit  i  la  page  187 
du  Supplément  de  mes  Tablettes  pour  les  Négocians  ,  que  le  louis  d'or  vieux  ne  pesé   que  6  deuiers  6 
grains  ,  j'ai  suivi  en  cela  le  poids  du  louis  d'or  vieux  ,  tel  qu'il  est  par  le  trebuchet. 

.(É)  Voyez  la  Table  ci-contrc. 
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TABLE  du  Règlement  des  monnoies  à  observer  ,  avec  le  rapport  du  sequln  de  Florence  et 
de  \'enise  à    14  '^  10  -^   pour  l'or  ,  et  l'argent;  avec  le  Philippe  à 


e  a    14 
JMonnoies  d'Or, 

Milan. 


Poids   Prix 


Pistole  de  Milan     .     ,     .     . 
Espagne. 

Pistole  à   la   Torchio  (j)  et 

au   Marteau  (b)  .     .     . 

Autre  aux  2   colonnes     .     . 

France. 

Louis  vieux 

dits  mirlitons  ^  .  .  .  . 
dits  au  soleil  et  aux  2  écus 
dits  à  la  croix  du  s.  esprit 

dits  aux  4  armes 

f'enise. 
Sequins    ......* 

Gênes. 

La  pistole 

Florence. 

La  pistole 

Le  sequin * 

Rame. 
La  Pistole  ,  excepté  celle  des 
Pontificars  postérieurs  à  Clé- 
ment XI 

Saveie. 
La  pistole     ...... 

Le  sequin 

Mantoue. 
La  pistole     .     .     t     .     .     . 

Portugal. 
La  lisbonine  vieille     .     . 
Pistoles  neuves  avec  l'Effigie 

et  celles  contournées   . 
La  double  ,  demi  et  quart,  à 
proportion 

Vienne  et  Hollande. 

m 

Hongres 

Hongres  Kremnitz.     .     .     . 

Monnoies  d'Argent, 

Milan. 

Ducaton 

Philippe * 

(a)  C'est-à-dire  ,  faite  au  Balancier. 


10 


25  10 

24 

37 

46 


14 

26 

25 

14 
26 


10 


Suite    des  Monnoies 
d'Argent. 


Espagne. 

Piastre  à  la  Torchio  avec  les 
armes  de  Castille     .     .     . 

La  Demi 

Piastre  aux  deux  colonnes 
et  globes 

La  Demi 

France. 
Ecus  vieux    ....... 

Ecus  aux  3  lis 

Ecus  aux  LL 

Ecus  aux  3  couronnes     . 
Ecus  au  Poupon 

Venise. 

Le    ducaton 

La  Justine 

Gènes. 

Genovine 

Ecu  de  S.  Jean-Baptiste. 

Florence. 

Ducatons 

Livournines  de  la  tour  ,  ect. 
dites  à   la  rose     .     .     .     . 
Pome. 
Ducatons    excepté     ceux    des 
Pontificats  postérieurs  à  Clé- 
ment XI 

Testons    neufs.      .     .     idem 

Jules  ou  Paolo  neufs,   idem. 

Demi-jules   ou   paolo.   idem. 

Savoie. 

Ducatons 

Ecus  neufs 

Livres  vieilles    .     .     ,     .     . 
Mantoue. 

Ducatons 

Bourgogne. 

Ducatons 

Allemagne. 

Ducatons 

Bologne. 

Ecus 

(5)  faite  au  marteau. 


/ 
Poids 

G 


10 


Prix. 


22 
24 

25 

19 

26 

22 


22  41 


21 


8 


20  1    6 


6\ 


9 


Voyez  à  la  pag.  a6i ,  le  Tarif  de  1787  pour  toutes  ces^espùces. 
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428         (  Turin,  ) 


TRAITE 

ACHAT 


Des  Matières  et  espèces  d'OR  et  d' ARGENT  à  TURIN. 
TITRES 


De  l'OR. 

Le  titre  de  l'Or  le  plus  fin  s 'expiiïne  par  24 

Karats. 
Le  Karat  se  divise  en  24  Grains. 


De  VARGENT. 

Le  titre  de   l'Argent   le  plus  fin  s'exprlmô 

par  1 2  *. 
Le  Denier  se  divise  en  24  Grains. 


PRIX 


De  l'OR. 


Le  prix  de  l'or  n'est  .point  fixé  ,  celui  du 
titre  de  24  Karais  est  aujourd'hui  [a)  d'en- 
viron 84  ^  l'once. 


De  r  ARGENT. 


Le  prit  de  l'argent  n'est  point  fixé  ,  celui 
du  titre  de  12  Deniers  est  aujourd'hui  d'en- 
viron 5  '^  1  5  -^  l'once. 


POIDS. 

Le  Poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'Or  et  l'Argent  , 

s'appelle  Aïarc. 

Le    Marc se   divise  en 8  Onces. 

L'Once se   divise  en 24  Deniers. 

Le  Denier se    divise. en '24  Grains. 

Et  le  Grain     .  • en 24  Granotins. 

COMPARAISON 

Du  Marc  de  Turin  ,  avec  le  Alarc  de  France. 

Quoique  le  Louis  d'or  vieux  de  France  de  36^  au  Marc  ,  pesé  en  France  5  Deniers  6 
Grains  ,  el  que  par  le  Tarif  ci-cuntre  le  même  Louis  d'or  vieux  pesé  aussi  à  Turin  5 
Deniers  6  Grains  ;  il  est  cependant  certain,  que  par  la  confrontation  qu'on  a  faite  plu- 
sieurs fois  de  ces  deux  Marcs  ,  on  a  toujours  trouve  que  celui  de  Turin  est  plus»fort  que 
celui- de  France  de  iq  Grains  ;  ainsi  100  Marcs  de  Turin  doivent  rendre  100  Marcs  3 
Onces  7  Deniers  4  Grains  en  France. 

Suivant  de  nouvelles  expériences  il  a  été  reconnu  que  le  Marc  de  Piémont  répond  à  un  Marc 
22  Grains*^  ,  ou  à  4680  J;  Grains  du  poids  de  Marc  de  France  ,et  l'once  repond  h  imc 
once  2  Grains  26  irenic-dcuxiènies  de  ce  même  poids. 

(e)  Février  1754. 
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TARIF 

Du  25  Juin  1733. 
Contenant  le  Poids  et  le  Prix  en  Piémont ,  etc.  de  plusieurs  Espèces  d'Or  et  d'/\rgent. 


Espèces  d'Or. 


Pistoles  de  Savoie 

Autres  de  Gênes 

Sequins  de  Gênes 

Pistoles  de  Florence 

Sequins  de  Floience 

Louis  vieux  de  France 

Autres  aux  2  Ecus  ,  dite. . . 

Autres  aux 4  Armes,  dite.  .  . 

Autres  à  la  croix  du  St. 
Esprit dito 

Autres  mirliton,  dito 

Pistoles  de  Milan 

Pistoles  de  Rome .  .  . 

Pistoles  d'Espagne  ,  au  mar- 
teau   

*  Autres  dito  ,  â  la  Torchio. 

Pistoles  de  ^'eniso 

Sequins  de  \  cnise 

Hongres  ou  ducats  d'or  d'Al- 
lemagne  

Pistoles  vieilles  de  Portugal. 

Autres  ,  dito  neuves  avec 
effigie 

Autres  ,   dito    contournées. 

Autres    idem 


Poids 

"M 

'E 
Q 

c 

's 

0 

in 

>s 

c 

a 
0 

6 

6 

8 

5 

6 

2 

17 

6 

4 

2 

17 

5 

6 

6 
9 

9 
16 

7 
6 

16 

e 

5 

4 

b 

4 

6 

6 

6 

6 

5 

6 

2 

17 

2 

IT 

8 

9t 

12 

5 

i3 

II 

6 

2  ^ 

7 

Pi 

l  I 

■V- 

X. 

it 

■S 

JK 

16 

7 

6 

16 

12 

6 

9 

10 

i5 

7 

6 

9 

ro 

16 

12 

6 

20 

3 

4 

3c 

10 

24 

b 

16 

I 

8 

16 

4 

16 

7 

6 

16 

12 

6 

16 

12 

6 

16 

12 

6 

9 

10 

9 

8 

4 

26 

16 

8 

17 

14 

36 

19 

I 

71 

0 

Espèces  d'Argent. 


Ducatons  de  Savoie. . . , 

Ecus dito  . 

Livres dito  . 

D^ii-livres.  .  .  dito  . .  . 

Croizats  de  Gênes 

Pièces  de  24  >f  ,  dito. 


Ducatons  de  Florence 

Livourninesde  la  tour, dito. 
Livourninesà  la  rose,  dito.  . 
Ecus  vieux  de  France 

idem  au  poupon  ,  dito. .  . 

idem  aux   3    lis  ,  dito.  .  . 

idem  aux  3couronnes,dito. 

Ducatons  de  Milan 

Pliilippes dito 

Ducatons  de  Rome 

Testons  neufs.  ...  .  .xlito.  .  . . 

Ducatons  de  Venise 

Justines .dito. .  . . 


Poids    Prix.. 


OBSERVATIONS 


u 


12 


Sur   les    Espèces   d'OR. 

Il  faut  que  les  Espèces  d'Or  soient  du  poids  ci-des- 
sus ;  cependant  si  elles  sont  plus  courtps  d'un 
grain  ,  elles  seront  reçues  sur  le'  mêm<?  pied  ;  ce' 
les  qui  seront  plus  légère?  d'un  grain  ,  seront 
aussi  reçues  en  bonifiant  2  -f  8  deniers  par  grain  . 
sur  les  louis  et  pistoles,  et  2  "^  10  *^  par  grain  sui 
les  sequins. 

■*  Les   uns  disent  au  pressoir   ou  au  balancier  ,  les  autre 
au  moulin. 


Sur  les  Espèces  d'Argent. 

Les  croizats ,  ducatons  ,  philippes  et  justines  seronC 
reçus  aux  prix  ci-dessus  ,  jusques  à  8  grains  de 
moins  j  mais  si  ces  Epèces  sont  plus  légères,  on 
bonifiera  4  -^  6  *^  par  *^  ,  et  2  *^ 


par 


71  en 


sera  de  môme  pour  les  écus  ,  livournines  à  la  rose 
.i  4  ■*  4  ^par*^  ,et2*^pargrain;deniémepourIe9 
testons  légers  ,  au-deli  de  "S'grains,  les"'  2graiiiSy 
et  les  demi-livres  un  grain. 


Voyez  aux  pages  266  ,  266  ,  le  tarif  de  1786  pour  toutes  ces  espèces. 


4Zo        (  Liyourne.  ) 


TRAITÉ 


ACHAT 

Des  Matières  et  Espèces  d' O  R    et  d'AR  G  E  N  T  à  hl\  0\J  V.'^E. 


TITRES 


De    V  OR 

Le  titre  de  l'Or  le  plus  fin  s'exprime  par  24 
Karats ,  ect. 


I)e  l ARGENT. 

Le  titre  de    l'Argent  le    plus    fin  s'exprime 
par  12 Deniers,  etc. 


PRIX 


De    r  O  R. 


Le  prix  de  l'Or  n'est  point  fixé  ,  aujour- 
d'Iiui  il  est  autour  de  1 14  livres  l'once  , 
bonne  monnoie 


De    r  ARGENT. 


Le  Prix  de  l'Argent  n'est  point  fixé  ,  il  est 
aujourd'hui  autour  de  88  livres  la  livre 
ou  tfe,  bonne  monnoie. 


POIDS. 

Le  Poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'Or  et  l'Argent , 
s'appelle  Livre  ou  i^. 


La  Livre  ou  tt>,     .     .     .     :    .     se  divise  en 

L'Once en 

Et    le  Denier en 


12  Onces   qui  font  6912 
24  Dcjiiers  ou  .  . 


Gra 


uis 


576 
24 


fi 

es 


Cette  livre'répond  à  i  marc  3  onces  '  gros  et  20  grains  ,  ou  à  6892  grains  du  poids  de   1 
marc  de  France  ,  l'once  Tepond  à  7  gros  28  grains  ^^  de  ce  même  poids. 

Le  Camaro  égale   102  ,  io3  et  même  109  livres,  suivant  la  qualité  des  marchandises. 


Rapport  de    ico    \h  de  LIVOURNE,en  Marcs    de    FRANCE. 

Ce  rapport  est  tiré  de  la  combinaison  des  poids  ci-après  : 

i*^.   De  ce  qu'un  sequin  d'or  de  Florence  de  juste  poids  ,  pesé  à  Livourne     2  ^ 

28    grains  qui  font 71    Grains, 

2°  De  ce  que  le  même  Sequin  pesé  à  Milan  2  deniers  20   grains   qui  font  68 

3°  De  ce  que  le  louis  d'or  vieux  de  France  pesé  à  Milan  5  deniers  12  grains 

qui    font 182 

4".  Enfin  ,  de  ce  que  le  même  louis  d'or  vieux  pesé  en  France  5  •^  6  grains 

qui  font 126 

D'où  il  résulte  que  100  ft  de  Liycurne  font  187  marcs  i  onc.  i  -^  7  gr.  et  iÇj  de  grain. 


\ 


DE    L'ACHAT    DES    MATIERES,     etc. 
REGLE     CONJOINTE, 


{Lii'ourne.)       43 1 


N.  Antécédens. 

*  Si  une  Ib  de  Livourne est   composée   de 

Si   une  once de    .... 

Si   un  denier ,  .    .    de    .... 

Si  71    grains  .  .  ,  ".  ou  2  •'^  20  gr.   sont  le  poids 

Si  le  même  Sequinpese  2   •^  20  gr.   .   ou 

Si   i3i    grains  .   .  .  ou  6  -^   12  gr.  sont  le  poids. 

Si  le  même  Leuis  pesé  .  5  ■'^     6  gr.  .  ou 

+  Si  24  grains font 

Si    24  deniers .font 

Et  Si    8  onces font 


N.  CONSÉQUENS. 


I  2 

onces. 

24 

5v, 

24 

grains. 

d'un  sequin  ...  à    Livourne. 

68 

grains 

.  .  .  à  Milan. 

d'un  louis 

d'or  vieux  à  Milan. 

126 

grauis 

.  .  .  en  France. 

un 

X. 

} 

une  once  ] 

^de  France. 

un 

marc  ' 

1 

de  Livourne  \ 


Combien  feront  de  marcs  de  France loo  ib 

Réponse.  1 37  marcs  i  once  i  •^^  7  grains  P{-c  de  grain.  • 

Pour  faire  cette  opération  ,voye:(_  l'Instruction-,  pag.  898. 

\*  On  auroit  pu  dire  ,  si  une  Ife  fait .6912  grains 

observations}   s  ''  ^^°^  g^"'7'-  .•  ■ ,-  ;  •  ^T i-     ""  "''/"'•  j-  •  •     . 

A     Mais  on  a  cru  devoir  repeter  dans  cette  disposition  la    division  de 
/         la  ib  de  Livourne  et  celle  du  marc  de  France. 

Suppîéjnent    concernant  le   commerce  de  Livourne, 
Article  des  Ecritures    et  des  IMonnoies. 

ÉCRITURES. 

Un  y  tient  les  Ecritures  ,  ou  Livres  des  Banquiers  et  Nëgocians  ,  en  piastres,  sols  et  den, 
de  8  Réaux  ;  cette  Piastre  qui  est  imaginaire  ,  se  divise  en  20  sols  ,  et  le  sol  en  12  deniers 
de  son  espèce  ;  elle  vaut  ,'i  livres  1 6  sols  bonne  monnoie  :  cette  livre  est  composée  aussi 
de  20  sols  ,  et  le  sol  de  12  deniers. 

La  même  piastre  est  comptée  aussi  pour  6  livres  monnoie  longue  ,  qui  est  une  autre 
monnoie  imaginaire  ,  dont  la  livre  est  composée  de  2?  sols  et  le  sol  de  12  deniers 
communs. 

Le  montant  des  marchandises  dont  le  prix  est  en  monrcie  longue  ,  c'est-à-dire  en  livres 
monnoie  longue,  se  réduit  en  piastres  de  8  réaux  ,  en  divisant  le  total  de  ces  livres  par 
6;  ensuite  on  paye  ,  pour  chaque  piastre  de  8  reaux  ,  5  livres  i5  sols  bonne  monnoie. 
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LES      ]\I  O  N  N  O  I  E  S      RÉELLES 

Qui   ont  un  Cours  fixe    à    LIVOURNE, 

sont  : 

Les  Sequins  d'or  de  Florence  de  juste  poids;  c'est-à-dire  ,  2  -5^  28  grains  ,  qui  valent  i3  *^ 
6  /  8  •^  bonne  Monnoie  ,  qui  font  2  piastres  6^4''^  de5^i5^. 

Des  Epèces  d'argent , du  Coin  duGrand  Duc  de  Toscane,  qui  valent  demi-Sequin;  et  d'autres 
un  quart  de  Sequin, 

La  piastre  monnoie  longue  ,  vaut     ....     9  Jules. 

La  piastre  bonne  monnoie .8  Jules    8^4''^, 

Le  Jule 1 3  -^     4  •'^  bonne   monnoie. 

Le  Jule  vaut 8  CraSsies  ou  Grasses. 

Et  la  Crassie,  etc.  (rt) 1^8-*^. 

Ainsi  la  Piastre  monnoie  longue  vaut.     .     .     72  Crassies. 

Et  la  Piastre  ,  bonne  monnoie  vaut.     .     .•    .     69 

(«)  N.B.  La  Crassis  vaut  6  Quatrins. 

Les  Espèces  ci-après  y  sont  considérées  comme  Marchandises. 


NOMS 

DES   Espèces. 

Scquîiis  de  Venise  de  juste  poids 
Pistoles  d'Espagne  ,  idem . . . 
Lisbonines  simples  ,i3em. . . 
Sequins  de  Rome  ,  idem .... 
Piastres  Colonnaires  vieilles 
dites  Tondes  aux  2  Globes. 
Tallarl  de  la  Reine  d'Honjrie 


PRIX. 


2  Piast.  6  -^  4  *^.) 

4  Piast /la  pièce. 

6  Piast ^ 

i3  Livres  bonne  JMonnoie... 
14  Piast.  Gt  demi  la  livre  .... 

6  ^  8  •*  4  *^  bonne  Mon.  pièce 
ii8  Piast.  et  demi  les  100 ) 


AGIO, 


avec 
avec 


/iemes"' 


avec  34  et  {72èmes' 


H'Agi 


sans  Agio. 


*  C'est-à-dire  ,  avec  5  Crassies  d'.^giu  ,  chacune  desquelles  vaut  i  ■*  8  *^  j  ainsi  les   Crassies  font  8  ^ 
4*^  bonne  monnoie, 
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ACHAT 

Des  Matières,  et  Espèces  d'OR  et  d  ARGENT  à  GENEVE. 
N*.  I.    Les  Monnoies  d'Or  et  d'Argent  ,  qui  ont  un  cours  fixe  k  Genève  ,  sont 


VALEUR 


NOMS   des   ESPECES. 


y-\      /Anciennes  pistoles    rares 

'  \Autres  fabriquées  en   1762  ,  lyiS    et 
1764,  titres  22  Karats  ,  poids  4  *^  10 


grains  et  2  tiers 

CBajoires 

JEcus  patagûii. 


'^,-ff^;2; /Quarts  de  louis 
*         \Pieces  de  21  •* 


yPieces  de  10  ■*  6  *^. 


en  A 

rgont  Courant 

-^  II 

10 

^   ro 

^  S 

i5 

•«  3 

j£ 

i5 

.£ 

10 

j£ 

6 

en  monnoic. 


fl  40     9 


35 
i3 

10 

2 
I 


I 

6 

7 

9 

10 


N.B. 


La  Livre  courante  vaut  20  sols  courants  ,  le  sol  courant  12  deniers  courants  i  le  florin  vaut  12 
sols  monnoie  ,  le  sol  vaut  4  quarts. 


ÎS".  II.  Les  monnoies  étrangères  ci-après  ,  du  bon  coin  ,  sont  considérées  à  Genève  comme 
marcliandises  ;  elles  n'y  ont  point  de  cours  fixe  ,  leur  prix  varie  suivant  qu'elles  y  sont 
recherchées. 


Espèces  d'Or. 

Pistoles  d'Espagne  vioill. 

dites  neuves  21  c.  3  q. 
Louis  d'or  vieux  de  Fr. 

dits  au  soleil 

dits  de  Noailles 

dits  à  la  croix  de  Malte. 

dits  aux  deux  LL.  .  .  . 

dits  Mirlitons 

dits  neufs 

Guinoes  d'Angleterre  . . 

Portugaises 

Sequins  de  Venise 

Ducats  do  Hollande . . .  . 


Titre. 

Poids,  j 

Prix ,  ei 

Kar. 

D. 

G. 

L. 

S. 

22  (a) 

6 
5 

6 
6 

1 1 

II 

22  (S) 

6 

5* 

II 

10 

22  (c) 

6 

8 

14 

I 

22  {d) 

9 

12 

21 

2 

22    {d) 

7 

l5 

16 

16 

22    (d) 

7 

i5 

16 

16 

22    (d) 

6 

2 

II 

6 

22  (J) 

6 

9 

14 

i3 

22 

6 

12 

14 

3 

22 

II 

6 

26 

33  7h. 

2 

17 

6 

13 

23  3q. 

n 

17 

6 

10 

Prix ,  env.      Espèces  d'Argent.     |   Titre 


D. 


II   (r) 
II   (2) 
(3) 


Ecus  vieux  de  France  ou 

louis  blancs  rares.  .  .  . 

Ecus  aux  couronnes. . ., 

Ecus  aux  LL I   II 

Ecus  aux  armes   de  Na- 
varre ou  Bidets |   11  (2) 

Ecus  neufs I    11  (3) 

Croizats  de  Gênes B    il  o 

Duc'itons  de  Rome !    10  2 


- 

S. 

3 

i3 

2 

10 

2 

i8- 

3 

i3 

4 

10 

3 

i5 

OBSERVATION. 
I  On  bonifie  sur  le  prix  des  Espèces  d'or  2  sols 
cour,  pour  chaque  gr.  qui  manque. 


(a)  Légende  JOANA  et  Carolus. 

(b)  Fabriqués  en  1640 ,  on  en  ignore  le  remède  de 
loi,  ils  sont  du  titre  de  21  trois  quarts  Karats. 

(<r)Au  remède  d'un  quart  de  Karat,  titre2i  trois 
quarts. 

(d)  Au  remède  de  10  trente-deuxièmes  ou  5  sei- 
zièmes, titre  21   II  seizièmes. 


*  Suivant  le  Trebuchet ,  voyei  pag.  426. 
(i)  On  en  ignore  le  remède  de  loi. 

(2)  Au  remède  de  grains  titre  10*^22^. 

(3)  .\u  remède  de  3  grains ,  titre  10*^21  gr. 


I 


1  I 


434  {Geneie.)  TRAITÉ 

Art.    III.  titres 

De  la  Ventede  l'Or  et  de  l  ARGENT  à  GENEVE. 

Le  Titre  de  l'Or  le  plus  fin  ,  s'exprime  par  24  Karats. 

Le  Karat  se  divise  en  24  parties-;  il  y  a  des   personnes  qui  le  divisent  en  02, 

Celui  de  l'Argent  le  plus  fin  ,  s'exprime  par  12  deniers. 

Le  dénier  se  divise  en  24  grains. 

Art.  IV.  POIDS. 

Le  poids  dont  on  se  sert  pour  peser  l'Or  et  l'Argent  ,  s'appelle  Marc. 

Le  Marc se  divise  en 8  onces 

L'once en 24  deniers. 

Le  Denier en 24  grains. 

On  tient  le  Marc  de  Genève  égal  à  celui  de  France  ;  cependant  il  y  a  des  personnes  qui 
croient  celui  de  Genève  un  peu  plus  fort  que  celui  de   France. 

Art.  V.  PRIX 

;  de  l'Or  et  de  l'Argent, 

Ces  prix  ne  sont  point  fixés   par  les  loix  ,  ils  varient  suivant  l'abondance  ou  la  rareté 
de  ces  matières. 

Le  Prix  du  Denier  "*  d'Or  fin  est  aujourd'hui  ,'23  Mars  1764  ,  à  48  '^  6  *^  ou  environ  ,  ce  qui  fait  58  "^  4  ■* 
l'Once. 

Celui  du  Denier  d'Argent  fin  est  à  64  -^  6  *^  ou  environ  ,  ce  qui  fait  82  ^^  14  "*  le  Marc. 

Art.  VI.  PRINCIPES 

Pour   découvrir  le  prix  de  l'Once  et  de  l'Or  par  la  connoissance  qu'on  a  du  prix  du 
denier. 

Multipliez  le  prix  du  Denier  par  24  — —  Et  pour  découvrir  le  prix  du  Denier  par  la  connoissance  du      1 
prix  de  1  Once  ,  ZJiiis-ff  le  prix  de  l'Once  par  24. 

Art.  VII.  PRINCIPES 


Pour  l'Argent. 

TOUS  aurez  la  v; 
aurez  la  valeur  d 

*  Quant  au  poids  de  l'Or  ,  les  noms  de  Denier  et  de  Karat  sont  la  même  chose. 


Multipliez  le  prix  du  Dem'eT  par  12  ,  et  tous  aurez  la  valeur  du  Marc 
Divisej  le  prix  du  Marc  par  12  ,  et  vous  aurez  la  valeur  du  Denier. 
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Art.  VIII.  PRINCIPES 

Pour  découvrir  le  prix  du  marc    d'un  titre  au-dessous  de    12   deniers  de  fin  ,    par  pro- 
portion au  prix  du  denier  de  fin. 

Multipliez  le  prix  du  denier  dfe  fin  ,  par  le  titre  du  lingot ,  vous  aurez  des  sols  que  vous 
réduirez  eu  livres. 

Art.  IX.  PRINCIPES 

Pour  découvrir  la  proporlion  du  prix  des  deniers  du  titre  au-dessous  de  douze  deniers," 
par  la  connoissance  qu'on  a  du  prix  du  denier  de  fin  ,  c'est-à-dire,  de  douze  deniers. 

Multipliez  le  prix  du  denier  de  fin  par  le  titre  ,  et  divisez  le  produit  par  douze. 

Pour  découvrir  les  mêmes  choses  pour  l'or  ,  servez-vous  des  mêmes  principes  ,  mais  au 
lieu  du  nombre  douze  ,  employez  vingt-quatre. 

Art.  X.  PRINCIPES 

Pour  découvrir  les  deniers  et  grains  d'argent  fin  à  payer  ,  par  rapport  au  poids  et  au 
titre  du  lingot. 

Il  faut  multiplier  le  poids  du  lingot  par  son  titre  ;  ce  qui  vient  au  produit  de  la  multipli- 
cation ,  sont  les  deniers  et  les  grains  de  fin  à  payer. 

Art.  XI.  PRINCIPES 

Pour  découvrir  le  montant  des  deniers  et  grains  d'argent  fin  à  payer. 

Il  faut  multiplier  les  deniers  et  les  grains  de  fin  à  payer  ,  par  les  sols  et  les  deniers  du 
prix  convenu  ;  le  produit  de  cette  multiplication  donne  des  sols  et  des  deniers,  quii  réduits 
en  livres  ,  font  coimoître  la  somme  à  payer.  * 

Les  principes  pour  l'or  sont  les  mêmes. 


lu  z 
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Art.  Xir.  ABRÉGÉ      DES      CALCULS, 

Pour  découvrir  le  montant  d'un  Lingot  ,  tenant 
Or  et  Argent. 

^.  Pour  découvrir  les  deniers  et  grains  d'or  qu'il  y  a  dans  un  lingot  ,  supposez  que  par 
l'essai  d'un  lingot  d'argent  qui  pesé  14  marcs  5  onces  19  deniers,  on  ait  trouvé  qu'il 
y  a  6  deniers  et  ^  d'or  par  once. 

Multipliez  les  8  onces  ,  dont  le  Marc  est  composé  par  les  6  deniers  et  demi  d'or  ,  et  le  produit 
par  le  poids  du  lingot  ;  c'est-â-dirc  ,  par  los  14  marcs  6  onces  19  deniers  ,  et  vous  aurez  pour 
Réponse  y6i)  deniers  9  grains  d'or  à  payer  au  prix  convenu. 

ÏI.  Pour  réduire  les  deniers  en  marcs ,  ect. 

Divisez  les  76b  deniers  par  192  ,  qui  sont  le  produit  de  8  onces  ,  multipliées  par  24  den.  ,  ajoutez 
au  quotient  les  9  grains  ,  qui  suivent  les  766  deniers  ;  et  vous  aurez  pour  réponse  3  marcs  7  onc, 
21  deniers  et  9  grains. 

III.  A  présent  pour  découvrir  les  marcs,  ect.  d'argent  qu'il  y  a  dans  le  même  lingot. 

Posez  le  poids  du  lingot  qu'on  a  dit  être 14  m.  6  onc.  19   ^ 

Déduisez-en  le  poids  de  l'or  ,  qui  est 3         7  21    *^    9  gr. 

Reste  d'Argent,  qu'on  suppose  du  titre  de  11  ^  et  demi.     .     10  m.    6  onc.  21  *^  i5  gr. 

l'y.  Pour  réduire  l'Argent  du  titre  de  î  i  den,  l,  en  deniers  de  celui  du  titre  de  1 2  den. ,  ser- 
vez-vous des  principes  de  l'art.  X  ;  mais  observez  qu'il  n'est  pas  d'usage  de  prendre 
les  parties  du  titre  pour  les  grains  ;  mais  qu'on  additionne  les  fractions  des  grains  , 
pour  en  faire  des'^rains  de  fin. 


Par  ce  calcul  ,  vous  trouverez  que  les  10  marcs  b  onces  21  deU.  font  128  den.   10  grains  de  lin  ,qHià 

64  sols  6  den.  le  denier  de  fin  ,  montent •*      33')  6 

ajoutez  pour  les  766   den.  9  grains    d'or  ,  à  48  -^  6  '^ i856  6 

vient .     .     ^   2192  6      6 

Sur  quoi  il  faut  déduire  3  ■^  par  marc  ,  pour  le  départ ,  sur  les  14  marcs 

j6  onc.  19  den,  du  poids  du  lingot 44  a 

Reste  à  payer •*  2148  4     6 


INlarcs 
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TABLE 

Contenant  la  Récapituiation  des  Rapports  de  ico  Marcs  ou  de  rco  tt» 
des  Places  ci-après  ,  ai  Marcs  ,  en  Onces  ,  eic.  û'^'  F  R  A  N  C  E. 

NOMS   DES  PLACES 


ou 

Livres  ib. 

I  "0 

?.îarcs 

ICO 

Marcs 

ICO 

ib... 

ICC 

ib... 

ICO 

Marcs 

ICO 

Marcs 

ICO 

Marcs 

100 

Marcs 

ICO 

Marcs 

ICO 

tt.... 

ICC 

Marcs 

De 


Pajres 


â 


Cadix I 

Lisbonne t 

GOnes 

Londres 

Amsterdam 4; 

Hambourg 46 

Auguste 48 

Milan àc 

Turin 62 

Livourne 64 

Genève ;    ....  <;^ 


font 


J. 

r 

ri   rt.   iN    K^    t. 

Poids  de 

'Franco  réduits 

Marcs 

Onces 

Deniers 

Grains. 

en  Grains. 

ç3 

3 

i5 

22 

43c654 

93 

7 

4 

4 

43i676 

i3o 

I 

II 

li 

699894 

It7 

I 

2 

678CC0 

vo 

i; 

20 

460680 

93 

10 

1 1 

428795 

g6 

6 

12 

Q 

446121 

96 

0 
0 

i5 

'6 

439864 

ICO 

3 

7 

462-700 

i37 

I 

i 

7 

63i9c3 

ICO 

460800 

PRINCIPES    GENERAUX 

Pour  découvrir  le  Rapport  de   100  Alarcs    ou  de    100    ib  des  Places   ci-dessus  ,  en  Marcs 

ou  en  ib  de  chaque  Place. 

Question.  Sachant  que  ico  marcs  de  Cadix  font  98  marcs  3  onces  i5  deniers  22  grains 
de  France  ,  égaux  à  480664  grains; 

Que  100  i^  poids  de  Troye  de  Londres  font   147  marcs  i    once  2    deniers  de  France 
égaux  à  678000  grains  ; 

Et  voulant  savoir  ce  rpie  100  marcs  de  Cadix  font  de  ib  poids  de  Troye  à  Londres; 

REGLE       CONJOINTE. 

N.  Ântècèdens.  N.  Cjnséquem.' 

Si  |(p^  marcs  de  Cadix     .     .     .     font     .     ,     .     480664  grains  en  France. 

£1678000  grains  de  France 100  ib  poids  de  Troye  à  Londres. 

Combien  rendront  de  Ib  poids  de  Troye  j(lKp  marcs  de  Cadix. 

Pour  faire  cette  opération  ,  voye^  l'instruction  ^pag.  898. 

Voye^  à  la  pag.  41 1 ,  la  Division  de  la  livre  poids  de  Troye. 

Répcmg,  100  marcs  de  Cadix  font  63  h  6  onc.  4.den.  9  grains  6  raiues. 
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PRINCIPES 

Pour   dt^cauvrir-! à~ combien  reviendrait  à   LYON  le  marc    des  piastresfortes  aux  2  globes J 
achetées  à  CADIX  ,  et  destinées  pour  la  monnaie  de  LYON. 

]".  Cette  piastre   pesé  21  deniers  forts,  r|ui  font  604  grains;  mais  on  lapasse  dans  l'opé- 
ration suivante  pour  5o6.  (a) 

2".  Elle  a  cours  à  Cadix  pour  10  reaux  \  de  plate ,  qui  font  170  quartos. 

0°.  Cadix  tire  sur  Ljon  à  76  sols  pour  une  piastre  courante  de  8  reaux  de  plate,  qui  foni 
128  quartos. 

4°.  Enfin  ,  on  suppose  que  les  frais,  tant  à  Cadix,  que  jusques  à  Lyon,  soient  de  3  pr.  •§ 
REGLE        CONJOINTE. 

N.  Âniécêdens.  N.  Consèquens. 

(F)  Si  bc6  grains font  le  poids d'une  piastre  forte. 

Si  une  piastre forte  a  cours  pour 10  réaux  6   huitièmes  de  plats. 

Si  8  reaux  de  plate.     .     ..   .     .     font une  piastre  courante. 

Si  une  piastre  courante   .     .      .     fait  débourser 76  sols  }   -  y   , 

Si  20  Sols font une  liv.j         ^ 

Si  ICO  livres  sans  les  frais     .     .     en  font .  ic3  avec   les  frais. 

A  combien  reviendra  le  marc  de  France  ,  c'est-à-dire  4608  grains. 

Réponse,  à  46  ^  14^  3  ■^  Faites  attention  que  le  roi  accorde  aux  parties,  au-dessus  de 

icooo  -^  ,  4  •'^  par  ^  ,  ce  qui  fait  i  7  pr.-R. 
Pour  faire  cette  ojiération  ,  v<r)v^  l'instruction  ,  pag.  393. 

(j)  Ces  6c6  grains  soni  du  poids  de  marc  de  Genève  ,  qu'on  tient  égal  à  celui  de  France  ;  cependant  M. 
J.  Laruf.  ,  établi  à  Lyon,  dit  page  894,  que  cette  piastre  peso  607  grains  j  cela  étant,  la  différence 
que  plusieurs  peisonncs  croient  qu'il  y  a  entre  le  poids  de  marc  de  Genève  et  celui  de  la  France  ,  est 
de  I  onc.  i3  *^  32  gr.  ,  c'est-à-dire  ,  que  100  marcs  de  Genève  font  100  marcs  1  onc.  i3  *^  iz  gr.  de 
^rance. 

PRINCIPES 

Pour  dé  couvrir  à  combien  reviendrait  à  LYON  le  marc  des  piastres  du  titre  de  la  vente  ,  cest-à; 
dire  ,  de  10    den.  20  gr.  ,  achetées  à   Cadix  ,  destinées  pour  l'Affinage. 

1**  Les  piastres  neuves  aux  2  globes  ,  sont  reçues  à  l'Affinage ,  pour   10  •^  19  grains. 
2°.  Le  titre  de  la  vente  est  fixé  à   Lyon  à  10  •^  20  grains. 
3°.  Cette  piastre  peso  5o6  grains. 
4**.  Elle  coûte  à  Cadix  10  reaux  ,  |  de  plate. 

5°.  Cadix  se  rembourse  sur  Lyon  à  y  5  sols  pour  une  piastre  courante  de  8  réaux  de  plate.' 
6°.  Enfin ,   on  suppose  que  tous  les  frais  ,  tant  à  Cadix  ,  que  jusques  à  la  vente  à  Lyon  , 
compris  les  20  ■^  par  marc  ,  pour  les  droits  de  l'affinage  ,  soient  de  4  pr.  §. 


DE     L'ACHAT      DES        MATIERES    etc.  ■  ■    (Gauve.)     435, 
REGLE     CONJOINTE. 


N.    ANTiCÉDENS. 
.• 
Si  2.69  grains  ,  ou  10  den.  19  gr.  titre  de  l'Aflînage  font 

5o6  grains  ,  poids  de  la  piastre coûtent. 

8  reaux.  .  , font 

une  piastre  courante fait  débourser 

£o  sols font 

.103  livres  sans  les  frais ;  .  en  font 


N.  CONSÉQUENS. 


A  combien  reviendra  le  marc  de  10  den.  20  grains  ou  260  grains. 


4608 

gr.  ou 

I    marc. 

10 

reaux  | 

,h  Cadix. 

une 

piastre 

Courante. 

•7', 

sols  ■), 

Lyon. 

une 

liv.  f 

104 

avec  les  frais 

Ré, 


'  „  j£  ™  J" 


•pense  a  47  ^  7  ■ 

Pour  faire  cette  opération  ,  Voye:^  l'instruction ,  paç.  3q3 

PRINCIPES 

Pour  découvrir  à  combien  revienJroit  à  Genève  le    marc    et  le  denier  de  fin  ;  c'est-à-dire  ,  du 
titre  de  12   den.  des  piastres  neuvesfortes  aux  deux  globes  ,  achetées  à  Cadix. 

1°.  Cette  piastre  est  reçue  à  Genève' ,  pour  10  •'^  -20  gr. 

2°.  Elle  pesé  ai  ^  forts  ,  qu'on  peut  établir  pour  5o6  grains. 

3°.  Elle  a  cours  à  Cadix  pour  10  réaux  J  de  plate. 

4°.  Cadix  tire  ses  débours  sur  Lyon  à  76  '^ .,  pour  une  piastre  courante  de  8  réaux, 

5".  Genève  fait  les  fonds  à  Lyon  à   166  ■^  de  France  ,  pour  ico  ^  courantes. 

6°.  Enfin  on  suppose  que  tous  les  frais  soient  de  4  pour  %. 


REGLE     CONJOINTE. 


N.  Antècèdens. 


Si  260  grains  ,  égaux  a  1 0  •'^  20  gr font 

boS  grains  , poids  de  la  piastre     ....     coûtent 

8  rtaux   de  plate'. '    font 

une  piastre  courante fait  débourser 

2e  sols font 

166  livres  de  Lyon.     .     .     .     .     .     font  débourser 

ICO  livres  courantes  sans  les  frais     .     .     .     en  font 
A  combien  reviendra  le  marc  ,  c'est-à-dire. 


A^  Conséquent. 

4608  gr.  ou  I  marc. 
10  réaux  l  de  plate. 
UHe  piastre  courante. 
7f)  sols  7^  T 
une  liv.    r^^""- 
100  liv.  cour. à  Genève. 
104.  avec  les  frais. 
288  den.  de  fin. 


Réponse  à3i'^9  -^  6  ^  ]e  marc  et  a  62  -^  6  ■'^  le  ^'  de  fin. 

Pour  faire  la  i«  opération  ,  l'ty'^j l'Instruction, /?««•.  093;  et  la  2^  ,  pag.  434,  Art.  VII. 


4;j        CGinti'e.)  TRAITÉ- 

PRINCIPES 

Pour  découvrir  à    combien  reviendrait  la  portugaise  àGENEVEi 
il  on  l'achetoit  àLISBONNE.  • 

i*'.  Si  en  l'achetoit  à  6400  Rés  ,  comme  elle  5'  a  cours. 

2" .  Si  Lisbonne  en  tiroit  le  monrant  sur  Londres  à  66  deniers  sterlings  ,  pour  1000  Re's. 

3°.  Si  Genève  remetloit  a  Londres  à  62  den.  sterl.  pour  3  ^  courantes. 

4°.  Enfin  ,  si  tous  les  frais  étoient  de  2  pr.  %. 

REGLE      CONJOINTE. 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens. 

Si  une  Portugaise     ,     ......       coûte     ....     6400  Rës  à  Lisbonne. 

Si  1000  Rcs font  débourser 66  àen.sX.Qxl.'k  Londres. 

Si  52  den.  sterl.     .     .     .     .     .     font  débourser 3  liv.  cour,  à  Genève. 

Si  100  liv.  sans  les  frais     ...     en   font 102  avec  les  frais. 

A  combien  reviendra une    portugaise  à  Genève. 

Réponse,  à  24  liv.  ly  -^  i  ^  (a) 

Pour  faire  celte  opération,  v  oy  e  i\'\n.%tïucûo\-\,  p  s  ge  893. 

PRINCIPES 

Pour  découvrir^à  combien  reviendrcit  â    GENEVE  la  portugaise  du  poids  de  i3   deniers  à 
GENES  et  de  11  den.  6  grains  à  GENEVE ,  si  on  l'achetoit  à  Gênes. 

1°.  En  supposant   que   la  portugaise,  qui  doit  peser  i3  *^  à  GOncs  ,  et  qui  vaut  environ »6  ■*  à  Genève  ,' 

coûte  à  Gênes  60  liv.  6  sois  hors  banco,    (h) 
2".  Que  Gênes  tire  sur  Paris  à  94  sols  pour  une  piastre  de  b  !iv.  bco.  ou  5  liv.   i5  sols  hors  bco. 
3°.  Que  Genève  remette  à  Paris  au  change  de  106  liv.  de  France  pr.  100  liv.  courantes. 
4°.  Enfin  ,  que  les  frais  soient  de  2  pr.  cent. 

REGLE       CONJOINTE. 

N.  Antécédens.  N.  Conséquens. 

Si  une  portugaise  de  i3  *»  colite bo  *  6  "^  hors  hco.  à  Gènes, 

Si      0^3  quarts  hors  bco.   font  débourser 04  ■*  i  ,  „    . 

Si    ao  J     .     .     .     ,     .     font une^  ^aPam. 

Si  166 -^  de  France  .   .  .    font  débourser 100  ^  courantes  à  (7M«ve. 

Si  ICO  ^  sans  les  frais  en  font 102  avec  les  frais. 

-A  combien  reviendra  en  argent  courant une  portugaise  à  Genève  f 

Réponse  à  25  •^  6  •*  3  *^. 

Pour  faire  cette  opération  ,  voyej  l'Instruction  ,  paie  893. 

(a)  Parla  gazette  d'Hollande  N°.  Vil.  de  cette  année  1764,  il  est  dit  à  l'art,  de  Lisbonne  du  18  Décembr« 
1763  ,  que  le  roi  va  mettre  un  Induit  de  2pr.  cent  surl'or  monno3é  et  non  nionnoyé  que  l'on  sortira  de 
son  royaume. 

(b)  Les  Lisbonnines  dont  on  a  donné  l'achat,  p. 387,  doivent  peser  9  *^  18  gr.  ;  elles  sontfixéespar  ledit  du 
6  Septembre  1762  à  87  •^  12  •^  hors  bco,  poyej  le  tarif  pag.  409.  Par  proportion  le  jirix  de  la  Portugnisr^ou 
Lisbonnine  du  poids  de  i3  -^  devroit  être  de  5o  ''a  'f  8  *^  hors  bco  j  cependant  on  l'a  portée  jusqu'à  5o'* 
6  J  ,  même  à  7.  SECONDE 


SECONDE       PARTIE. 

Contenant  p/«J-/c-Krj   Comptes  simulés  de  l'Achat   des   Marchandises   qui   sent   l'objet   des 

Spéculations. 

Vojei  l'Instruction  sur  les  Spéculations,  à  la  suite  des  Comptes  simules. 


BLED 
Acheté  à  LONDRES. 

Compte  de  1200  Quartieres  de  Bled  ,  ache- 
tées à  Londres  à  bord  ,  en  2400  Sacs  ,  des- 
tinés pour,  etc. 

^  st. 
Pour  1200  Quartieres  de  bled  à  26^  6^     1690 
Frais. 

Pour  3co  Nates  et  660  Fagots i6 

Extra  frais  pour  les  Sacs  à  3  den.  par  Sac. .  3o 

Pour  la  Charte-partie 

Pour  des  certificats 


J  X. 

3  6 
16 


Liv.  st.  i636    6 

Commission  à  2  pr.  cent 32   r^  ^ 

L.  st.  lôûy  o 

Lalivre  sterling     .     .    vaut  20  sols  7  ^    ,. 
T        ,               °  1      fsterhns; 

Le  sol 12  den.3  =^ 

RAPPORTS   d'usage. 
100  Quartieres  de  "LondTes  font  envff-on 

i85  î  Setiers à  Paris. 

370  3  Boisseaux  a  Bordeaux. 
17.6  Charges.,  à  Marseille. 
233  i  Emines...  à  Gênes. 

388     Sacs àLivourne. 

5oo     Fanègues  à  Cadi.v. 
5 1 2     Fanègues  à  Malaga. 
■*2c36     Alquiercsà  Lisbonne. 
366     Coupes...  à  Genève. 

*  N.  B.  ib  Alquieres  font  une  Fanùgiie, 

et  4  Fanègues  un  Muid  ;  ainsi  le   Muid 
vaut  60  Fanègues. 


BLED 
Acheté  au  Royaume  de  N  A  P  L  E  S. 

Compte  simulé  d'Acl:at  d'un  chargement  de 
Bled ,  destiné  pour ,  ect. 

Duc.  Gr. 
Pour  5cco  Tomolis  de  Bled  à  11  Carlins      6600 

Frais. 

*Reggio  Traite à  36  grains       1760 

demi-grain  à  la  Chambre 25 

Contrat  denolissement ,  courtage ,  provision 
à  renvoi  ,  patholles  ,  planches  ,  ta- 
velles ,  nates  ,  fascines  ,  clovix  ,  port 
à  bord  ,  commission  à  Naples. 

Environ zbo 


Ducats  del  regno yôsô 

Le  Ducat vaut  lo  Carlins. 

Et  le  Carlin  ....         lo  Grains. 

RAPPORTS  d'usage. 
100     Tomolis  de  Naples  font  environ 

33  î  Charges....  à  Marseille. 

98  \  Setiers  ....à  INlontpelller. 
45     Emines....  à  Gènes. 
76     Sacs.  ...  à  Livourne. 
96     Fanègues  à  Cadix. 

99  Fanègues  à  Malaga. 
396      Alquieres  à  Lisbonne. 

73  5  Coupes.... à  Genève. 

*  La  Rcggio  Traite  n'est  point  fixe  ,  le  vol  la  n'- 
gle  suivant  l'abondance  i  on  l'a  vue  à  2  Carlins 
et  à  6. 

l^B.  On  s'étoit  proposé  de  donner  au  bas  de  chaque  Compte  ,  l'Hisloirf!  .nbrégée  de  la  Marchandise  qui  en 
fait  le  sujet  ;  mais  comme  on  n'a  pu  le  faire  sans  déi-angcr  la  flisposition  des  pages  ,  on  la  trouvera  par 
ordre  alphabétique  à  la  suite  des  Instructions  pour  faire  les  Spéculalions. 

K  k  k 
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BLED 

"Acheté  en  S  IC  I  LE. 

Compte  simulé  d'Achat  d'un  cliargement  de 
Bled  chargé  au  Carricator  de  laLicata  ,  des- 
tiné pour,  ect. 


TRAITÉ 

GALLES    de  SMIRNE 

Achetées  à  MARSEILLE 

Compte  simulé  de  6  Sacs  ,  Galles  de  Smirne 
toutes  noires  ,  achetées  à  Marseille  ,  des- 
tinées pour  ,  etc. 


5oo  Salmées  mesure  générale  * ,  On.  T. 
à  5o  Tarins  la  Salme.  ..  .  833   lo 

Frais. 

(a)  5oo  Traites  pour  la  sortie  du 

Royaume-à   i5  Tarins   l'une  260 
Pour  droits  du  Portulano  ,  pour 

avoir  les  Expéditions  3   10 

Pour  Droits  de  Carricature  ,  port 
jusqu'au  Bâtiment  et  autres 
menus  Frais  ,  jusques  à  l'Em- 
Larquement ,  à  raison  de  2  et  J 
Tarins  par  Salme     .     .     .     .  40  20 


1 1  2 


Commission  à  2  pr. 
Onces  . 


22 


10 
16 


10 


I 149  26   10 


L'Once vaut  .  So  Tarins. 

Et  le  Tarin 20  Grains. 

Le  Tarin vaut  .     2   Carlins. 

*  N.B.  Il  y  a  en  .'^/rZ/fZ  sortes  (le  Salmes,laSaIme 
Générale  et  la  Salme  Grosse  :  la  Salme  Générale 
sert  à  mesurer  lo  Bled,  et  la  Snlme  Grosse  à  mesurer 
les  Orges,  les  Féves,etc.  Elle  rend  deux  Charges  à 
Marseille. 

(rt)  La  Traite  est  fixe  à  i5  Tarins  pour  le  Bled , celle 
pour  les  légumes  l'est  aussi  .î  7  demi  Tarins. 

RAPP  O  RT  S  d' usage. 

100   Salmées  Générales    de  Sicile  font 

environ 
i6S\  Charges  .  à  Marseille. 
226    Emines.  .  à  Gènes. 
875    Sacs.  ...  à  Livourne. 
480    Fanègues.  à  Cadix. 
496     Fanègues.  à  Malaga. 
1975    Alquieres.  à  Lisbonne. 
066  1  Coupes    .  à  Genève. 


NS. 


I 
2 
3 

4 
5 
6 


400 
367 
433 
445 
482 
423 


Corde  à 

Net 

Pesafe. .  . 

2600 
peser       1 2   ife 

.     .     2488  11..  à  70  V  de    64  s. 
La  Charge  de  3  jc^  1867  14 

Frais. 

à^*^ I    10      '1 

Port  au 
Censerie  i 

Co 

La  Livr 
Le  So* . 

Magasin  à  lo  ....  3            >   lo  i3  6 
I  tiers  pr.  ceui .  .  6     3  6  3 

i868  7  6 
nrmission  à  a  pr.  cent Sj   7  6 

^  1906  i5 

e     .     .     vaut  .     .     20  -^ 
12  ^ 

RAPPORTS  à-usage. 

loott)  de  Marseille  ,  font  environ 
8oifa|  à  Amsterdam  ,   Paris  ,    Bordeaut. 
88    '\\  Londres.  1 26  fc]  à  Gènes. 

((7)83     3  à  Hambourg,  (è)  116     |  àLivour. 
86     î  à  Cadix.  (c)   i3o     |  à  Venise. 

(ji)^o     i  à  Lisbonne.  71     |  à  Genève. 

(a)  Tir«  du  Rapport  de  100  ^  d'Hambourg  ,  pr.  120 

de  Marseille. 
{h)  Tiré  du  Rapport  de  100  ^  d'Amsterdam  pr.  lia 

I  quart  de  Lislionne. 
(0  Poids  de  romaine  ,  la  cochenille   et  les  soies  sa 

pèsent  à  la  l)alance  ,  qui  rend  z  pr.  cent  de  plus 

que  la  romaine, 
(n)  Poids  siil)iil ,  auquel  on  vend  lesmarchandises  ;  le 

gros  poiiLf  est  pour  la  douawoe. 


DE    L'  ACHAT    DES    MATIERES,   etc. 


443 


COTON 

filé  de  Jérusalem, 

'Acheté  à  MARSEILLE. 

Compte  simulé  de  6  balles  coton  filé  de 
Jérusalem,  achetées  à  Marseille  ,  destinées 
pour  ,  ect. 


N°. 


I 

38o 

2 

38i 

a 

379 

4 

378 

5 

382 

6 

385 

2286- 

àdéd.pr.la  tare  Ib.  108 
Net     ib 


Tares  à  déduire 
2  ttj  pr.  la  corde 
II   ttDpr.remballage 
5  ib  pr.  la  chemise 

1 8  ib  par  balle, 
p.    6 


108 


2177340  *  V de  64-^  pièce. 
le  quintal     .     .     2786   1 1 

Frais. 


Poids  du  roi  et  portefaix..  ^    9 

façon  à  l'embal.  et  corde    10   10  >     34  10 
censerie i5 


2821     I 
Commission  à  2  pr.  cent 56     8 


CACAO  de  CARAQUE 

Achète!  â    M  AR  S  E  ILLE. 

Compte  simulé  de  12  sacâ  cacao  de  caraque; 
adietes  à  Marseille  ,  destinés  pour  etc. 


N°.  I 

268 

N». 

7 

268 

2 

269 

8 

253 

3 

269 

9 

268 

4 

269 

10 

269 

5 

269 

1 1 

269 

6 

270 

- 

12 

ZJO 

1614 

ï^7 

poids  d 

is6  pre 

m.  sacs.  .  • 

.  1614 

Ensemble 32 1 1 

Tares  à  déduire. 


Pour  les  nattes  34^  .  .  48 
Pour  la  chemise  à  i  pr.  ■§  32 
Pour  la  corde  à  2'^.  .  ..24 


104 


Net     ib  3x0/ 
Cacao  de  caraquel  1 8/ la  ib 'i^            2796    6 

Frais. 

Droit  du  poids  à  1 2  -^  le  quint.  1 8  5 

4 -^  par  ■^  d'augmentation...    3  121 

Pesage  à  3  -^  par  sac.     .        i  16  / 

Porta  la  maison  à  5 '^     .        3  | 

Court,  d'ach.àuntierspr.-g-    9  6  \y 


35  14 


Commission  à  2  pr.  ■§• 


55  iS 


i88t  18 


2877     9 
OBSERVA   T  I  O  N. 

Les  cotons  filés  se  vendent  en  écus  de  64  -^ 
pièce,  ceux  en  laine  à  tant  de  liv.  le  quintal. 

*  ^  signifie  écu. 


AVERTISSEMENT.  » 

Pour  la  monnoie  et  pour  le  rapport  des  poids  ,  voyei  ci-contre  k  Compte  de  l'Achat 
des  Galles; 


Kkk 
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TRAITÉ 


CAFÉ    DU    LEVANT 

Acheté  à  MARSEILLE. 

Compte  simulé  de  3o  balles  café  du  Levant 
achetées  à  Marseille,  destinées  pour,  ect. 


N" 


I  pes.  8io    ifa 

II 

a           809 

12 

3          808 

M 

4          8e7 

14 

5           806 

16 

6          806 

16 

7          804* 

17 

8          8o3 

18 

9          803 

19 

0          8ci 

.20 

N°.  K°. 

pes.    8ci  Ib  21  pes.  812     Sj 


802 
8o3 

804 
8c6 
806 
807 
8c8 
809 
81Û 


22 

23 

24 

25 

26 
37 
28 

?9 
3o 


810 
808 
811 
8c9 
8c6 
8c3 
806 
80a 
8c4 


ib    8o55 


Ib 


8o65 


ib    8070 


Poids  des  loprem. balles 
des  10  secondes   . 

Total   brut.     . 


à  déduire 

pour  2  *  de  la  corde  à  peser 
■  sur  3o  balles     .     .     ..   6c  1 
pour  4  ■*  par  ballo  pour  , 

le  sac  du  dedans.  .   •     12c 


8o55 
8o55 


ib  24  180 


180 


Reste   Net tt»     .     . 

qui  à  29  ■*  la      .     Ib     . 

Fr.us.  *■ 

Poids  de  roi  et  courtoisie  à  12  ^  18 
Pesage  aux  portefaix  ...à. ...6. ...9 
Emballages  neufs  ,  cordes  , 

Coton  ,  fil  et  façon  à 

l'Emballeur à.    8''...  2+0 

Commission  sur  8:^800  ■^  à  2  pr.  -§ 


24000 

34800 


S.& 


696 


.   3576c 


Voyei^  le  Rapport  des  poids  ,  Page  I^\2; 
au  Compte  des  Galles, 


SUCRE 

Acheté   à  BORDEAUX.       - 

Compte  simuléde  lotonneaux  de  sucre  achetés 
à  Bordeaux  ,  destinés  pour ,  etc. 


N«. 

ib             Pains. 

I 

900             264 

2 

827              243 

3 

838              246 

4 

856             i53 

5 

85o            -2  50 

6 

867                    2  52 

7 

890             260 

8 

890             260 

9 

892             261 

10 

900             264 

ib 

8-10           2  553  P: 

à  déduire 

i74pr.lepapierà2 

Net      ib    8536  à  52  Ib  £  4438   14 
OBSERVATIONS. 

i*^.    On  ajoute  à  l'achat  les  droits  et  frais  à 

l'expédition. 
2*.  On  ne  paye  pas  les  tonneaux  ,  à  moins 

qu'on  n'en   soit  convenu. 
3°.  On  ne  paye  pas  de  commission,  lorsqu'on 

commet  le  sucre  au  rafineur  ,  c'est-h-dire  , 

à  celui  qui  le  vend. 

RAPPORTS     d'Usage. 

ICO  Ib  de  Bordeaux,  Paris,  Amsterdam,  ect. 
font  environ 

loofcà  Lyon  et  à  Dunkerque. 
(<?)     96^3  Rouen  ,  poids  de  vicomte. 
100     à  Rouen  ,  poids  de  marc. 

99     à  la  Rochelle  et  à  Nantes. 
128  '  à  Marseille. 
120     à  IVJcntpellier. 

S8  I  à  Genève. 

(j)  Tire  do  ic4  poids  de  marc  ,   pour  icc, 
poids  de  vicomte. 


DE    L'ACHAT    DES    MATIERES,    etc. 


445 


POIVRE 

Acheté  de  la  compagnie  des  Indes  de 

FRANCE. 

Compte  simule  de  12  balles  de  poivre,  aclie- 
lees  de  la  compagnie  des  Indes  de  France , 
à  l'Orient  ,  destinées  pour ,  etc. 


N°,  I  pesé  3o2  N".  7 


2 
3 

4 
5 
6 


000 
298 
3oi 
297 
3oo 


8 

9 

10 

1 1 

12 


804 
3o3 

302 

3o5 
Soi 

307 


1798 

Pour  les  6  prem.  balles 

1822 
1798. 

^are  à  5  pr.  -g- 

6620 
181 

Net 

ft  5439 

\  2b  -^  6  ^ 
Escompte  *   à  6  pr.  % 

^-  4384 
263 

14 

rais. 


Pauvres  à  i  pr.  mille  .  .  /^^6~^ 
Emballage  à  60-^  par  balle  33 
Acquit,  sortie  du  poids  et 
port  à  bojrd     ...       2 


-121 


36 


^4x58 
Commission  à  2  pr.  ■^.  ...  83 


*  4241 

Pour  le  rapport  des  poids  ,  voyer  ci-contre, 
le  compte  de  l'achat  des  sucres  à  Bordeaux. 


POIVRE 

Acheté  d'un    Particulier  à    LONDRES. 

Compte  simulé  de  10  balles  de  poivre  , 
achetées  d'un  Particulier  à  Londres  ,  des- 
tinées pour,  cet. 


Quint. 

• 

0 

uarts 

ib 

N".   I 
2 
3 

pesé  3 
2 
2 

3 
3 

9 

9 

2 

Notei 

que 
28  '^  font  un 

4 

3 

12 

quart  , 

5 
6 

2 
2 

3 
3 

4 
2 

4  quarts  un 

quintal , 
et  I  quintal 

7 

2 

2 

17 

112  •* 

8 

2 

2 

23 

9 

2 

3 

3 

10 

2  ■ 

3 

28 

2'-} 

qui  font  ib 

3i6i 

tar.  à  4  pr. 

0 
0" 

126 

13 

12 


2     11 


Net         ib  3o35    \\ol^  st.   182 

discompte  à  6  î  pr.   •§■         8 

^  st.       124 
Frais. 

Pour  les  sacs 1     18^ 

Aux  peseurs 26/     i      16     6 

Court.àl'ach.àdemipr.-g-iz  4  5 


Commission  à  2  pr.  § 


125 

2 


19    5 

10    4 


M 


onnoies 


voyez  p.  65  -^  st.     12! 


'  — ''"y'^rp 


9     9 


RAPPORTS     d'usage. 

ICO  ib  du  Quintal  de  112  de  Londres 

font  environ 
91  ib  .'à  Paris  et  à  Amsterdam. 
98         à  Cadix. 

93      -4  à  Hambourg  ,  tire  de  1 12  de  Londres 
pr.  106  dKainbourg. 


446  T    R 

INDIGO     GUATI  M  A  L  O 

Acheté  à  A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Compre  simulé  de  6  Surons  Indigo  Guatima- 
lo  ,  achetés  A'nn  paniculier  à  Amsterdam, 
mis  en  f*  Tomieaux  ,  destinés  pour ,  etc. 

N°.  I 


2 

3 

4 
5 
6 


212      ib 

»IO 
2l5 
2l8 
21  I 
204 


Tare  ,  en  tout         180 


tt)  Net.  1090  348-^ fl. 2 61 6 

Rabais  i  pr.  % ,  pour  le 

bon  poids 26    3 


2089  17 


77  1-2    8 


Rabais  pour  la  poussière 

2  pr.  -R.  .  .  fl.    5 1  1 5 
Rabais  pr.  le  prompt 

paiem.  ipr.§.      26178  l 

fl.    25x2   4  4 
Frais  et  conrmission 90168 


Cour  fl.  2603 
Agio  à  5  pr.  -S-  font  .  .  .  bco.  fl.  2479        8 

M  o  N  N  o  I  E  s. 

Le  Florin  ou  Guldi  vaut  20  -^  communs. 
Le  sol  commun  1 6  penings. 

La  livre  de  gros  vaut      20  ^^dc  gros. 
Le  sol  de  gros  12  •'^  de  gros. 

La  livre  de  gros  vaut         6  florins. 
Le  sol  de  gros  vaut         6  -^  communs. 
L'agio  varie  de  4  à  5  pr. -g-. 

Voyei  pour  le  rapport  des  poids  d'Amster- 
dam ,  le  compte  de  l'achat  des  sucres  à 
Bordeaux  ,  pag.  6t. 


A    I    T    É. 

GARANCE 

Achetée  à  R  0  T  E  R  D  A  M. 

Compte  simulé  de  6  tonneaux  ,  garance 
commune  ,  achetée  à  Roterdani  ,  desti- 
née pour,  etc. 


IN  .    I 

iot5 

2 

1020 

3 

io3o 

4 

io35 

5 

lOIO 

6 

1000 

61 10 

tareàdéd.en  tout  460 

Net         ib       6660    à  fl.   21        1 186   10' 
Rabais     à  i  pr.  -g- 11    17 

fl.  1174  i3 


Courtage. .  77.777. ..  .fl       6 
droits  de  sortie de55oo* 

à  10  '^  pr.  cent  •*  27   10 

demi  pr.  §-de  la  valeur 

sur  fl.    iioo 6   10 

passeport  et  signer...    .      i     4 
pour  les  6  futailles  à  fl.  3   18 
pour  les  traîner,  port  à 

bord,  connoissemeiit  , 

scelloetportdelettro.  .      7  16 


66 


Courant  fl 1240   i3 

Commission  â  2  pr.   •§.  24  i5 

Cour.  fl.  1265     9 

Agio  à  4  pr.  ■§   font....    fl.  Bco.   1210   19 
Pour  les  monnoies  et  l'agio  ,  voye'^  ci-contre , 
celles  d'Amsterdam. 

iV.  B.  Comme  le  poids  de  Roterdam  est  tenu 
égal  k  celui  d'Amsterdam  ,  et  que  celui 
d'Amsterdam  l'est  à  celui  de  Bordeaux  et 
de  Paris  ,  vo]'e:(_  le  rapport  des  poids  sous 
le  compte  de  l'achat  des  sucres  à  Bordeaux  , 
pag.  444. 


DE     L'ACHAT     DES 

COCHENILLE 

Achetée  à  C  A  D  I  X. 

Compte  simulé  de  6  surons ,  cochenille  fine 
{ou  Sylvestre)  achetés  à  Cadix  ,  destinés 
pour,  etc. 

N°.     I  198  ib 

2  197 

3  200 

4  2o5 

5  199 

6  196 

ib       I  I  9 ,5 

Tare  à  déd.  tt.         i  o 

Net  Ib  1186  qui  font 

47  Arobes  et  10  Ib  de  26  ib  chaque 
Arobe 
à  Soducats  de  11  réauxde  plate 

l'Arobe Rx.  41712 

Frais. 

Depcdic  à  6  Piastres  parsuron  Rx.  240      -j 

pour  6  barils  et  sacs  à  10  Rx 60      f      ^    , 

port  à  la  plage  et  à  bord  à  3  Rx.  .      i8      }     ^^°    ^ 
Courtage  à  demi  pour  cent îc8   i  ) 

Ex.  422.38   I 
Commission  à  2  pr.  §• 844  i 

Kx,  PI.  43082  2 

qui  font     5385  piast.  |  courantes 
de  8Rx.;  le  Real  vaut  2  quartes, 
la  piastre  courante  en  vaut  16. 

RAPPORTS  d'usage. 

1 00  ib  de  Cadix 

font  environ 

93  Ib  ^  à  Paris  ,  Amsterdam  ,  etc. 
J02  à  Londres. 
95  a  Hambourg. 


MATIÈRES,    etc.  '44? 

TOILES     BLANCARTS 

Achetées    à    ROUEN. 

Compte  simulé  de  2  balles  toiles  blancarts  i 
achetées  à  Rouen,  destinées  pour  Cadix. 


°.    r      2  aunes  \ 

N^ 

2     2  aunes | 

60 

î 
î 

60 

X 
2 

60 

1 

5i 

I 

3 

60 

4 

60 

I 

6s 

4; 

60 

4 

60 

4 

60 

1 

60 

1 
5 

60 

60 

60 

I 
4 

60 

69 

3 

H 

t 
4 

26 

5 00  aunes 

5oi 

aunes 

5oo 

ci-conrre 

Ensemble  — 

__. 

1001 

aunes  de 

Crochet  ,  qui  réduites  en  aunes  de 
paiement  sur  le  pied  de  1  1 1  aunes 
de  crochet pr.  10©, font  901  aunes 
à  i36  ■£  *  les  cent  aunes, 
déduit  pr.  le  -^  par  pièce 


1225       7 

16 


^  1224  II 


rais. 


Courtage  à  un  quart  pr.  -g-  3 
emballage    des  2  balles  26 

autre  des  2  bal.  en  une  seule  7 
droits  de  sorti%de  5i  2  ^ 


à3 


10 


etc. 


2  I 


.0 

i6( 


63 


droit  de  vicomte 3 

frais  à  l'embarnuement.    .  .  2 


b 


Commission  à    2 


pr. 


1288 
--25  i5 


^  i3i3  i5 


*  L'Aime  fie  paiement  est  l'aune  de  Rouen  ,  qui  est 
égale  à  celle  de  Paris. 


I    E 


448  TRAITE. 

VACHES        DE        RUSS 
Achetées  à    HAMBOURG. 
Compte  simulé  d'un  fardeau  vaches  de  Russie  ,  acheté  à  Hambourg  ,  destiné  pour,ect 

N*'.,  I  *  5  rouleaux  pes.  i6olb  EXTRAIT 

5  .  .  . .  pesant    i65 


N^ 


02t) 


M    O    N    N    G   I     ES. 
I  marc  lubs  vaut  16  ■*  lubs 
I  ■^  lubs.  12  ^  lubs 
l'agio  de  i5  1  18  pr.  § 


à  déduire  pr.  le  trait i  Ife  ' 

Net . 323  îb  •  à  1 1  -^  MLB  222  6  6 

N°.3,  4 1  rouleaux  pes.  178  tt. 

4  4  T pesant  174 


à  déduire  pour  le  trait 
Net 


35: 


I  ih 


35o  tb  i.   h  10  ^  6  ^  229  14 


/)     4  rouleaux  pesant    180  Ib 
64...     pesant  181 


36i    Ib 
à  déduire  pr.  le  trait  i  fe  J. 


Net 


359  fc  ^   à  10  -^  3  A  280  2 

rouleau  est 


7  3  r  rouleaux  pesant  179         *iVe.  Chaoue 

8  3t    .    .    .    .  pesant  176  de  6  peau.x 

354   ib 
à  déduire  pr.  le  trait  i    tb  | 


Net 


352   Ib  î  à    10  •'^ 


22  0    2    6 


Rabais  à  8  jf .  -g 

Frais. 

Rèccpl-,  et  port  en  magasin  ]\ILB  i  4 
Pourlos  choisiretc.âi  M.  pr.  20R.  i  8 
Emballage,  cordeset  façon  ...  14  10 
Pourles peser,  charger  cet....    2  10 


MLB 


902  0 


]\1LB—  80Û  9 


MLB     20 


Qui  à  117  pour  cent  MLB     17  i  6 
Droits  de   sortie  en  espèces       3  2 
Provision  à  2  pr.  cent  1696 


>ijA. 


MLB.  867  6 


ID'un  Aîémoire  qui   m'a    été  communiqué  par 

une  des  meilUuris   maisons   (/'Hambourg, 

contenant  Us  rapports  d'usage  de  ses  poids 

avec  plusieurs  places. 

ICO  livres  pesant  d'Hambourg,  font  environ 


98     à  Paris  ,  Amsterdam  ,  etc. 
120     à  Marseille. 
lo4     à  Berlin  ,  etc. 
96     à  Francfort  sur  le  Mein. 
87     à  Vienne   en  Autriche. 
120     à  Pétersbourg  j  lepundpese4o  * 
et   en  fait   33    et  i  tiers  à  Ham- 
bourg, 
isâ     à  Copenhague. 

ou  I  code  Copenhague  80  d'Ham. 
114  et  demi  à  Gene\e. 

OBSERVATIONS. 

On  trouve  les«,utres  rapports  dans  la 
nouvelle  édition  de  ma  Banque  rendue  facile 
etc.  ,  au  chap.  d'Hambourg  ,  avec  le  re- 
dressement des  rapports  que  plusieurs 
Auteurs  (  et  moi-même  )  ont  donné  ;  en 
cola  je  crois  remplir  mon  devoir  ,  et  faire 
plaisir  aux  Auteurs  qui  ont  travaillé  sur 
cette  Matière. 

Enattendant,  celui  qui  a  dit  que  100  * 
do  Genève  n'en  font  que  117  et  5  huit  i 
Copenhague  ,  peut  prendre  la  peine  do 
mettre  à  la  marge  de  la  page  436  de  son 
Livre  ,  que  ico  *  de  Genève  en  font  143 
et  3  huitièmes  doCopenhague  ,  cequifait 
une  différence  de  26  ■^  3  qu.  ,  en  suppo- 
sant mémcquele  rapport  de  117  et  6  huit, 
soit  exact  ;  car  ensiipposantencore,pour 
un  moment  avec  l'Auteur  du  négoce 
d'.Amsterdam  p.  446  ,  que  100  ^  d'Amst. 
n'en  font  que  loi  et  un  quart  de  Copenha- 
gue ,  100  de  Copenhague  en  doivent  faire 
98  et  qu.  d'Amsterdam  ,  au  lieu  de  94  et 

qu.  ;  d'où  il  suit ,  que  puisque  100  ^  de 
Genève  en  font  .î  Amsterdam  ,  comme  k 
Paris  ,  1 12  et  demi ,  100  ^  de  Genève  ne 
doivent  faire  que  ii3  '^  et  3  qu.  de  Co- 
penhague ,  ce  qui  fait  encore  une  autre 
lifférence  de  3  •*  et  7  huit,  dont  il  pourra 
aussi  prendre  note. 

SOIE 


DE  L'  A  CHAT  DES  MATIERES,  etc. 
SOIE  SOIE 


449 


De  la  Chine  ou  de  Nankin  , 

Achetée  de  la  Compagnie  des  Indes 
à     LONDRES. 

Compte  simulé  de  6  Balles  Soie  de  Nankin  , 
achetées   de   la   Compagnie  des   Indes    à 
Londres. 
6.  Balles  Soie  de  Nankin  , 

pesant     .     .     .       546  ife 
à  déduire  pour  la  Tare  des 
Sacs  à  2  et  demi  p.  |     i5 

£st.  ^  •^ 

Livres  de  16  onces  ,  net  53o  à  22 -^583 


Discompte  à  6  î  p. 


87  17  II 


Courtage  à  I  qu.  pr.  cent     .170 
Frais  en  Magasin,  encaisser, 

sortie  ,  etc 2  10  2 


545    2     I 
}  317     6 


*■  648  19     6 
Droits  a  Retirer. 

63o  ^  (le  16  onc.  n'en  font  que  353  ') 
et  un  tiers  de  2^  onces    à  4  •*  3  *^  j 

i5  trentièmes  den.  ,  .  j6      3  9/      74  i^ 
Frais  de  Dëbentures  à  f 


De  la  Chine  ou  de   Nankin  , 
Achetée  de  la  Compagnie  à  ÂMSTERD. 

Compte  simulé  de  6  caisses  soie  de  Nankin  , 
achetées  de  la  compagnie  des  Indes  à 
Amsterdam  ,  destinées  pour ,  etc. 

Ensemble     144  paquets. 

Pesant      i2co  ife  net         à  3o  -^ 

deGrosbco*.     .     .     .     fl,    10800 
Augmentation  à  4  p.  ■§•  (fl).     .     .     .     432 


Pour  les  pauvres  i  p.  %. 


I  1232 

10  16 


dùduire. 


Commission  sur  *■  474  4  (> 

à  2  pr.  cent.     ...       99 

Autre     sur     les    *■    74  ib 
du  net  des  droits 
.â  I  pr.  cent 14  11 


l\2i\2    16 

Droit  de  sortie  à  2  -^  par  i*j ,  et  demi 
pr. -R- de  la  valeiu" 180 

11^22  16 
Droits  de  péage,  frais  d'expédition 

et  commission, ensembles  J  p  ?       286  11 


fl.bco 


11708    7 


"*  si.        48+     9    I 

O  B  S  E  R  VA  T  I  O  N. 

Les  Soies  grèges  se  vendent  à  Londres,  à  la  livre  de 
24  onces  j  les  organsins,  trames,  rondellettes  ou 
perlses  et  les  soies  teintes  se  vendent  à  la  livre  de 
16  onces  ,  ijvfj  le  Dictionnaire  de  Commerce, 

On  entend  par  soie  grége  ,  la  soie  telle  qu'elle  est 
tirée  de  dessus  les  Cocons. 

Suit  ci-contre. 


(*)  Le  sol  de  gros  vaut  6  ^  communs ,  ainsi  les  3o  ■i 
de  gros  font  9  flor. 

(a)  Les  soies  ,  la  Cochenille  et  le  Corail  se  vendent 
au  poids  d'Anvers  :  ces  Marchandises  se  pèsent 
comme  les  autres  au  poids  de  la  \  ille  j  après  avoir 
calculé  le  poids  de  Ville  ,  par  le  prix  convenu  , 
on  ajoute  au  montant  4  pr.  cent  pour  le  réduire 
en  poids  d'Anvers. 

Suite  des  Observations  ci-contre. 

La  soie  organsin  est  une  soie  ouvrée  et  préparée  j 
c'est-à-dire  qui  est  filée  et  moulinée. 

La  compagnie  des  Indes  d'yifig'/ff^rr^  est  dans  l'usage 
de  rembourser  à  ses  adjudicataires  ,  certains 
droits  suivant  la  qualité  des  marchandises  ;  on  ap- 
pelle ce  remboursement  Drawback  ,  ou  argent  de 
retour  J  il  ne  se  fait  qu'après  avoir  prouvé  la  sortie 
des  marchandises  du  Royaume  ;  on  déduit  sur  le 
montant  de  ces  droits  ,  les  Dëbentures  ,  qui  sont 
les  droits  des  com.mis  qui  mettent  \c  Vu  ,  à.  cha- 
que bureau-,  depuis  l'expédition  jusqu'au  dernier 
bureau. 

Voyez  ci-contre  ,  l'article  dos  droits  à  retirer, 

L  11 


45o 


SOIE   Ort'ansin 


Achetée  à  Turin  ,  expédiée  et  vendue  à  Lyon 


Compte  réel  d'un  ballot  organsin  ,  acheté  à 
Turin  ,  envoyé  à  Lyon  ,  par  la  \oie  de 
Genève. 

]36ib  net  conditionnées  ,  organsin  ,  poids  de 
Piémont  à  14  -^  5  -^  ■^  1988 

Frais. 

Condin'on 2 

Emballage 4 

Sortie  de  ville  à  14  "^  6  •^  .     .98 
Commission  à  2  pr.  cent  .     .  33 


T    R  .A    I    T    É 

SOIE   Organsin.  Vendue  à  LYON. 
Compte  réel  de  vente  du  ballot  ci-contre. 
Les  i36  Ib  de  Piémont  ont  rendu 


là        ) 


143         7 


Créditeur  l'ami  de  Turin  .  .        ^P.  20S1 
Voiture  de  Turin   à   Genève  "^  P.  18      »  g 

Tnnisit  à  Genève  et  menus  frais.  .  .     6  ç 


Ensemble  livres  de  Piémont. 


2og9  i3 


Evaluées  à  /iS-'^  de  Piémont  pr.  i  écu 

de  ch.  àZj/0/2  ,iont.     .     .     .      .■'-2  3^6  19 
Bénéfice 123 


de  France. 


^2601   19 


La  livre  de  Piémont     vaut  20  '^. 

Le  -•" vaut  1 2  deniers. 

RAPPOR  T  S   d'usage. 

100  Itj  de  12  onc.  de  Turin  font  environ 

^5  à  Paris  ,  Amsterdam  et  Basle. 

81   I  à  Londres  ,  du  quintal  de  i  12  fc. 

66   '  à  Genève. 

(*)70  à  Xurich. 

*  L'Auteur  du  traité  sur  le  commerce  de  Zurich  , 
dit  pag.  27  ,  que  ico  ^  de  Turin  n'en  font  que  61 
i  tiers  à  Zurich  ;  si  ce  n'est  pas  une  faute  d'imjires- 
sien  ,  il  me  paroîtqn'il  se  trompe  d'environ  8  •*■  i 
tiers,  il  en  con\ionrlra  s'il  fait  attention  qii'ilditjiag. 
S.6  ,  comme  moi  .  que  100  '^  de  Genève  en  font 
Job  f!e  Zurich  ,  et  que  ico  ■*  do  Turin  n'en  font 
que  66  :  tiers  à  Genève  ,  parce  que  la  livre  de  Tu- 
lin  est  de  13  onces  et  celle  de  Genève  de  18. 


fc      1 1 .)     -  onc.  1 2  den.  avec  la  chemise 
à  déduire      i   i3  pr.  la  chemise. 


net  lij    1 10     9  12 

encore  .')    9  1 8  pour  le  don  de  5  p.  % 


reste    fc    107    14  18   ife  de  1 5  onces. 

Fvéduit  à  107     en  paiement  à  26  ■^  10  -^ 

la  Ib  pr.  août     ^2741    5 

Frais. 

Courtage  à  demi  pr.  cent  i3  14     -x 

Provisicnei  ducroireà3pr.  centSa   49  ( 


Voiture  et  droits  de  Genève  à 

Lyon 72    I  3 


168 


4A 


Débiteur  ,  l'Ami  de  Lyon ,  pr.  août^  2678    j 
a  déduire  pour  rintérét  de  2876  19 
de  l'aclrat  et  frais  ,  pour  6  mois  h  i 
pr.  §  par  mois.     ......      71    6 


net  produit ...  "^  Fr.  2601   19 


O  B  S  E  R   VA  T  I  O 


N. 


La  proportion  de  i36  ^  de  Turin  et  de  107  l 
en  paiement  à  Lyonest  de  79  ■^aulieu  de  77 
que  j'ai  mis  dans  ma  table  de  la  réduction 
des  poids  étrangers  ,  en  poids  de  soie  ;  il 
me  paroît  que  des  tables  pour  ces  réduc- 
tions sont  inutiles  ,  puisque  oes  rapports 
diffèrent  ,  suivant  que  la  soie  est  plus  ou 
moins  conditionnée  ;  je  crois  donc  qvi'il 
suffit  de  savoir,  1°.  Qu'après  que  le  Ballot 
est  pesé, on  en  déduit  !a chemise,  2°. Qu'on 
déduit  sur  le  net  5  pr.  cent  pour  le  don,  et 
que  suivant  l'usage,  on  ne  compte  que  par 
livres  et  demi-livres. 


DE    L'  ACHAT    DES    MATIERES,    etc.  4u 

INSTRUCTION 

Pour  faire  les  Calculs  qui  doivent  précéder  les  Spéculations. 


On  peut  spéculer  sur  toutes  do  marchandises  ;  pour 
le  faire  avec  connoissince,  il  faut  savoir  : 

l.°  La  prix  d'Achat  de  la  marehandise. 

2°.  Le  rapport  du  poids  ou  de  la  mesure  de  la  place 
eùl'achat  est  fait,  avec  le  ])oids  ou  la  mesure 
de  celle  pour  laquelle  on  le  destine. 

3°.  A  combien  les  frais  du  ico  de  la  mesure  ,  ou  de 
la  pièce ,  reviennent  en  monnoie  de  la  place  où 
l'Achat  est  fait. 

4.°.  La  manière  dont  on  paye  le  correspondant ,  qui 
faitrachat,soit  qu'il  tire  pour  le  compte  du  com.- 
mettant,  soit  que  le  commettant  lui  remette. 

b".  Enfin,  les  frais  en  gros,  depuis  l'expédition  jus- 
quos  à  la  vente,  auxquels  on  peut  ajouter  l'in- 
térêt de  l'avance  des  fonds,  jusqu'à  leur  rentrée. 

QUESTION. 

Supposez  qu'un  négociant  de  Londres  donne  avis  à 
un  de  ses  correspondans  de  .Marseille 

L  Qu'il  pourroit  acheter  le  bled  à  z6^  6  *^  sterl.  la 
quartiére  ,  en  sacs,  rendu  à  bord. 

II.  Que.  les  frais  à  l'achat  et  commission,  non  com- 
pris l'assurance,  seroient  d'environ  1 5  Dsn. 
sterlings  par  quartiére. 


Suite  de  la  Question, 

III.  Et  qu'il  pourroit  tirer  ses  débours  sur  Paris  à  Sa 
deji.  sterl.  pour  un  ^ç?  de  3  "*. 

Le  Négociant  de  Marseille  qui  voit  ,"  qu'il  pourroit 
vendre  la  charge  de  Bled  à  Marseille  à  z3  *,  vou- 
lant découvrir  à  combien  elle  lui  reviendroit ,  en 
supposant  ce  qui  suit ,  doit  disposer  et  faire  une 
règle  conjointe ,  telle  qu'on  la  voit  ci-aprcs  (a). 


fIfSUPPOSITIOXS. 


ICO  quartiéres  de  Londres  rendent  à  Marseille 
175  charges  ,  Voyfj  la  page  66. 
On  suppose  que  le  fret  ,  avaries  et  les  frais-,  de- 
puis 1  expédition  jusqu'à  la  vente  ,  soient  d'en- 
viron 10  pr.  cent,  sans  comprendre  la  commis- 
sionàlavente(qu'onajouteroit  sil'on  enpayoit). 
On  supposeencore  que  cenégociant  puisse  faire 
les  fonds  à  Paris,  à  demi  pr.  cent  de  bénéfice  ; 
mais  011  ne  le  passe  qu'au  Pair,  à  cause  de  la  pro- 
vision de  l'Ami  de  Paris. 
VII.  On  suppose  enfin ,  qu'il  soit  en  débours  pendant  4 
mois ,  à  demi  pour  cent  par  mois ,  font  2  pr.  cent  , 
qui  ajoutés  aux  10  pour  les  frais,  en  font  12. 


VI. 


(a)     REGLE     CONJOINTE. 


N.   Antécédens. 


N.    CONSÉQUENS. 


Si       i^'â  charges  de  Marseille ^  sont  le  produit  de.     .     .  100  quartiéres  de  Lon-res 

Si       une   quartiére   coûte  à  Londres 27 -'"  3  qu  avec  les  frais. 

Si       un   sol   sterling vaut 12   •'^  stevl. 

Si  pr.  32  ^  sterl.  que  Londres  reçoit ,   on  paye.     ...  3  ■^  à  Paris. 


Et     Si       ICO  ^  sans  les  frais,  en  font,  compris  lavance. 


1 1 2  avec  les  frais. 


A  combien  reviendra la  charge  de  Marseille. 

Pour  disposer  et  faire  cette  règle  conjointe ,  voye^  l'inslruct.  pag.  17. 
On  a  supposé  le  pri.x;  de  la  vente  de  la  charge  à  Alarseille  à  28  ^ 
Réponse.  Elle  reviendroit  suivant  les  suppositions  ci-dessus à  1 9   1 9  9 


Bénéiice  par  Charge -^3 


*  Sans  compter  le  produit  de  la  vente  des  sacs  vuidcs  et  des  Nattes. 


L  II 
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TRAITÉ 


PRÏNCIPES 


Pour  découvrir  à  combien  reviendroient  à  Ge- 
iieve  les  cent  livres  d'une  marchandise  ache- 
tée à  MarseilU. 

Supposez  que  les  30  halles  de  caTé  ,  achetées  à 
Marseille  ,  et  dont  on  voit  le  conapte  simulé  d'a- 
chat, pag.  68,  soient  destinées  pour  Gf/jcvc. 

Leur  montant  et  f:ais  à  Marseille  est  ...  '^  Sô/dS 
Ajoutei  les  Frais  suivans. 

r 

Ceux  de  Marseille  à  Lyon,  qu'on  suppose 
être 1890 

Ceux  de  Lyon  à  Genève  ,  la  voiture  ^     2490 

se  pave    en  argent   de    France  , 
poids  de    Genève  ,    (  a  ).     .      .      .    600 


P-  R  I  N  C  I  P  E  S 


de  Fr, 


3II. 


Pour  découvrir  à  combien  reviendroit  à  Alar- 
seille  la  livre  de  la  cochenille  achetée 
à  Cadix. 

Suppose/,  que  les  6  surons  do  cochenille  ,  achetés  à 
Cadix,  et  dont  on  voit  le  compte  simulé  d'achat 
à  la  pjg.  466  ,  soient  destinés  pour  Marseille.  |^ 

Leur  montant  et  frais  à  Cadix  est  Rx. 
de  plate  48082  2  Quartes,  qui 

font.     .     .     Piast  cour.  6385  3  huitiém.  * 


53 


■*^  Qui,  au  change  de  166  et  2  tiers  de 

France  ,   pour   ico  cour,  font  cour.  *    22gbï  16 

Ajoutei  à  l'argent  Courant. 

l'Entrée  de  ville  et  les  autres  menus  frais 

i  Genève,  qu'on  suppose  êire 200 


*  Qui  au  change  de    76  •^  3  >* 

pour  une  pistole  de  change  , 

qui   fait  4  })iast.   courantes  , 

font  de  France acSçy     2 

Nolis  et  frais 32  18 


de  France 


20480 


Courant  ^  23i5i   16 


Les  3o  Balles  ontpese'  net  à  y1/j«.-/7/f  24000  ,  qui  sur 
je  pied  de  lOO  de  Marseille  ,  pi.liryi  3  qu.  do  Ge- 
nève, font  17220  •*  poids  do  Gtmve;  ainsi  les  100  ^ 
do   Genève  reviennent  à  184  "*  9  ■". 

(a)  En  ]),îieroent  dos  Voit'.ires  de  L\'on  .î  Genève  ,  on 
com]'lei3ode  Lyon  ]iour  loc  de  G,neve. 

OBSERVATIONS. 

Commo  !e  rapport  que  je  donne  est  différent  de  celui 
qii'on  trouve  dansiin  livre  qui  a  pour  titre  :  Tr.iiie 
des  Changes  et d' Arbitraire ,\m\inmà  en  1753,  jecrois 
pouvoir  jusiiii  îr  le  mien,  en  disant  , 

1°.  Que  je  l'ai  tiré  de  ce  que  100  "*  de  Genève  en  funt 
112  et  demi  de  Paris,  d'Amsterdam,  de  Roterdani 
( j)  et  Basle. 

IL  Ht  de  ce  que  100  ^  de  Paris  ,  d'Amsterdam  ,  do 
Rolerdamen  font  128  et  demi  de  Marseille. 

Il  est  certain  que  suivant  ces  Rapports  ico,  ^  de  Ge- 
nève en  doivent  faire  i38et3  qu.  à  Marseille, otque 
100  de  Marseille  n'en  doivent  faire  que  71  et  8  qu. 
à  Geno.  e  ;  ce  sont  les  rapports  qu'on  trouve  dans 
mes  tables. 

Cependaût  l'Auteur  de  ce  traité  dit  jp.  486,  que  100  ^ 


Les  6  surons  ont  pesé  net  à  Cadix  ii85  "*  qui  sur  le 
pied  de  100  *  rie  Cadix  pour  ii5  •*  (o)  de  Mar- 
seille ,  font  1862  3  qu.  de  •*  de  Marseille  ;  ainsi  la 
livre  de  cochenille  reviendroit  à   14  ^   19  "^  9  *»• 

(<i)  Ce  rapport  est  tiré  de  ce  que  100  ^  de  Cadix 
n'en  fout  que  98  i  cju.  de  Pans  ,  pag.  465. 

tt  de  ce  rpie  100  de  Paris  en  font  128  et  demi  À 
Jllarseille  ,pas.  462. 

Suite  des 

OBSERVATIONS 


de  Genève  n'en  font  que  i33  et  3  h.  à  Marseille, 
c-qui  fait  une  diiiéronce,  do  son  premier  rapportai! 
mion,do  5  '^3  huit  do  Marseille;  et  sur  le  sccoml, 
de  3  ■*  I  huitième  un  p-i^u  plus,  de  Genève. 

(a  )  Voici  ce  qu'on  me  marque  de  Roterdam  du  ig 
Mars  1764.  Nous  avons  deux  sortes  de  poids;  nous 
nous  servons  do  celui  d'Amsterdam,  qui  est  plu& 
fort  de  5  pr.  cent  que  le  poids  léger.  C  lui  d'Ams- 
lordam  sert  pour  poser  les  Marchandises  qui  se  yen- 
dent  en  gros  ;  c'est  do  ce  poids  dont  on  se  sert 
aussi  au  jioids  de  Ville  On  ne  fait  usage  du  poids 
léger,  que  pour  ce  qui  se  vend  en  détail. 

Le  m'-mc  .Auteur  dit,  pag.  435,  que  100  ''  de  Genève 
n'en  font  que  m  et  11  seizièmes  d'Amsterdam;  et 
pag.^37,  que  ICO  ^  de  Geneveen  font  ii2et  demi 
de  Roterdam  ;  quoique  la  différence  ne  soit  que 
d'environ  3  q.  de  Livre,  il  est  ceiiondant  certain 
que  ces  deux  Rapports  devroicnt  être  les  mêmes. 


DE    L'  ACHAT    DES    MATIERES,  etc. 

PRINCIPES 


453 


PRINCIPES 

Pour  découvrir  ce  que    100  liv.  de  Berlin  , 
en  font  île  Paris  ,  Amsterdam ,  etc. 
par  la  connaissance  que  l'on  a  , 
P.  Que    I  :o   ib  de  Hambourg   en   font  104 

à  Berlin  , 
11°.  Et  que  100     de  Hambourg  ,   en  font  08 
k  Paris ,  etc. pag.  448. 

REGLE    CONJOINTE. 


N.  Antecédens. 


N.  CONSÉQUENS. 


Si  104  de  Bt;rlin  en  font  100  de  Hamb, 
]oo  de  Hamb.  98  de  Paris. 

Combien  100  de  Beilin 

en  feront-elles  à    Paris  ? 

7-^  panse     94  ^  r 
Pour  disposer  et  faire  cette  règle  ,  jv])'^^  l'ins- 
tructioa,  pa^.  17. 

PRINCIPES 
Pour  déeouvrir  le  rapport  de   100  ib  de   Ge- 
nève ,  en  livres  de  Pétersboiirg  , 

par  la  connaissance  que  l'on  a  , 
1°.    Que     88  ^  tfa  de  Genève  en  font 

100  A' Amsterdam  ^pag.  68. 
11°.  Que      c)8  Ife  à' Amsterdam  en  font 

100  d  Hambcitr^  ,  pag.  448. 
IIl°.Etque  ico  tb  à'Hambourg  ,  en  font 

120  à  Pé:ersbourg. 

REGLE    CONJOINTE. 

N.  Antecédens.         N.  Conséquens. 

Si  88  3  q.  de  Genève  font  100  à  Amster. 
98        aCAmterd.  100  à  Hamb. 

Et     100        à'Hambourg  120  à  Pètersb. 

Combien  100  de  G^/jé'i'. 

en  feront-elles  à  Pétersb. 

Réponse  1 87  |. 

Pour  disposer  et  faire  cette  règle,  vay^j  l'ins- 
truction ,  i  ag.  17. 

Voici  oncore  une  petite  fiiffôrence  rie  2  ^  3  q.  entre 
cet  auteur  et  moi  :  il  dit,  pag.  486,  que  ico  •*  de 
Gfneve  n'en  font  qu°  i35  à  Pétersbourg  ;  pour  moi 
j'en  trouve  i'6-j  3.  q. 


Pour  découvrir  ce  que  100  Ib  de  Vicnrre  en 
Autriche  ,  en  font  de  Montpellier  , 

par  la  connaissance  que  l'on  a  , 

1°.  Que  1 00  Ib  de  Hamb.  n'en  font  que  87 

de  Vienne  ,  pag.  y 2. 
11°.        Que  100       de //flmè.  n'en  font  que  98 

A' Amsterdam  ,  pa^.  72. 
111°.  Et  que  100       à'Ams:erdam  en  font  120 

à  AlonipelUer  ,  pag.  444. 

REGLE    CONJOINTE. 

N.  Antecédens.         N.  Conséquens. 

Si     87  de  Vienne  eY\  font  100  de  Hamb. 

100  du  Hamboui g  98  d'y4//7j7.rJ. 

Et       100  d'Amsterdam  120  de  Afontp. 

Combien  100  de  Vienne 

en  feront-elles  à  Alompellier  l 
Réponse      i35  j. 

Pour  disposer  et  faire  cette  règle ,  voje^i  l'ins- 
truction, pa^.  17. 

PRINCIPES 

Pour  découvrir  le  rapport  de  100  salmées  ," 
mesure  générale  de  Sicile  ,  en  setiers  de 
Alompellier, 

par  la  connaissance  que  l'an  a  , 

P.     Que   100  salniees  ,  etc.  de   S/cile  ,  font 

1 66  et  ^  cliarges à  Marseille, prg.  66. 

[p.    Que     ô  3  et  ^charges  de /î'/arj-f?///!?,  font 

100  tomolis  à  Naples,  pag.  65. 
HP. Etque  100    tomolis    de    Naples    ,    font 
9  8  e  t^  setiers  à  AIontpel.,pag.  44 1 . 
REGLE    CONJOINTE. 
N.  Antecédens,         N.  Conséquens. 
Si  1 00  salmées  etc.  font  1 66  et  *  ch.  à  Alarseil. 
3.i  et  3  de  Aîarseil.  100     tomolis  à  Nap, 
100  tomolis  98et7sct.  à  ^fo/z/p. 

Combien     100  salmées  de  Sicile 
feront-elles  de  setiers     à  Aîontp. 
Réponse     491  et  y. 
Pour  disposer  et  faire  cette  règle  ,  voyc^  Tins- 
I     truciion  ,  p'Tg.  3^3, 


HISTOIRE     ABREGEE 


Des  Marchandises  dont  on  donne  les  Comptes  simulés  , 

Disposée  par  crdre  Alphabétique. 

Les  personnes  qui  souhaiteront  d'avoir  de  plus  grands  éclaircissemens  sur  ces  Marchandises, 
pourront  consulter  le  Dicuonnaire  de  Commerce. 


B. 
BLED.         Pages  441  et  442. 

Graine  dont  on  fait  le  pain  j  elle  croît  plus  ou  moins  , 
en  plusieurs  endroits  ,  mais  abondamment  en  Po- 
logne, en  Brabant,  atix  environs  de  Hambourg  , 
en" Italie  ,  en  Sicile,  en  Levant ,  en  Barbarie,  en 
Angleterre ,  etc. 

c. 

CACAO.         pag.  443. 

Fruit  d'ijn  arbre  j  espèce  d'amande  ou  de  Noisette  , 
qui  sert  à  faire  le  chocolat  :  il  en  vient  de  la  Côte 
de  Caraque  par  Cadix,  de  Maragnan  par  Lisbonne  , 
(les  Isles  Françoises  de  l'.lmérique  ,  de  la  Marti- 
nique ,  etc. 

CAFÉ.         pag.  444. 

Espèce  do  fcve ,  qui  après  avoir  été  rôtie  et  pulvérisée 
sert  .1  faire  ce  breuvage  qu'on  nomme  café  ;  le 
meilleur  vient  d'.Arabiepar  Alexandrie, et  s'appelle 
café  du  Levant  ;  il  en  vient  aussi  des  Indes  Çrien- 
tales,  etc.  par  la  France  ,  la  Hollande  ,  etc. 


COCHENILLE. 


P'^S-  44/ 


Insecte  ,  dont  on  se  sert  pour  teindre  en  écarlatc  et 
cramoisi  ;  on  la  tire  des  Indes  Occidentales  :  elle 
arriveparles  gallions  à  Cadix,  d'où  elle  est  trans- 
portée en  France ,  par  Marseille  ,  en  Hollande  , 
en  Angleterre  ,  etc. 

COTON.  pag.  443. 

Laine  renfermée  dans  le  fruit  d'une  plante  appellée 
coton  ;  il  y  en  a  de  iilé  et  en  rame  ;  l'un  et  l'autre 
sert  à  faire'  des  toiles  et  des  étoffes  mêlées  de  s'oié 
et  de  coton  ;  il  croît  an  Levant ,  etc. 


G. 
GALLES. 


pag.^/^2. 


Excrescence  qu'on  trouve  sur  les  chênes,  qui  sert  .î 
teindre  en  noirj  elles  viennent  du  Levant. 


GARANCE.        pag.  446. 

Racine  ,  dont  les  teinturiers  se  servent  beaucoup  ; 
il  en  vient  de  Middelbourg  en  Zélaade ,  de  Rotter- 
dam et  d'Amsterdam. 

I. 

INDIGO.        pag.  44d. 

Fécule  d'une  plante  d'usage  pour  la  teinture:  il  y  en 
a  de  différentes  sortes;  elle  vient  des  Indes,  etc. 


POIVRE.        pag.  445. 

Sorte  d'Aromate,  qui  vient  dans  des  gousses , sur  un 
arbre  des  indes,  appellépoivrier;  ilvient  des  Indes 
Orientales,parlaFrance,laHollande  et  l'Angleterre. 

S. 

SOIE.        pag.  44^. 

Fil  doux,  extrêmement  délié  et  lustré,  qui  est  l'ou- 
vrage d'un  ver  :  on  en  élevé  par-tout  ou  i!  y  a  des 
mûriers.  On  se  sert  delà  soie  pour  faire  des  étof- 
fes ,  des  rubans  ,  des  bas,  etc.  ,  et  pour  coudre. 

SUCRE.  pag.  444. 

Espèce  de  Moelle  spongieuse,  pleine  de  suc  ,  douce 
et  blanche,  qu'on  tire  de  certaine  Cannes  à  sucre  , 
qu'on  trouve  aux  Indes,  aux  Canaries  ,  à  Madère 
et  ailleurs. 

T. 
TOILES  Blancarts.pa^.  447. 

Ces  toiles  sont  ainsi appollées,  parce  que  le  filqui  sert 
.ilos  fabriquera  été  à  demi-blanchi,avântquo  d'être 
mis  en  œuvre  ;  elles  se  fabriquent  aux  environs  de 
Rouen,etsont  propres  pour  les  Indes  Espagnoles. 

V. 

VACHES  de  Russie,  pag.  448. 

Peau  de  vache  ,  préparée  en  Russie,  qui  sert  à  difle- 
rens  usages  :  elles  viennent  par  Hambourg  ,  la 
Hollande  et  l'Angleterre. 


^m  .m:/:.'  !•  i  *  ■■ijiiiiiniii  ,.::iii:rz.yjSf:T^L:,i  iffr«><ft^tLi.;^a^mg»M*rr?»f<i^ma.JUii^Tjq£invzB^TiEaru;f*gfca?s  vnKyrr-a^:^^  mrsawnses^itékigasusxif 
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T   R   O   I   S    I   E   Ivî   E      PAR    T   J   E. 
Commerce  des  Indes  Occidentales  Espagnoles. 

ETAT  Contenant  les  Noms  de  plusieurs  Piiarchandises  ,  que  rEtrang;er  lire  do  Cadix  ^ 
tant  du  cm  de  {'Andalousie  ,  que  de  celles  qui  y  viennent  de  toutes  les  Indcs  Occidentales 
Espagnoles. 

Du  Crû   de  r  A  N  D  A  L  O  C  S  I  E. 

\  ins  de  Xérès  et  de  Pakaret  fins,  huile  d'olive  ,  olives  préparées ,  oranges  et  citrons  ,  re- 
glisse ,  laines  fines  et  ordinaires,  liège ,  sel,  etc. 

Qui  viennent  d.s  Indes. 

De  l'or  et  de  l'argent  non  monnoyës  ,  pistoles  et  piastres  ,  cuivre  rouge  pour  le  compte  du 
Roi ,  cochenille  fine  dite  sylvestre  ,  indigo  Guatimalo,  jalap,  zevadilla,  mëchoacam',  huile- 
marie,  vanilles  ,  colon,  cacao  de  Caracos  j  de  Maracarbo,  de  la  Magdeleine,  de  Guayaquil , 
baume  du  Pérou  ,  liquide  et  en  cocos  ,  sucre  blanc,  salsepareille  de  Honduras,  bois  de 
Campèche  ,  cuirs  en  poils,  bëzoar  occidental ,  coton  en  rame  ,  ipecacuanha ,  calaguala  , 
laine  de  Vigogne  ,  d'Alpaca  ou  alpagne ,  tabac  en  poudre ,  en  feuilles  et  en  manoqlies  , 
éraeraudcs  fines ,  carmin  ,  etc. 

Etat  Contenant  les  Noms  de  plusieurs  Marchandises ,  pour  la  consommation  du  Pavs  ,  et 

pour  les  Indes  Espagnoles. 

Toute  sorte  de  lainage  ,  depuis  les  draps  jusques  à  la  serge.  Toute  sorte  de  toilerie  de 
France  ,  de  Flandre  ,  de  Silësie,  de  Westphalie,  d'Osnabrug  ,  d'Allemagne,  de  Suisse  ,  etc. 
Dentelles  de  Flandres  ,  du  Havre,  et  du  Puy  en  J'e/ay  :  la  consommation  de  ces  dernières 
est  très-considërable  au  lUexique.  Toute  sorte  de  fils  ,  de  numéro  ,  de  Crème  ,  de  Salo  de 
Flandres,  de  Bretagne  en  couleurs.  Toute  sorte  de  mercerie,  de  clincaillerie  de  France,  d'An- 
gleterre ,  d'Holbnde  et  d'Allemagne.  Etoffes  unies  et  ouvragées  de  France  et  d'Italie. 
Etoffes  en  dorures  de  Lyon.  Toute  sorte  de  soie  à  coudre  ,  torse  et  non  torse,  de  France,' 
Gênes  et  Calabre.  Toute  sorte  de  rubans  unis  et  façonnes  ,  listonnerie  de  Gênes ,  de  Na- 
pjes  et  de  Lyon.  Rubans  en  dorures  de  Lyon ,  galons  et  reseaux  de  Lyon  et  de  Genève. 
Bas  et  gants  de  soie  pour  homme  et  pour  femme  ,  de  Lyon  ,  Nisnies  ,  Gênes.  Bas  de  Fi- 
loselle  de  Nismes  et  de  Gêtres.  Bas  de  laine  d'Angleterre ,  de  France  ,  etc.  Chapeaux  de 
castor  et  demi-castor  et  vigogne  d'Angipterre  ,  Paris  et  Alarseille.  Basins  de  France  ,  de  Si- 
lësie et  de  Suisse.,  Cambrais,  batistes  et  Linons  de  St.  Quentin.  Papier  ,  fleuret,  seulement 
de  Gènes.  Acier  de  Venise.  Fer  blanc  de  Dantzick  ,  fer  de  Suède  en  barres  et  en  planches. 
Cire  en  marquettes  de  Dantzick  e*  en  gâteaux  ,  de  même  de  Marseille.  Bois  du  Nord,  pour 
construction,  pour  charpente,  pour  menuiserie,  et  pour  mâtures.  Cordages  et  cables  de  ton- 

.  sorte*  ;  blancs  et  goudronnes.  Poix ,  goudron ,  résine  et  braye.  Vaches  ou  peaux  de  Russie. 
Wirs  tannés  d'Irlande,  de  Flandres  et  de  Bretagne.  Drogues  pour  les  apothicaires ,  etc. 
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TRAITÉ 


EXTRAIT 


D'an 


IMëmoire    concernant 
de  Madrid. 


les    Monnoies 


Les  Alonnoies  réelles  d'Or  ,  sont 


La  piùce  de  4p'Stolesou  quadruple,  pesantune  once 
moins  un  seizième,  c'est-à-dire  i6  adrames,  poi  ' 
de  Castille,  qui  est  de  7  pr.  cent  plus  foiblcquele 
poids  de  marc  de  France.  Voyei  la  division  des  poids , 
pag.  I,  qui  a  cours  pour  160  Réaux  de  plate,  ou  3 
réaux  6  maravadis  de  vellon.  • 

La  pièce  do  2  pistoles,  celle  d'une  pistole  et  celle  de 
la  dcmi-pistole  ,  à  proportion. 

Les  Monnoies  réelles  d'Argent  ,  sont 

La  piastre  eflective  ou  forte,  qui  est  du  même  poids 
de  la  quadruple,  et  qui  a  cours  pour  10  rëaux 
10  quartos  de  plate,  ou  20  réaux  de  vellon. 

iV.  B .  Les  1000  piastres  fortes  doivent  peser  117  marcs 
2  onces  ,  poids  de  Castille  ,  voye?  pag.  l^. 

La  demi ,  le  quart  et  le  huitième  de  piastre  ,  valent  à 
proportion  de  la  piastre. 

Outre  ces  monnoies  d'argent ,  il  y  en  a  d'autres  qui 
ont  également  cours  ,  savoir  , 

La  piécette  ....  pour 4  réaux  ^ 

La  demi pour 2  (.de  Vellon 

Le  quart pour i  j 

Les  Monnoies  réelles  de  Cuivre  ,  sont 


Les  Pièces  de  2 
Celles         de  i 
Et  celles         de  demi 
Ochavos. 


Quartos  , 

Quarto  , 

Quarto  ,   appellées 


N.  B.  8  Quartos  et  demi  font  un  Real  de  Vellon. 

Il  y  a  aussi  une  petite  monnoic  de  cuivre  ,  qu'on 
nomme  maravadi,  qui  vaut  la  moitié  d'un  ocliavo  , 
dont  les  34  font  un  réal ,  ou  Réau. 

Les  Alonnoies  Imaginaires  ,  sont 

La  pistole  de  change  qui  vaut  32  réaux   de  plate, 

de  16  quartos  chacun  ,  ou  6c  réaux  et  8  mara- 

vadis  de  Vellon. 
La  piastre  de  change  ou  courante,  qui  vaut  8  Réaux 

de  plate  ,  ou  16  réaux  et  2  maravadis  de  Vellon. 
Le  ducat  de  change  qui  vaut  Zjb  maravadis  de  plate  , 

ou  2©  réaux  cli  23  maravadis  de  Vellon  à  quelque 

petite  fraction  près. 
Le  ducat  pour  marchandise  ,  qui  ne  se  compte  que 

pour  II  réaux  de  plate,  qui  font  874  maravadis. 


OBSERVATIONS. 

On  se  sert  indifféremm.ent  des  monnoies  d'or  ou  de 
colles  d'argent ,  pQur  payer  les  lettres  de  change  , 
et  on  ne  peut  y  employer  des  monnoies  de  cuivre , 
que  celles  qui  se  trouvent  indispensablement  né- 
cessaires pour  l'appoint  des  lettres  de  change,  c'est 
l'usage.  Cependant  M.  J.  Larue  àh  ,  pa^.  394  j  et 
après  lui  Mr.  Senebier ,  pag-  iC2  ,  que  si  le  tireur 
d'une  lettre  de  change  sur  Madrid  n'avoit  soin  de 
stipuler  qu'elle  sera  payée  en  espèces  d'or  ou  d'ar- 
gent, elle  seroit  payée  eu  monnoie  effective  de 
cui\'re. 

On  trouve  dans  la  nouvelle  édition  de  ma  Banque 
rfr!iiue/a<r/7f,  etc.  desohservaf  ions  essentiel  les,  tirées 
de  ce  mémoire  et  de  celui  qui  suit  ,  tant  sur  les 
jours  de  faveur  qu'ona  à  Madrid  et  à  Cadix  ,  que  sur 
les  cours  des  changes,  dont  ces  deux  Mrs.  pourront 
se  servir  pour  corriger  ce  qu'ils  ont  dit  à  ce  sujet. 

EXTRAIT 

D'un  IMëmoire  concernant  les  Monnoies 
de  Cadix. 

11  n'y  a  présentement  à  Cadix  d'autres  espèces  pour 
les  paiemens  ,  que  les  suivantes. 

Espèces  réelles  d'Or  et  d'Argent, 

Dos  pistoles  d'or,  des  doubles,  des  quadruples  ,  va- 
lant 40,  80  et  160  réaux  de  plate  :  il  y  a  aussi  des 
demi-pistoles  qui  valent  20  réaux. 

Des  piasti'es,  fortes  demi  ,  quarts  et  huitièmes,  va- 
lant, la  piastre  10  réaux  ,  10  quartos  ou  b  hui- 
tièmes ,  et  les  divisions  à  proportion. 

Pour  ceux  qui  comptent  en  réaux  de  vellon  ,  la  pis- 
tolo  76  réaux  10  maravadis  de  vellon  ,  et  la  piastre 
forte  20  réaux  de  vellon. 

OBSERVATION. 

Do  cette  proportion  ,  il  résulte  que  100  réaux  de 
plate  en  font  188  et  4  dix-septièmes  de  vellon  , 
et  que  100  de  vellon  n'en  font  que  53  et  un  hui- 
tième de  plate  ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  le  prem. 
Suppriment  de  mes  tablettes  pour  les  négocians  , 
pag.  186  ,  en  prouvant  à  M.  Larue  ,  que  son  im- 
putation n'étoit  pas  fondée. 

Les  Alonnoies  Imaginaires  ,  dont  on  se  sert 
dans  le  commerce  ,  sont  les  mêmes  qu'à 
Madrid. 

SOMMES 
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SOMMES    DONNÉES    A  LA    GROSSE. 


NOTE    D'  U  N    CONTRAT. 

De  80C0  piastres  courantes  de  principal  , 
données  à  la  grosse  ,  à  don  Gaspard  Diar  , 
Coviari  et  Don  Nxolas  Sanche:^  Cartels ,  à  40 
pr.  cent  de  prime  dans  la  même  espèce;  pour 
l'allée  et  le  retour  du  vaisseau  nomme  la 
Begoine  ,  Maître  ledit  Covian  ;  à  courir  le 
risque,  dans  ledit  vaisseau  d'ici  à  la-Vera-Crux 
{a)  sur  2"  caissons  N".  81.  à  107  ,  marqués 
A.  ï.  pour  le  retour  de  la  Vera-Crux  ,  jus- 
ques  à  l'endroit  de  l'Espagne  ,  que  le  registre 
dudit  vaisseau  sera  accompli  ;  le  risque  sera 
sur  cochenille  ,  or  ou  argent  ,  que  les  susdits 
Covian  et  Corte^  s'obligent  de  charger  sous 
parties  de  registre  ,  suivant  le  contrat  passé  le 
7  Novembre  1749,  par  devant  Aïathias  Ro- 
Jri^uei  ,  notaire  ,  en  faveur  de  don  Pedro 
Ni.  olùs  Tar^y  ,  prête-nom  ; 

Savoir  , 

Piast.     8cco  de  principal  à  Rx.  8    Rx.      64000 
32CO  prime  340  p.  c.  même  espèce. 


1 


Piast.  II2CO      Courantes  à  recevoir  au  i 

retour  du  dit  vaisseau. 

FRAIS. 

Courtage  à  demi  pour  cent. .  .Rx.  320  'ï 

Copie  du  contrat 20  c      1620 

Commission  à  2  pr.  cent 128c  ^ 


Rx. . .  65030 

Piast.  icco  d'intérêt  de  M.  G.  A.   de  Genève  ,  avec 

les  Fraix Rx.  8202  et  dem. 

4co  prime  à  40  pr.  cent. 


Piast.  i4co  à  recevoir  au  retour  du  susd.  vaisseau. 

Sauf  erreur  à  Cadix,.  Décembre  1749. 
Signé  NN. 

(ff)  La  Vera-Crux  est  une  villes  ituée  au  fond  du 
Solle  du  Mexique. 


OBSERVATIONS  sur   la  Note  ci-contre: 

I.  Il  fautentendre  queNN.  de  Cadix  ont  donné  8000 

Piastres  courantes  à  la  grosse  ,  et  qu'ils  en  ont 
cédé  1000  à  G.   A. 

II.  Que  l'intérêt  de  G.  A.  les  frais  compris  monte  à  Rx. 

8203  et   demi  ,  qui  font  piastres  courantes  de 
8  Rx 1026  6q. 

III.  QueNN.  ont  fait  assurerpour  le 
Compte  de  G.  A.  les  loço  piast. 
de  principal  de  Cadix  à  la  F«- 
ra-Cryx  ,  que  cette   assurance  et 

les  frais  montent  à  6oRx.  qui  font  7     8 


Piast. 


cour. 


io32   i3 


IV.  Que  NN.  ont  tire  pour  le  comp- 
te de  G.  A.  sur  Paris,  au  change 
de  76  sols  par  piastre,  ce  qui  fait 

de  France -t     3^24   13  ç 

Ajoutez  peur  la  provision  da  l'ami 

de  Pans  à  un  tiers  pr.  cent. ...  i3  16  3 

de  France 

V.  Que  G.  A.  on  a    fait  le  fonds  au 


change    de    i65    —    ce 


\l.  On  suppose  encore  que  G.  A. 
ait  faitassureràyWars«;7/f  les  1400 
Piastres  à  recevoir,  que  la  prime 
et  frais  montent  240  •*  qu'il  a 
payées  au  change  de  i65 — font 
en  courant 


3938   10 
2893  12  9 


Débours  —  en  courant. 


145     9  3 
*  2639     2 

Compte  du  net  produit  des   loco  piastres  ,  cédées 

à  G.  A. 
Reçu  piastT  1400  cour.de  8  Rx.  =Rx.    11200 
Frais. 

Commission  à  2  pr.  cent.  .  .  Rx.  224   7 
Prorata  de  la  quittance,  etc.  3    C     ^^"z 


R.i.  P. 


10973 


Qui  font  piast.  iZji.  6  huit,  que  NN. 

de  Cadix  entremis  sur  Paris  à  G. 

A.  au  change    de  76  ^  pour  une 

piast.  qui  sont  61 431.  166  de  France, 

qu'il   a  négociées  .î  164  et  demi  , 

font  en  courant *  3l26  l5  g 

A  déduire  pour  le  débours 2639     ^ 


Bénéfice.         687  i3  9 
NB,  Le  voyage  est  d'environ  2  aos  

M  m  m 
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TRAITÉ 

MER     DU     SUD. 


Compte  de  l'intérêt  pris  sur  un  vaisseau  ,  destine  pour   Lima ,    capitale  du  Pérou  dans 

la  Mer  du  Sud. 

NB.  Ce  compte  et  le  ci-contre  m'ont  été  communiqués  en  original  par  un  de  mesparens  de  Montpellier. 


M 


Essieurs,G.  I.  F.  de  Montpellier  doivent  à  G.  F.  C.  de  Cadix  Rx.  12801 


pour  le  montant  et  frais  de  1 5oo  piast.  dont  nous  avons  dispose  à  risque  maritime  de 
son  ordre  et  pour  son  compte  ,  en  faveur  de  don  Cristoval  Rodriguez  Picon  ,  D.  Santos  An- 
ton Mathey  ,  y  D.  Jacome  Jacomini  Porata  ,  engages  solidairement  ,  sur  le  vaisseau  Es- 
pagnol le  St  Jean-Baptiste  ,  St.  Antoine  de  Padoue  ,  autrefois  le  Toscan  ,  du  port  de  409 
tonneaux  ,  3o  canons  et  200  hommes  d'équipage  ,  capitaine  led.  D.  Santos  Anton.  Mathey 
et  M'f^-  D.  Estevan  Pena  ;  destiné  pour  la  mer  du  Sud  ,  faisant  sur  looo  piast.  à  -o  pr.  cent 
1700  piast.  et  sur  5oo  à  yb  piast.  oj5.  Ensemble  piast.  2676  comprises  dans  un  contrat  de 
piastres  106 14  64,  que  lesd.  Srs  ont  consenti  le  24  Décembre  dernier,  par  devant  D.  Lorenso 
Pisson,  dans  le  registre  de  D.  Juan  Louis  de  Vergara  ,  notaire  public  de  cette  ville  ,  au 
nom  de  D.Juan  Alonso  Garcia  ,  payable  dans  la  ville  de  Lima,  quatre  mois  après  l'arrivée 
dud.  vaisseau  ,  par  les  susdits,  et  à  leur  détaut  par  D.  Juan  Calisto  de  Alarçon  ,  en  second 
par  D.  Domingo  Granados  ,  et  en  troisième  par  D.  Juan  Antonio  Tagle  ,  en  piastres  effec- 
tives ,ou  pistoles  de  poids  ;  D.  Pedro  de  Ariaga,D.  Antonio  Miguel  de  Ariago  y  D.  Miguel 
de  Sarralde  ,  conjointemeiat  avec  D,  Celedonio  Martinez  de  Junquera  en  son  absence  avec 
D.  Juan  de  Eciieverica  y  Uria  et  Antonio  JMiguel  de  Ariaga  ,  et  à  défaut  des  trois  ,  avec 
D.  Pedro  del  Villao  y  Zubiaur  ;  le  risque  indiqué  sur  tous  les  effets  qu'ils  ont  chargés  sur 
led.  vaisseau  ,  compris  dans  deux  factures  marquées  A.  et  B.  qui  sont  au  pouvoir  de  D.  Cris- 
toval Rodriguez  Picon  ,  à  l'exception  de  96  balles  49g  marquettes  de  cire,  et  de  8  caisses 
et  89  churles  de  canelle  de  diverses  marques  ,  avec  ordre  audits  Srs.  commissionnaires  ,  de 
remettre  le  net  produit  dudit  contrat ,  sous  registre  dans  lesdites  espèces  ,  au  nom  dudit 
D.  Juan  Alonzo  Garcia  ,  par  le  premier  vaisseau  ou  vaisseau  de  confiance  ,  qui  se  présen- 
teront ,  et  à  défaut  de  plus  prochaine  occasion  ,  par  le  retour  du  susdit  vaisseau  , 


Savoir  î 


Pourlesdiis  ibco  piasi à  8  Rx. 

FRAIS. 


Fovr  lf^  prorata  clos  frais  du  contrat Rx r  5 

Courtage;  à  demi  pr.  cent 60    >  . 

Commission  à  2  pr.  cent 240  \ 


Rx. 


Rx. 


Rdaiix  =z 

:Q. 

1 2000 
3ci 

I23ci 

qui  font 


1537  I  piast.  courant do  8  Rx,  de  plate. 

à  Cadix  le Janvier  1749. 

G.  F.  C. 
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RETOUR    en    Or  et  Argent   monnayé  ,    à  ccmfie  ie  l'intérêt  ci-contn. 


Compte  du  net  produit  de  piastres  212000  ,  qui  ont  été  reçues  à   Lima  par    Guisasola    et 

Eguia,  chargées  sur  le  vaisseau  Notre-Darm  du  Rosaire  ,  autrefois  le  Superbe  ,à  compte 

du  contrat  de  grosse  de  piastres  106 1464, qui  fut  consenti  en  faveur  de  D.  Alonso  Garcia, 

le  24  Décembre  1749  P^r  D.  Cristoval  Rodriguez  Picon  ,  D.  Santos  Anton.  Mathey  ,  et 

D.  Jacomé  Jacomini  Porata  ,  sur  le  vaisseau  le   St.  Jeaf.-Baptisie,   autrefois  le  Toscan  ; 

dans  lequel  notre  intérêt  est  de  piastres  291000  et  celui  de  Mrs.  G.  I.  F.  de  Montpellier 

de  piast.  iSy^.  Suivant  le  compte  que  nous  leur  en  avons  fourni  le Janvier  1749. 

(  ^'^J^l  ci-contre)  Savoir, 

Réaux  — .  Q. 

8  en  Or  , faisant à   8  Réaux. ... 


Piast. 


,11912 


FRAIS. 


Cindult  et  garde-côtes  4  — 

jAmirauté    l   dixième 

N.B.  La  suite  de  ce  C  Consulat demi 

Compte    est   ih    \Prêt  ,  Eglise  et  Vigo.  4  cinquièmes 
suiyantt.  /Compté 3  quarts 


fg- 


Ensemble 6.   3  vingt . .  . 

Règlement ,  dépêche  ,  magasinage 
du  roi  ,  Port  au  Logis  et 
Frais   

Perte  sur  le  poids 


Augmentation  de  l'Espèce  à  25  pr.  cent 

Net  produit  des  piast.  119 188  7  8  en  Or Réa 


96  vin 


893205 

3233cl 


11166:7 


U 


OBSERVATION  essentielle 
sur  les  retours 
En  Or  ,  ou  en  Argent  monnoyé 


Piastres  effectives. 
Pistoles  d'Or  .  .  . 


COURS 

en  aux 

Espagne.    Indes 

10  R.  I  j    8  R. 

40  R.     (  32— 


Augmen- 
tation 
pr.  cent 

sur 
l'Espèce. 

32  -)•  ' 

2b 


Induit 

et 

Frais 

pr.  cent. 


i  11 

»     20 


II 

6     .'. 


différences  pr.  -g- — 7  i|  —   5  1. 

Déduisez  sur  la  différence  de  l'augmentation  de  l'Espèce,  la  différence    ~ '~ 

sur  l'Induit ,  etc /;  i 

Différences  sur  les  retours  des  piastres  à  lOr  monnoyé 

Au  lieu  de  6  et  î  que  M  Senebicr  dit ,  pag.  io3. 


i§  pr.  cent. 
Mm  m  2 


10 
6 


^6o 


LesPiast.   119188 
Piast.   928 II 


TRAITÉ 

'Suite  au  Compte  du  Net  produit  des  Piastres  212000  J  ete'. 

R-  Q-  Re'atJt 

en  Or,  ont  produit  net. .  ..7...,. ....  .Rdaux     1116607 

en  Argent  à  8  Pvx Réaux 


Piast 


Total  Piast.  2x2000 


74245 


FRAIS 

C  Induit  et  garde-côtes.    9 T 

-  Amirauté i   dixième 

Consulat I  . 


Prêt  ,  Eglise  et  ^'igo.  ...  4  cinquièmes. 
Compté 3   quarts. 


pr.  cent. 


Ensemble     11  et  i3  vingt  pr.  cent Rx.  865oo 

Dépêche  ,  Magasinage  etc 169  6 

Perte  sur  les  Poids 744 


Augmentation  sur  l'espèce  à  82  i3  seizièmes  pr.  cent. 


87403 


655o86 
21 4949 


2 
12 


; 


870084 


Produit  des  212000  Piastres , Ri 


eaux, 


Pour  notre  intérêt  de  Piast.  291000  sur  Piast.  1061464...  Rx. 

A  déduire  pour  notre  Commission  ,  à  2  pr.  cent 

Rx, 

PourliiUdrét  de  piast.  2673  de  Mrs,  G.  I.  F.  de  Montpellier  ,surles  piast.  291CC0  Rx. 

Qui  font  59c  piast.  2  Rx.  et  3  qu.  ou  12  Quart  os  courans 
à  Cadix  le Février. 
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TENfR     LES     LIVRES 


E     N 


PARTIES     DOUBLES. 


A      MESSIEURS 

LES    NÉGOCIANTS. 

MESSIEURS  , 

L'Adulation  dont  on  ne  manque  guère  de  soupçonner  les  Epitres  dédkatoires  , 
Tia  aucune  part  dans  la  liberté  que  je  prends  de  faire  paroltre  cet  Ouvrage  squs  vos 
auspices  ;  vous  en  êtes  les  Juges  nés  ;  et  tout  ce  qui  regarde  le  Commerce  ressortit 
de  droit  à  votre  Tribunal. 

D'ailleurs  ,  MESSIEURS,  peut-on  vous  Jlater  ?  Les  services  impor- 
tants que  vous  rende:^  tous  les  jours  au  Public,  les  ressources  inépuisables  qu'il  trouve 
en  vous  ,  les  succès  qui  suivent  vos  entreprises  les  plus  difficiles  ,  ne  mettent-ils  pas 
votre  gloire  au  dessus  de  tout  éloge  ?  Vos  soins  apportent  et  entretiennent  en  tous 
lieux  l'abondance;  votre  industrie  rapproche  ,  pour  ainsi  dire  ,  les  Climats  les  plus 
éloignés  ;  vos  richesses  font  celles  des  Nations  ,  dont  l'intérêt  est  lié  au  vôtre  :  si, 
procurer  au  Monde  de  tels  avantages ,  c'est  en  être  les  véritables  Citoyens  ^vous  Vêtes. 

Répandre  par-tout  les  dons  de  la  Nature  ,  occuper  les  Pauvres  ,  augmenter  les 
biens  des  Riches  ,  remplir  le  cercle  de  nos  besoins  par  des  services  continuels ,  ren- 
dre l'or  et  l'argent  l'équivalent  de  tout ,  entretenir  parmi  les  Hommes  cette  corres- 
pondance 5  ceste  harmonie  ,  l'un  des  plus  forts  liens  de  la  Société  ,  travailler  au 
bien  de  sa  Patrie  ,  par  l'entrée  de  ce  qui  lui  manque  et  par  la  sortie  de  cecuiluiest 
:i:perflu  ,  c'est  remplir  les  vues  du  créateur  ,  c'est  seconder  en  quelque  sorte  les 
desseins  de  la  providence ,  c'est  ce  qu'on  voit  ,  c'est  ce  qu'on  admire  parmi  vous. 

Toutes  les  professions  se  sont  de  tout  tems  vantées  d'avoir  produit  de  grands 
Hommes  ;  mais  Hgi'en  est  aucune  .,  qui  puisse  s'en  glorifier  avec  plus  de  raisons  et 
de  vérité  que  la  vôtre  :  les  talens  les  plus  distingués  ,  et  les  Maisons  les  plus  illus- 
tres l'ont  honorée  :  (  a)  Thaïes  et  (h)  Atticus  surent  unir  à.un  grand  amour  pour 
les  sciences,  un  grand  amour  pour  le  commerce,  (c)  Ambroise  Spinola  étoit  aussi 
habile  commerçant  que  grand  Général  ;  et  les  (d)  Medicis  étaient  des  négocians  et 


(a)  THALES  le  premier  des  Sages  de  la  Grèce  , 
étoit  de  Alilet  :  l'Astronomie  l'aida  dans  ses  spêcula- 
lionssur  le  Commerce;  maisapres  s'y  étreenrichi  ,il 
eut  la  générosité  de  distribuer  à  ses  concitoyens  les 
biens  qu'il  v  avoit  gagnés. 


(c)  SPIXOLA  {Ambrjise)  un  dos  plus  fameux  Gé- 
néraux de  son  siècle  ,  avoit  été  négociant  ;  Foye7  le 
V'assor  ,  Tome  8  ,  p.  Itiô. 

(d)  Cosmesde  MEDICïS,  dit  le  Grand,  surnommd 


(b)  ATTÏCL'S,  Chovalicr  Romain,  étoit  fils  d'un.Pere  du  Peuple,  et  Libérateur  de  la  Patrie,  gouverna 
homme  qui  aimoit  la  PI  ilosophie  et  qui  lui  inspira  <FIùrsnce ,  et  amassa  dos  trésors  incroyables  par  le 
ce  goût  ;  il  négocia  avec  un  million  que  lui  laissa  an'ic^ommerce  qu'il  faisoit  de  toutes  parts.  Ce  b.mhcur 
de  sesoncIes.il  refusa  constamment  toutes  sortes  dcj,'"'  suscita  des  envieux  j  il  se  retira  à  V' niso  ,  où  il 
charges ,  et  vécut  toujours  en  homme  privé.  ^^^^  reçu  de  tous  les  Prùices  comme  un  Souverain. 


ij  _     E  P  I  T  R  E 

des  souverains  :  que  dirai-je  des  (e)  Comtes  de  Samo  ,  des  (f)  Bertraud  ,  des 
(g)  Picard  ,  des  (h)  Jacques  Cœur  ,  des  {\)  Foucker ,  des  (k)  Gresham, 
des  (1)  Ward  et  de  tant  d'autres  que  vous  faites  revivre  dans  notre  siècle.  Daigne 
le  Ciel  éloigner  le  tems  où  il  sera  permis  ,  sans  craindre  de  blesser  leur  modestie  , 
de  les  donner  pour  rr.oièles  ! 

Votre  corps  ,  MESSIEURS  ,  ne  perd  rien  de  son  véritable  mérite  ,  quoique  plu- 
sieurs de  ses  membres  s'en  soient  séparés,  yîprès  avoir  élevé  les  foi  tunes  les  plus 
brillantes  sur  les  fondemens  de  la  bonne  foi  ^  ils  ont  voulu  jouir  du  fruit  de  leurs 
travaux  ;  mais  ib  continuent  de  s' intéresser  au  bien  public  par  des  commandites  et 
les  sociétés  que,  soutient  la  réputation  qu'ils  ont  justement  acquise. 

Je  mefiaite.)  MESSIEURS  ,  que  vous  me  dispenserez  de  faire  l'énumération  de 
toutes  les  qualités  qui  vous  sont  propres;  je  ne  dirai  rien  de  cette  probité  qui  doit  être 
l'ame  du  commerce,  de  ces  spéculations  qui  vous  rendent,  pour  ainsi  dire  ,  maîtres 
de  l'avenir  ,  de  cette  vie  laborieuse  qui  vous  entretient  dans  l'activité  ;  de  ce  désin- 
téressement qui  vous  a  quelquefois  rendus  les  appuis  des  trônes  :  entreprendre  d'expri- 
mer toute's  ces  vertus  ,  ce  seroit  vouloir  les  afjoiblir.  Je  me  bornerai  donc  à  vous 
demander  vos  avis  et  votre  approbation  :  les  efforts  que  f  ai  faits  jusqu'ici  pour  les 
mériter  ,  sont  des  garants  de  ma  reconnoissance. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 

MESSIEURS, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
Serviteur. 

P.  GIRAUDEAU. 


(e)  Les  Comtes  rie  SARNO ,  d'une  noble  maison 
du  royaume  de  Naples  ,faisoient  un  très-grand  com- 
merce dans  le  quinzième  siècle  ;  le  roi  de  Naples  lui- 
môme  ètoit  leur  associe.  Foyq  Gianone,fome  3^.609. 

(  f  )  BERTRAUD,  Marchand  de  Malines,  etuit  le 
plus  riche  particulier  de  l'Europe  ,  au  commence- 
ment du  i6e.  siècle  :  Reynold  ,  comte  souvetain  de 
Gueldres,  épousa  sa  fille. 

(g)  PICARD, (i/^/iri)  Marchand  à  Londres  ,  réga- 
la en  i364  cinq  rois  dans  un  seul  repas  5  savoir 
EDOUARD  IIL  roi  d'Angleterre  ,  JEAN  \.  roi  de 
France  son  prisonnier,  le  roi  d'Ecosse  aussi  son  pri- 
sonnier, le  roi  de  Danemarck  et  le  roi  de  Cypre  , 
qui  se  trouvoient  alors  à  Londres.  Voye^  le  dernier 
Tcmi  de  R.  Thoiras.  p.  20. 

(h)  COEUR  {Jacques)  natif  de  Bourges,  fils  de 
marchand,  s'attacha  au  commerce  étranger ,  dans  le 
tems  où  presque  personne  ne  s'en  mêloit  eu  Franc" , 
efyamassa  des  richesses  immenses,  qu'ilemplova  au 
service  de  Charles  VL  son  maître  et  au  soutien  de 
l'£tat,  11  devint  uésorieï  de  Fiaace  ,  ou  ,  coaune  oc 


parloit  alors  ,  Argentier  du  roi.  Ses  grands  biens orit 
lait  soupçonneràquelqueschymistes qu'il  avoit  trou- 
vé la  pierre  pîiilosophale.  Il  mourut  en  1466. 

(  i  )  FOUCKER  (  les  Frer4tf)  étoient  les  plus  ri- 
ches Négocians  d'.Alleinngne.  L'Empereur  Charles- 
quint  au  retour  de  Tunis  .passant  en  Italie  ,  et  de  là  à 
Augsbourg  ,  logea  chez  eux  jpour  lui  marque  fleur  re- 
connoissance ,unjour  ,entr'autres magnificences,  ils 
firent  mettre  sous  la  cheminée  un  fagot  de  canelle  , 
et  l'allumèrent  avec  une  promesse  d'un  million  d'or 
qu'ils  avoient  de  lui.  Misson  fait  honneur  de  cetto 
générosité  à  Jean  Daéns  ,  banquier  d'Anvers. 

(k)  GRESHAM  {Thomai)  riche  négociant  de 
Londres  ,  sous  le  règne  d'Elizabeth  ,  a  fait  bâtir  à 
ses  dépens  la  bourse  royale  ,  et  a  fondé  le  collège 
de  Gresham.  voyei  Larrey  ,  Tome, 3  p.  3i4  et  898. 

(  I  )  Mr.  'WARD  ,  im  des  plus  habiles  négocians 
de  Londres,  a  été  infiniment  considéré;  en  1786  oa 
lui  éleva  une  statue. 

Tous  ces  négocians  méritent  d'e'treplus  connus  qu'Us  ne  h 
sçnt,  L'ART 
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L'  A  R  T 

DE      TENIR     LES     LIVRES 
EN    PARTIES    DOUBLES. 

INTRODUCTION. 

.L  E  Commerce  est  redevable  aux  Italiens  de  la  méthode  de  tenir  les  livres  en  parties 
doubles  ;  cette  melhode  a  été  si  généralement  approuvée,  qu'on  peut  dire  avec  vérité,  qu'elle 
est  suivie  de  presque  tous  les  négocians  ;  en  effet ,  c'est  par  elle  seule  qu'ils  peuvent  con- 
noUre  dans  le  moment  même  leur  situation  particulière  avec  chacun  de  leurs  correspon- 
daus ,  et  savoir  en  peu  de  temps  l'état  général  de  toutes  leurs  affaires. 

PLAN     et    DIVISION. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  livres    journaux  et  en  trois  grands  livres  ou  livres  de  rai- 
rcn  ,  qui  sont  précèdes  de  cette  introduction  ,  et  suivis  de  diverses  instructions. 

L'    INTRODUCTION       CONTIENT, 


Des  principes  certains  pour  donner  à  chaque  article ,  le  débiteur  et  le  créditeur  qui 
lui  est  propre ,  c'est  ce  qu'on  doit  regarder  comme  la  base  des  parties  doubles. 

2°  La  manière  de  coucher  les  articles  de  commerce  sur  le  journal. 

3°.  Celle  de  les  rapporter  sur  le  grand  livre. 

/y°.  L'Explication  de  divers  comptes  particuliers,  de  leurs  usages  et  des  cas  où  il  faut  tenir 
les  comptes  de  nos  correspondans  en  leurs  monnoies ,  ou  seulement  en  la  nôtre. 

/)°.  La  manière  de  faire  la  balance  et  de  solder  tous  les  comptes  sur  un  grand  livre  duquel 
on  fait  la  sortie. 

6^.  Celle  de  faire  l'entrée  d'un  nouveau  crand  livre.  ♦ 

7°.  Une  instruction  pour  parvenir  à  la  dissolution  et  au  partage  des  débiteurs  ,  créanciers 
et  effets  d'une  société. 

8".  Enfin  le  modèle  de  quelques  petits  livres  auxiliaires ,  que  les  négocians  ont  accoutumé 
de  tenir. 

N  nn 
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Le  premier  journal ,  qu'on  doit  consiJorer  comme  le  fondement  des  deux  autres  ,  contient 
la  liquidation  de  l'iioirie  d'un  négociant  ]  comme  son  testament  en  est  la  règle  ,  i'0)v^-en 
au  commencement  du  même- journal  les  précis  ,  et  la  table  des  cas  qu'on  a  supposés. 

iV.  B.  Quoique  tous  les  cas  qu'on  a  supposes  dans  cette  liquidation  soient  établis  sur  les  lois  de  Genève  ,  il 
sera  néanmoins  facile  d'en  faire  l'apprication,  dans  les  autres  pays  ,  en  se  conformant  à  leurs  lois  et 
à  leurs  coutumes. 

Le  deuxième  journal  est  destiné  aux  affaires  de  commerce  ,  que  les  trois  fils  de  ce  négo- 
ciant font  en  société  :  il  renferme  aussi  plusieurs  autres  cas  de  la  même  hoirie ,  relatifs 
au  testament.  Voje^  la  table  qui  précède  ce  journal  ,  dans  laquelle  sont  aussi  contenues 
les  négociations. 

Enfin  le  troisième  journal  consiste  dans  le  bilan  d'entrée ,  où  la  solde  générale  de  tous  les 
comptes  du  grand  livre  A  est  portée  ,'  dans  la  répartition  du  bénéfice  entre  les  associés  , 
et  dans  l'état  des  débiteurs,  effets  et  créanciers  de  l'ancienne  société  ,  dont  se  chargent 
les  deux  frères  qui  continuent  le  commerce.  Voye^  la  table  c[uL  précède  ce  journal. 

N.  B.  Ce  seroit  sur  ce  même  journal  que  devroient  être  passées  les  affaires  de  Ja  nouvelle  société. 

Chaque  journal  est  suivi  d'tm  grand  livre,  qui  contient  l'extrait  de  tous  les  articles  qui  sont 
contenus. dans  chaque  journal;  le  grand  livre  pour  l'hoirie  et  le  grand  livre  pour  le  com- 
merce des  trois  frères  ,  finissent  par  un  bilan  de  sortie  ;  ce  dernier  commence  par  un 
bilan  d'entrée  :  le  grand  livre  B  commence  aussi  j)ar  un  bilan  d'entrée  ,  et  finit  par  ma 
compte  de  liquidation  ,  qu'on  a  établi  pour  les  deux  frères  qui  continuent  le  commerce, 
et  qu'en  doit  regarder  non-seulement  comme  la  balance  de  ce  dernier  grand  livre  ,  mais 
encore  comme  le  partage  de  tous  les  effets  de  la  société  des  trois  frères. 

N.  B.  Chaque  grand  livre    est  précédé  d'un  alphabet  ou  répertoire  ,    qui   indique   Ic^olio  des  compto» 
qui  y  sont  contenus.  w 

Le  grand  livre  B  ,  rpii  est  le  dernier ,  est  suivi  de  plusieurs  instructions  contenant  la  ma- 
nière de  porter  sur  le  journal  les  principales  négociations  que  les  banquiers  ,  négocians 
et  marchands  peuvent  faire  entr'eux.  Voye^  la  table  qui  précède  ces  instructions. 

Art.       I.     PRINCIPES     GENERAUX, 

Pour  donner  le  Débiteur  et  le  Créditeur  à  chaque  Partie. 

Dans  toutes  les  affaires  de  la  vie  ,  il  entre  toujours  deux  personnes  ;  une  qui  donne  ,  et  l'au- 
tre qui  reçoii  :  en  termes  de  commerce,  la  première  est  appellée  créditeur  ,  et  la  seconde 
t    débiteur. 

Sur  ce  i^rincipe  ,  il  semble  d'abord  ,  que  rien  ne  seroit  plus  facile  que  de  tenir  les. 
livres  d'un  négociant ,  et  qu'il  suffiroit  seulement  de  lui  établir  un  compte  général  ,  relatif 
aux  comptes  particuliers  de  chaque  correspondant,  etc.  dans  lequel  on  le  porteroit  débiteur 
en  faveur  de  ceux-ci  ,  de  tout  ce  qu'il  recevroit  d'eux  ,  soit  en  argent  comptant ,  soit  en 
assignations  sur  la  banque  ,  soit  en  marchandises  ,  soit  en  lettres  de  cliange  yelc.  et  cré- 
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clile^^r  de  tout  ce  qu'il  paieroit  aussi  pour  eux  ,  ou  pour  son  commerce  ;  parce  qu'il  feroit 
successivement  l'action  de  recevoir  ,  et  celle  de  donner  ;  enfin  qu'il  suffiroit  encore  de  sui- 
vre le  même  ordre  pour  les  comptes  particuliers. 

JMais ,  comme  il  resulteroit  de  cette  manière  de  tenir  les  livres ,  une  confusion  entièrement 
opposée  à  l'ordre  qui  doit  régner  dans  les  affaires  des  nègccians  ,  ils  sont  dans  l'usage 
d'établir  divers  comptes  généraux  ,  destinés  aux  différentes  parties  de  leur  commerce  , 
qui  leur  sont  relatives.  Ces  comptes  ,  qui  sont  dans  leurs  livres  ce  que  sont  les  différens 
chapitres  dans  les  comptes  des  financiers  ,  représentent  le  négociant  auquel  les  livres  ap- 
partiennent ,  de  même  que  les  chapitres  représentent  les  comptables. 

Les  principaux  de  ces  comptes  sont  ,  i".  Le  compte  de  capital  ,  pour  le  fonds  du  né- 
gociant ;  2°.  Le  compte  de  caisse  ,  pour  les  sommes  qu'on  reçoit  et  pour  celles  qu'on 
paie  comptant  ;  3°.  Le  compte  ds  la  banque  ,  }:(our  ce  cju'elle  reçoit  et  pour  ce  qu'elle 
paie  pour  notre  compte.  4°.  Le  compte  des  marchandises  générales,  pour  les  marchandises 
qui  entrent  et  pour  celles  qui  sortent.  5°.  Le  compte  des  traites  et  remises  pour  les  lettres 
de  change  et  les  billets.  6°.  Le  compte  des  dépenses  générales  ,  pour  celles  qu'on  fait  à 
l'occasion  du  commerc?.  7°.  Enfin  le  compte  des  profits  et  pertes  pour  les  bénéfices  et 
pour  les  perles  ;  ils  établissent  aussi  un  ou  plusieurs  comptes  pour  chacun  de  leurs 
correspondans. 

Les  applications  qu'on  fait  dans  l'article  suivant  ,  en  prouvant  l'utilité  de  tous  ces  comp- 
tes ,  enseignent  en  même  temps  la  manière  de  rapporter  sur  le  journal  toutes  les  négocia- 
tions qui  les  concernent. 

Art.  II.  D  U     J  O  U  R  N  A  L 

N.  B.  Avant  de  parler  du  journal  ,  il  convient  de  dire  un  mot  du  Brouillard,  non-sculemènt  ,  parce 
qu'il  fait  foi  en  justice,  mais  encore  parce  que  c'est  do  lui  dont  l'ordonnance  t!e  1673.  au  titre  II[. 
aux  articles  I.  III.  et  V.  entend  parler,  lorsqu'elle  veut:  ,  que  les  négocians  et  marchands,  tant  en 
gros  qu'en  détail,  aient  un  livre  qui  contienne  tout  leur  négoce  ,  leurs  lettres  de  change,  leurs 
dettes  actives  et  passives ,  etc. 

C'est  sur  ce  livre  que  toules  les  personnes  employées  au  commerce  ,  écrivent  journellement  les  affaires 
qu'on  fait ,  soit  achats,  ventes  ,  paiemens  ,  recettes  ,  etc. 

Le  livre  journal  n'est  qu'un  extrait  raisonné  du  Brouillard ,  dans  lequel  le  teneur  de  livres 
donne  à  chaque  article  le  débiteur  et  le  créditeur  cjui  lui  est  propre. 
omme  on  a  vu  à  l'article  précédent  le  nombre  et  l'usage  des  comptes  généraux  ,  on  en  va 
faire  ici  l'application. 

I.     A  P  P  L  I  C  A  T  I  O  N  ,    du  Compte  de  Capital. 

our  passer  écritures  du  fonds  que  chaque  intéressé  doit  faire  dans  une  société ,  établissez 
un  compte  cour,  à  chaque  associé ,  et  débitez-le  eir  faveur  d'un  compte  de  capital  de  la 
somme  qu'il  doit  fournir.  Voye^  au  journal  de  commerce  à  la  pag.  5,  le  N°.  III. 

'.  B.  S'il  n'y  avoit  point  d'associés  ,  vcyei  aux  instructions  l'art.  I.  concernant  l'inventaire  pag.  zj. 
IL     A  P  P  L  I  C  A  TI  O  N  ,  du  Compte  de  Caisse. 

■ï°.  Supposez  qu'un  de  vos  débiteurs  vous  paie  comptant  une  somme  ;  pour  en  passer 
écritures  ,  débitez-en  la  caisse  ,  parce  qu'elle  la  reçoit  ,  et  créditez-en  le  particulier 
qui  la  paie.  Voye^  au  même  journal  à  la  page  8.  le  N°.  XI. 

sP.  Quand  vous  payez  comptant  une  somme  ,  débitez  le  particulier  à  qui  vous  la  payez  , 
et  créditez-en  la  caisse  ,  parce  que  c'est  elle  qui  la  paie.  Voyei  au  même  journal  à 
la  page  i  o ,  le  N°.  XXI.  N  n  n  3 
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III.     A  P  P  L  I  C  A  T  I  O  N ,  du  Compte  de  la  Banque. 

i".  Supposez  avoir  cedë  une  lettre  de  change  à  un  particulier  et  qu'il  vous  en  assigne  la 
valeur  sur  la  banque.  Rendez  débitrice  ia  banque  de  la  somme  qu'elle  doit  recevoir  , 
et  créditez  le  compte  des  traites  et  remises ,  puisque  c'est  lui  qui  occasionne  l'entrée 
de  cette  somme.  Voye-^  au  même  journal  à  la  page  8  ,  le  N°.  X. 

2".  Lorsque  vous  prenez  des  lettres  de  change  ,  et  que  vous  les  envoyez  à  quelqu'un  dô 
vos  correspondans  ,  si  vous  en  assignez  la  valeur  sur  la  banque  au  particulier  qui  vous 
les  a  fournies  ou  endossées  ,  il  faut  débiter  le  correspondant  à  qui  vous  remettrez  les 
lettres  ,  en  faveur  de  ia  banque.  Voyei  au  même  journal  a  la  page  24  ,  le  N°.  LXXII. 

lY.     A  P  P  L  I  C  A  T  I  O  N  ,  du  Compte  des  JMarchandises  Générales. 

1".  Lorsqu'un  ami  vous  envoie  des  marchandises  pour  votre  compte  ,  il  faut  débiter  le 
compte. des  marchandises  générales  de  leur  montant,  et  en  créditer  l'ami.  Voye^  au 
même  journal  à  la  page  1 5  ,  le  N°.  XXXVIII. 

2°.  Et  quand  vous  faites  quelque  vente  ,  il  faut  débiter  le  particulier  à  qui  vous  vendez  ,  et 
créditer  le  compte  des  marchandises  générales.  Voyei  a.  la  page  7  ,  le  N°.  IX. 

\.     APPLICATION,  du  Compte  des  traites  et  Remises. 

1°.  Si  un  correspondant  vous  fait  des  remises  ,  et  que  vous  les  gardiez  quelque  temps  en 
porte-feuille  ,  il  faut  débiter  les  traites  et  remises  de  ces  lettres  ,  et  en  créditer  l'ami 
qui  les  a  envoyées.  Voye:^  au  même  journal  à  la  page  12  ,  le  N".  XXVII. 

2°.  Quand  vous  envoyez  à  quelqu'un  de  vos  correspondans  ,  des  lettres  qui  sont  déjà  pas- 
sées au  débit  des  traites  et  remises  ,  débitez-en  l'ami  et  créditez-en  les  traites  et  re- 
mises. Vojei  au  même  journal  à  la  pag.  00  ,  le  N".  C. 

yi.     A  p  p  L  I  c  A  T  I  o  N  ,  du  Compte  des  Dépenses  Générales.' 

i".  Pour  passer  écritures  des  frais  qu'un  commissionnaire  a  payés  pour  votre  compte  à  h 
réception  et  expédition  des  marchandises  qu'il  a  reçues  pour  vous  ,  debitez-en  le 
compte  des  dépenses  générales,  en  faveiu-du  commissionnaire.  Voye^  au  même  journal 
à  la  page  12  ,  le  N°.  XXIX. 

j°.  De  même  pour  passer  écritures  des  débours  faits  pour  le  compte  d'un  correspondant  , 
coname  ils  sont  compris  dans  le  total  des  Dépenses  ,  journal  89  ,  N".  CXLII.  rendez 
débiteur  le  correspondant  et  créditez  le  compte  des  dépenses  générales.  Voyei  "^^ 
même  journal  à  la  p.ig.  89  ,  le  N°.  CXLIV. 

VII.     A  p  p  L  I  c  A  T  I  o  N ,  du  Compte  des  Profits  et  Pertes. 

1*.  Supposez  qu'un  particulier  déjà  débiteur  sur  vos  livres,  vous  escompte  une  partie  qu'il 
vous  doit  ;  débitez  les  profits  et  pertes  de  cet  escompte  ,  et  créditez-en  le  débiteur. 
Voye^  au  même  journal  à  la  page  19  ,  le  N°.  LV. 

a".  Eufiu  ,  lorscpc  vous   payez  avant  le  lerme  certaines  parties  ,  il  faut    débiter  le 
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particulier  qui  Its  reçoit  de  l'escompte  ,  et  eu  créditer  les  profils  et  pertes.  Voyei  au 
même  journal  à  la  page  i8  ,  le  N".  XLIX. 
Comme  je  crois  que  ces  applications  suffisent  pour  pouvoir  établir  toute  sorte  d'articles  sur 
le  journal  ,  je  vais  donner  des  principes ,  pour  les  rapporter  du  journal  sur  le  grand 
livre. 

Art.     III.     Bti     GRAND     LIVRE, 

Et  de  la  manière  d'y  rapporter  les  Articles  du  journal. 
iV.  B.  Peur  no  pas  grossir  inutilement  cette  introduction  ,  on  prie  les  lecteurs  de  voir  les  grands  livre? 
■      (jui  suivent  les  journaux  et  les  répertoires  qui  les  pécèdent,  et  de  faire  attention  que,  quoiqu'on  ait 
mis  des  numéros  à  la  place  des  dates,    dans  le  réel   on  doit  les  observer  régulièrement  ,  suivant 
l'ordonnance  de  16/3. 

Le  grand  livre  ou  livre  de  raison  ,  doit  contenFtous  les  comptes  généraux  et  patticuliers, 
auxquels  les  articles  qui  sont  sur  le  journal  doivent  être  rapportés  ,   soit  en  débit  , 
-.  soit  en  crédit. 

Pour  pouvoir  établir  ces  comptes ,  il  en  faut  faire  un  relevé  sur  une  feuille  de  papier 
particulière  ;  par  exemple  ,  en  supposant  qu'il  n'y  eût  sur  le  Journal  que  les  articles 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  Applications,  cette  feuille  devroit  être,  comme 
la  note  ci-après. 
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sieur   ôalcmon  ,  S.  C.  C. 
Notre  sieur  jînnibal  ,    S.  C.  C. 
Noire  sieur  Elisée  .  .    S.  C.  C. 
Fonds  Capital  des  Frères,  etc. 
Caisse. 

Daniel  Naville ,  de  cette  ville. 
Pierre  Gaussen  ,  de  Londres  ,  n.  c. 
La  Banque  ou  Pierre  Picot. 
Traites  et  remises. 
Jacques  Giraudeau  ,    de   Lyon ,   n. 

à  demi. 
Jacques  Giraudeau  ,  de  Lyon  ,  n.  c. 
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Thellusson  frères,  d'Amsterdam,  n.  c, 

IMarcliandises  Générales. 

Jean  LeJ'ort  ,  dAmiens. 

La  Veuve  Rillet  et  fils ,  de  cette  Ville." 

Dépenses  Générales. 

Les  Frères  Blanchenay  ,  de  Morges. 

Jacques  Giraudeau  ,  de  Lyon  ,  S.  C, 

Profits  ut  Pertes. 

Tardieu.et  Bertrand ,  de  cette  Ville. 


N.  B.  Quand  on  a  ouvert  ces  comptes  ,  on  doit  mettre  à  côté  do  chacun  ,  !o  folio  où  ils  sont ,  pour 
pouvoir  les  porter  sur  le  répertoire  ,  dont  on  peut  voir  le  modèle  qu'on  trouve  au  commea- 
cement  de  chacun  des  trois  grands  livres. 

Lorsqu'on  a  ouvert  un  compte  pour  un  particulier  ou  pour  quelque  effet;  il  ne  lui  en  faut 
point  ouvrir  un  autre  à  moins  que  l'intituiation  du  compte  ne  soit  rlifférente.  Voyei  les  divers 
comptes  Jacques  Giraudeau  ,   de  Lyon  ,  aux  répertoires  ,  et  ensuite  sur  les  grands  livres. 

11  y  a  cependant  des  cas  où  on  ticit  les  ouvrir  de  nouveau  ,  c'est   lorsqu'ils  sont  pleins  , 
alors  on  en  additionne  le  débit  et  le  crédit,  et  après  avoir  établi  le  nouveau  compte  ,  on  cji 
met  le  transport ,  comme  suit  , 
Au  Dfbit ,       Pour  le  transport  du  débit  de  son  compte  k  Fol.  etc.  'a  somme. 
EtauCredit,     Pour  le  transport  du  crédit  4c son  comple  à  Fol.  etc.  la  somme. 

On  observe  do  mettre  au  bas  du  premier  compte  ,  suit  a  Fol.  etc. 

Ensuite  ,  on  continue  ce  nouveau  compte  dans  le  mOmc  ordre  e!u  premier. 
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Lorsque  les  comptes  sont  établis  ,  pour  commencer  à  rapporter  les  articles  du  journal  sur 
le  grand  livre  ,  il  faut  i°.  tirer  à  côté  de  chaque  article  du  journal  un  petit  trait  et 
mettre  au  dessus  de  ce  trait  le  folio  du  grand  livre  où  se- trouve  le  compte  du  débiteur, 
et  au  dessous  le  folio  de  celui  du  créditeur. 

I.   'APPLICATION, 

Tirée  de  l'article  N°.  XL  pag.  8  du  journal  et  des  fol.  8  et  12  du  grand  livre  A. 

Comme  ,  par  cet  article  ,  la  caisse  doit  à  Daniel  Naville  une  somme  de  ^  800  ,  il  faut  en 
débiter  la  caisse  comme  suit  : 

N°.   n     à  Naville  .......* J.  8  G.  ^  12     ^  800. 

Ensuite  il  faut  créditer  Naville  de  cette  manière  :   .     .     . 
N".  II     par  caisse  .  .  .  reçu  pour  une  telle  partie     .     .     .     .     J.  8  G.  "^   12     ^  800. 

II.     APPLICATION, 

Tirée  de  l'article  N°.  XXXI.  page  i3  ,    du  journal  et  des  fol.  12  et  11  du  grand  livre  A, 

Comme  ,  par  cet  article  ,  la  caisse  doit  aux  marchandises  générales  le  montant  des 
ventes  faites  comptant ,  il  faut  en  débiter  la  caisse  comme  suit  : 

N°.  3i    ,  à  marchandises  générales  . J.  i3  G.  ^  11     ^  2824  16. 

Ensuite  il  faut  créditer  les  marchandises  générales  de  cette  manière  : 
N°.  3i     par  caisse '    .     .     .     .     J.   i3  G.  ■^  12     •^  2824  16. 

JV.  B.  On  voit  par  ces  deux  applications  ,  qu'il  n'est  pas  d'usage  de  mettre  ,  ni  au  débit  ni  au  crédit  des 
comptes  généraux  ,  aucun  raisonnement, mais  seulement ,  à  un  tel  ,  ou  par  un  tel  ;  il  n'en  est  pas 
de  même  des  comptes  des  particuliers,  où  il  faut  mettre  l'essentiel  de  l'article  pour  pouvoir  dres- 
ser leurs  comptes  courans. 

III.     APPLICATION, 

Tirée  de  l'amcle  N°.  LXXXIII.  pag.  26  ,   du  Journal  et  des  Fol.  16  et  26  du  graud 

Livre  A. 

Comme,  par  cet  article,  Ami  Pictet,  de  Paris  ,  n.  c,  doit  à  Hoissard  et  Beaumont ,  de 
Lisbonne ,  aussi  n.  c. ,  pour  une  remise  sur  Paris ,  il  faut  débiter  Pictet ,  comme 
suit  : 
N".  83  ■£  6000  de  F.  à  Hoissard  et  B.  n.  c.  pour  leur  remise  à  1 66  2  t.  J.  26  G.  ^  26  ^  36oo. 
Ensuite  ,  il  faut  créditer  Hoissard  et  Beaumont ,  de  cette  manière  : 

N".  83  Rés  996,000  parPictet,  u.c. reniis  surParis,  à  498  R.parEcu,J.  26  G.  ■^  16  "^  3 600. 
N.  B.  On  voit  par  ces  deux  articles  ,  que ,  lorsque  le  compte  du  débiteur  et  celui  du  créditeurest  intitulé, 

n.  c.  ,  il  faut  débiter  le  premier  en  sa  monnoie,  et  le  créancier  en  la  sienne  ;  mais  que  la  so.'nmo 

en  argent  courant  doit  être  toujours  la  niéint-. 
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lY.     APPLICATION, 

Tirée  de  l'article  N*'.  CXXXIX.  pag.  38    du   Journal   et  des  Fol.    24  et  26  du  grand 

Livre  A. 

Comme,  par  cet  article  ,  Jacques  Giraudeau,  de  Lyon  ,  S.  C.  doit  à  lui-même  ,  n.  c.  à 
demi,  pour  la  valeur  de  ^  1902  7  9  argent  de  France  ,  pour  solde  de  ce  dernier 
compte  ,  il  faut  débiter  Giraudeau  dans  S.  C.  comme  suit, 

N.°  189  à  lui-même  n.  c.  à  demi  pr.  -^  1902  7  9  de  Fr.  à  i65.  J.  38  ,  G.  '^  26  ^  1 162  190. 
Ensuite  ,  il  faut  créditer  Giraudeau  dans  n.  c.  à  demi  de  cette  manière  : 

N°.   109  '^  1902  7  9,  par  lui-même  S.  C.  pour  solde  ,  à  i65.  J.  38  ,  G.  ^  24  ^  ii52  19  3. 

N.  B.  Par  ces  deux  articles  ,  Giraudeau  se  trouve  débiteur  dans  son  compte  de  ^  1 162  19  3,  argent 
courant ,   pour  la  valeur  des  ^  1902  7  9  de  France  ,  dont  il  est  crédité  dans  n.  c.  à  demi. 

Je  me  borne  à  ces  quatre  applications  ,  les  croyant  suffisantes  pour  pouvoir  apprendre  la 
manière  de  rapporter  les  articles  du  journal  sur  le  grand  livre. 


I 


Art.      IV.  De    divers    Comptes   Particuliers , 

De  l'Usage  ,  et  des  Cas  où  il  faut  les  tenir  en  deux  Colonnes. 


Ces  comptes  sont  intitulés  i  un  tel  n.  c.  2  un  tel  S.  C.  3  un  tel  notre  compte  à  part ,  4  un 

tel  S.  C.  à  part.  5  un  tel  n.  c.  de  temps  ,  6  un  tel  S.  C.  de  temps,  etc. 
1°.  Les  comptes  qu'on  intitule  Un  tel ,  n.  c.  doivent  être  en  deux  colonnes  :  la  première 

doit  contenir  la  n:^onnoie   du   correspondant  qui  reçoit  ou  qui  paie  ,  et  la  deuxième 

l'évaluation   de  cette  monnoie  en  la  nôtre.  Voyei  au  grand  livre  A ,   au  Fol.  26  le 

compte  de  TheHusson  frères ,  d'Amsterdam. 
2°.  Ceux  qu'on  intitule  Un  tel  S.  C.  ne  doivent  contenir  qu'une  colonne ,  qui  est  celle  de 

la  somme  que  nous  payons  pour  nos  amis.  Fyt?^  au  même  grand  livre  au  Fol.  26,  ua 

autre  compte  de  TheHusson  frères,  etc. 
3".  Ceux  qu'on  intitule  n.  c.  à  part  ,  sont  dans  le  cas  du  N°.  i. 
4°.  Ceux  qu'on  intitule  S.  C.  à  part,  sont  dans  le   cas  du  N*^.  2. 

On  ne  passe  dans  ces  deux  comptes  que  des  parties  en  suspens  ;  et ,  lorsqu'elles  rentrent 

ou  qu'on  les  paie  ,  on  les  porte  dans  n.  c.  ou  dans  S.  C.  De  cette  manière  les  comptes 

à  part ,  lie  se  trouvent  chargés  que  des  sommes  à  rentrer  ou  à  payer. 
b^,  et  6.  Les  comptes  intitulés  Vn  tel  n.  c.  de  temps,  Vn  tel  S.  C.  de  temps  ,  sont  destinés 

pour  y  passer  lc# parties  qui  ont  un  temps  pour  être  payées, 
n  y  a  d'autres  compta   qu'on    peut  établir  suivant  les  différentes  affaires  de  commerce  ; 

mais  comme  ils  sont  fondés  sur  les  mêmes  principes,  on  se  borne  aux  6  ci-dessus. 

Art.      V.  De  la  manière   de  faire  la  Balance  , 

Et  de  solder  tous  les  Comptes  du  grand  Livre  ,  dont  on  fait  la  sortie. 

En  supposant  que  tous  les  articles  du  Brouillard  soient  exactement  portés  sur  \c  journal  ; 
pour  parvenir  à  la  balance  ,  il  faut  commencer  par  pointer  ,  c'est-à-dire  ,  examiner  si 
tous  les  articles  du  journal  sont  rapportés  au  débit  et  au  crét.Ut  des  comptes  du  grand 
livre  ,  que  le  journal  indique. 
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Par  exemple  ,  on  trouve  à  la  première  page  du  journal  A,  au  N".  i  ,  que  le  commerce  des 
frères,  etc.  Doit  à  la  veuve ,  etc.  S.  C.  C.  une  somme  de  9000  ^  ;  pour  savoir  si  cet  article 
est  passé  dans  les  formes  sur  le  grand  livre  A ,  il  faut  voir  à  fol.  1  ,  du  même  grand 
livre,  si  le  compte  du  commerce  des  frères ,  etc.  est  débité  de  ces  9000  ^  et  ensuite  si 
celui  de  la  veuve,  qui  est  à  fol.  2  ,  est  crédité  de  la  même  somme  ;  ce  qui  s'étant  trouvé 
juste,  il  faut  faire  avec  un  craj-on  mi  point  ,  ou  un  trait ,  à  côté  de  ces  sommes  ,  non- 
seulement  au  débit  et  au  crédit  de  ces  deux  comptes  sur  le  grand  livre  ,  mais  encore 
à  côté  des  folio  du  même  article  sur  le  journal. 

Après  avoir  pointé,  comme  on  vient  de  te  dire,  tous  les  articles  du  journal,  il  faut  additionner 
tous  les  comptes  du  grand  livre  ,  tant  en  débit  qu'en  crédit;  et  faire  un  relevé  sur  une 
feuille  de  papier, des  différences  qu'il  y  a.  Voyeile  modèle  de  cette  feuille ,  qu'on  trouve 
à  la  fin  du  journal  A  qui  est  précisément  la  balance  du  même  grand  livre. 

Ensuite  pour  solder  tous  les  comptes  du  grand  livre,  dont  on  fait  la  sortie,  il  faut  établir ,  sur 
le  même  grand  livre  ,  un  compte  ,  qu'on  peut  intituler  Bilan  de  sortie  du  grand  livre  A  , 
et  le  débiter  de  toutes  les  sommes  qui  nous  sont  dues,  en  faveur  des  particuliers  ou  des 
effets  qui  nous  les  doivent,  et  cela  seulement  pour  l'ordre ,  et  pour  solder  leurs  comptes 
sur  l'ancien  livre  ;  car  ces  particuliers  et  ces  effets  redeviendront  débiteur  sur  le  nouveau 
livre. 

Enfin ,  il  faut  débiter  les  particuliers  à  qui  nous  devons ,  en  faveur  du  même  bilan  de  sortie  et 
cela  encore  pour  l'ordre  et  pour  solder  leurs  comptes.  Au  moyen  de  ces  écritures ,  tous  les 
comptes,  du  grand  livre,  dont  on  fait  la  sortie  ,  doivent  se  trouver  soldés.  Voye^  au  grand 
livre  A,  le  compte  du  bilan  à  fol.  3d  et  tous  les  autres  comptes  du  même  grand  livre. 

Art.      VI.        De  la  manière  de  faire  l'Entrée  d'un  nouveau  Journal, 
et  d'un  nouveau  grand  livre  ou  livre  de  raison. 

Tour  faire  l'entrée  d'un  nouveau  journal  ,  il  faut  1°.  rendre  débiteur  le  bilan  d'entrée  de 
toutes  les  sommes  qu'on  doit,  en  faveur  de  ceux  à  qui  elles  sont  dues ,  z^.  et  débiter 
tous  les  particuliers,  ou  les  effets  qui  les  représentent,  en  faveJPdudit  bilan  d'entrée  ; 
ensuite  continuer  de  porter  sur  le -journal  les  nouvelles  affaires  qu  on  fait,  suivant  les 
principes  qu'on  a  donnés  à  l'article  H.  Voye:^  le  journal  B,  aux  pages  i  et  2. 

Pour  faire  l'entrée  d'im  nouveau  grand  livre  ,  il  faut  commencer  par  y  établir  un  compte 
qu'on  peut  intituler  bilan  d'entrée  du  livre  B ,  et  des  comptes  pour  chacun  des  créan- 
ciers ,  débiteurs,  et  effets  ;  et  ensuite  rapporter  sur  le  nouveau  grand  livre  ,  non-setde- 
ment  les  écritures  concernant  le  bilan  d'entrée ,  mais  encore  celles  qui  concernent  les 
nouvelles  affaires  qu'on  fait.  J^oyei  l'art.  JII.  de  cette  introduction  et  le  grand  livre  B. 

Art.  vit. 


INTRODUCTION»  IX 

A  R  T.     V  1 1.  DISSOLUTION 

De    la   Société  des   trois   Frères  ,    etc.   conformément   au   Journal   et    au 

srrand   Livre    B. 

On  a  supposé  qu'après  l'entrée  de  ces  deux  livres  ,  le  frère  aîné  se  soit  retiré  du  Com- 
merce ,  etc.  et  qu'il  en  ait  laissé  la  suite  à  ses  deux  frères  ,  suivant  la  convention  laite 
entre  eux  ,  par  laquelle  on  suppose  cj^ti'ils  doivent  laisser  une  somme  de  cinquante  mille 
livres  aux  nouveaux  associes. 

Pour  parvenir  à  cette  dissolution  ,  on  a  supposé  trois  articles  qu'on  peut  voir  à  la  page  3 
du  journal  B  ,  sous  les  numéros  III  ,   lY  et  V. 

Ensuite  pour  constater  le  bénéfice  qu'il  y  a  eu  dans  cette  société  ,  on  a  additionne  le  débit 
et  le  crédit  du  compte  des  profits  et  pertes  ,  et  trouvé  que  le  bénéfice  consistoic 
en    19354'^   18-^'.    Voje:^-en  le  compte  au  grand  livre  B  ,  fol.  o. 

Ce  bénéfice  connu  ,  pour  solder  le  compte  des  profits  et  pertes ,  on  les  a  débités  de  ce 
bénéfice  ,   en  faveur  du  compte  de  fonds  capital. 

Après  quoi  ,  on  a  débité  le  compte  de  fonds  en  faveur  de  chaque  associé  ,  de  ce  qu'il  leur 
revient  ,  tant  pour  leur  mise  en  fonds  ,  que  pour  l'intérêt  qu'ils  ont  dans  le  bénéfice; 
au  moyen  de  quoi ,  le  compte  de  fonds  s'est  trouvé  soldé. 

Comme  par  le  compte  du  frère  aîné  ,  au  grand  livre  B  ,  fol.  2  ,  il  paroît  créditeur  de 
2,5 loc^  18^"  5^  ,  et  qu'il  ne  doit  laisser  à  ses  frères  qu'une  somme  de  Socoo^.  Voye^ 
au  journal  B  ,  pag.  4  ,  au  n.°  VIII  ,  les  cinq  articles  qu'il  y  a  pour  les  sommes  qu'il 
a  retirées. 

Enfin  ,  on  a  établi  un  compte  de  liquidation  pour  les  deux  frères ,  qui  contiiiuent  le  com- 
merce ,  dans  lequel  on  les  a  débités  de  toutes  les  sommes  qu'ils  ont  à  recevoir  ,  en 
faveur  de  ceux  qui  les  doivent  payer  ,  et  on  a  débité  chaque  créancier,  en  faveur  des 
deux  frères  ,  dans  le  même  compte  de  liquidation  ;  au  moyen  de  quoi  tous  les  comptes 
du  grand  livre  B  seront  trouvés  soldés. 

AUTRE     DISSOLUTION. 

Pour  parvenir  à  faire  une  dissolutioir  de  société  ,  après  avoir  fait  le  bilan  du  dernier  grand 
livre ,  sur  une  feuille  de  papier  ,   on  doit  solder  les  comptes  généraux  de  celte  manière. 

I.°  Pour  solder  le  compte  de  caisse  ,  il  faut  en  établir  un  nouveau,  et  débiter  celui-ci, 
en  faveur  du  vieux  ,   de  la  somme  qui  doit  se  trouver  en  caisse. 

2°  Pour  solder  le  compte  des  traites  et  remises  ,  il  faut  faire  un  état'des  lettres  et  des 
billets  ,  qui  se  trouvent  alors  en  porte-feuille  ,  et  les  évaluer  sur  le  pied  du  change  du 
jour  qu'on  fait  cet  état  ;  ensuite  ,  il  fiiut  établir  un  nouveau  compte  de  traites  et  re- 
mises ,  et  débiter  celui-ci  ,  en  faveur 'du  vieux  ,  du  montant  de  ces  lettres  et  billets; 
après  quoi  ,  il  faut  solder  l'ancien  compte  ,  par  le  débit  ou  par  le  crédit  des  profits 
et  pertes  ,  suivant  le  bénéfice  ou  la  perte  qu'il  y  a  eu. 

3.°  Pour  solder  le  compte  des  dépenses  générales  ,  il  faut  débiter  celui  des  profits  et 
pertes  ,    eu  faveur  de  celui  des  dépenses. 

O  o  o 
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/^.?  Quant  au  compte  des  marchandises  genéialcs ,  il  faut  faire  un  inventaire  de  toutes  les 
marchandises  qu'on  a  en  nature  ,  et  les  passer  aux  prix  auxquels  elles  reviennent  ;  après 
quoi  ,  il  faut  établir  un  nouveau  compte  de  marchandises  générales  ,  et  le  débiter  du 
montant  de  l'inventaire  ,  en  faveur  du  vieux  compte  ;  enfin  ,  pour  solder  l'ancien 
compte  ,  il  faut  le  débiter  ,  en  faveur  des  profits  et  pertes  ,  du  bénéfice  qu'il  y  a  eu 
sur  ce  compte  ;  si  au  contraire  il  y  avoit  de  la  perte  ,  il  faudroit  débiter  les  profits  et 
pertes  ,    en  faveur  des  marchandises. 

5.'  Pour  solder  le  compte  des  profits  et  pertes  ,  s'il  y  a  du  bénéfice  ,  il  faut  l'en  débiter 
en  faveur  du  compte  de  fonds  ;  et  s'il  y  avoit  de  la  perte  ,  il  faudroit  débiter  le 
compte  de  fonds  ,   en  faveur  des  profits  et  pertes. 

6i.°  Enfin  pour  solder  le  compte  du  fonds ,  il  faut  le  débiter  ,  en  faveur  de  chaque  associé 
fen  compte  courant  ,  de  ce  qu  il  leur  revient ,  tant  pour  leur  mise  en  fonds  que  pour 
leur  part  du  bénéfice. 

Après  avoir  ainsi  soldé  les  comples  généraux  ,  il  n'y  a  qu'à  faire  ie  partage  des  débiteurs 
et  effets  ,  etc. 

Pour  les  débiteurs  et  effets  ,  il  faut  débiter  chaque  associé  ,  en  compte  courant  ,  de  ceux 
qu'on  lui  assigne  ,    en  faveur  des  débiteurs  et  effets. 

Pour  les  créanciers ,  il  faut  débiter  ceux-ci  en  faveur  de  l'associé  qui  se  charge  de  les  p^yer. 

Au  moyen  de  cjuoi  tous  les  comptes  doivent  se  trouver  soldés. 


EXPLICATION 

Des     abréviations    qu'on     trouve    dans    cet    Ouvrage. 


Lettres. 


Sif;nîficatwns. 

Notre  compte. 
Son  compte 
Leur   compte. 
Son  compte    courant. 
Livres  de  France. 
Livres   sterlings. 
Florins  banque. 


.  ettres. 


Siarnîfications. 

Rixdale, 

Livres  de  Piémont. 

Livres  banque. 

Marcs  Lubs  banque. 

Rés. 

Livres  de  Suisse. 

Gouldes. 


AVEUTISSEMENT. 

JL/ORSQU'lL  arrive  de  passer  dans  un  compte  du  grand  livre  ,  quelque  partie  qui  ne  doit 
pas  y  être  passée  ,  voye^  pour  la  manière  de  réparer  ces  fautes  ,  le  compte  de  temps  ,  de 
Jean  GUY,  au  grand  livre  B,  fol.  8. 
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A  R  T.  ^  Y  I  I  î.      Modeks      de      quelques     Livres     Auxiliaires. 

AIoDELE  ^  d'un  ^Livre   de    Caisse. 


dût. 
I 

2 

3 

4 
6 

dit. 


Jjr. 


N. 
I 

2 
o 


N. 
I 

2 

3 


Caisse     .    .    .  4  i.  w.    . 

Mise  en  icelle  suivant  le  bordereau 
reçu  de  Paul  Sabonadiere.    .     .  .  . 

d'Abraham  Guv  l'aîné.     .     . 

de    Paul  Galand 

de    Meynadier  ,    Maistie    et 

Mcynadier 

De  Franc.  AÈraham  Benezet.   .     . 


D  0 

I  ' 

r 

iat. 

62C 

6 

I 

704 

17 

2 

8i6 

IC 

J 

32C 

II 

4 

47c 

8 

6 

3cc 

Avoir 

Payé  à  Jean-Picrr'?  Agicr.     .     .     . 
à   Antoine   Decerve.     .     , 

à  Marc  Faure 

à  François  Lamande.     .     .     . 
Pour  les  espèces  encaisse  ce  jour 
portées  au  compte  nou- 
veau  


ioc 
3cc 
i5o 

420 


i-'6i 


'^|3i3irii|6 


:  1313x11116 


Caisse   Compte  nouveau. 
Pour  solde  du  compte  vieux 


Doit  IdatA  Avoir 


N.  «.  Ou  continue  comme  dessus. 


1761I  81  6  [ 

Modèle  d'un  livre  d'entrée   et  de   sortie  pour  les  Marchandises. 
ENTRÉE.  S  O  r^tlîc.I  E. 


Café    du    Levant. 
Une   Farde  pesant. 
Une    dite.       .     .     . 
Une    dite.       .     .     . 
Une    dite.      .     .     . 


X.  1 

415 

I 

410 

2 

400 

3 

390 

4 

I  ■  Vendu  à  Revnet  et  Mirabeau. 


•«   i6i5 


E  A  U-D  E-V  I  E    du    Languedoc. 

\^n   tonneau  pesant 

Un    dit '.     .     .     . 

Un  dit • 


1I2C  I  I 
icià  I  2 


à  "Jean  Bonnet, 
à  Louis  Soubeiran, 
,-.::     N.B.    Invendue. 
En  nature  ^,  390. 


Vendu  à  Ami  Bourdillon  l'ainé. 
A  Jean-Antoine  Gando.  .     . 
A  Pierre  Gueyle 


412 
4c8 
3f?9 


1219 


P- 


1090 

lOCO 

880 


Déchet 6b^. 

N.  B.   11  faut  tenir  un  semblable  compte  pour  chariue    espèce  de  Marckandise. 

Modèle    d'un  Livre  d'Echéances. 
A    R  E  C  E  V  O  I  R.  A      P    A    Y    E    R. 


p.  2970 


dat. 

I 


EN       AVRIL. 
De    la    veuve  'Cellîer  ,    Laval    et 

Cellier  ,    pour    marchandises. 
De  Des  Gcuttes  et   Peltre ,  pour 

Lettres  sur   eux 


400c 

2C00 


%dat. 
I 
2 


EN       AVRIL. 

A  Manuel  de  Nogaret ,  pour  Billet. 

A  Jean-Louis  Labat  et  comp.  pour 
Lettre  de  la  Cour ,  jeune  , 
Arnal  et  C.  de  Lyon ,  sur  nous. 


JCOO 

i5oo 


■<16ccci    I 
Je  me  borne   à  as  trois  modèles. 


^  |45ocl 


O  O  0 
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OBSERVATIONS        ' 

Sur    les    Journaux    d'achat  ,     de     vente  ,    et    sur    le    livre    de 
caisse   que   quelques  maisons  sont  dans  l'usage  de  tenir. 

Du  Journal   d'achat. 

^'ËST  sur  ce  livre  qu'on  transcrit  toutes  les  factures  des  marcliandises  qu'on  reçoit; 
on  y  débite  le  compte  dos  marchandises  générales  ,  en  faveur  des  particuliers  qui  les 
envoient  ;  on  observe  de  faire  mention  dans  le  corps  de  l'ariicle  ,  des  clioses  qui  y 
sont   essentielles, 

!  Du    Journal  des    ventes. 

I 

On  passe  sur  ce  livre  ,   les  ventes  et  les  envois  qu'on  fait  ;  on  y  débite  les  acheteurs; 
en  faveur  des  marchandises  générales. 

Du   Livre  de    caisse. 

Le  livre  de  caisse  que  ces  maisons  tiennent  est  différent  de  celui, dont  on  a  donné  le 

modèle  ,    quoiqu'il  se  solde  de  la  même  manière.   Dans  celui-là  ,   on  débite  ,   du  côté 

gauche  ,    la  caisse  en  faveur  des  particuliers  qui  paient  ,  ou  des  effets  qui  occasionnent  la 

^recette  ;    et  on  la  crédite,  du  côté  droit,  de  tout  ce  quelle  paie.,  par  le  débit  des  parti- 

Iculiers  qui  reçoivent  ,    ou  des  effets  qui  occasionnent  le  paiement  :  on  observe  de  faire 

mention  ,    dans   chaque  aiticle  ,    des   choses   qui   lui  conviennent. 

Indépendamment  de  ces  trois  livres  ,  les  mêmes  négocians  en  tiennent  un  quatrième  , 
qu'ils  nomment  journal  d'annotations  ,  sur  lequel  ils  passent  les  lettres  de  change  qu'ils 
reçoivent  ,  celles  qu'ils  envoient  ,  et  toutes  les  affaires  différentes  de  celles  qui  ont 
rapport  aux  trois  autres  journaux. 

Les  maisons  qui  sont  dans  l'usage  de  tenir  tous  ces  livres  ,  font  rapporter  directement 
sur  le  grand  livre  toutes  les  affaires  qu'ils  contiennent.  Comme  cette  manière  expose  le 
teneur  de  livres  à  faire  souvent  des  antidates ,  je  crois  qu'il  conviendroit  de  faire  tous  les 
.jours  un  relevé,  par  extrait  ,  des  achats,  ventes  ,  paiemens  et  recettes -qu'on  auroit  faits, 
.et  de  porter  tous  ces  articles  tant  sur  le  brouillard  ,  prescrit  par  l'ordonnance  de  1678  , 
|qu'on  a  déjà  cité  ,  que  sur  le  journal  général  ,  en  indiquant  les  folios  des  livres  d'achat, 
Ides  ventes  et  de  caisse  ,  où  ils  se  trouveroient  en  détail. 


L^    A    R    T 

DE         DRESSER 
LES     COMPTES. 

PREMIERE     PARTIE. 
LIQUIDATION      D'HOIRIE. 


V^OMME  le  testament  clu  défunt  est  la  règle  de  cette  partie  ,  on  suppose  qu'après  la 
mort  d'un  particulier  négociant  ,  on  ait  fait  l'ouverture  de  son  testament  ,  par  lequel 
on  voit  qu'il  a  disposé  de  ses  biens  de  la  manière  suivante. 

Précis    du    Testament. 

Je  lègue  à  l'hôpital  général  de  cette  ville  ,   une  somme  de  cinq  cents  livres. 

A  la  bourse  Française  ,   pareille  somme   de  cinq  cents  livres. 

A  la  direction  des  cathécumenes  ,   ime  somme  de  trois  cents  livres. 

Aux  pauvres  honteux  ,    pareille  somme  de  trois   cents  livres. 

A  la  bibliothèque  ,   la  somme  de  deux  cents  livres. 

Item,  A  ma  chère  femme  et  à  chacun  de  mes  chers  enfans  ,  au  nombre  de  cinq  ,  je 
lègue  trois  cents  livres  de  France  ,  de  rente  viagère ,  que  j'ai  établie  sur  la  tête  de  chacun 
d'eux  à  Paris  ,    et  dont  je  m'étois  réservé  la  jouissance. 

Et  d'autant  que  le  fondement  d'un  testament  bon  et  valable  ,  est  l'institution  héréditaire  ; 
pour  cet  effet  ,  en  tous  et  un  chacun  de  mes  autres  biens  immeubles  ,  droits  ,  noms  ,' 
raisons  et  actions  ,  et  généralement  quels  qu'ils  puissent  être  :  j'institue  pour  mes  héritiers 
universels  ,  mes  chers  fils  et  filles  ,  Salomon  ,  Annibal  et  Elisée  ,  Julie  et  Henriette  ; 
savoir  ,  mon  fils  Salomon  pour  une  demie  ;  mon  fils  Annibal  pour  un  quart  ;  mon  fils 
Elisée  pour  vm  cinquième  ,  de  mon  hérédité  ,  et  mes  filles  Julie  et  Henriette  ,  dans 
leur  légitime  ,  en  laquelle  je  les  institue  mes  héritières  particulières. 


Il  »  1lilàn*inii  >^Mta»»«gg^WiJrti.»i.i»nM»*W>^»!'e*^^Ma*^^y-'*«»*-J-A»-8^«*tf^»: 


TABLE 

POUR     LE     JOURN  AL     DE     L'HOIRIE. 


Créanciers. 

N."       I  Pour  la  dot  de  la  veuve. 

2  Pour   l'augment. 

3  Pour  les   legs. 

4  Pour  dépôt. 

5  Pour  solde  de  divers  comptes  ,    tirés  des  livres. 

6  Pour  solde  à  divers  particuliers  qui  n'ont  point  de  compte. 

Débiteurs    et   effets. 

7  Pour  solde   de  divers   comptes  ,   tirés  des   livres. 

8  Pour  les  marcliandises  ,   pour  son  compte  dans  l'étranger. 

9  Pour  celles  dans  l'étranger  en  participation. 

10  Pour  celles  en  magasin  ,  pour  le  compte  d'un  correspondant. 

1 1  Pour  celles  trouvées  en  nature  dans  les  magasins. 

12  Pour  l'argent  comptant. 
i3  Pour  le  crédit  en  banque. 
14  Pour  les  lettres  de  change. 
i5  Pour  les   immeubles. 

16  Pour  les  meubles. 

Récapitulation  peur  parvenir  a  régler  les  légitimes  et  l'intérêt  des  héritiers. 

17  Pour  la  légitime  des  filles. 

18  Pour  les  portions  de  l'hoirie  et  légitimes  des  trois  frères. 

19  Pour  les  débiteurs  en  suspends  ,    appartenans  à  l'hoirie. 

20  Pour  un  billet  de  loterie  ,   de  même. 

21  Pour  les  contrats  de  rentes  viagères  à  délivrer. 

22  Pour  la  remise  de  ces  contrats. 

2  3     Paiement  fait  par  la  banque  à  la  décharge  de  l'hoirie. 
24     Autres  par  caisse. 

23  Partage  volontaire  des  immeubles  ,  entre  les  trois  frères, 

26  Partage  volontaire  des  meubles  ,    entre  la  veuve  et  les  enfans. 

27  Sommes  retirées  comptant  par  la  veuve  et  les  enfans. 

Bilan  ,  pour  constater  l'état  présent  de  l  hoirie  ,  de  la  liquidation  de  laquelle  les  trois  frères 
se  chargent  dans  le  nouveau  commerce  qu'ils  vont  entreprendre  en  société  ,  et  qui  fera  le 
sujet  de  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage. 

28  Débiteurs  ,   créanciers  ici  pour  l'ordre  des  livres. 

29  Créanciers  ,  débiteurs  ,   de  même. 


•^" 
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POUR 
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£ 

J 

^ 

CRÉANCIERS. 

L'HOIRIE  de  feu  sieur,    DOIT    aux  Suivans  : 

N.°   I.               Pour  la  dot  de  la  veuve. 

I 

2 

A 

LA  VEUVE  du  feu.  .  .  .  etc.  son  compte   courant  pour 
sa  dot  ,  suivant  leur  contrat  de  mariage.  .     .     .     ,     . 

N.°   II.                     Pour    l'augment. 

I2C00 

— 

2 

A 

LA  MÊME  ,    son  compte  d'augment  ,  pour  son  augment , 
suivant  l'ariicle  X  du  titre  XIV  ,   de  Tedit.      .     .     . 

N.'    III.                    Pour   les   legs. 

60CC 

— 

2 

A 

DIVERS  CRÉANCIERS,   pour  les  legs. 
Savoir: 

A   l'hôpital-génëral •     :     .     .     5do 

A  la   bourse   fitançaise 5oo 

A  la   direction  des  cathécurnenes.    .     .     .     3oo 

Aux  pauvres  honteux 3oo 

A   la  bibliothèque.     . 200 

18:0 

JOUîtNAL     DE     L'HOIRIE. 


L'HOIRIE,   etc.  DOIT   aux  Suivans: 

N.°   IV.                        Pour  dépôt. 

£. 

s 

:k 

I 

A 

Philippe    CANNAC,    pour    un     billet     du     défunt 

2 

du,    etc payable  dans  une  année  avec  l'intérêt 

à   3  pr.  ? 4000     > 

pour  l'intérêt  dont  l'hoirie  se  charge.  .     .        120     > 

4120 

— 

N.°    V.           Pour  iolde  de  divers  comptes. 

2 

A 

Pierre   GAUSSEN,   de   Londres,   pour  solde   de 
son  compte  à  fol.  ,    etc.  du  livre  du  défunt  , 

^  ster.  164  i5  3 réglées  à  64^.     .     .     . 

2194 

12 

O 

A 

FULCRAND  MOURGUE,  de  Londres,  de  même, 
a  fol.  ,    etc. 

^  sterl.  70 réglées  à  64^-     .     .     . 

933 

6 

9 

3 

A 

NOGUIER  et    GAUTIER,    de    Leeds  ,    de    même. 

^  sterl.  So réglées  à  S^^.     .     .     . 

1066 

i3 

0 
0 

'1 

A 

Jean  LE   FORT,    d'AiviiENS,  de  même,  à  fol.  ,    etc. 

^   1248    10  de  France.     .     réglées  à  \66  \     .     .     . 

7'^9 

2 

3 

A 

G  AL  AND  ,   d'AiMlENS  ,    de   même  ,   à   fol.  ,    etc. 

•£    1200 réglées  k   166  -j     .     .     . 

720 



3 

A 

SUTAINE    et    BOURON  ,   de     Reims,    de    même, 
à  fol.  ,    etc. 

^  io5o réglées  à  166  j     .     .     . 

63o 

— 

A 

PAGNON  ,   de  Sedan  ,    de  même  ,    à  fol.  ,    etc. 

■£211869 réglées  à  1 66  ï     .     .     . 

1271 



— 

A 

VER  ON  l'aîné  ,  du  Mans  ,   de  même  ,    à  fol. ,    etc. 

^  1664 réglées  à  166  '     .     .     . 

992 

8 

4 

A 

PlEKRE  DUPONT,  dELBOtUF  ,  de  même  ,  à  fol. ,  etc. 

£   1848   10 réglées  à  166-'      .     .  '. 

1 109 

2 

'1 

A 

BESSONET    et    NICOLE,   de    NiON  ,    de    même, 
à  fol  ,    etc. 

^  1 15  de  France.   .    .    .     réglées  à  166  5     .     .     . 

69 



— 

3 

A 

P  I  E  R  R  E  -  F  R  A  n  ç  0  I  3    P  A  N  G  H  A  U  D  ,     et    neveu  , 
d'OucHY  ,    de  même  ,   à  fol.  ,   etc. 

^  198  de  Suisse.     .     .     .     réglées  à  108.     .     .     . 

181 

9 

3 

T'  -~-^'— ■~'-''~ 
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L'HOIRIE,  etc.    DOIT  aux   Suivans  : 

Suite  du  N.°  V. 

FRERES  BLANCHENAY,  de  Morges  ,  de  même , 

à  fol.  ,    etc. 
L.  244  de  Suisse réglées  à   108.     .     .     . 

LA    VEUVE   RILLIET    et    fils,   de    cette   ville,   de 
même  ,    à   fol.  ,    etc. 

François   TARDIEU   et  BERTRAND  ,    de   cette 
ville  ,    de  même  ,    à  fol.  ,    etc. 

Guillaume   ALRIC  ,   de   cette   ville,    de   même,    à 
fol.  ,    etc. 

iS'.'    VI.     Pour  solde    à  divers   particuliar?  ,    qui   n'ont  point    de    comptes 
établis   sur  les   livres   du   défunt. 

DIVERS    CRÉANCIERS    de   l'Hoirie. 

Savoir: 

A  Jean  Oltramare,  pour  un  compte 

de    teintures zho 

A     Renaud,     tondeur  ,     pour    divers 

apprêts 120 

A  de  la  CoRBIERE  ,    agent    de   change  , 

pour  ses   droits 3o 

A  Flournoy  ,   de  même 20 

A  Garrigues,  de  même i5 

A  Javel,   papetier 20 


j 


223 

809 

3o5 
33o 


i5 


455 


P  pp 
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I 

5 

5 

6 

6 
6 

6 
6 

6 

7 

7 
7 

DÉBITEURS. 

£ 

200^ 
1698 

2028 

800 
1207 

1 0 1 5 
456 

35oc 

2600 
ia83 

55oo 
1 5ooo 

s 

10 
10 

5 

6 
12 

3 

Les  Suivons   doivent  a  l'HOIRIE. 

N.°  ^  II.  Divers  particuliers  pour  solde  de  leurs  comptes. 

DANIEL    NAVILLE,    de    cette  ville  ,   pour    solde   de 
son  compte  ,  au  livre  du  défunt ,  fol. ,  etc.  pour  payer 
le  ,    etc.  ou  tant  le  ,   etc.  et  tant  le  ,  etc 

François  LOMBARD  fils  ,   de  cette  ville  ,  de  même, 
à  fol.  ,    etc 

DAVID    DE   LA    CORBIER2,    de    cette   ville,   de 
mèitie  ,    à  fol.  ,  etc 

Pierre    SOUCHAY  ,   de    cette  ville,    de  même,   à 
fol.  ,    etc , 

LESPI AULT  frères ,  de  cette  ville  ,  de  même  ,  à  fol. ,  etc. 

Pierre     PRIVAT,     de    cette    ville,     de     même,    à 
fol.  ,    etc 

Jean  DUMAS,    de  cette  ville,   de  même,  à  fol,  etc. 

DUC  ,  ARIBERT  et  comp. ,  de  Montpellier  ,   de 
même  ,   à  fol.  ,    etc 

Guillaume   LAVABRE,   de   Lyon,   de  même,   à 
fol.  ,    etc 

Pierre  REVEL,  de  Chambery  ,   de  même,  à  fol.,  etc. 

N.°  VIII.     Pour  les  marchandises  dans  l'êirancr. 

MARCHANDISES,     chez    Charles    et   Teophile 
Casenove  ,  d  Amsterdam  ,  de  même  ,  à  fol.,  eic. 

N."  IX.  Pour  les  marchandises  dans  l'étranger  enpariicipaiion. 

MARCHANDISES,    chez    Deloncle     et     comp.-;iïnie  , 
de  Lyon  ,    par  l  avec  eux  ;    Ami  Pictet  ,    de  Pa^ris  ; 
Giraudeau  le  jeune  et  fils  ,    de  Montpellier;   et 
l'Hoirie  ,   de  même  pour  le  5  de  l'Hoirie  ;    à  fol.  ,  etc. 
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Les   Su IV ans   doivent  a   l'HOIRIE  : 

N.°   X.  Peur  les  marchandises  pour  le  compte  d'un  Ami. 

MARCHANDISES  pour  le  compte  de  Jean  Rigal  ,  de 
]MoNTAUBAN  ,    de   même  pour  solde  ,  à  fol.  ,  etc. 

N.°  XL     Pour  les  marchandises  trouvées  en  nature, 

iMARCHANDISES  GÉNÉRALES,   pour  le  montant 
de  celles  trouvées  en  nature  en  magasin ,  suivant  l'inventaire. 

N.°  XIL     Pour  les  espèces  trouvées  en  caisse. 

CAISSE  pour  la  valeur  de  diverses  espèces  d'or  et 
d  argent  ,  etc.  suivant  le  bordereau  au  livre  de  caisse  , 
fol. ,  etc.  sur  lesquelles  il  a  été  pris  les  dépenses  à  l'oc 
casion  du  deuil ,  de  l'ensevelissement ,  et  les  frais  de 
l'inventaire 

N.°  XIII.     Solde  du  compte  du  défunt  à  la  BANQUE. 

LA  BANQUE,  ou  Pierre  PICOT,  pour  solde  de 
compte  du  défunt,  à  fol. ,  etc.  déduction  faite  du  droit 
d'un  tiers  par  mille  ,  attribué  au  sieur  Picot. 

N.°  XIV.  Pour  les  lettres  de  change. 

TRAITES  ET  REMISES  ,  pour  six  lettres  de  change, 
trouvées  dans  le  porte-feuille  du  Défunt  ]  Savoir  : 

i."  Une  de  3oo*  sterl.  sur  LONDRES  ,  tirée  le  ,  etc.  à  deux 
ii<;ances  ,  par  Jean-Lcuis  Lahat  et  c«mp.  ,  sur  Jetm  Bouder  et 
Gjspjrd  Sellcn  ,  à  l'ordre  de  Gabriel  Lullm  ,  à  Joseph  Bouer  et  au 
Défunt  ,   réglée  à  64*^ 4^^°° 

2.'  Une  de  1000  flor.  Bco.  sur  AMSTERDAM  ,  tirée  le  ,  etc. 
a  deux  usances  ,  par  Gctlml  LuV.m  sur  Verne  de  Riermjn  et  comp. , 
a  l'ordre  de  PjuI  Gauisen  ,   à  Pierre  Pasteur  et  au  défunt.  .   à  93.     .     a58o  12     5 

3."  Une  de  3o9o  piastres  ,  sur  GÈNES  ,  tirée  le  ,  etc.  à  8  jours 
de  \aie  ,  par  Phihppe  Casenove  ,  sur  lui-même  à  G  È  N  E  S  ,  à  l'ordre 
lie  Jean  et  Dar.i  Casenose  ,  et  Claviere  ,  à  NicoUs  Bejumont  et  au 
défunt.     .     .     à    130 9000 

4.°  Une  de- 6000*  sur  Paris,  tirée  le  ,  elc.  à  8  jours  de  vue, 
par  Plantamour  et  comp.  ,  sur  Ami  Picte) ,  à  l'ordre  de  Liolard  et 
Nadal  et  au  défunt,   à  166  deux  tiers 36oo 

6."  Une  de  2000  rixdales  sur  AUGUSTE  ,  tirée  le  ,  etc.  à 
uiance ,  par  Jcjn  Benedict  JLalouei  et  fils ,  sur  Kchnon  etjjcouif ,  àl'ordi-e 
Je  Daniel  Sauter  et  comp.  ,  à  Giraudau  l'aînè  et  au  tléfunt.  .  à  ia5.     4^20 

6."  Une  de  6oco^  surTuRIN  ,  tirée  le  ,  etc.  à  un  mois  de 
date  ,  par  Jjcch  Bidermann  ,  à  l'ordre  de  Je.w  -  George  Vernes  ,  à 
Jacoh  Ckupiiis  ,  à  Roque  et  Bonjjous  ,  à  Agier  et  Sculeiran  ,  et  au 
défont  ,    sur  Jacques  De  Lerme  et  frère  ,   et  comp.  à  97  et  demi.     4"3     ^    9 


20! 


73000 


/ 


I  I  I-O 


248 IC 


1 1 


28093 


18 


p  p  p 
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Les  Suivais  doivent  a   l'HOIRIE  : 

N.°  XV.  Pour   les  immeubles: 

MAISON   en    ville  ,    sise    à    la    cité  ,     pour   l'évaluation' 
cVicelle  ,  faite  par  l'ancien  auditeur  des  confins. 

DOMAINE  à  Cologny  ,    pour  l'évaluation  d'icelui.     .     . 

N.°   XVI.  Pour  les  meubles: 

MEUBLES  ,    pour  l'évaluation  d'iceux 

VAISSELLE   et  BIJOUX  ,   de   même. 

RÉCAPITULATION. 


2 101^2 
35462 


4 

7 


Les  débiteurs  et  effets  appartenansà  l'hoirie,  montent  suivant 

le  grand  livre  de  1  Hoirie ,   à  fol.  i. 
Les  créditeurs  ne  consistent  qu'en 

Ainsi  le  net  de  l'hoirie  est 

dontla'pourleslégitimes,est  91854   18  6 
Et  l'autre  i,  pour  les  héritiers  91854   18  6 

182-oq  \r 


182709  17 


L'HOIRIE   DOIT  aux   Suivans: 

N.°  XVII.     Pour  la  légitime  d«s  deux  filles  : 

JULIE  ,   pour  son  '  des  91854   18  6  ,    à  partager  entre 
les  légiiimaires 

HENRIETTE  ,  pour  son  '  ,    de  même 

N.°  XVîII.  Pour  la  portion  de  L'Hoirie  et  légitime  des  héritiers: 

SALOMON  ,    pour  sa  [  des  91854  18  6  ,  concernant  les 

héritiers         48081    10     9   J 

pour    sa     légitime    ou    }    d'autres  \ 

91354    18  6 18270   19     9   S 

ANNIBAL  ,  pour  son^des  91854  18  6.     24040  i5     4) 
pour  sa  légitime 18270   i()     q   J 

ELISEE  ,  pour  son  '  dcsd.  91354  18  6.     19282    12     3  ■) 
pour  sa  légitime 18270    19     83 


/ 


2000 
9000 

12000 
4c  00 


270 


270 


Jk 


66852 

4281  I 
375o3 


19 
19 


10 


i5 


1 1 


1 1 
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1  I 


1 1 
2 

9 

9 

10 

10 

10 


A 
A 
A 
A 
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N."  XIX.     Pour  les  débiteurs   en    suspends  à  partager  , 
comme  V héritage. 

Les   Suivans   doivent  a   L'HOIRIE,   compte   des 
répartimens. 

DIVERS   DÉBITEURS  en  suspends. 

Savoir: 

Jean  de  Marseillk ^     1200  \ 

François  de   Bordeaux 800  \ 

Claude   de  Lyon acoo  S 


N.°  XX     Pour  un  billet  de  lotterie ,   dont  on  ne  sait  pas 
encore  le  sort  : 

BILLET  de  la  24.^  lotterie  de  la  généralité  ,  pour  un 
dit  pris  cliez  Archer  et  BuFFE  ,  nourri  pour  toutes 
lus  sept  classes  ,  suivant  leur  reconnoissance      .     .     . 

N.°   5319.   Devise,   Vive  et  Triomphe,   etc. 

N.°  XXI.     Rentes  viagères  en  France  : 

CONTRATS  de  rentes  viagères  en  France  doivent 
AUX  Suivans  ,  pour  un  contrat  au  nom  de  chacun 
d'eux  ,  dont  le  défunt  s'étoit  réservé  la  jouissance  ,  et 
qu'il  veut  qu'ils  leur  soient  délivrés  pour  en  jouir  eux- 
mêmes  ; 

Savoir: 

LA  VEUVE  ,  son  compte  courant  ,  pour  le  contrat  en  son 
nom  ,  portant  3oo'^  de  rente ^     3oo 


JULIE de   même. 

HENRIETTE.     .  de 

SALOMON.    .     .  de 

ANNIBAL.      .     .  de 

ELISÉE.      ...  de 


même, 
même, 
même. 


3oo 
3co 
000 
000 


même 000 


^  de  Fr.   1800 


Faisant  à  i66\ 


X 


4000 


10 


1080 
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N.°  XXII.     Pour  la  délivrance  des  contrats  aux  Intéressés. 

£ 

s 

5v. 

Les  Suivans   doivent   aux   CONTRATS 

2 

LA  VEUVE,     pour  celui  en  son  nom  à  elle  remis. 

3oo 

JULIE de    même 

3oo 

9 

HENRIETTE.    .     .     de    même 

3oo 

9 

SALOMON.       .     .     de    même 

ANNIBAL.     ...     de    même 

ELISÉE de    même 

3oo 
3oo 

3oo 

lO 
lO 

£  de  Fr. 

i8co 

Faisant  à  i66f 

io8o 

N.^'  XXin.     Paiement  fait  par  la  BANQUE  à  la  décharge 

de  l'Hoirie  : 

2 

PHILIPPE  CANNAC  doit  à  la  Banque  ,    pour  notre 

S 

4l20 

N.''    XXIV.         Autres  par   CAISSE: 

Les  Suivans   doivent  a   CAISSE,   payé 

comme 

5 

suit  ;    Savoir  : 

DIVERS    CREANCIERS,   de  l'Hoirie. 

Payé    à    Jean    Oltromare  ,    pour   un    compte 
de  teintures 

A  Renaud,    tondeur,  pour  divers  apprêts. 

A  DE  LA    Corbière  ,  agent  de  change  , 
pour  SGS  droits 

A  Flournoy  ,   de  même 

A  Garrigues,  de  même 

25o 

I20 

3o 

20 

i6 

2 

A  Javel  ,   papetier 

20 

455 

— 

DIVERS  CRÉANCIERS,   pour  les  Legs. 

7 

Payé     à     M.     LE     PROFESSEUR    de     LA     RiVE, 

pour  le  legs  fait  à   la  bibliothèque.       .     . 

A  M.  AlÉon  ,  trésorier  de  l'hôpital- général. 

A  M.  Lalouet  ,  caissier  de  la  bourse  Française. 

A  iM.    Maisonnet,   le   père,  caissier  des 

200 
5oG) 

5oo 

Carlipcumencs 

3co 
3oo 

i8oo  .. 

Aux  Pauvres  Honteux 
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10 
10 


TO 


10 


9 
9 

9 
10 

10 

10 


PARTAGES 

^'olontaires  de  plusieurs  Effets  appartenans  à  L'HOIRIE. 

N.°  XXV.     Des  Immeubles  entre  les  frères. 

Les  Suivans  doivent  à  la  Maison  de  la  Cite, 
pour  l'iiuërèt  que  chacun  d'eux  a  sur  icelle  ,  suivant  la 
convention  faite  entre  eux  ; 

S  A  ^'  o  I  R  : 

SALOINION.     .     pour  sa  î  des  20000^ 

ANNIBAL.        .     pour  son  5  de  même 

ELISÉE.       .     .     pour  son  j  de  même 

Les  Suivans  doivent  au  Domaine  de  Cologny  , 
pour  rintérêi  que  chacun  d'eux  a  sur  ledit  domaine  , 
suivant  la  convention  ; 

Savoir: 

SALOMON.     .     pour  sa  l  des  9000^     ..... 

ANNIBAL.       .     pour  son  ~  de  même 

ELISEE.       .     .     pour  son  y  de  même 

Partage  des   MEUBLES,    entre  tous   les  Intéresses. 

N.°  XXM     Des  meublis  emre  tous  les  intéressés. 

Les  Suivans  doivent  aux  Meubles  ,  pour  le  '  d'iceux  , 
dont  chacun  se  charge  à  compte  de  ses  droits. 

LA   VEUVE     .     pour  son  ^  de  i20oc'^ 

JULIE de   même 

HENRIETTE,  .     .  de   même 

SALOMON.      .     .  de  même 

ANNIBAL.         ,     .  de   même 

ELISÉE de   même 


10626 

5263 

4210 


4736 

2368 
1894 


2000 

20C0 
20C0 

2COC 
2CCO 
2000 


3 

IC 


17 

8 

'4 


^^. 


6 
6 


Viige  lo. 
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Suiie  du  N.°  XXVI.     Peur  la  Vaisselle  et  Bijoux. 

Les    Suivans   ddhent    a    la   Vaisselle  ,     etc. 
pour  le  \  d'icelle  ,  dont  chacun  se  charge  ,  etc. 

Savoir: 

LA  VEUVE,  son  compte  courant  ,  pour  son  \  de  4000 


JULIE.     .     . 
HENRIETTE. 
S  AL  O  MON. 
A  N  N I B  A  L. 
ELISÉE.      . 


de  même, 
de  même, 
de  même, 
de  même, 
de  même. 


N.°  XXVII.     Sommes   retirées    de    la    caisse  ,   par   les 
Intéressés. 

Les  Suivans  doivent  a  Caisse  ,  qu'ils  en  ont  retiré  ; 

Savoir: 

L  A   V  E  U  V  E     .     qu'elle  en  a  pris 

JULIE de   même 


HENRIETTE.  . 
SALOMON.  . 
ANNIBAL.  . 
ELISÉE.     .    . 


de  même. 
de  même, 
de  même, 
de  même. 


666 

666 
666 
666 
666 
666 


333 

604 
604 
422 
5i3 

73l 


BILAN 
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BILAN  de  sori'u  de  /'Hoirie  ,    contenant   ses  Créanciers , 

£ 

J 

5s. 

ses  Débiteurs  tt    EJjets,  après  avoir  réglé  les  Légitimes, 

la   part  de  chaque  Héritier ,  fait    le  Partage   volontaire 

des   Effets,   et  avoir  payé  plusieurs  Créanciers  ;  desquels 

Créanciers  ,   Débiteurs  et  Effets  reslans ,  les  trois  Frères  se 

chargent    dans  leur  Commerce.   Ledit   BILAN  ,  dis  -je  , 

DOIT  aux  suivans  ,    pour  solder  leurs  Comptes  sur  le 

Grand  Livre  de  l'Hûirief 

Savoir: 

I  2 

N°.   XXVIIL    DÉBITEURS,  Créanciers  ici  pour  tordre. 

6 

A 

DANIEL    NAVILLE,    de   cette    Ville,   pour   solde 

2  000 

5 

A 

FRANÇOIS     L  0  M  B  A  R  D   fils  ,  de  cette  Ville. 

1598 

10 

5 

A 

DAVID 'de    la    CORBIERE,    de    cette    Ville. 

2028 

10 

6 

A 

PFERRESOUCHAY,    de    -cette   Ville,   de    même. 

800 

_ 

6 

A 

LESPIAULT    frères ,    de   celte  \  ille ,    de   même. 

I20' 

5 

0 

0 

6 

A 

PIERRE     PRIVAT,  de    cette    Ville  ,    de  même. 

loi  .1 

6 



6 

A 

J  E  A  N    D  U  M  A  S  ,     de     cette     Ville  ,     de    m.ême. 

456 

12 



6 

A 

DUC,    ARIBERT  et  Comp.   de   Montpellier. 

35oo 

— 

6 

A 

GUILLAUME     LAVABRE,  de  Lyon 

2600 



— 

7 

A 

PIERRE     REVEL,      de     Chambery,    de   même. 

1283 

5 

— 

/ 

A 

MARCHANDISES   à  Amsterdam  ,   d-j  même. 

55oo 



— 

7 

A 

DITES   à    Lyon  ,    par  quart  ,    de    mêms 

i5c;oo 



— 

7 

A 

DITES    pour   Compte    de   Ris;al  ,    de    même  .... 
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Les  Suiv'ans  doivent  a  BILAN  de  sortie  de 
TH  01  RIE,  pour  sdlder  leurs  Comptes,  sur  le  Grand 
Livre  ; 

Savoir: 

N.**  XXIX.  Créanciers,   Débiteurs  ici  pour  l'ordre. 

LA  VEUVE  du  feu...  etc.  son  compte  courant  pour  solde 
LA  MEME,  son  Compte  d'Augment  ....  de  même 
PIERRE  GAUSSEN  de  Londres,  pr.L.  st.  164  1 5  3  de  même 
FULCRAND  MOURGUE,  de  Londres, pr.  L.  st.  70  de  même 
NOGUIER  et  GAUTIER  ,  de  Leeds,  pr.L.  st.  80  de  même 
JEANLEFORT,  d'AMiENS,  pour  L.  1248  10  deFa.  demême 
GALAND  ,  d'A.MiENS,  pour  Liv.  i2co  de  Fr.  demême 
SUTAINE  et  BOURON,de  Reims,  pourL.  io5o  demême 
P  A  G  N  O  N  ,  de  Sedan  ,  pour  L.  2 1 1 8  6  9  de  même 
^'ERON  l'aîné,  du  iM\NS,  pour  L.  1664.  •  •  •  demême 
PIERRE  DUPONT  d'ELBOEirp,  pourL.  1848  10  de  même 
BESSONETet  NICOLE deNiON,  pr.L.  ii5deFR.de  même 
PANCHAUD,  ei neveu, d'OuCHY, pr.L.  198  deSui.de  même 
BLANCHENAYfreres,deMoRGES,pr.L,  244  de  Sui.de  même 
VEUVE  RILLIET  et  fils,  de  cette  Ville,  demême 
TARDIEU  et  BERTRAND,  de  cette  Ville,  de  même 
GUILLAUME     ALRIC,    de    cette    Ville  ,    de  même 

JULIE de   même 

HENRIETTE de   même 

SALOMON de   même 

ANNIBAL de  mêmu 

EL  ^ S  E  E de  même 


L'HjÛIRIE    Cçmpte   des    Rêpartimens 


de  même 


NB.  jLes  Fartkulkrs-  ci-dessus  redeviendront  Créanciers  dans  les  nouveaux 
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GUILLAUME   ALRIC Fol.  6 

ANNIBAL 10 

B. 

BESSONET  et  NICOLE 4 

BLANCHENAY  frères 4 

BANQUE  (la) 8 

BILLET   (le   Lotterie ii 

BILAN  de  sortie  pour  l'Hoirie. .  12 

C. 

DIVERS  CRÉANCIERS  pour  les  ^ 

Legs s 

PHILIPPE    CANNAC a 

DIVERS  CRÉANCIERS  par  Mé- 
moires    û 

-CAISSE 7 

CONTRATS  de  Rentes  viagères.  11 

D. 

PIERRE  DUPONT 4 

DAVID  DELA  CORBIERE....  5 

JEAN  DUMAS 6 

DUC,   ARIBLRT   et    Comp...   6 

DOMAINE  à  Cologny 8 

DEBITEURS  en  suspends 11 
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ELISÉE...- Fol.  10 

F. 

G. 

PIERRE  GAUSSEN 2 

GALANT 3 

H. 
HENRIETTE 9 

I. 
JULIE 9 

K. 

L. 

L'HOIRIE I 

JEAN  LEFORT 3 

FRANÇOIS  LOMCARD  fils. .   5 

LESPIAULT  Irercs 6 

GUILLAUME  LAVABRE...  6 
L'HoIRIE  compte  des  répart.  11 

M. 

EUE.    MOURGUE 3 

MARCHANDISES  en  Holland.  7 
DITES  à  Lyon  par  quart..  7 
DITES  pour  compte  de  Rigal.  7 
MARCHANDISES  générales.  7 

MAISON  en  Ville 8 

MEUBLES 9 


N. 

NOGUIER  et  GAUTIER.  Fd.  3 
'DANIEL  NAVILLE 5- 

O. 

P. 

PAGNON 3 

P.  F.  PANCHAUD  et  Neveu. .   4 
PIERRE  PRIVAT 6 

Q. 

R. 

VEUVE  RILLÎET  et  fils...  4 
PIERRE  REVEL 7 

S. 

SUTAIKE  et  BOURON 3 

PIERRE  SOUCHAY 6 

SALOMON 20 

i      T. 
TARDIEU' et  BERTRAND..  5 
TRAITES  et  REMISES 8 

V. 

LA  VEUVE.,  son  compte  cour,  a 
LA  MEME.,  son  compte  d'aug.  2 

VERON   l'aîné 4 

VAISSELLE  rt  BIJOUX  9 
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L'HOIRIE    do   feu    sieur 


à  la  Veuve son  Compte  Courant 

à  la  môme son  Compte  d'Augment. . 

à  Divers  Créanciers,   pour  les  Legs 

à  Pliiiippe  Canaac 

à  Pierre  Gausson. . .  .   pour  L.  164  16  3  sterl .... 

à  Fui.  Mourgue. . . .   pour  L.  70 sterl. . .  . 

à  Noguior  et  Gauthier  pour  L.  80 sterl. . . . 

à  Lefort pourL.  1248  lodepRANCE. 

à  Galand pour  L.  I2cc. .  depR 

à  Sutaino  et  Bouron.   pour  L.  io5o. .  de  Fr 

à  Pagnon pr.  L.  21 18  6  9.  deFR 

à  Vcron   l'aîné poiirL.  1664.  .  deFR 

à  Pierre  Dupont.  .  .  .    pourL.  1848  lodepR 

à  Bessonet  et  Nicole .   pour  L.  1 15 . . .  doFR 

à  Pancliaud  et  Neveu,  pour  L.  198.    de  SuiSSE.  . 
aux  frères  Blanchenay  pour  L.  244.    de  SUISSE.  . 

à  la  Veuve   Rillict  et  fils ." 

à  Tardieu    et  Bertrand 

à  Guillaume  Alric 

à  divers  Créanciers. . .  pour  divers  Comptes 


à  Elisée.  .  . .  pour  son   cinqTiième 
pour  sa  Lé 


à  Julie. . .  .   pour  sa  Légitime 

3  Henriette,   de  même 

4  Salonion.   pour  sa  demie 48081    10  g1 

pour  sa  Légitime 18270  19  93 


à  Annibal. .   pour  son  quart 24040 ♦S  47 

pour  sa  Légitime 18270  19  93 
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Par  Daniel    Navilie 

François  Lombard    fils 

David  do  la  Corbière 

Pierre  Souchay 

Lespiault  frères 

Pierre   Privât , .' 

Jean   Dumas 

Duc  ,   Aribert   et  Comp 

Guillaume    Lavabre 

Pierre   Revel 

ISIarchandises  en   Hollande 

Dites  à   Lyon  par  quart,  ctc , 

Dites   pour  Compte  de  Rigal 

Marchandises    Générales . , 

Caisse 

La  Banque 

Traites   et  Remises ."H-. 

Maison  en  Ville 

Domaine  à  Cologny 
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V'aisselle  et  Bijoux. 
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LA  VEUVE  du   fou  sieur...  son  Compte  C. 


à  Contrats  etc.  pourcelui  en  son  nom  à  elle  remis 
aux  Meubles  pr.  !e6e.  d'iceux,  dont  elle  se  charge. 

â  la  Vaisselle  pour  le  sixième,  de  même 

â  Caisse.  ,  à  elle  Comptant 

à   Bilan    de  sortie  pour  solde 

LA  VEUVE  du  feu  sieur. .  son  Compte  d'augm. 
à  Bilan  de   sortie   pour  solde 


DIVERS  CREANCIERS  pour  les  Legs. 

à  Caisse payé  comme  suit  : 

à  M.  le  Prof,  de  la  Rive,  pour  la  Bibliothèq. 
à  M.  Alcon,  trésorier  de  l'Hôpital  général., 
.1  M.  Lalouet  ,  caissier  de  la  Bourse  franc, 
à  M.  Maibonnet,  caissier  des  Cathocuménes 
aux  PamTes  Honteux 3oo 


PHILIPPE    C  A  N  N  A  C    de    cette  Ville, 
à  laBanq.  Pr.  notre  assignat,  en  sa  faveur  pr.  solde. 


PIERRE   GAUSSEN,   de    Londres.. 
à  Bilan  de  sortie pour  solde - 
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Par  l'Hoirie. 


pour  son  Augment. 


A  V  O  I  R 

Par  l'Hoirie  pour  les  Legs    suivants  : 

à  l'Hôpital  Général 6co 

à  la  Bourse  Française 5co 

à  la  Direction  dos  Cathécumènes floo 

aux  Pauvres.  Honteux 3co 

À  la  Bibliothèque 200 


A  VOIR 
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.pour  solde  à  fol.    etc. 
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à  Bilan  de  sortie pour  solde, . 


NOGUIER    et    GAUTIER,   de  Leeds. 
.1  Bilan  de  sortie pour  solde 


JEAN     LEFORT,    d'AMiENS. 
à  Bilan  de  sortie pour  solde. . . . 


GAJ^AND,    d'AMiE.NS 

à  Bilan  do  sortie pour  solde. 


*-       SUT  AINE    etBOURON,    de  Rheims. 
W    à  Bilan  do  soilie pour   solde 


P  AG  N  O  N  ,     de     Sedan 

à  Bilan  de  sortie pour  solde. 
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pour,  solde  à  foi.  etc.  .  . 


.4VOIR,  àlODIl^  . 

l!ar  l'Hojriejij!..;.  .,;çj,,ppvi]r.soldai4,  fol.  etc., ,;. 


A  V  O  I  R.  n  ,vj5'  .. .:   I  -:a  -    ";  , 

Par  l'Hoirie,' JJpS.\;    pour  solde'  à  fôl.ét&v. . , 


AVOIR 

Par    l'Hoirie, 


pour  solde  à  fol.  cto 


A.V  O  I  R 

Par  l'Hoirie. 


. .   pour  solde   à   fol.  etc . 


t-  '73 


—■~~-  — —  (  l'ai 


Monnnies 
du  Pays. 

^^i7^ 
..933 


. . . ic66 


■749 


■^. .  720 


.  .  .  .6;)o 


P, 


rr 


Foi.  4. 


fî  -^  o 


\<v^ 


.9 


29 


29 


29 


29 


Monnoies 
et  ranger'-' s 

FR.  Liv. 
165,4. 


FR.  Liv. 


1S48 


FR.  Liv, 
ii'j 


SUI3S.L 


193 


surss.L 


244 


GRAND      LIVRE. 
=  1745.  — — " 


Page    ao. 


V  E  R  O  N  ,   Faîne  ,    du    ]\L\NS . 


à  Bilan  de  sortie pour  solde. 


PIERRE    DUPONT,  d'E  lbœuf^  .i.^. 
à  Bilan  de  soitie , . .    ppur   solde.  .■„■<■■,  ,i, ,' 


(BESSONET    et    NICOLE    d.i  Nyon. 
à   Bilaa   desortie........   pour  solde. ... . 


P.   F.    PAN  CHAUD  et  Neveu,  d'OucÛY. 
à  Bilan   de  sortie pour  solde,.!. 


.BLANCHENAY  frères,  do    MoRGES. 
à  Bilan  de  sortie pour  solde 


VEUVE    RILLIET    et  fils,  do  cotte  Ville. . . 
à  Bilan  de   sortie pour  solde 
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F  R.     T  A  R  D  I  E  U    et     BERTRAND, 
de  cette  Ville 


à  Bilan  de  sortie....     pour   solde. 


GUILLAUME  A  LR  I  C  de   cette   Ville, 
à   Bilan    de  ^  sortie pour  solde 


DIVERS     CRÉANCIERS     de 

l'Hoirie,    par     Mémoires 

à  Caisse....    pa3é  à  divers,  suivaiu.Ie    détail.. 


D  A  M  E  L     N  A  V  I  L  L  E     de   celle  Ville , 
à  l'Hoirie.  ...    pour  solde  à   fol,  etc 


FRANÇOIS     LOMBARD     fils 
de      cette     Ville 


à   l'Hoirie,...     pour   solde  â     fol.  etc. 


DAVID    DELA    CORBIERE, 
de    cette    Ville 


â    l'Hoirie....    pour   solde  à    fol.    etc. 
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PIERRE    S  O  U  C  H  A  Y     de     cette    Ville. 


à  l'Hoirie pour  solde  à  fol.     etc. 


LESPIAULT   frcres  ,    de     cette     Ville . 
à  l'Hoirie pour  solde   à   fol.      etc.... 


PIERRE    PRIVAT     de     cette     Ville . 
à  l'Hoirie pour  solde  à  fol.    etc 


JEAN     DUMAS,    do    cette     Ville, 
à  l'Hoirie pour  solde  à  fol.   etc. . . 


DUC,  ARIBERTetComp.  deMoNTPELLiER. 
à  l'Hoirie pour  solde  à  fol.     etc.  ..... 


GUILLAUME    LAVABRE,    de  Lyon 
à  l'Hoirie pour  solde  ;t  fol.    etc 
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PIERRE    REVEL,  do    Chambéry... 


à  l'Hoirie pour  solde  à  fol.  etc. 
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à  l'Hoirie...  pour  solde  du  Compic  du  Défunt. 
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Par  Salomon pour  la  demi 

Par  Annibal pour  le  quart 
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S  A  L  O  M  O  N ,  Héritier  pour  une  demi. 


à  Contrats,  etc.  pour  celui  en  son  nom  à  lui  remis. 
à  la  Maison.  .  .   pour  sa  demi  d'intérêt  sur  icelle. 

au  Domaineetc.pour  sa  demi  de  même 

aux  Meubles. .  pour  sa  demi  de  môme 

à  laYaisselleelc.  pour  sa  demi  de  même 

à  Caisse à  lui  comptant 

à  Bilan  de  sortie. . . .    pour  solde 
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à  Contrats,  etc.  pour  celui  en  son  nom  à  lui  r  mis. 
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au  Domaine. , .   pour  son  quart  de  même '. 
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à  l'Hoirie ,  Comp.  des  Répart. ,  qu'il  est  dû ,  Savoir  : 
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Par  •?     François  de  Bordeaux. ...  i .. .     800     J 
(     Claude  de  Lyon 2cco     ] 


L'HOIRIE,  Compte    des   Répartimens. . 
à  Bilan  de  sortie pour  solde 


BILLET  de  la  vingt-quatr.  lotteriade  la  Génér. 
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BILAN   de  sortie   pour    l'Hoirie 

DÉBITEURS. 

Créanciers    ici  pour   l'ordre. 

à  Daniel  Navillc 
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Pierre  Soùchay 
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Pierre  Revel 

Marchandises  à   Amsterdam 
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CRÉA  NCIERS. 

DÉBITEURS    ici   pour    l'ordre. 

Par  la  Veuve. . .  son  Compte  Courant. , . 
La  même . ,   son  Compte  cl' Augment. 

Pierre  Gaussen 
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Neguier  et  Gauthier 

Jean  Lefort 

Galand 

Sutaine    et   Bouron 

Pagnon 

Veron 

Pierre  Dupont ; 

Bessonet  et  Nicole 

Panchaud  et  Neveu 

Blanchenay  frères 

Veuve  Rilliet  et  fils 

Tardieu  et  Bertrand .'...., 

Guillaume  Alric 

Julie 

Henriette , 

Salomon 

Annibal 

Elisée 

L'Hoirie  Compte  des  Répartimens. . 
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Observations  sur  le  Journal  et5i/r  le  Grand  Livrcdcl'HOI  RIE . 

\J  Uoiqu'on  ait  supprimé  les  dates  et  mis  en  place  des  nume'ros  ;  on  avertit  que 
dans  le  réel ,  on  doit  observer  exactement  l'ordre  des  dates. 

J0URN^4L.  Comme  le  détail  qu'on  trouve  au  commencement  du  journal ,  fait  connoître  les 
dettes  actives  et  passives  à  la  mort  du  défunt;  on  a  cru  devoir  mettre  de  même  sur 
le  journal ,  le  Bilan  de  Sonie  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  d'usage  de  le  faire  ,  et  cela 
pour  pouvoir  connoître  aussi  en  tout  ten:ps  l'état  de  l'hoirie  après  que  les  légitimes 
et  la  part  des  héritiers  a  été  réglée ,  et  avoir  fait  le  partage  de  plusieurs  effets;  enfin 
pour  savoir  les  sommes  que  les  trois  héritiers  doivent  recevoir  et  payer  pour  elle. 
Grand        Chaque  page  du  Grand  Livre  contient  cinq  colonnes  : 

L  1  V  B.  E.  Ljj  première  est  pour  les  numéros  ,  la  seconde  pour  les  monnoies  étrangères 
des  correspondans  auxquels  on  doit  ou  qui  doivent  en  leurs  monno'ies ,  la  troisième 
indique  la  page  du  journal  où  se  trouve  la  négociation  ,  la  quatrième  indique  les 
folio  du  rencontre  du  Grand  Livre  ;  enfin  la  cinquième  est  pour  la  monnoie  du 
pays  où  réside  le  négociant  auquel  les  livres  appartiennent. 

APPLICATION  de  ces  cinq  Colonnes  , 

Tirée  du  compte  de  Pierre  Gaussen  de  Londres  ,  au  Grand  Livre  fol.  2. 

On  trouve  à  la  secondepage  du  journal,  sous  leN*^.  5 ,  que  l'Hoirie  doit  à  Pierrg 
Gaussen  164  i5  3  st.  qui  au  change  de  54  ^  st.  pour  un  écu ,  font  2 1 94  12  cour. 

Voyei  cet  article  au  débit  du  compte  de  l'Hoirie  au  Grand  Livre  fol.  i. 
Ce  même  article  est  passé  au  crédit  du  compte  de  Gaussen  ,  à  foi.  2 ,  comme  suIl 

Col.   u  Col.  s Col.  3 Coi.  4.         Col.  5. 

N^.   6.  164.  i5.  3.      par  l'hoirie,  p'^.  soUlo   à    i'ol.    etc.  2.      i.       2194.    12. 

Quoique  j'aie  mis  au  débit  et  au  crédit  du  compte  des  divers  créanciers  pour 
les  leo^s  à  fol.  2  du  Grand  Livre  ,  le  détail  de  ces  legs  ,  j'aurois  pu  m'en  dispen- 
ser, et  me  conformer  à  ce  que  j'ai  fait  au  débit  et  au  crédit  du  compte  des  divers 
créanciers  de  l'Hoirie  à  fol.  5.  Voye^  ce  dernier  compte. 

Je  n'ai  pas  non  plus  trouvé  à  propos  de  mettre  au  crédit  du  compte  des  traites 
et  remises  à  fol.  8  ,  le  deta'il  des  lettres  de  change;  parce  qu'on  le  trouve  au  débit 
des  mêmes  traites  et  remises  sur  les  livres  du  commerce  des  trois  frères ,  où  on 
les  a  passées  en  détail  tant  au  débit  qu'au  crédit  pour  en  faire  voir  l'entrée  et  la 
sortie;  il  suffit  qu'à  fol.  8  ,  la  somme  totale  en  monnoies  étrangères  et  courantes 
soit  égale  à  celle  du  dubit. 

Si  j'ai  établi  un  compte  pour  les  contrats  de  rentes  viagères  ,  ce  n'a  été  que 
pour  faire  connoître  tous  les  effets  appartenans  à  l'Hoirie  :  je  ne  l'ai  fait  cepen- 
dant qu'après  avoir  réglé  les  légitimes  et  la  part  des  héritiers;  parce  que  ces  con- 
trats ne  doivent  point  entrer  dans  la  masse. 

Le  compte  que  j'ai  établi  pour  l'Hoirie  ,  et  cjue  j'ai  intitulé  ,  l'Hoirie  compte 
des  répanimens  ,  est  crédité  des  dettes  en  suspends  et  du  billet  de  la  lotterie 
de  la  généralité  ,  pour  le  produit  être  réparti  entre  les  légitiraaires  et  les  héritiers 
a\\x  termes  du  testament ,  à  mesure  qu'il  entrera. 
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POUR  LE  JOURNAL  DES  FRE  RES,  etc.  ^f/ A. 

Contenant  l'indication  des  Négociations  qu'il  renferme. 


Art.  I.  DES      HOIRIES. 

N  B.    Pour  la  Liquidation  de  l'Hoirie  qu'on  a  supposée  ,  voyez  la  Table 

qui  en  précède  le  Journal. 
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OL'R  les  créanciers  ,  débiteurs  et  effets  appartenans  à  l'Hoirie  et  dont  le  commerce 
,  se  ciiarge,  voye^  les  numéros  I  et  II. 

Créditer  les  cohéritiers  de  l'intérêt  des  sommes  laissées  en  dépôt.  N°.  XLVI, 
Paiement  de  ces  intérêts,  etc.  N°.  XLVH.  LXXVII. 

Débiteur  en  suspends  pour  l'Hoirie  ,  qui  paie  avec  les  intérêts.  N".  LX.  LXIIL 
Répartitions  de  cette  somme  entre  les  deux  filles  et  les  trois  fils.  N°.  LXII. 

Fartage  de  la  Succession  d'un  Enfant  légitimaire y  qui  meurt  ab-intestaî. 

Débiter  la  mère  des  meubles  dont  elle  se  charge  N°.  XCI. 

Solder  le  compte  du  défunt.  N°.  CXII. 

Pour  les  intérêts  dus  jusqu'au  décès.  N'^.  XCIII. 

Débiter  la  succession  des  frais,  çtc.  N°.  XCIV. 

De  même  de  la  part  de  chaque  cohéritier.  N".  XCV.    < 

Paiement  fait  à  la  mère  ,  à  cette  occasion.  N°.  XC\  1". 

Billet  de  Lotterie  appartenant  à  l'Hoirie,  qu'on  a  supposé  avoir  gagné  le  gros  Lot. 

Constater  le  net  de  ce  billet  et  en  solder  le  compte.  N°.  CA'III.  CIX. 
Répartition  entre  la  mère,  la  fille  et  les  3  fils.  N''.  CX.  CXI.  CXII.  CXÎII.  et  CXIV. 

Partage  de  VAugment  d'une  Mère  ,   entre  la  Succession  d'une  file  morte  -j 
d'une  autre  file  et  de  trois  fis  vivans. 

Pour  faire  ce  partage ,  voyei  les  numéros  CXXVIII.  CX/XfX.  CXXX  et  CXXXI. 
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Suhe  des  H  O  l  R  lE  S. 
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Solder  le  compte  de  la  mère.  N°.  CXXXIII. 

Créditer  la  succession  des  intérêts  jusqu'au  décès.  N".  CXXXIV. 

Créditer  les  trois  frères  de  leur  légitime.  N°.  CXXXV. 

Créditer  la  fille  ,  comme  héritière  etc.  N°.  CXXXVI. 

Art.  II.  Des  PAIEMENS  que  nous  faisons  ,  soit  par  Caisse ,  soit  par 

la  Banque. 

Pour  les  sommes  que  nous  payons  par  caisse  voye^  N°.  XXI.  XXX.  XLIV.  XLVIII. 

Paiement  fait  aux  Halles  N".  LXXI. 

Somme  payée  pour  le  compte  d'un  correspondant.  N°.  LXXXI. 

Paiement  à  la  banque,  en  une  assignation  sur  elle-mênie  ,  (97)  et  comptant  N''.  CIII. 

Somme  prêtée  à  un  commis.  N".  CXV. 

Passer  les  dépenses  du  commerce  N".  CXLII. 

Art.  III.  Des  PAIEMENS  qu'on  nous  fait ,  soit  par  Caisse  ,  soit  par 

'la  Banque. 

Pour  les  sommes  quejaous  recevons  ,  etc.  voye^  N°.  XI.  XL.  LI.  CIV.  CXVII,     ' 
Recevoir  par  la  banque  N°.  LXXIY. 

Recevoir  en  une  assignation  sur  la  banque   et   comptant  ,  le  tout  passé   par  caisse- 
N".  XCVII. 

Art.  IV.     Des    M  A  R  C  H  A  N  D  I  S  E  S  ,  et  de  ce  qui  y  a  rapport. 

Pour  les  ventes  à  terme  ,  faites  en  ville  ,  voyei  N°.  IX.  XXIII.  XXXI. 

Celles  à  terme  pour  compte  d'ami.  N".  XV. 

La  commission  aux  ventes  pour  compte  danii,  N°.  XVI. 

Créditer  un  ami  du  net  des  ventes  pour  S.  C.  N°.  XVII. 

Envoi  des  marchandises  de  l'étranger.  N°.  XXVI.  XXXVIII. 

Envoi  des  marchandises,  pour  notre  compte.  N°.  XXVIII. 

Frais  d'un  commissionnaire  N".  XXIX,  LXIV. 

Ventes  comptant.  N°.  XXXI. 

Débiter  un  correspondant  du  net  des  ventes  qu'il  a  faites  pour  notre  compte. 

N°.  XXXII.  CVI. 
Rabais  et  courtage  alloué  à  un  débiteur.  N'.  XLI. 
Vente  à  terme  qu'un  ami  a  faite  pour  notre  compte.  N".  LMIÏ. 
Autre  en  ville ,   moitié  comptant ,  moitié  à  terme,  N".  LXXIII. 
Provision  et  courtage  d'un  correspondant.  N°.  LXXXVIII. 
Débours  pour  le  compte  d'un  îimi.  N°,  CXLIV. 
Appoiniemens  d'un  commis  N°.  CXLY. 
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Pour  les  parties  que  nous  escomptons ,  vojei  N°.  VU.  XLIX.  LXYII. 
Escompter  à  un  ami  du  net  des  ventes ,  pour  S.  C.  N°.  XVIII. 
Les  pallies  qu'on  nous  escompte.  N'^.  LV. 

Art.  VI.  D  E  S     R  E  M  I  S  E  S. 

Pour  les  remises  que  nous  faisons  pr.  n.  c.  à  nos  amis ,  voye*  N°.  V.  XXII.  XXFV.  C, 

CXM.  CXVIII.  CXIX. 
Les  lettres ,  prises,  payées  par  banque  ,  remises  à  des  créanciers ,  N°.  VIII. 
Les  lettres  négociées  en  ville  ,  valeur  en  banque.  N".  X. 
Les  remises  d'un  correspondant,  pr.  n.  c.  N".  XXVII.  XXXVI. 
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LUI.  LXV.  LXXXIII.  LXXXIV.  LXXXV.  LXXXVI. 
Remise  d'un  débiteur ,  envoyée  à  l'ami  sur  qui  elle  est,  etc.  N°.  XLII.  CV. 
Remise  d'un  débiteur ,  dont  la  valeur  est  payée  pr.  caisse.  N°.  LïV. 

*  Troc  d'une  lettre  sur  Lyon,  contre  une  sur  Francfort.  N".  LIX. 
Lettre  payée  par  la  banque  ,  envoyée  à  un  créancier.  N®.  l^XVI.  LXIX. 
Remise  d'un  ami  ,  négociée  pr.  S  C.  N°.  LXVIII. 

Remises  reçues  d'un  correspondant ,  envoyées  à  un  autre  ami.  N°.  XCIX. 

Art.  vil  DES     TRAITES. 

Pour  les  traites  que  nous  faisons  pour  n.  c.  sur  nos  amis  et  que  nous  remettons  a  nos 

créanciers  ,  voyei  N".  VI.  XIX. 
Traite  sur  un  débiteur  remise  à  un  ami,  N°.  XII.  XIII. 
Traite  d'un  ami  sur  nous  ,  pour  son  remboursement  d'une  somme  qu'il  a  payée  de 

notre  ordre  ,  pour  le  compte  d'un  autre  ami  N*^.  XLV. 
Traite  pour  compte  d'ami ,  en  faveur  d'un  créancier.  N°.  L. 

*  Troc  d'une  lettre  sur  Francfort  contre  une  sur  Lyon.  N*^.  LIX, 

Traite  dont  la  valeur  est  payée  p,  la  banque  et  caisse.  N°.  LXI.  LXXVIÎI.  XCVIII. 
Traite  pour  compte  d'ami  ,  remise  à  un  autre  ami ,  pour  n.  c.  N".^LXXV. 
Traite  d'un  ami  pr.  n.  c.  sur  un  de  nos  débiteurs  ,  etc.  N°.  CXX.  CXXVII, 
Traite  d'un  ami  sur  nous.  N°.  CXXVI. 


Art.  VIII  DES     SOMMES     BONIFIÉES. 

Pour  une  somme  bonifiée  à  un  créancier,  pour  un  de  r,os  débiteurs,  voyez  N°.  XLIIL 

LXXXMI. 
Autre  payée  par  un  de  nos  dçbiteurs  à  un  de  nos  créanciers.  N".  CYIÎ. 
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Art.  IX.  DES     SOCIETES,   des   Marchandises    en  Compagnie  ,    et   du  Compte  à 

demi   en  Banque. 

Pour  éiablir  le  fonds  capital  des  associés  ,      voye^  N".  III. 

Un  associe  prête  une  somme  à  un  autre  associé  N".  IV. 

Débiter  un  ami  de  notre  portion  du  net  des  marchandises  qu'il  a  vendues  en  com- 
pagnie. N°.  XIY.  Lxxxir. 

Fonds  fait  à  lur  associé  en  commandite  N°.  XXV. 

Intérêt  sur  des  marchandises  cédé  par  un  ami.  N°.  XXXIX.  CXXV. 

Débiter  des  associés  de?  marchandises  prises  d'un  débiteur.  N°.  LU. 

De  même  ,  un  ami ,  des  marchandises  en  comp.iguie  dont  il  se  charge.  N°.  LVI. 
.  Débiter  un  associé  en  commandite  des   marchandises  ,  de  l'argent  comptant  et  des 
débiteurs  cp'on  lui  remet.  N°.  CXXI.  CXXII.  CXXIII. 

Créditer  le  même  associé  des  sommes  qu'il  doit  payer.  N°.  CXXIV. 

Débiter  un  associé  d'une  somme  bonifiée  pour  S.  C.  N".  CXLI. 

De  même  d'une  somme  qu'il  a  prise  de  la  caisse  et  d'une  erreur.  N°.  CXLIII. 

Créditer  les  associés  de  l'intérêt  de  leurs  avances.  N°.  CXLVI. 

COMPTE    à  demi  en   B  A  N  Q  V~Ë. 

Pour  les  remises  ,  reçues  de  compte  à  demi  néa;ociées  ici  ,  voye^  N".  LXX.  CI. 

Remises  feites  de  compte  à  demi.  N''.  LXXII.  LXXIX.  CXVIII. 

Remises  reçues  de  compte  à  demi  envoyées  à  un  ami  pour  S.  C.  N°.  LXXVI. 

Somme  que  le  correspondant  reçoit  d'un  ami.  N°.   CIL 

Débiter  le  même  en  compte  à  demi  de  l'argent  courant,  payé-pour  le  courtage  de  la 

négociation  de  ses  remises.  N°.  CXXXVII. 
Créditer  le  même  compte  ,  de  l'argent  de  France  payé  à  Lvon ,  pour  le  courtage  des 

remises  qu'il  a  faites.  N°.  CXXXVIII. 
Débiter  le  correspondant  dans  son  compte ,  de  la  valeur  de  l'argent  de  France  qu'il 

doit  pour  solde  du  compte  à  demi.  N°.  CXXXIX. 
Débite*-  le  correspondant  dans  son  compte  à  demi ,   en  faveur  de  lui-même  ,  S.  C. 
,  de  la  demi  du  bénéfice  qu'il  y  a  eu  sur  le  compte  à  demi.  N°.  CXL. 
•j       Débiter  le  même  en  compte  à  demi  de  nôtre  demi  du  bénéfice.  N°.  CXL. 
NB.  Voye^  pour  ce  Compte  ,  celui  de  Jacques  Giraudeau  ,  au  Grand  Livre  A  ,  Fol.  26. 

Art.  X.        S  O  L  D  E  de  divers  Comptes  Généraux  et  Particuliers. 

Pour  créditer  un  ami  des  ports  de  lettres  et  frais  pour  n.  c.  voye^  Num.  XX. 
Bénéfice  et. solde  du  C.  des  marcliandises,  vendues  par  un  ami,  pr.  n.  c.  N°.  XXXIII. 
Autre  sur  des  marchandises  en  participation.  N".  LVIL  XC. 
Solder  le  compte  qu'un  ami  a  ciiez  nous  ,  par  le  compte  que  nous  avons  chez  lui  ; 

c'cst-à-dirc  son  conrpie  par  notre  compte  N°.  LXXX. 
Solder  le  compte  de  divers  correspondans  parla  différence  sur  les  changes.  N°.LXXXIX. 

CXLVIII.  CL. 
Créditer  la  banque  de  sa  provision.  N".  CXLVIL 

Passer  la  perte  qu'il  y  a  eu  sur  des  marchandises  envoyées  pour  n.  c.  W.  CXLIX. 
Solder  le  compte  des  dépenses  générales.  N''.  CXLIX. 
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DES      FRERES,     etc.   etc.    etc. 


N.M.      CREANCIERS 


DE       L'HOIRIE. 
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E  COMMERCE  des  Frères  ....  DOIT  aux  Suivans  , 
pour  les  paTties  ci-après  ,  provenantes  de  l'Hoirie  du  feu 
sieur qu'il  se  charge  de  payer  suivant  la  Con- 
vention ; 

Savoir: 

LA  VEUVE  de  feu. son  compte  courant,  que  l'Hoirie 

lui  doit  pour  solde  au  grand  Livre  fol.  2.  et  que  le 
nouveau  commerce  se  charge  de  lui  payer  dans  une 
année    avec  l'intérêt  à  4  pour  cent 


aug- 


LA   ]\1  Ë  M  E  ,    son  compte    d'augment ,    pour   son 

ment  ,  qu'elle  consent  rester  dans  le  commerce  d,e  ses 
fils  ,  jusqu'à  sa  mort ,  pour  être  partagé  alors  ,  suivant  les 
Edits  ,  s'en  étant  réservée  la  rente  pendant  sa  vie  ,  sur 
le  pied  de  3  pour  cent  l'année  .     ...     . 


JULIE,  son  compte  courant  ,  que  l'Hoirie  lui  doit 
pour  solde  au  grand  Livre ,  fol.  9.  et  que  le  nouveau 
commerce  se  charge  de  lui  payer  dans  une  année,  et 
même  plutôt  en  cas  de  mariage  ,  avec  l'intérêt  ,  à 
raison  de  4  pour  cent   l'anncie .     . 
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K°.  I.     SUIT£    DES     CRÉANCIERS. 

Le  commerce  des  Frères doit  aux  Suivans, 

HENRIETTE,    son  compte    courant,   que  llHoirie    lui 
doit  pour  solde  au  grand  Livre  fol.  9  ,  comme  ci-derrière. 

S  A  L  O  M  O  N  ,    son  compte  courant  ,    pour  solde  de  son 
compte   au  grand  Livre,  fol.  10  ,  sans  intérêt    . 

A  N  N  I B  A  L  ,  son  compte  courant,  de  ,  même  à  fol.   10 

ELISEE,  son  compte  courant    de  même,  à  fol.  10. 

P  I  E  R  R  E  G  A  U  S  S  E  N ,    de    L  o  nd  r  E  s  ,  n.  c.  pour 
solde  au  grand  Livre  ,   fol.  2  ,    et  que  le  nouveau  com- 
merce se   charge  de  lui  payer  dans  un  tel  temps. 
L.  164.  i5's.  3  d.  st.  .   .  évaluées  à  64  den.  st.  par  écu. 

[■  U  L  C  R  A  N  D   M  O  U  R  G  U  E  ,   de    Londres,  de 
même  ,  à  fol.    '6. 
■    L.  70--st évaluées  à  64  den 

N  O  G  U  I  E  R  et  G  A  U  T  I  E  R  ,  de  L  E  E  D  S  ,  n.  c.  de 
même  à  fol.  3. 
L.  8  c--  st évaluées  à  64  den  .     .     .     . 

JEAN  LEFORT,  d' Amiens,  n.  c.  de  même,  à  fol.  3. 
L.  1248. 10  de  France....  évaluées  à  166',  pour  100  1.  c. 

G  A  L  A  N  D  ,   d'  Am  i  e  n  s  ,  n.  c.  de  même  ,  à  fol.  3. 

L.  1200 — de  France  .  .  .  évaluées  à  i66| 

SUTAINE  et  BOCRON  ,  de  Reims,  n.  c.  de  même,  àfol.  3. 
L.ic6o  — de  France     .     évaluées  à  166^.   .     .     .     . 


P  A  G  N  O  N  de  S  E  D  A  N  ,    n.  c.  de  même  ,  à  fol.  3. 

L.  2118.  6.  9.  de  France  .  .  évaluées  .i  166  j  .    .     .     . 

V  E  R  O  N    l'aîné  ,    du  Mans  ,   n.  c.  de  même  ,  à  fol.  4. 
L,  1664 —  de  France  .  .  évaluées  à  166  ] 

PIERRE  DUPONT  ,   d'ELBŒUF  ,  n.  c.  de  même,  à  fol.  4, 
L.  1848.  10  de  France  .  .  .  évaluées  à  166  J  .   .     .     . 

BESSONETet  NICOLE,  de  NiON,  n.  c.  de  même,  àfol.  4 
L.  I  1 5)  — .  de  France  .  .  .  évaluées  à   166  j     .     .     . 
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N.°  I.         SUITE   DES   CREANCIERS. 
LE  CO]MMERCE  des   frères  .  .  .  doit  aux  Suivans. 

£ 

s 

X 

" 

.4 

PIERRE-FRANÇOIS  PANCHAUD  et  Neveu,  d'OucHY  , 

6 

11.    c.    de    mèine  ,   à   fol.    4. 

L.  198  —  de  Suisse     ,     .     .     évaluées  à  108    ..     . 

181 

9 

0 
0 

■/ 

^/t/x 

FRERES  BLANCHENAY,  de  Morge,  n.  c.  de  même, 
à  fol.  4. 

„ 

L.  444  —  de  Suisse     .     .     .     évaluées  à  ^o%    .     .     . 

22  5 

iS 

0 

/ 

A 

LA  ^'EU^■E  RILLIET  et  fils,    de  cette  Ville,  de  même, 

à  fol.  4      ...     en  argent  courant 

Sc9 

15 

6 

A 

TARDIEU  ET   BERTRAND  ,  de  cette  Ville  ,  de  même 

1 

à  fol.    5 ■ 

3t>6 



— 

„ 

A 

GUILLAUME  ALRIC ,  de  cette  ^'ille  ,  de  même  ,  à  fol.  5. 

33c 





A 

L'HOIRIE  ,  Compte  des  Répartimens ,  pour  les  parties  en 

■  / 

suspends  et  le  Billet  de  la  Loterie;   dont  le  Commerce 
comptera  aux   Cohéritiers  ,  suivant  le  testament  et  la 

convention 

4097 

10 

— 

N^    II.       DÉBITEURS 

DE     L'H  0  I  R  I  E. 

Les   su ivans   doivent  au  COMMERCE  des 

Frères  .  .  .  pour  les  Parties  ci-après  ,    provenantes    de 

l'Hoirie  du  feu  sieur  .  .  .  desquelles  le  nouveau  Com- 

merce se  charge  ,   suivant  la  Convention. 

8 



DANIEL  NAVILLE  ,  de  cette  Ville,  pour  solde  au  Grand 

I 

Livre  ,    fol.  5  ,  pour  payer  le  ,   etc. ,  et  tant  le  ,  etc.     . 

2000 



— 

8 

FRANÇOIS  LOMBARD  fils,  de  cette  Ville  ,  de  même. 

1598 

10 

— 

8 



DAVID  DE  LA  CORBIERE  ,  de  cette  Ville,  de  même, 

à  fol.    5     .     , 

2028 

10 



S 

PIERRE  SOUCHAY,  de  cette  Ville,  de  même,  à  fol.  6. 
LESPIAULT    fi'eres  .  de  cette  \  ille  ,  de  même,   à  fol.  6. 

^00 

I  20" 
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PIERRE   PRIVAT  ,   de  cette  Mlle  ,   de  même  ,  à  fol.  6. 
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N.'^     II.      SUITE  DES  DEBITEURS. 

Les  suivans  doivent  au    COIMMERCE  des    Frères. 
JEAN    DUMAS,   de  cette  Ville,    de  même,  à  fol.  6.     . 

DUC,  ARIBERT  et  Comp.  de  Montpellier,  de  même,  à  fol.  6. 

GUILLAUME  LAVABRE  et  Comp.  de  Lyon,  de  même, 

à  fol.  6 

PIERRE    REVEL,  de    Charabery  ,  de  même,   à  fol.   -. 

■ ■  [MARCHANDISES,  chez  Charles  et  Théophile  Casenove 


d'Amsterdam  ,   de  même  ,  à  fol.  7 


MARCHANDISES,  chez  Deloncle  et  Comp.  de  Lyon,  par' 
avec  eux ,  Amy  Pictct  de  Paris  ,  et  Giraudeau  le  jeune 
et  fils,  de  Montpellier,  de  même,  à  fol.  7     .     .     . 

MARCHANDISE  S,  pour  le  compte  de  Jean  Rigal ,  de 
Moniauban  ,  de  même  ,   à  fol.  7 

MARCHANDISES  générales  ,  de  même  ,    à  fol.    7      .     . 

CAISSE,   de  même,  à  fol.   7 

LA  BANQUE  ou  PIERRE  PICOT,  de  même,  à  fol.  8. 

TRAITES  et  REMISES  ,  pour  6  Lettres,  sur  les  Places 
ci-après,  notées  au  Journal  de  I Hoirie  ,  pag. 5  ,  et  pour 
solde ,  à  fol.  8     .     . 


i5 


L.  sterl. 
FL.  Banc. 
Piastres 
L.  Fr. 
Rixd. 
L.  Piém. 


Savoir: 

3co  —  sur  Londres.     . 
2,coo  — sur  Amsterdam 

3,coo  —  sur  G  E  N  £  S  . 
6,oco  —  sur  Par  I  S.  . 
2,000  —  sur  Auguste. 
6,0c G  —  sur T  u  R  IN    . 


4,000 

•2,58o  12    9I 

9,000 

3,6co ( 

4,800 

4,1 1 3      69 


DEBITEURS  en  suspends  ,  pour  les  trois  ci-après,  dont  le 
nouveau  Commerce  fera  compte  aux  Cohéritiers  ,  con- 
formément au  testament  et  à  la  convention. 


CJean   de  Marseille. 

U  est  dû  ^-^ar  <  Fr  A  N  ç  o  i  s  de  B  o  R  d  E  a  u  x  — 

(  Claude   de  Lyon 
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N/  II.     SUITE    DES  DEBITEURS. 
Les  Svivans  doivent  au  COMMERCE  des  Frères,  eic. 

BILLET  de  la  24'"e Loterie  de  la  Gënéralitc, pourun  Billei 
de  ladite  Loterie,  N.°  âoig,  devise,  vive  et  triomphe, 
etc.  ;  du  sort  duquel  Billet  ,  le  nouveau  Commerce 
comptera  suivant  le  Testament  et  la  Convention     .     . 


N.o     I  I  I. 


1  3 

3 
t 


%> 


Les  SuivANS  doivent  au  FONDS  CAPITAL  de  l;i 
Société  des  Frères  ,  etc. ,  pour  leur  mise  en  Fonds  . 
suivant  leur  inte'rêt  ; 

Savoir: 

Notre  sieur  S  AL  G  M  O  N ,  son  Compte  courant ,  pour  sa  ' 

d'intérêt,  sur  les  looooo  liv.  du  Fonds  convenu  . 

Notre  sieur  ANNIBAL  ,  son  Compte  Courant  ,  pour  sa  ] 

Notre  sieur  ELISEE,  son  Compte  courant,   pour  son  ' 

NO.    lY.  


Notre  sieur  ANNIBAL,  son  Compte  courant,  doit 
notre  sieur  SALOMON  ,  aussi  son  Compte  courant , 
pour  autant  que  ce  premier  consent  d'être  débité  en 
faveur  de  ce  dernier 


N.°   y. 


I '. 


i6 


Les  suivans  doivent  à  TRAITES  et  REMISES, 
valeur  des  Lettres  ci- après,  à  eux  remises  dans  no; 
Missives  de  ce  jour  ; 

Savoir: 

PIERRE  GAUSSEN,  de  Londres, n.c. 

L.  st.  3co —  pour  Lettre  de  Jean-Loui5  Labat  et  Compa- 
gnie sur  Jean  Boissier  et  Gaspard  Sellon  ,  à  j 
Usances  du ,  etc.  notée  au  Journal  de  l'Hof 

rie  ,  pag.  5  ,  à  64  den 

AM  Y     PICTET,     de  Paris,  n.  c. 

L.  6000  —  pour  Lettre  de  Plantamour  et  Comp.  sur 
ledit  Pic  tut  ,  à  8  jours  de  vue  ,  notée  .'.u 
Journal  de  l'Hoirie  ,  pag.   .*S  ,  à   166;, 
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N.°    Y  I. 


Les  Suivans  doivent  à  PIERRE  GAUSSEN  de 
Londres,  n.  c.  pour  nos  Traites  ci-après,  sur  ledit  , 
à  eux  remises  par  l'ordinaire  de  ce  jour  ; 

Savoir: 

FULCRAND    MOURGUE,    de  Lokdres,  n.  c. 

L.  st.  '^o po'jr  notre  Traite  à  son  ordre  ,  sur  ledit ,  à  8 

joins  de  vue     .     .     à  64  den 

NOGUIER   et   GAUTIER,   de  Leeds  ,   n.   c. 

L.  st.  80 pour  notre  Traite  de  ce  jour  à  leur  ordre  ,  sur 

ledit  à  8  jours  de  vue  ,  à  64  den 


Les  Suivans  DOIVENT  à  AMY  PICTEX  ,  de  Paris, 
n.  c.  pour  nos  Traites  ci-après  sur  ledit ,  à  eux  remises 
par  l'ordinaire  de  ce  jour; 

Savoir: 

JEAN   LEFORT,    d'Amiens,  n.  c. 

L.  1248.  10— pour  notre  Traite  de  ce  jour,  sur  ledit,  à  son 
ordre,  à  i5  jours  de  date  ,  pour  solde  avec 
ledit  Lefort     ....     à   166*  .     .     .     . 

GALAND  ,  d'AMiENS  ,  n.  c. 

L.  1 1 88.  -  pour  notre  Traite  de  ce  jour ,  sur  ledit,  à  son 
ordre.,à  i5  joins  de  date,  pour  solde  de  lapaiiie 
de  I  2000  liv. ,  due  aud.  Galand,  ayant  déduis 
12  liv.  pour  l'escompte  de  2  mois  ,  à  i  pour^ 
par  mois     ....     à   1 66  |      ... 

SUTAINE   etBOURON,  de  Reims,   n.  c. 

L.  10.U.  1 5-.pour  noire  Traite  de  ce  jour,  sur  ledit,  a  leur 
ordre  ,  à  i  5  jours  de  date  ,  pour  solde  de  la 
partie  de  To5o  ,  dueauxdits  Sutaine  et  Bouron, 
ayant  déduit  5  liv.  5  sols  ,  pour  l'escompte 
d'un  mois  ,  à  J  pour  -g-     .     .     à   166  -'   . 
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N.°      V  I  I. 


Les   Suivans  doivent  à  PROFITS  et   PERTES, 
pour  l'escompte   des  parties  suivantes  ; 

Savoir: 

GÂLAND  ,  cl'A MIENS  ,  n.  c.  pour  escompte  de  1200  liv.- 
de  2   mois  a  4  pour  %  par  mois  ,  et  pour  solde. 

L.   12 à  1667 

SUTAINE  et  BOURON ,  de  Reims  ,  n.  c.  pour  escompte 
de  io5o  —  d'un  mois  à  '  pour  ■§. 
L.  5.  5 à   166Î 


N°.      VII  I. 


Les  Slmvans  doutent  à  la  B  A  N  Q  U  E  ,  assigne  à 
Guainier  et  Aléon ,  valeur  de  leurs  Lettres  ci-après  à 
notre  ordre,  à  eux  remises  dans  nos  Missives  de  ce  jour: 

Savoir: 
P  AG  N  O  N,   de  Sedan  ,  n.  c. 


L.  2118.    6.  9.  pr.  LeU.  comme  dessus  ,  à  Usance  ,  sur  Wesener. 

à   166,   trois  quarts 

V  E  R  O  N   l'aînë  ,  du  Mans,    n.  c. 

à  Usance 


278.  —  6- 


L.  !6i4- 


■  pr.  aut.    de  même  ,    sur  Paul  ^'inceIius 
à  i6j  ,    trois   cjuans  . 


997-  1/ 


PIERRE    DUPONT,   d'ELBŒUF,  n.  c. 

L.  1848.  10  —  pr.  aut.  de  même  sur  Chabcrt ,   Sellon   et   Banquet 

à  166,    trois   quarts ii'i.f. 


^- 


L.  562 


9- 


au   crédit  de  la  Ban.|ue 

N.°      LY.        , 


yi.    2.  9 


LA  VEUVE    RILLIET  et  fils,  de  cette  Ville. 

doivent  à  Marchandises  Générales,  pour  le 
montant  de  celles  ci-apres  à  eux  vendues  et  livrées  pour 
six  mois  a   l'escompte    de  6  pour  -g  par  année  ; 

Savoir: 

NB.  Ici  la  facture  c|ue  je   suppose  monter 
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N."  X.     

La  BANQUE  doit  .à  TRAITES  et  REMISES  ,  qu'elle 
recevra  pour  n.  c.  de  Louis  Maisonnet  et  fils  ,  poui' 
valeur  de  la  Lettre  ci-ai^rès  à  eux  cédée. 

F.  B.  2Coo-surVernède  ,  Rietman  et  Comp.d'AMSTFRDAM 
à  2  Usanccs  du,  etc.  notée  au  Journal  de  l'Hoirie, 
page   5  ,  a  92  den 

— — ■ N.°      X  I.     

CAISSE    DOIT  AUX  s  V I V  A  N  s  ,   reçu  comptant  ; 

Savoir: 

DANIEL  NAyiLLE,  de  cette  ville  ,  pour  la  partie  échue 
le ,    cic 


FRANÇOIS  LOMBARD  fils  ,  de   cette  Ville  ,  pour  la 
partie  échue 

DAMD  DE  LA  CORBIERE,  pour  les  parties  ci-apres  , 

Savoir: 


Pour  celle  échue  le,  etc.     ......     474. 

Pour  celle  échue  le,  etc 


\6.  105 


N.°     X  I  I. 


GIRAUDEAU  le  jeune  et  fils,  de  ]\ioN'TPELLiER  ,  n.  c 
D01VE.NT  h  DUC  ,    ARIBERT  et  Comp.   de  la   même 
Ville  ,   pour  notre  Traite  de  ce  jour  ,  à  leur  ordre  ,  sur 
lesdils  ,  à  16  jours  de  date  ,  à  eux  remise  par  ordinaire. 


2608 


L.  20C0 


à    1 66    prix    convenu 
K\      XIII.       


JEAN  ROBERT  TRONCHIN,  de  Lyon,  n.  c. 
D  o  I T  à  G  U  I  L  LAU  :\1  E  LAN  AB  R  E ,  de  la  même 
Ville ,  pour  notre  Traite  de  ce  jour  kson  Ordre  ,  à  ic 
jours  de  date  ,  a  lui  remise  par  cet, ordinaire. 

L.  ocoo à    i65 1 
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N°.     X  I  V, 


DELONCLE   et   Comp.  ,  de   Lyon  ,   n.   c. 

DOIVENT  à  MARCHANDISES,  chez  eux  ,  par ' 
avec  eux,  Pictet  et  Giraudeau  le  jeune  et  fils,  qu'ils  nous 
font  bon  en  Saints  prochains  ,  pour  notre  l  des  Ventes 
faites  jusqu'à  ce  jour  ,  suivant  l'Etat  en  détail ,  joint  à 
leur  Missive  du,  etc. 

iVB.  Je  suppose  que  le  Total  de  ces  Ventes  soit.  .  48,000 — 
dont  notre  J  est  ...  -^  12,000 — évaluées  à.  .      166 ~  — 

N.«     X  V.         


ROUX,  de  cette  Ville,  doit  à  MARCHANDISES, 
en  nos  mains,  pour  le  Compte  de  Jean  Rigal ,  de  Mon- 
ta UB  an,  pour  le  montant  des  suivantes,  à  lui  vendues  ei 
livrées  pour  payer  dans  6  mois ,  à  condition  d'escompte. 

XB.  Ici  la  Facture  que  je'  suppose  monter 


MARCHANDISES  ,  pour  le  compte  de  Jean  Rigal,  de 

JMONTAUBAN  ,   DOIVENT   AUX   SuiVANS;    Savoir: 

N.'*    XVL         


PROFITS  et  PERTES  ,  pour  notre  commissioja  et  Ports 
de  Lettres  ; 

Savoir: 

Pour  notre  Commission  sur  ■^  1 876  ,  à  2  pour  -g- ,  oy    10-") 
Pour  Ports  de  Lettres  ,   jusqu'à  ce  jour   .     .  '  .     2    10-3 

N.°   XV IL     =r~ 

JEAN  RIGAL  ,  de  Montauban,  pour  le  net  à  recevoir, 
dans  six  mois 


A 


JEAN  RIGAL,  de  Montauban  ,  doit  aux  Suivans. 

N.°   XVII L        

PROFITS  et  PERTES,  pour  l'escompte  de  6  mois  du 
^1626  14  —  du  net  des  Marchandises,  vendues  pour 
son  Compte ,  et  que  nous  lui  payons  aujourd'hui  ,  à  la 
déduction  à  3  pour  -g-  ,  ayant  convenu  que  nous  ne  lui 
passerons  rien  pour  nos  Avances,  avant  la  ^'enle 
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JEAN  RIGAL,  de  MoNTAUBAN,  DOIT 
N.''      X  I X.     


GIRAUDEAU  le  jeune  et  fils ,  de  Montpellier  ,  n.  c.  pour 
notre  Traite  de  ce  jour  à  son  ordre  sur  lesd.  à  vue  ,  à  lui 
remise  ,  par  cet  ordinaire. 
L.  2011    8     .     .     •     à    i65r  ,  pour  valeur  de.     .     .     . 


N.°      X  X. 


DÉPENSES    GÉNÉRALES,   doivent  à   PIERRE 
GAUSSEN  ,   dé   Londres,   n.  c.  pour  port  de  Lettres  , 
suivant  sa  note. 
L.  st. — 4  9     ...     à    54 

N.°     XXI.        

PIERRE  GAUSSEN,  de  Londr-es  ,  n.  c.  DOIT  h 
CAISSE  ,  compté  à  Paul  Gaussen  son  frère  ,  en  acquit 
de  son  Assignation  ,  pour  solde. 

L.  st.   i5     .     .     .     à     54   .     .     .     . 

^0     XXII.     

MONIER  ,  MORIS  et  Comp. ,  de  Turin 


n.  c. 


doivent 
à  TRAITES  et  REMISES,  à  eux  remis  par  l'ordi 
naire  de  ce  jour. 

Lettre  tirée  ,  le  ,  etc.  par  Jacob  Biderman,  d'ici ,  sur  Jacques 
Delerme  et  Frère  et  Comp.  ,  de  Turin  ,  à  un  mois  de 
date,  notée  au  Journal  de  l'Hoirie,  fol.  5. 
L.  6000  —     de  Piémont 


N°. 


XXIII. 


Les  suivans  doivent  à  MARCHANDISES 
GENERALES,  pour  le  montant  des  ci-après,  vendues 
et  livrées  pour  L.  C.  à  Etienne  et  Gaspard  Bonnet  et 
Comp.,  de  cette  ville,  pour  payer  dans  9  mois;  Savoir 

JEAN- BAPTISTE  FAVA,de  Turin, pour  celles  comme 
dessus ,  potir  9  mois  ,  suivant  la  Facture  ,  que  je  sup- 
pose monter 

RIGNON  et  AUBERT,  de  Turin  ,  pour  celles  comme 
dessus,  pour  9  mois,  suivant  la  Facture  que  je  suppose 
monter 
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BOUER,  DELON  et  Comp.  de  G  e  n  e  s  ,  n.  c. 

D  o  I  VENT  à  TRAITES  et  REMISES,  à  eux  remis 
dans  notre  missive  de  ce  jour. 
Lettre  tirée  le  ,  etc.  par  Philippe  Casenove  ,  sur  lui- 
même  ,  à  Gen'ES,  à  8  jours  de  vue,  notée  au 
Journal   de  1  Hoirie  ,  pag.  5. 


L.B.  iSoDO — en  3coo  Piastres-à  loo 
N".    XXV.     - 


J  A  C  Q  U  E  S  G  I  R  A  U  D  E  A  U  ,  de  L  y  o  n  ,    n.  c.  en 

Commandite  ,  DOIT  à  la  BANQUE ,  assigné  comme 
suit  ,  pour  valeur  des  Lettres  suivantes  en  Saints  pro- 
chains, à  lui  remises  par  l'ordinaire  de  ce  jour ,  pour 
notre  \  ,   de    5ooo3  1.  de  fonds  convenu. 

L.   IOC03 — assigné  à  Jean-Louis  Labat  et  Comp.  pour  leur  Lettre 

fie  ce  jour,  à  notre  ordre,  surDeloncle  et  Comp.  en  Saints,  . 

à  i66  trois  quarts 6o33.  3.  6. 

L.  io;cr — à  Gabriel  LuUin  ,  pour  sa  Lettre  ,  de  raèmesur  Scherrer 

à   i()6  trois  quarts CoZZ.  3.  6 

L.     5ooo — à  Jean-Eenedict.  Lalouet  et  fils  ,  pour  autre  ,  de  même 

sur  Jean  Scharff ,  à  i65  trois  quarts Soiy. 


I.  9. 


L.  aôooo.  de  France  . 


au  crédit  de  la  Banque 


N°.    X  X  V  L 


i5o83.  8.  9 


MARCHANDISES  GENERALES,  doivent  h 
JEROME  METING  etfils,  de  Géra,  pour  le 
montant  des  suivantes  qu'ils  jaous  marquent  par  leur 
Lettre  du ,  etc.  avoir  expédié  à  Jean  Watcher ,  de 
Nuremberg,  pour  faire  passer  à  leurs  frais  à  Jean- 
Jacques  Bucholf  de  Basle  ,  pour  payer  dans  6  mois. 

N  B.  Ici  la  facture  que  je  suppose  monter. 

F.  1260  d'Empire.  .  .  calculés  à  3i  sous  cour,  l'un  .  . 
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N°.    X  X  Y  1 1. 


TRAITES  ei  REMISES,  doivent  à  JACQUES 
GIRAUDEAU,  de  Lyon  ,  n.  c.  qu'il  nous  a  remis 
jiar   l'ordinaire  de  ce  jour. 

F.  3coo — Lettre  tirée  le  ,  etc.  par  Tournier  et  Brun  ,  Frères, 
de  Lyon  ,  à  l'orJre  de  Va,lesque ,  pouraurreà  Ougster, 
frères,  audit  Giraudeau,  età  noussurThellti'îson,  frères, 
d'Amsterdam  ,  à  i  Usances    ...  à  66  un  huit     .     .     .     É4i4-    ^-  — 

F.  2O0O  —  Autre  tirée  le  ,  etc.  par  François  Perierde  Montpellier, 
à  l'ordre  de  Jean-Antoine  Alliit  ,  frères  et  fils  ,  pour 
autre  audit  Giraudeau  ,  et  à  nous  sur  Jacques  Fesquet , 
d'Amsterdam,  à  2  Usances  ...    à  û6  un  quart    .     .     .     iiièè.  i3.  3 

F.  1000  — Autre  tirée  le,  etc.  par  Saig;e,  deBordsaux,  à  l'ordre  de 
Jacques  Banal  ,  pour  autre  audit  Giraudeau  et  à  nous,  soj 
HenriPelissary,  d'Amsterdam, àaUsances,  à56  trois  huit.     2128.   12. — 


de  France.     L.   12S09. 
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N^    XXVIII 


MARCHANDISES  ,  pour  notre  compte  envoyées  à  Turin  . 
à  l'adresse  de  Delachaux  ,  Dassier  et  Comp.  doivent  à 
MARCHANDISES  GÉNÉRALES,  pour  le  montani 
de  cellts  à  eux  envoyées  par  Filiol ,  suivant  la  facture 
que  je  suppose  monter 


10 


N°.    XXIX. 


6 
12 


DEPENSES  GENERALES,  doivent  aux  Frères 
BLANCHENAY  ,  de  Morges  ,  pour  leurs  frais  de 
Basic  ici  ,  à  une  Caisse  d'envoi  de  Meting  de  Géra  , 
suivant   le    détail. 


L.  36.  10.  de  Suisse  . 


à  108 


N.°  XXX. 


BESSONET  et  NICOLE ,  de  NiON ,  doivent  à  CAISSE  , 
compté  pour  solde  à  leur  sieur  Nicole. 

L.  1 1 5.  de  France  .  .  à  14.L.  14  s.  cour,  pour  24  de  France 


J     ^ 


^68  5 


14 


I  5ooo 


33 


I  0 


JOURNAL. 


Pa&o 


ij 


N"      \  X  X  î 

rrrjjcwBi 

Les    suivans    doivent    k    MARCHANDISES 

£ 

J 

.-•>- 

GÉNÉRALES;     Savoir  ; 

22 

JACQUES  BRUGUIERE  ,   de  Turin  ,  Quartier-Mestre  du 

I  I 

Régiment  d'Audibert ,  pour  les  ci-après  ,  à  lui  envoyées  , 
de  son  ordre ,  et  pour  son  compte ,  sur  le  Bateau  de  Daniel 
Perrin  et  Consorts,   Bateliers,  d'OuCHY,  à   l'adresse  de 
Panchaud  et  Neveu  ,  dudit  Ouchy  ,  pour  payer  en  Saints 
prochains. 

IZ 

SB.  Ici  la  Facture  que  je  suppose  monter 

10020 



CAKDOINI  FRERES,  de  cette  Ville,  pour  les  ci-après , 
à  eux  vendues  et  livrées  ,  pour  payer  dans  une  année  ,   à 

I  I 

l'escompte  de  6  pour  %. 

I  1 

.\B.  Ici  la  Facture  que  je  suppose  monter   .     .     .     .     .     . 

CAISSE  V  pour  le  montant  des  N'entes  comptant  ,   depuis  le 

875 



• 

1  I 

commencement  de  notre  Commerce  ,  jusqu'à   ce  jour  , 

suivant  le  détail  au  Livre  des  Ventes  ,   au  Comptant    . 

2824 

i6 

TV  o     Y  Y  T  T 

1  2 

CHARLES    et    THÉOPHILE   CASENOVE  , 
d'Amsterdam ,  n.   c.  DOIVENT    à  MARCHANDISES 

10 

pour  n.  c.  chez  eux,  qu'ils  nous  font  bon  pour  le  net  de  la 

Vente  d'icelles,  suivant  le  détail  joint  à  leur  Lettre  du,  etc. 

F.  B.     5820   lo  ,     .     .     .     à  92      

7591 

19 



N»     YXYIII 

10 

.MARCHANDISES  pourn.  c.  en  Hollande,  doivent 

'7 

à  PROFITS  et  PERTES,  pour  le  bénéfice  qu'il  a  plù  à 

DIEU  de  nous  donner  à  la  Vente  d'icelles  et  pour  solde  . 

2091 

19 



N°       X  X  X  I  \^ 

2  I 



JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  n.  c.  doit  à 

2  I 

BOUER,  DELON  et  Comp. ,  de  Gènes  ,   aussi  n.  c. 

que  ceux-ci  nous  marquent  par  leur  Lettre  du  ,  etc.  lui 

avoir  remis  pour  n.  c.  ;  Savoir  : 

L.  y53y  10— Lettre  tirée  le  ,  etc.,  par  Franc.  Ottavio  Verzura 

de  Gènes,  à  l'ordre  de  Louis  Mourgue  ,  pour 

autre  ,    auxd.   Bouer    et   audit  Giraudeau  ,  sur 

Castanet   et  Comp.,  en   Saints,    à  iogî  sols  , 

^  7600,  à   101   pour  100  Piast 

4545 
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23 

22 


N.°     XXX  V. 


2.2 


21 
76" 


PIERRE  BOUE  et  fils,  cIHambourg,  n.  c.  doivent 
à  CHARLES  etTHEOPHILE  CASENOVE, 
d' Amsterdam  ,  aussi  11.  c.  que  ces  derniers  nous  luarqueiit 
]iar  leur  Lettre  du  ,  etc.  ,  leur  avoir  remis  pour  n.  c.  en 
Lettre  de  Jean  Etienne  Fizeaux,  d'AMSTERDAM  ,  à  l'ordre 
de  la  ^  euve  Jurand  et  fils  ,  à  eux  ,  et  eux  auxd.  Boue  et 
fils ,  sur  Grou  ,  Michel  et  Liébaut,  d'Hambourg,  payable 
à  6  Semaines  de  date  du ,  etc. 

M.  L.  B. -- 6964.     5     6     3  33/5.     ...     F.  58oo- 

et    à  92     

N.°     XXX  V  L       

TRAITES  et  REMISES,  doivent  à  JACQUES 
BRUGUIERE,  de  Turin,  pour  les  Remises  suivantes, 
pour  Saints  ,  reçues  dans  sa  Missive  du  ,  etc.  ;  Savoir  : 

L.  6000  —  Lettre  tirée  le  ,  etc  ,  par  Charl'.-s  Durando  et  fils , 
de  Turin,  à  l'ordre  d'HunriPeraudetComp.  pour 
autre  à  Jeari-Baptiste  Cucca ,  audit  Bruguiere  et 
à  nous  ,  sur  Benjamin  de  Lessert ,  de  Lyon. 

L.  4600  —  Autre  tirée  le  ,  etc.,  par  les  frères  Rougier  ,  de 
Milan,  à  l'ordre  de  Maggione  Bianchi  eBalestririo, 
audit  Bruguiere ,  et  à  nous ,  sur  Charles  Debar- 
gues  et  Comp. ,  de  Lyon. 

L.  7600  —  Autre  tirée  le  ,  etc. ,  par  Jean-Pierre  Ricci  et 
Comp. ,  de  Livourne  ,  à  l'ordre  de  Sapte  et 
Desmarets,  pour  autre  audit  Bruguiere  et  à  nous, 
sur  Gio.  Carra  et  Barberis  ,    de  Lyon. 


18000  —  de  France — à  ]65  ,  Prix  convenu 

XXX  VIL      — 


N.° 


JACQUES   GIRAUDEAU  ,  de  Lyon,  n.   c.  doit 

à  AMY  PICTET  ,  de  Paris,  aussi  n.  c.  que  ce  dernier 

lui  a  remis  pour  notre  Compte  ,  suivant  sa  Lettre  du,  etc. 

L.  3oco —    Pour  Lettre  de  Tourton  ,   Baur  et  Comp. ,  de 

Paris  ,  à  l'ordre  de  Pierre  Dumas ,  pour  autre  h 

Kornmann  et  Comp.,  pour  autre  audit  Pictet  et 

aud.  Giraudeau,  sur  Guillard,  Hogguer  et  Comp. 

en  Saints ,  à  |  pr.  -g-,  de  notre  bénéfice— 2973  1 5. 

qui    à    166]  ,    font 


s 


^ 


7565 


10909 


1784 
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N  °      X  X  Y  ''i"  1 1 1 

MARCHANDISES   GÉNÉRALES  ,    doivent    aux 
SUn'ANS  ,  pour  le  montant  de  celles  ci-apres  ;  Savoir  : 

<£ 

/ 

ÔV 

I  I 

3 

A 

JEAN  LEFORT,  d'A.MiENS,  pour  le  montant  de  celles 
qu'il   nous    marque   par  sa  Lettre  du  ,  etc.  avoir  expédie 
pour    n.    c.   à  la  veuve   Ramaud ,  de  Dijon  ,  pour  payer 
dans  6  mois ,  suivant  la  Facture  que  je  suppose  monter. 

L.   i8i5— à  i66^ 

1089 

I  I 

6 

2 
20 

A 

\ERON  l'aîné,  du  Mans,  qui  nous  a  expédié  de  rr.éme  , 
suivant  sa  Lettre  du  ,   etc. ,   à  l'adresse   de  Desmadières  , 
frères,  d'Orléans  ,  pour  faire  passer  à  Joly ,  de  Dijon,  pour 
payer  dans  6  mois,  suivant  la  Facture  que  je  suppose  monter. 

L.   i5oo— à  i66ï 

vo       Y  Y  Y  T  Y 

9-° 

5.,37 

10 

— 

MARCHANDISES  ,  destinées  pour  Lisbonne,  à  l'adressu 
de  Hoissard  et  Beaumont ,  par  tiers  avec  eux;  Boue  et  fils, 
d'Hambourg,  et  nous,  DOlVENTa    PIERRE  BOUE 
et  fils  ,  n.  c.  pour  notre  tiers  de  l'achat,  frais  et  assurance 
de  celles  envoyées  comme  dessus,  chargées  sur  le  Vaisseau 
Lady  Susanna ,  Capitaine  Rattje  von  Creeken  ,   montant 
suivant  l'Etat  en  détail ,    1 5ooo  Marcs  Lubs  Banco  ,   dont 
notre  j  est  5ooo  Marcs ,  évalués  à  21  -^  ^  ^  Cour  ,     .     . 

I  2 

9 



CAISSE   DOIT  à   PIERRE  PRIVAT,  de  cette  Ville, 
reçu  comptant  ,  pour  solde 

V'O       Y  T    r 

lOIO 



— 

17 

9 

2 .:) 

9 



PROFITS  et  PERTES,  doivent  au  même,  pour  Ra- 
bais à  lui  accordé  pour  Courtage,  surune  pièce  à  lui  vendue. 

N°      Y  T   T I 

6 

6 

3 

DEPOSSAC   et   LIQUIER,  de   Nismes,   n.   c. 
doivent  a  JEAN  DUMAS  ,  de  cette  Ville  ,    pour    sa 

à  eux  remise  par  l'ordinaire  de  ce  jour 

L.  2COO      ....     à   i65    

12  12 

2 

6 
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A 
A 
A 


JEAN  DUMAS,  de  celte  Ville,  doit  aux  suivans, 
pour  les  parties  ci-après  ;     Savoir  : 

: N.°    xLirr.    — . 

PIERRE  SOUCHAY,  de  cette  Ville,  qu'il  nous  fait  bon 
pour  lui 

N.o     XLIV.      

CAISSE  ,    à  lui  comptant  pour  solde 

N."     X  L  V.     

JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  S.  C.  doit  à  la 
BANQUE  ,  assigné  a  Daniel  Sauter  et  Comp, ,  en  acquit 
de  la  Lettre  de  Gruner ,  père  et  fils,  de  Berne  ,  pour  valeur 
de  loo  louis  d'or  neufs,  sur  le  pied  de  i6  liv.  de  Suisse  , 
qu'ils  ont  payés,  de  notre  ordre,  pour  le  compte  dudit 
Giraudeau  à  Emmanuel  Sturler  ,  dudit  Berne ,  à  14  ^  i4>^ 
Courans,  pour  chaque  louis  d'or  neuf,  de  24  liv.  de  France. 

N.°     XLVL     

PROFITS  et  PERTES  doivent  aux  Suivans, 
pour  les  intérêts  ci-après  de  6  mois  ;  Savoir  : 

LA  VEUVE  du  feu  sieur  .  .  .  son  Compte  Courant,  pour 
l'intérêt  de  5000  ^  pour  6  mois ,  échus  le  ,  etc.  ,  à  4  pour 
■§■ ,  l'année 

LA  MEME ,  son.  Compte  d'Aug.  ,  pour  l'intérêt  de  6000  ^  , 
de  même  à  3  pour  -§■..., 

JULIE  ,  son  Compte  Courant  ,  pour  l'intérêt  de  i5ooo  ^, 
de  même  à  4  pour  % 

HENRIETTE,  son  compte  Courant,  de  même  ,     .     .     . 

N.".     X  L  V  I  I.      ■ 

Les    suivans   doivent  à   CAISSE,  à   eux  payé 

comptant  ;    Savoir  : 

LA  VEU\'E  du  feu  sieur  ....  son  Compte  Courant  ,  pour 
l'intérêt  de  9000  ^  pour  6  mois       ...,,... 
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Les    suivans     doivent     à    CAISSE  ,    à    eux    payé 
comptant  ;    Savoir  : 

LA  \'EU"\'E  du  feu  sieur  .  .  .  son  Compte  d'Augment ,  pour 
l'intërét  de  6,ooo  ^  ,   de   même     ....... 

JULIE ,  son  Compte  courant ,  pour  l'intérêt  de  1 5,ooo 
pour    6    mois 


HENRIETTE  ,  son  Compte  Cour,  pour  l'intérêt  de  1 5,ooo 
pour  6  mois 


N°.     XLVIII 


Les  Suivans  doivent  à  CAISSE,  payé  comptant 
comme  suit  ;    Savoir  : 

PIERRE  FRANÇOIS  PAN  CHAUD  et  neveu, 
d'OuCHY  ,  payé  à  Giraudeau  l'aîni,  pour  leur  assignation 
en  sa  faveur  ,  pour  solde . 


191      5 — En  i5  Pistoles  d'Espagntf,  à  11  1 5  de  Suisse,  et  à  11    i3 

Courant         .         .  .....  '74   '^ — 

—  6     i5»-En  argent  de  France,  à  16  ^  de  Suisse  ,   pour   14  i4 

Courant.     .........  6    4 — 


*    198 — de  Suisse 


(jui  ont  coûté 


ISO   19- 


12 


B  L  AN  C  H  E  NAY  ,  frères ,  de  M  o  R  G  E  s  ,  payé  a.  Antoine 
Astruc  et  fils  ,  pour  leur  assignation  en  leur  faveur ,  pour 
solde  de^  que  IHoirie  leur  de  voit. 

*  24a     5 — En  igPistoles  d'Espagne  ,  à  13  i5  de  Suisse  et  à  11    i3 

Cour.        . .         321     7- 

I   rJ — En  argent  de  France  ,  a  16  ^  de  Suisse  ,  pour    14  '4 

Cour. I     3- 


■de  Suisse 


qui  ont  coûté 


2:12   1:1 — ■ 


LA  VEUVE  RILLIET  et  fils ,  de  cette  Ville,  à  eux 
compté  pour  solde  de  ce  que  l'Hoirie  leur  devoit 

TARDIEU  et  BERTRAND,  de  cette  Ville,  à  eux  compté 
pour  solde  de  ce  que  l'Hoirie  leur  devoir,  ayant  déduit  4  1 1 
6  pour  l'escompte  de  <io5  do  6  mois  .î  1  pour  ■§•  par  mois. 
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N."^     X  L  I  X. 


TARDIEU  et  BERTRAND  ,  de  cette  Ville  ,  doivent 
k  PROFITS  et  PERTES  ,  pour  l'escompte  de  3o5  ^ 
de  i  mois  ,  à  \  pour  •§■  par  mois. 

^,0    L  

GUILLAUME  ALRIC  ,  de  cette  Ville  ,  doit  à  JACQUES 
GIRAUDEAU,  de  Lyon,  son  Compte,  pour  notre  Traite 
de  ce  jour,  sur  ledit ,  à  vue,  à  l'ordre  de  Versel  et  Claren, 
valeur  dudit  Alric  ,  pour  solde  avec  lui. 

L.  643   i3  6.     .     .     .     à  164Î 

•  N°.    L  I  .  


CAISSE  DOIT  AUX  SuiVANS,  reçu  desdits  comme  ci-après; 

Savoir: 

DANIEL  NAVILLE,  de  cette  Ville,  reçu  comptant  pour 
solde  ,  ayant  déduit  12  ^  pour  l'escompte  de  1,200  ^  pour 
2  mois ,  à  i  pour  %  par  mois 


FRANÇOIS    LOMBARD  fils,    de    cette   Ville,    reçu 
comptant  pour  solde , 


DAVID  DE  LA  CORBIERE,  de  cette  Ville  ,  reçu  pour 
la  partie  échue  ,  le  ,    etc 


PIERRE    SOUCHAY,  de   cette   Ville,  reçu  comptant 
pour  solde 


N.°  L  I  I. 


Les  Sun'ANS  DOIVENT  à  LESPIAULT  frères,  pour  les 
parties  ci-aprés  ;  Savoir  : 

Notre  sieur  SALOMON,  son  Compte  Courant,  pour  le 
montant  des  Marchandises  qu'il  a  prises  chez  eux  pour  son 
usage    

Notre  sieur  ANNI  BAL  ,  son  Compte  Courant,  de   même 
Notre   sieur  ELISÉE,  son  Compte  Courant,    de  même 


I 
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JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  n.  c.  doit  à  DUC, 
ARIBERT  et  Comp. ,  de  Montpellier  ,  qu'iis  lui  ont 
remis  pour  n.  c.  ,  suivant  leur  Lettre  du  ,    etc. 

L.  2,000 — Leur  Lettre  à  son  ordre  sur  Vauiier ,  Larguier  et 
Boudon  ,  de  Lyon ,  en  Saints ,  à  166,  prix  convenu 


]  2 


10 


10 


1  G 


17 


N.°     L I  U. 


N".     L  I  V. 


CAISSE  DOIT  k  PIERRE    RE  YE  L,  de  Chamberi, 

reçu  da  Guillaume  Trial ,  de  cette  Ville  ,  en  acquit  de  sa 
remise  sur  lui ,  en  Lettre  de  François  Cretet ,  du  Pont-de- 
Beauvoisin  ,  à  vue  ,  à   compte.      ....... 


N.^     LV. 


PROFITS    et    PERTES    doivent 


à   DANIEL 
NAVILLE  .  de  cette  ^ille,  pour  l'escompte  de   1,200   ^ 
2  mois 


pour 


,  a  4  pour  -g-  par  mois   . 
N.°       L  V I. 


DELONCLE  et  Comp.,  de  Lyon,  n.  c.  doivent  à 
MARCHANDISES,  par  J  avec  eux,  Pictet,  Giraudeau 
et  nous ,  qu'ils  nous  font  bon  en  Saints  prochains  ,  pour 
notre  J  ,  de  celles  qui  sont  invendues  ,  dont  ils  se  char- 
gent ,  suivant  l'état  en  détail ,  et  leur  missive  du  ,  etc. 

.     .     .     à  i66j 


17,000  — 


N.°     LYIL     

MARCHANDISES  par  î  entre  Deloncle  ,  Pictet ,  Giraudeau 
et  nous  ,  doive  NT  à  PROFITS  et  PERTES 
pour  le  bénéfice  qu'il  a  plu  à  DIEU  de  nous  donner  sur 
notre  î 


24 
22 


N".     LVIIL     

ABRAHAM  MONDOVIet  fils ,  de  Turin  ,  doivent 
à  MARCHANDISES  pour  n.  c.  chez  Delacliaux ,  Das- 
sier  et  Comp.  pour  le  montant  de  celles  qu'ils  leur  ont  ven 
dues  et  livrées  ,  de  notre  ordre,  pour  payer  dans  6  mois. 

NB.  Ici  la  Facture  que  je  suppose  monter 


J 


3k 


1204 


16 


683 


12 


10200 


2400 


40^: 


Page     20 


JOURNAL. 


I  i 


2  I 


i3 


2  1 


N.°     LIX. 

TRAITES  et  REMISES  ,  doivent  à  ELLES-MEMES  , 
pour  Lettre  de  Rixdalles  2,000  sur  Kolmann  et  Jaccoud , 
d'Auguste, notée  au  Journal  de  l'Hoirie  ,  pag,  5,  cédée  aux 
frères  JolivetetSchinidmayer,à  124!,  faisant48ig  5  6  Cou 
rant  ;  pour  valeur  de  laquelle  ils  nous  ont  fourni  leur  Lettre 
de  ce  |our ,  à  notre  ordre  ,  de  ■^  7976  de  France  qui ,  au 
change  de  165'  font  la  même  somme,  payable  en  prochain 
paiement  de  Saints, surMelchiorCherbetComp.,  de  Lyon 

L    7976 —  à   passer  au  débit  des  Traites  et  Remises.  7 
R.  2000 —  à   passer  au  crédit  dudit  Compte  .     .     .     .  ) 

N.°    L  X.  


JACQUES  GIRAUDEAU  ,  de  Lyon  ,  n.  c.  doit  à  DÉBI 
TEUKS  en  suspends  ,  pour  le  Compte  de  l'Hoirie,  qu'il  a 
reçu  de  Claude  du  Lyon  ,  dont  les  atfaireS  avoient  été  en 
suspends  ,  -pour  ce^qu'il  devoit  à  l'Hoirie  ,  ayant  paj'é  tous 
ses  engagemens  avtc  l'iniérèt  ]    Savoir  : 


Pour  valeur  de  200c  ^  Cour,  réglées  à  166*  . 

Pour  l'intérêt  de  trois  années  ,  à  5  pour  ■§■  . 

de  France  

à  déduire  que  l'Hoirie  alloue  aud.  GirauJeau 

Reste   à 
qui  à  164I  font  eu  courant 


3333  6  9 

600 — 


383)  6  9 
76  6 


3767     — 


N°.    L  X  L 


LA   BANQUE  doit  à  JACQUES  GIRAUDEAU,  de 

Lyon,  n.c.  qu'elle  recevra  des  Héritiers  de  Piern,-  \  ieussieux 
et  Lagier,  valeur  de  notre  Traite  ,  à  leur  ordre  ,  sur  led.  à 
vue  ;  et  c'est  pour  le  net  de  la  partie.,  que  led.  Giraudcau 
a  reçue  de  Claude. 


L.  3767- 
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N.°     L  X  1 1. 


L  HOIRIE,  Compte  des  Repartimens,  DOIT  Aux  SuiVANS  , 
pour  ce  qui  revient  à  chacun  d'eux,  pour  la  repartition  des 
2i°o  8  6  Courant ,  provenantes  des  8757  de  France ,  que 
Giraudeau  a  reçues  de  Claude,  de  Lyon. 

JULIE,  son  Compte  Courant,  pour  sa  Légitime  ,  sur  lesdits 
0280  8  6       


HENRIETTE,  son  Compte  Courant ,  de  même     .     . 

Notre    sieur    S  A  L  O  M  O  N  ,  son  Compte  Courant , 
Pour  sa  ',  de  T140  4   3  concernant  les  Hérit.  600  z   l'X 
Pour  sa  Légitime 228  —  io5 


Notre  sieur    ANNIBAL,  son  Compte  Courant     .     .     . 

Pour  son  \  de  ^  1140  48 3co   i    6\ 

Pour  sa    Légitime 228  —  105 


Notre  sieur  ELISÉE,  son   Compte  '  Courant  , 

Pour  son  i  de  -^  i  140  4   3 240 —     6'\ 

Pour  sa  Légitime 2i8 —   io> 


N.°     L  X  II I. 


DÉBITEURS  en  suspends  ,  doivent  à  l'HOIRTE 
Compte  des  Repartimens,  pour  ce  qu'a  produit  de  plus  le 
paiement  que  Claude ,  de  Lyon  ,  a  fait  à  Giraudeau  , 
cause  de  l'intérêt  et  de  la  différence  sur  le  change  . 

N.°     L  X  I  V.         


DÉPENSES  GENERALES  doivent  à  BESSONET 
et  NICOLE,  de  NiON  ,  pour  remboursement  qu'ils  ont 
fait  pour  leurs  frais  et  Commission; 

Savoir: 

Remboursement  de  la  Veuve  Rainaud       .     .     62 

Autre  dt:  Joli' .60 

Pour  leurs  frais  et  Commission 12    ro- 
de France 
à  i66|     .     .     .     . 
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N.°    L  A'  Y. 


BOUER ,  DELON  ei  Comp.  ,  de  Gènes  ,  n.  c.  doivent 
àMONIER,  MORIS  et  Comp.,  de  Turin,  que 
ces  derniers  nous  marquent  par  leur  Lettre  du  etc.  ,  leur 
avoir  remis  pour  n,  c.  ;   Savoir  : 

L.  B.     i5o© En  Lettre  tirée  ,  le  etc.  ,   à  8  jours  de  vae  ,  par 

Plantier  et  Comp. ,  de  Turin  ,  à  l'ordre  de  Caillât 
et  Birberis  ,  auxdits  Moiiier  ,  Mûris  ,  etc.  ,  sur 
GuilUaiimeBoissier,  Bourguet  et  Comp.,  de  Gênes, 
à  1 36  sols  un  quart,  de  Piémont,  pour  un  Croisât  i344  '■  ^ 

L.  B.  3300— —— Autre,  tirée,  le  etc. ,  à  ao  jours  de  vue,  par  Jean 
Antoine  et  André  Martin  ,  de  Marseille  ,  à  l'ordre 
de  Butini ,  Fosch  et  Rilliet  ;  autre  à  André  et 
Mdzel  ,  auxdits  Monier  ,  etc.  ,  sur  les  frères 
Ri^fot  et  Floiiruois ,  à  i36 1789     9  6 


L..  I).     3-00 de  Gênes 

i  III  IIIM  ■  lÉI     ■■■llllll 


*  de  Piémont 


3 1 3  i     I  — 


qui  a  97  r 


JEROÎNIE  JMETING  etfils,  de  Géra ,jdoivent  aux 
SuiVANS  ,  pour  ce  qui  suit;  Savoir  : 
N°.  LXVL      

LA  BANQUE  assigné  à  Jean-Louis  Labat  et  Comp. ,  de 
cette  ville,  pour  leur  Lettre  de  ce  jour,  à  notre  ordre,  paya- 
ble à  14  jours  de  vue,  sur  de  la  Faye  et  Boscher ,  de 
Leipzic  ,  remise  ,  par  cet  ordinaire  ,  auxdits  Meting. 

F.   1212  r ,  en  1  61  3  Pistoles  ,  à  raison  de  F.  7  1  par  Fistole 
et  la  Pistole  ,  à  1 1  «^  1 2  -^  Courant. 

N^     L  X  V  I  L        


PROFITS    et  PERTES  ,   pour   l'escompte  de  F.   1260 

pour  6  mois  ,  à  3  pour  -R  ,  et  pour  solde 
F.  87  J     .     .     .     .     calculés  à  3 1  >^  Courant 

N.°     L  X  V  1 1  L        


LA  BANQUE  doit  à   EMANUEL   BECK  le   jeune 
de  Basle,  son  compte  qu'elle  recevra  pour  n.  c.  de  î\lallut 
it  Bandol ,   pour  sa  Lettre  du  etc.  ,  à  notre  ordre 
Usances  ,-sur  Wescner ,  de  Paris,  à  eux  cédée. 

L.  3ooo —     ....     à   166  '  
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N.°     L  X  I  X. 


E MANUEL  BECK  le  jeune,  de  Basle,  S.  C.  doit  à 
LA  BANQUE  ,  assigne  à  Antoine  Tremblty  et  fils,  pour 
leur  Lettre  de  ce  jour  ,  à  notre  ordre  sur  Sehuncmcnn  et 
Heider ,  de  Francfort ,  à  Usance ,  à  lui  remise  par  cet  ordinaire. 

Rixd.  784  45  Creutz.     .     .     à  i3o| 


i3 


iQ 


12 


N."    L  X  X. 


LA  BANQUE  doit  à  Jacques  GIRAUDEAU,  de 
Lyon,  n.  c.  à  î,  qu'elle  recevra  des  suivans,  pour  les 
Lettres  ci-après  ,  qu'il^  nous  a  remises  ,  et  que  nous  leur 
avons  cédées  ;    Savoir  : 

De     Gabriel    Lullin. 

Pour  L.  B.  2000 — Lettre  Je  Piast.  400  tirée  le,  etc.  à  60  jours  de 
date  ,  par  de  la  Cour  jeune  et  Compagnie  ,  de 
Lyota ,  à  l'ordre  de  Rose  frères ,  fils  et  neveu  , 
pour  autre  ,  à  Antoine  Combe  et  Comp.  audit 
GirauiJeau  et  à  nous, sur  Louis  Re^is ,  de  Gênes, 
à  ICI  trois  (quarts  Ecus  ,   pour  100  Fiait.     .     .    iai9  — 

De    Lefort    et    Frisch. 

Pour  L.  B.  3003 — Lettre  de  Piast.  600,  tirée  le  etc.  ,  à  60  jours  de 
date,  par  Sellom ,  Coudfctc  et  Comp.  ,  de  Lyon, 
à  l'orilre  de  Feronce  frères,  pour  autre  à  Vaguet 
à  Jean  Goirand  .  au^lit  Giraudeau  et  à  nous  .  sur 
JeanBoissier ,  Malherbe  et  Compagnie  ,  de  Gênes, 
à  101  trois  quarts 1828   10 

De    g  ALLA  tin     et    Mercklin. 

Pour  L.  B.  6000 — Lettre  de  Piast.  10-0,  tirée  le  etc  ,  à  60  jours  de 
date  ,  p.ir  Jean-Louis  Pljvard  er  Coinpag^nie  ,  de 
Marseille  ,  'i  l'ordre  de  Pierre  Sevmaudv .  pour 
autre  a  Pierre  Moulton,  audit  Gir-.u  leau  et  à  nous , 
sur  Philippe  Casenove  et  Compagnie  ,  de  Gènes , 
à  loi   trois  quarts 3o',7  10 


L    B.    100:0 — à  99  sols  et  demi,  par  Piastre  ,  fait  *  99Ô0  de  1-faiict 


N."     L  X  X  I. 


DÉPENSES  GÉNÉRALES  doivent  à  CAISSE, 
payées  aux  Halles,  pour  les  droits  des  iMarchandists  reçue.s 
dcp'.iis  le  commencement  de  notre  Soii^te  jusqu'à  ce  jour. 
F.  3.5 
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N.°     L  X  X  1  1. 


JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  11.  c.  à  ^  doit 
h  la  BANQUE,  qu'elle  paiera  pour  n.  c.  à  Pierre 
de  la  Hoche  l'aîné  ,  et  Gasc  ,  pour  leur  Lettre  de  ce  jour, 
à  notre  ordre,  à  vue  ,  sur  Jean  Scharff,  de  Lyon,  remise, 
jîar  cet  ordinaire  ,  audit  Giraudeau. 

L.   9950— à   164I 

—     N°.      L  X  X  1 1  L     

GUILLAUME  AGUITTON,  de  cette  Ville ,  doit  à 
Î^IARCHANDISES  GÉNÉRALES,  pour  celles  k 
lui  vendues  et  livrées,  pour  payer  l  comptant,  et  l  dans  6 
m. ,  à  condition  qu'il  ne  pourra  point  escompter. 

,V  B.     Ici  la  Facture  que  je  suppose  monter 

N°.     L  X  X  I  V.      

LA  BANQUE  doit  à  GUILLAUME  AGUITTON, 
de  cette  Ville ,  pour  assignation  de  Joseph  Bouer ,  en  sa 
faveur ,  à  elle  remise 


N.".    L  X  X  V. 


AMY  PICTET,  de  Paris,  n.  c.  doit  à  DANIEL 
EWALD  et  Conip.,  de  Strasbourg,  pour  notre  Traite  du 
etc.  ,  pour  S.  C ,  à  notre  ordre  ,  à  2  Usances  sur  Paris ,  de 
Montmartel,  remise,  par  cet  ordinaire,  audit  Pictet. 

L.   1000  —     .     .     .     à    i66j  

N°.     LXXVL 

DANIEL  EWALD  et  Comp. ,  de  Strasbourg  ,  doivent  à 
JACQUES  GIRAUDEAU,  deL\ON,n.  c.  à^,   pour 
la  remise   ci-après ,  que   ce  dernier  nous   a.  fait  dans   sa 
Missive  du,  etc.   et   que  nous  faisons  ,  par  cet   ordinaire, 
audit  Ewald. 
0000 —  Lettre  tirée  le, etc., à  i4ioursdevue,parMonier, 
Moris  et  Comp.  ,  de  Turin ,  à  l'ordre  d'Arnaud 
et  Bosen  ,  pour  autre  à  Joseph  Maurin  et  Comp. . 
pour  autre  à  INlaurin,  Bruyère  et  Comp.  ,   audit 
Giraudeau  et  à  nous,  sur  Joseph  Kolmand  et  Jac- 
coud,  d'Auguste,  à  S2  -J'  6  ^  par  florin  ,  font  de 
France  ^  7^7^  ,  et  à  124 1  Rixd.  pour  100  Ecus. 
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N°.    L  X  X  Y  1 1. 


Les  Suivans  doivent  à   CAISSE,  à   eux  compté, 

savoir  : 

JULIE,  son  Compte Couranc,  à  elle  compté,  pour  ccquilui 
revient  du  net  de  ce  que  Claude  de  Lyon  a  payé 

HENRIETTE,  son  Compte  Cour. à  elle  payé,  de  même 

N''.     L  X  X  V  1 1  I.        

CAISSE   DOIT  à  JAQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon, 
n.  c.reçu  des  ci-après,  pour  nos  Traites,  sur  lui  à  leur  ordre; 

Savoir  : 

L.     1200 Pour    nom     Traite    a    André    Picot  ,   à   vue  , 

à    164    demi  ..'....     7^9     9     ^ 

L.      lioo Pour  aurre  à  Alexandre   Milvesin  ,  en    Saints  , 

à  i65  un  ciuart      .......     907  14     3 

L.     1800 Pour  autre  à  Bouet  et  de  la  Grange  ,  à  6  jours 

de  vue  ,    à    164  demi  ..,,•.   1094     4     ^ 


t..     4600    de   France. 


N."     L  X  X  I  X. 


2  I 


JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon  ,  n.  c.  à  l  doit  à 
LA  BANQUE,  assigné  à  Desarts  et  Achard,  pour  leur 
Lettre  de  ce  jour,  à  notre  ordre,  sur  François  Bonnard,  à 
vue  ,   à   lui   remise   par  cet  ordinaire. 

L.    7900  -  - à    164I 

N."     L  X  X  X. 

JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon  ,  n.  c.  doit 
àLUI-MEME,  S.  C. pour  valeur  de  1 140L.  Courantes, 
qu'il  nous  doit  pour  solde  de  S.  C.  et  dont  nous  le  portons 
débiteur   au   nôtre. 


L.  1881  --de  France 


25 


12 


N.° 


.     à  1 65  prix  convenu 
L  X  X  X  I.       


THELLUSSON  frères  ,  d'A.MSTERDAxM,  L.  C.  doivent 
CAISSE  ,  payé  de  leur  ordre  à  Alexandre  de  Maffé  , 
pour  même  somme  ,  que  son  fils  de  Batavia  les  a  priés  de 
lui  faire  compter  100  Pistoles  d'Espagne,  à  11  L.  12  s.  6  d 
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N.°    L  X  X  X  1 1.- 


HOISSARD  et  BEAUMONT,  de  Lisbonne,  n.  c. 
DOUENT  à  MARCHANDISES,  par  j  ,  avec  eux 
Boue  et  fils  ,  et  nous  pour  notre  tiers  de  l'entière  vente 
d'icelles  ,  suivant    le    détail  joint  à    leur  Lettre  du  ,  etc. 

NB.  Je  suppose  que  le  net  de  la  vente  entière  soit 

de Kës    .  6,i5o^ooo- 

dont  il  nous   revient  pour  notre  \    .     .     .     .  2,o5o^coc- 
qui,à8ooRés,  pour  3  L.    Courantes,    font     .     .     .     . 


Les  Sl-ivans  doivent  à  HOISSARD  et  BEAUMONT 
de  Lisbonne,    n.  c.   pour   ce    qui   suit;    Savoir  : 

N.°     LXXXIIT.     — - 

AMY  PICTET,  de  Paris,  n.c.  qu'il  nous  marque  par  sa 
Lettre  du  etc.  en  avoir  reçu  en  leur  propre  Lettre,  à  son 
ordre  sur  Pierre  Nolasque  Couvay,  de  Paris,  à  6c  jours  de  date. 


L.  6coo--à498  Rës  par  Ecu  . 
et  à    166) 


Rés  996t^occ- 


N.°     L  X  X  X  I  V. 


PHILIPPE  CASENOVEet   Comp.   de  Gènes,  n.  c. 

qu'ilsnousmarquentpar  leur  Lettre  du  etc. en  avoir  reçu  en 
leur  propre  Lettre ,  sur  eux-mêmes ,  à  90  jours  de  date. 

L  B. 2600 -- à  840  Rés  pour  une  Piastre  .     .     Rcs  420^000- 
et  à    101     


N.°     L  X  X  X  V. 


PIERRE  et  JEAN-ANTOINE  LULLIN,  de  Lon- 
dres, n.  c.  qu'ils  nous  maïquentpar  leur  Lettre  du";  Cour, 
avoir  reçue  en  leur  propre  Lettre,  sur  Henriet  Joseph  Gui- 
nand  ,  à   60  jours    de  date. 

L.  st.  100 --à  66^  d.  st.   pour  1000  Rés     .     .     860^902- 
et  à  54  d 
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L  X  X  X  V  I. 


2\\ 
~2^ 


THELLUSSON  frères,  cI'Amsterdam  ,  n.  c.  qu'ils  nous 

marquent  par  leur  Lettre  du  etc.  en  avoir  reçu  pour  n.  c. 

F  B.   690 --En  leur  propre  Lettre  du  etc.  sur  André  Pels  et  fils  , 

à  60  jours  de  date  ,  à  46  d.  de  Gros ,  par  Crusade 

Res  240(^000 
et  à  92  d 


N.''    LXXXVII. 


PIERRE  BOUE  et    fils,  d'HAMBOURG,  n.  c.  qu'ils  nous 

bonifient  pour  eux. 
M.L.B.  •j'i.  j.  Pour  valeur  de         ....     Re's   20^000- 
3  47'^  de  Gros  par  Crusade,  et  à  SooRéspar  Ecu. 

N.°     L  X  X  X  V  1 1 1.      


PROFITS  et  PERTES  ,  pour  leur  Provision,  Courtage  et 
port  de  Lettres ,  aux  remises  ci-dessus  ,  et  pour  solde. 
Rës  13^098.     ...     à  800  par  Ecu 

N.°     L  X  X  X  I  X.     


LES  MEMES  ,  pour  différence  sur  les  Changes  et  pour  solde 
de  la    Colonne    en   argent   Courant 


N.°     X  C. 


MARCHANDISES  par  Y,  entre  Hoissard  et  Beaumont , 
de  Lisbonne  ,  Boue  et  fils,  d'Hambourg  ,et  nous,  doivent 
à  PROFITS  et  PERTES,  pour  notre  tiers  du  bëné 
fice  qu'il   a   plû  à  DIEU    de   nous    donner 


Les  suivansdoivent  à  la  SUCCESSION  de  feue 
Demoiselle  Henriette,  pour  les  partiesci-après  ,qui  en  font 
la   Totalité  ;  Savoir  : 

N.°     X  C  I.        

LA  VEUVE  du  feu  sieur  .  .  .  son  Compte  Courant ,  pour  les 
Meubles,  Vaisselle  d'argent  etBijoux  ,  que  ladite  feueHen- 
riette  avoit  retirés  de  l'Hoirie  de  feu  sieur  .  .  .  notre  Père, 
voye'^au  Journal  de  l'Hoirie ,  pag.  9  et  10,  desquels  ladite 
Veuve  se  charge  ,  pour  le  même  prix ,  à  compte  de  ce  qui 
lui   reviendra   de  cette  Succession 
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N°.    X  C  1 1. 


Feue  HENRIETTE  ,  son  Compte  Cour,  pour  ce  qui  lui  est 
du  en  Capital ,  par  notre  Commerce 


N.°      X  C  I  1 1. 


PROFITS  et  PERTES  ,  pour  l'intérêt  desd.  1 5ooo   ^  pour 
deux  mois  ,  à  4  pour  %  l'année 


I  oooo 


ICO 


LA  SUCCESSION  de  feue  Demoiselle  HENRIETTE 
DOIT  AUX  SflVANS  ,   pour  ce  qui  suit  ;    Savoir  : 

N.°    X  C  I  V.      

CAISSE,    que  nous  nous  chargeons  de  payer  ;  Savoir  : 

à  l'Hôpital-Géneral  ,  pour  un   don  convenu 

entre  les  Héritiers 100  —  ■ — 

à  la  Bourse   Françoise     .     .     .     ..     .     ,i5o  —  — 

aux   Pauvres  Honteux 5  c  —  — 

Pour  les  frais   de  l'EnsévelissemeRt   .     .     .     66    1 3     4 

N°.     XCV.       ^ 

[^  A  \  EU  VE  du  feu  sieur  .  .  .  son  Compte  Courant ,  pour 
son  Cinquième  du  net  de  ladite  Succession  ,  conformément 
à  lArlicle  \  III  du  Titre  XXXII  de  TEdit  de  1713   .     .     . 

JULIE,  son  Compte  Courant,  pour  son  Cinquième,  de  même. 

Notre  sieur  SALOIMON,  S.  C.  C.  pour  son  '  ,  de  même. 

Notre  sieur  ANNIBAL,  S.  C.  C.  pour  son  '  ,  de  même. 

Notre  sieur  ELISÉE  ,  S.  C.  C,  pour  son  '  >  de  même. 

N.°     XCVL  ■ 


LA  \'EUVE  du  feu  sieur  .  .  .  son  Compte  Courant,  DOIT 
à  CAISSE  ,  à  elle  payé  comptant ,  pour  solde  de  ce  qui 
lui  revient  de  la  Succession  de  feue  Demoiselle  Henriette. 
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N. 


X  C  V  I  I. 


CAISSE  DOIT  à  LESPIAULTfiercs,  de  cette  Ville,  reçu 
pour  solde  ,  comme  suit. 

En  une  Assignation  de  Giraudeau  l'aîné ,  sur  la 

Banque,    en  faveur  des  Frères  Picot.     .     .  800         "> 
Comptant 124   16   5 


N."^       X  C  V  I  I  I. 


LA  BANQUE  doit  à  DUC  ,  ARIBERT  et  comp. 
de  Montpellier,  qu'elle  recevra  de  Duvade  père  et  fils, 
de  cette  Ville,  pour  notre  Lettre  de  ce  jour,  àleur  ordre, 
sur  Birouste  ,  Caussonet  et  Comp.  de  Lyoî^  ,  à  vue  ,  tirée 
d'ordre  et  pour  le  compte  desd.  Duc  ,  Aribert  et  Comp. 
pour  solde  avec  eux  de 


i3. 


N°. 


.     k    164J 
X  C  I  X. 


JEAN-PIERRE  RICCI  et  Comp,  de  Livourne  , 
n.  c.  DOIVENT  à  AMY  PICTET,  de  Paris,  aussi  n.c. 
pour  les  remises  suivantes  ,  sur  Livourne  ,  reçues  dans  sa 
Missive  du  etc.  que  nous  remettons  par  cet  ordinaire  auxdits 
Ricci  ;    Savoir  : 

Piast.  20CO  --En  Lettre  tirée  le  etc.  k  90  jours  de  date,  par 
Marc  et  Jean  Lullin ,  k  l'ordre  de  Jean  Cottin  , 
l'ainéetfils,  auditPictet  etk  nous,  sur  Théodore 
et  Toussaint  du  Trenioul. 

Piast.  2  5oo--  Autre  tirée  le  etc.  k  90  jours  de  date,  par  Pe- 
chevin.  Caissier  Général  delà  Compagnie  des 
Indes,  k  l'ordre  de  Pierre  Valmalette,  audit  Pic- 
tet  et  k  nous  sur  Piurre  Langlois  et  fils. 


Piast. 


,)O0 


—  k  94  sols  et  demi 
et  k  i66'   .     .     . 


L.  Fr. 


2  I2( 


10  ■ 


X. 


924 


10 


lOCO 


10 
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N.°     C. 


1  o 


2D 


THELLUSSON  frères,  d'AMSTERDAM,  n.  c.  Don'EXT  à 
TRAITES  et  REMISES,  pour  les  Lettres  ci-apres  . 
sur  Amsterdam ,  notées  au  Journal  page  1 2 .  sous  le  N°.  XX  VU 
à  eux  remises  dans  notre  Missive  de  ce  jour  ;  Savoir  : 

F.  3ooo--  du  etc.  à  2  Usances,  sur  eux-mêmes. 
F.  2000 --  du  etc.  de  même,  sur  Jacques  Fesquet. 
F,  10 DO  -  -  du  etc.  de  même,   sur  Henri  Pelissary. 

...  à  92  den.  de  gros  par  Ecu     .     .     : 


F.  6000 


N°.     C  I. 


LA  BANQUE  doit  à  JACQUES  GIRAUDEAU, 
de  Lyon,  n.  c.  à  i,  qu'elle  recevra  pour  n.  c.  de  Salard 
père  et  fils,  pour  sa  remise,  sur  Londres,  reçue  dans  sa 
missive  du  etc.  cédée  auxd.  Salard. 

L.  st.  aSo  -  -  Lettre  tirée  le  etc.  à  2  Usances ,  par  Jacques 

Lambert,   de  Lyon,  à  l'ordre  de  Pitra  et  fils, 

à  Giraudeau  et  à  nous,  sur  Etienne  Gardez  , 

de  Londres ,  à  02  i  ....     L.  56o3.2.3. 

et  à  62  r 


16 


1  o 
12 


N.°     CIL 


JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  n.  c.  k^  doit  à 
JEAN    ROBERT    TRONCHIN,   de  Lyo  N,  n.  c. 

qu'il  nous  marque  par  sa  Lettre  duetc.enavoir  reçu  pour  n.c. 


L.  2989 


qm. 


Pour  le  paiement  de  3ooo  ^  .  .  ^  2989  — 
Pour  sa  Provision,  Port  de  Lettres,  etc.      1 1- 


au  crédit  de  Tronchin ^  3ooo  — 

164J ,  prix  convenu  ,  font  en  argent  cour.  . 

N^.     C  I  I  I.         


LA  BANQUE  doit   à  CAISSE,  à  elle  payé  ,   Savoir: 
Eu  une  assignation  de  Giraudeau  l'aine,  sur  elle-même 

en  faveur  des  frères  Picot Soo 

En  2CO  Mirlitons  ,  à  1 1  L.  5 2260 


} 


3v 


7826 


3453 


4     9 


1814 


J    O     U     R    N    A    L. 


FaSt 


12 

T 

2  I 


22 


22 

^7 


)  5 


N.°      CIV.       

BAISSE  DOIT  à  ROUX,  de  cette  Ville,  reçu  coraptantpr.  solde 
N.°     C  \.  

BOUER  ,  DELON  et  comp.  de  Gènes,  n.  c.  Doi\E\Tà 
DAVID  DE  LA  CORBIERE,  de  cette  Ville,  peur  sa 
Lettre  de  ce  jour,  à  notre  ordre,  à  8  jours  de  vue  ,  sur  An- 
toine Carpi ,  de  Gènes ,  remise  par  cet  ordinaire,  auxd.  Bouer. 

L  B.  663.  7 à   loo' 


N°.      C  V  I. 


DELACHAUX,  DASSIER  et  comp.  de  Turin  ,  n.  c. 
DOIVENT  à  MARCHANDISES,  chez  eux  pour  n.  c. 
qu'ils  nous  font  bon  pour  le  net  de  la  vente  d'icelles ,  suivant 
l'Etat  joint  à  leur  Lettre  du  etc.  que  je  suppose  monter 

L.  16400  de  Piémont  .  .  .  qui,  à  88  sols  par  Ecu,  font 


N. 


C  V  I  L 


JACQUESBRUGUIE RE,  de  Turin,  DOIT  à  DE  LA- 
CHAUX,  DASSIER  et  Comp.  de  Turin,  n.  c.  qu'ils 
nous  marquent  par  leur  Lettre  du  etc.  luiavoirpayé  pour  n.  c . 

L.  i3i8.  I.  3 à  87  sols  par  Ecu'^  jiter  valeur  de  L. .  . 


N.° 


C  V  1 1 1. 


\RCHERetBUFFE,  de  cette  Ville  ,  compte  pour  l'Hoi- 
rie du  feu  sieur  ......  doivent  au  BILLET  delà 

Lotterie  de  la  Généralité  pour  le  net  du  gros  Lot  de  F.  5coc  o 
échu  aud.  Billet,  N°.  6819  ,  devise,  Vive  et  Triomphe 
LOUIS  XV F.  ^0000 

à       DÉDUIRE, 

Pour  les  1 2  pour  % ,  que  les  Etats-Généraux 

prélèvent  sur  les  Lots  au-dessus  de  icoo  fl.F.  6coo) 

Pour  les  3  pour-R-,  que  les  collecteurs  se  re-  >jf)co 

servent  par  leurs  Reconnoissances.     .     •     .   i5oo5 


Reste  ï  F 42600- 

Qui  ,  .\  24  sols  courans  par  florin.  .  ,   .  fontTTltoôoJ 

A  DÉDUIRE  encore  ,  que  les  Intéressés  allouent  ( 

auxd.  Archer  et  Buffe ,   en  présent    .  .     .  5co( 


£ 
18-6 


X 


lOO 


io5co 


909 


5o6 


co 
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BILLET  de  la  Lotterie  etc.  doit  à  l'HOlRIE,    Compte 
des  Répartimens,  pour  le  nctdudit  Billet,  etpoiir  solde  .  . 


N.°       C  I  X. 


L'HOI  RIE  ,  Compte  des  Répartimens  ,  DOIT  AUX  SUIVANS 
pour  ce  qui  revient  à  chacun  d'eux  ,  pour  la  répartition  des 
50^02 .  10.  du  net  du  gros  Lot  ;  Savoir  : 


N.°     C  X. 


L  A  V  E  U  \'  E  du  feu  sieur  ...  son  Compte  Courant ,  pour  le  I , 
deL.  6040  5  àquoise  monte  la  Légitime  de  feue  Henriette, 
laquelle  doit  être  partagée  par  égale  part,  entre  ladite  veuve, 
Julie,  Salomon,  Annibal  et  Elisée  ,  conformément  à  l'Ar- 
ticle VIII  du  Titre  XXXII 


N.°     C  X  I. 


JULIE  ,  son  Compte  Courant,  pour  sa  légitime,  L.  ,6040.  5 
pour  le  j  de  celle  de  feue  Henriette.       .     .     .      looS 


% 


N.°     ex  IL 


Notre  sieur  SALOMON  ,  son  compte  Courant , 

Poursa  '  deS'^252oi  5  concernantles  Hérit.   iSzSS    16   3" 


P 


our  sa 


X'gUi 


me 


Pour  le  \  de  celle  de  feue  Henriette 
N.°      C  X  I  I  I. 


1008 


5  - 


Notre  sieur  ANNIBAL,  son  compte  Courant , 

Pour  son  5 ,  concernant  les  Héritiers     .     .     663 1    18  3] 

Pour  sa  Légitime 6040     6  --, 

Pour  son  i  de  celle  de  feue  Henriette  .     .      1008      i   -, 

N°.     CXI  V.        


Notre  sieur  ELISÉE  ,  son  Compte  Courant , 

Pour  son  ^,  concernant  les  Héritiers.     .     . 

Pour  sa  Légitime •      .     . 

Pour  son  -'  de  celle  de  feue  Henriette  .     . 


53o5  10 
.6040  5 
1008     1 


60402 


1008 


6-48 


1981. 


12680 


:s 
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2r 


12 

25 

14 


N°.      G  X  V,      

JEAN  GUY,  notre  Commis,  son  Compte  de  temps,  DOIT  à 
CAISSE  ,  à  lui  compté  en  prêt  sur  son  Billet  ,  payable 
dans  5jannëes ,  sans  intérêt ,  conformément  à  la  volonté 
de  feii  notre  Père  ,  qui  nous  chargea  de  son  avancement  ; 


ce  prêt  étant  pour  acquérir  la  Bourgeoisie 


Les  Sviv.ans  do.ivent   à   ARCHEK   et  B  UFFE  , 

de  cette  Ville  ,  pour  les  parties  ci-après;  6'iii'dir  ; 


N°. 


X  V  L 


T  H  E  L  LUS  S  O  N,  frères ,  d'AiviSTERDA  M ,  n.  c.  pour  la  Lettre 
desd.  Archer  et  Buffe ,  à  notre  ordre ,  sur  Pierre  Van  Alphen , 
d'Amst.,a  Usance,  remise, par  cet  ordinaire,auxd.Thellusson. 

F  B.  38ooo  —  — ^     ■.     ,      à   921      ...     .     .     ,     .    '. 


N.°      C  X  V  H. 


CAISSE  ,  reçu  Comptant  pour  solde     . 
N.°     CXVIIL 


JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  n.  c.  à  l,  doit  à 
TRAITES  et  REMISES  ,  pour  la  Lettre  suivante  ,  h 
lui  remise  par  cet  ordinaire. 

L.  4600 r-  Sur  Charles  Debargucs  et  Comp. ,  en  Saints , 

notée,  pag.  14,  sous  leN*.  XXXVI....  à  j65,prix  convenu. 


28 


JEAN  ANT.  et  ANDRÉ  MARTIN,  de  Marseille, 
n.  c.  DOIVENT  AUX  SUIV  A  NS,  pour  cequi  suit,  à  Compte 
de  notre  I,  de  l'aclist  de  3o  Balles  Café  du  Levant,  qu'ils 
ont  acheté  et  dont  ils  doivent  nous  envoyer  la  Facture  ; 

Savoir: 

N''.     C  X  I  X. ^ 


TRAITES  et  REMISES,  à  eux  remis  par  l'ordinaire  de 
ce  jour 

L.    6000 Sur  De  Lessert ,  de  Lyon  ,  en  Saints. 

ySoo Sur  Gio.  Carra  et  Barberis ,  de  même  , 


L.  iShoo notées ,  page  14  ,  sous  le  N.°  36  à  1 65    . 


Js. 


35o 


49497 


1002 


^74; 


8181 


16 
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25 

A 

N.°     CXX. 


DELONCLE  et  Comp. ,  de  L  Y  on,  n.  c.  qu'ils  ont  tiré  sur 
eux  ,  pour  n.  c.  en  Saints  ,  suivant  leur  Lettre  du  ,  etc. 

^  20C0 à  l'ordre  de  Vernet ,  Whatley  et  Gampert^ 

6c  co aux  frères  Olive. 


5oco  —  à  ^  pour  %  de  notre  bénéfice 
et  à  i66j  


^  8 


010  ~ 


JE  An  GUY,  n.  c.  en  Commandite,  DOIT  AUX  Slhvans, 
que  nous  lui  remettons ,  suivant  la  Convention  faite  entre 
nous ,  pour  former  le  Fonds  de  48000  ^  que  nous  lui  fai- 
sons ,  sur  leqiiel  nous  lui  accordons  un  quart  du  profit. 


N.°     ex  X  I. 


MA^vCIlANDlSES  GENERALES,  pour  l'Evaluation 
pijesente  de  celles  à  lui  remises  ,  suivant  l'Inventaire  que 
je  suppose  monter 


N.°     C  X  X  I  I. 


CAISSE  ,  à  lui  Comptant-,  pour  parfaire  lesd.  48000     ^  .  . 
^'N°.'  CXX  III.        ^ 

JEAN  GUY  ,  n.  c.  de  Liquidation  ,  DOIT  AUX  SuiVANS 
qu  il  çn  recevra  aux  Echéances,  pour  en  être  ensuite  débité 
en  Compté  Courant;  Savoir  ; 

LA  VEUVE   RILLIET  et  fils ,  de  cette  Mlle  ,  qu'il  en 


3ld€ 


recevra  le  etc. ,   pour  solde 
GUILLAUME  LAVABRE,  de  Lyon,  qu'il  en  recevra 

de  même  ,    en  Saints  prochains 

PIERRE   REVEL,  de   Chamberi,    de  même  ,  le  etc. 
JEAN-BAPTISTE  PAVA, de  Turin,  de  inème,  le  etc. 
RIGNO?^  et  AUBE RT,  de  Turin,  de  même,  le   etc. 
CARDOINI  frères  ,  de  cette  Ville  ,  de  même  ,   le  etc. 
ABRAHAM  MONDOVI,  et  fils,  de  Turi>(  ,  de  même, 

le  etc 

G.  AGUITTON,  de  cette  Ville  ,  de  même  ,  le  etc.     . 


4806 


5ooo 


I2o5 

687 

600 

4600 

3820 

876 


4000 
2400 


A. 


48000 
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16 
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N  <*    r  Y  \  I  V 

Les   Suivans  doivent  à  JEAN    GUY  ,  n.  c.  de  Li- 

iÉ 

j" 

3. 

quidation  ,  qu'il  leur  paiera  aux  Echéances ,  pour  en  être 

ensuite  crédité  en  Compte  Courant;  Savoir  : 

JEAN   LEFORT,  d' Amiens,  qu'il  lui  paiera ,  le  etc. 

£  igi5 de  France     .     .     à  166^ 

1089 

'■ 

— 

VERON  l'aîné ,  du  M  ans  ,  de  même  ,  le  etc. 

^   i5oo de  France     .     .     .     a  166) 

900 



BESSONET  et  NICOLE,  de  NiON,  de  même,  le  etc. 

■^     124   10 —  de  France     .     .     .     à   108 

74 

H 

— 

Les  frères  BLANCHENAY,  de  Morges,  de  même ,  le  etc. 

^       36  10 —  de  Suisse    ...     à  1667       .     .     .     . 

33 

i5 

9 

KT  0      r  Y  Y  V 

CAFÉ  du  LEVANT  ,  chez  les  frères  Martin  ,  de  Mar- 

seille, de  î  entr'eux  et  nous,  DOIT  auxd.  Martin, 

pour  notre  l  de  l'achat  et  frais  de  3o  Balles  dit,  qu'ils  ont 

achetées  du  Capitaine  Segum,  pour  Saints,  suivant  la  Facture 

jointe  à  leur  Missive  du  etc.  queje  suppose  monter  ■^  62007  - 

dont  notre  X  est 26000- 

qui,  à   166!     .     .     .     font 

i56oo 



— 

iq  0     C  y  Y  V  1       >..- .... 

JEAN  ANT.  et  ANDRÉ  MARTIN,  de  Marseille, 

n.  c.  DOIVENT  à  la  BANQUE  ,  assigné  à  leur  sieur  Jean- 

Ant. ,  en  acquit  de  leur  Lettre  à  son  ordre ,  à  2  jours  de  vue. 

i£  4490 ....     réglées  à  1 65 

2721 

4 

3 

XT  0      (^  y  Y  \!  1  f 

IN,        Vj  A  A    V    1  1. 

AUBERT  ctNAVILLE,  de  Londres,  n.  c.  doivent  a 

THELLUSSON  frères  ,d'AMSTER dam,  aussi  n.  c.  , 

c[u'ils  nous  marquent,  par  leur  Lettre,  du  etc.  avoir  tiré  sur 

eux  ,  pour  notre  Compte. 

■^  s  t.  1000 à  l'ordre  de  Jean  Boissier  et  Gaspard  Sellon  , 

à  Usance  ,  à  3  5  -^  6  -^  de  gros ,  pour  une 

^  st FB.  io65o 

et    à   92 

13891 

6 

" 
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^.".     CXXVIII. 


LA  feue  YEUA'E  du  sieur  .  .  .  son  Compte  d'Augment , 
Do^iT  au  PARTAGE  dud.  Augment  ,  pour  solde  de  son 
Ccnipte  ,  à  fol.  2  du  Grand  Livre 


LE  PARTAGE  de  l'Augment  de  la  feue  VEUVE  du  feu 
sieur  .  .  .  DOIT  AUX  SuiVANS  ,  pour  ce  qui  revient  à 
chacun  d'eux  ,   conformément  aux  Édils  ;   Savoir: 


N°.     G  X  X  I  X. 


LA  3UCGESSI0N  de  ladite  veuve  ,  pour  le  |  de  600  ^ 
à  quoi-revenoitia  Légitime  de  feue  Demoiselle  Henriette, 
sur  l'Augment  de  6oco  .^  p.irtagé  ,  conformément  a  l'Ar- 
ticle Vin  du  Titre  XXXII ,  et  à  l'Article  XXV  du  Titre 
XIV ,  des-Etlits  de  1718 .     .     .    -. 


N.°     ex  XX. 

JULIE,   son  Compte  Courant  , 

Pour  sa  Légitime      ,     .      .     .     .      .     .      .     6co  --  - 

Pour  le  j  de  celle  de  feue  Henriette     .     .      1^0  --  - 


} 


N.°     C  X  X  X  L 


Noire  sieur    SAL  O  M  O  N  ,  son  Compte  Courant, 

Pour  sa  '  des  3oco  ^  concernant  les  Héritiers   1 678    19-- 

Pour  sa   Légitime 600  --  -- 

Pour  le  T  de  celle  de  feue  Henriette     .     .      120    


Notre  sieur  ANNIE  AL  ,  son  compte  courant. 

Pour  son  '  ,  concernant  les  Héritiers    .     .     .     789  9   6" 


Pour  le  j  de  celle  de  feue  Henriette    .     .     , 
Notre  sieur  ELISÉE  ,  son  Compte  Courant, 

Pour  son  4  ,  concernant  les  Héritiers, 

Pour  sa  Légitime 

Pour  le  }  de  celle  de  feue  Henriette  . 


63i    II  6; 
6.0  —  - 

120 


6too 


120 


y20 


^ 


2298 
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Les  Suivans  doivent  à  la  SUCCESSION  de  feue 
Demoiselle  ...  Veuve  du  feu  sieur  ...  pour  les  parties  ci- 
après  ,  qui ,  avec  les  120  •^  pour  le  ~  de  la  Légitime  de  feue, 
Henriette ,  dont  ladite  Succession  est  déjà  créditée  ,  en 
fout  la  totalité  ;  Savoir  : 


N°     C  X  X  X  IL 


JULIE  ,  son  Compte  Courant,  pour  ce  qui  suit  : 

Pour  le  montant  des  meubles ,  Vaisselle  d'argent,  Bijoux ,  etc., 
suivant  le  détail ,  dont  elle  se  charge,  à  compte  de  ce  qui 
lui  doit  revenir  de  ladite  Succession     .  ^  36oo  — 

Pour  reste  de  1000  ^  en  Espèces,  qui  se  sont  trouO 

vées  dans  la  Cassette  de  ladite  \'euve   1000  — ■> 

Sur  quoi  il  faut  déduire  ;  ) 

5oo- 


Pour  un  Legs  à  une  de  ses  bonnes  amies ,) 

de  notre  connoissance 200  ~-\ 

Pour  autre  à  IHùpital  Général.  .        5o — \    ; 

n  ^   1     i>  -n  ■  V-JOO 

l  our  autre  ,  a  la  oourse  Françoise.  100  — / 

Pour  autre,  aux  Pauvres  Honteux       5o--j  î 

Pour  les  frais  de  l'Ensevelissement  1 00  -  -A  ) 


) 


Notre  sieur  SALOMON,  son  Compte  courant,  pour  les 
meubles ,  etc.  dont  il  s'est  chargé  comme  dessus     . 

Notre  sieur  ANNIBAL  ,  son  Compte  courant,  de  même. 

Notre  sieur  ELISEE,  son  Compte  courant,  de  même  .  . 

• N.°     C  X  X  X  1 1  I.     

La  feue  VEUVE  ,  etc..  son  Compte  couvant  pour  ce  qui  lui 
est  dû  pour  solde  de  ce  compie  ,  au  Grand  Livre,  fol.  2... 

N.°     C  X  X  X  I  V.      


PROFITS  et  PERTES,  pour  les  Intérêts  qui  sont  dus  à 
cette  Succession  ;  Savon  : 

Pour  ceux   du  Compte  courant  .     .      100 7 

Pour  ceux  du  Compte  d'augment.     .        5o j 


4100 

1000 
800 
700 


rcooS 


lOO 


mti  T-i  n  m-*m^ar 


rjytfci.  a-.arB^hir*B»J»»^**»; 


t*r*m*  métar 


Pa^e  ZS 
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^9 
3 


4 


j2 


^ 
^ 


2.'J 


26 


^- 


LA  SUCCESSION  de  feue  Demoiselle  .  .  .  Veuve  du 
feu  sieur  .  .  .  DOIT  AUX  SUIVANS,  pour  l'iniërét  que 
chacun  d'eux  a  sur  icelle  ;  Savoir  : 


N.°      C  X  X  X  V. 


Notre  sieur  S  AL  O  M  ON  ,  son  Compte  courant, 

Pour  sa  Légitime,  sur  ■^  84'>:i9 —  6  concernant  les  Légi- 


tiniaires 

Notre  sieur  ANNIBAL,  son  Compte  courant,  de  même. 

Notre  sieur  ELISÉE  ,  son  Compte  courant,  de  même  .     . 

.    N.°     C  X  X  X  V  I.      

JULIE,  son   C.    courant,  pour  sa    \   des  ■^   1687S     i   — 

De]aTotalitédelad.Succ.,commeHérit'iere      84.^9  —    G\ 
Pr.  sa  Lûgit.  qui  est  le  5  desdites  8489  —  6  .  2109    iS   ?S 


N.°     C  X  X  X  V  II. 


JACQUES  GIRAUDEAU  ,  de  Lyon,  n.  c.  à  i ,  doit 
à  DEPENSES  GENERALES,  pour  Courtage,  sur 
^   16076  2   6  du  produit  de  ses  remises 


N.°     C  X  X  X  V  I  1 1. 


DEPENSES  GENERALES  ,  doivent  à  JACQUES 
GIRAUDEAU,  de  Lyon  ,  n.  c.  à  î  pour  Courtage  de 

^  23/(28  2   3  du  montant  des  remises  qu'il  nous  a  faites. 

8    ic.    NB.  La  valeur  de  ces  %    10  de  France  ^  ne  doit -point 
être  portée  dans  la  Colonne  en  argent  Courant. 

N.«    C  X  X  X  I  X.      


JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  son  Compte, 
doit  à  L  U  I  -  m  E  m  E  ,  n.  c.  à  {  ,  pour  la  valeur  de 
^  1902  7  9  de  France  ,  dont  il  se  trouve  débiteur  pour 
solde  dudit  Compte  ,  à   \. 

1902  7  9     .     .     .     réglées  à  i65 
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2109 


10648 
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12 


19 
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N.°    C  X  L.       

JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  n.  c.à  l  doit 
à  LUI-MEME,  son  Compte  pour  la  i  de  ^  189  7— 
de  Bénéfice  qu'il  y  a  eu  sur  led.  Compte  ,  à  i    . 

PROFITS  et   PERTES,  pour  notre  |  dudit  bénéfice. 

N.°    CXLL         

Notre  sieur  SALOMON,  son  Compte  courant,  DOIT  à  notre 
sieiu:  ANNIBAL  ,  aussi  son  compte  courant ,  que  nous  kii 
bonifions  pour  lui,- pour  la  partie  passée,  à  pag.  5  ,  sous  le 
N.°  1  V  ,  les  intérêts  compris 


N°.     C  X  L  I  I. 


Les    Suivans    doivent   k   CAISSE. 

DEPENSES  GENERALES,  pour  celles  faites  depuis  le 
commencement  de  notre  Commerce  ,  jusqu'à  ce  jour  , 
suivant  le  détail  au  Livre  des  dépenses 


N.°      C  X  L  II  L 


Notre  sieur  ANNIBAL,    son  compte  courant , 

Pour  ce  qu'il  en  a  pris  pour  ses  affaires     .     .     3 1 5 

Pourune  t  rreur  ou  différence  dont  ri  se  charge  ;  et 

que  le  Commerce  lui  fera  bon,  si  elle  se  trouve;  200 


N.°    CXLIV. 


JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  son  Compte,  doit 
a  DEPENSES  GENERALES,  pour  port  de  Lettres 
de  passage  et  autres  ,  affranciiissages  et  menus  frais ,  pour 
son  Compte  ,  suivant  le  détail 


N.°     C  X  L  V. 


DEPENSES  GENERALES  ,  doivent  à  JEAN 
GU  Y  ,  notre  Commis,  son  Compie  courant,  pour  reste 
de  ses  appointemens  jusqua  ce  jour 
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0120 
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PROFITS  et  PERTES  ,     doivent   aux  suivaxs 
-^ N.°     CXLVI.    


Noire  sieur  SALOMON ,  son  Compte  Courant,  pour  intérêts 
à  lui  dus  ,  suivant  la  Liquidation  et  le  Compte  en  dctail. 

Notre  sieur  ANNIBAL.  son  Compte  Courant,  de  même. 

Notre  sieur  ELISEE  ,  son  Compte  Courant ,  de  même    .     . 

JULIE,  son  Compte  Courant ,  de  même 

N°.     CXLVI  I.     

LA  BANQUE  ,  pour  son  droit  d'un  tiers  ,  par  mille  ,  sur 
^  37167   19  6  qu'elle  a  payées  pour  n.  c 

N.°    C  XL  VIII. 


PAUL  GAUSSEN,  de  Londres,  pour  différence  sur  les 
Changes ,  et  pour  solder  la  Colonne  en  argent  courant. 

P  A  G  N  O  N  ,    de     Sedan,    de   même 

"S'  E  R  O  N   l'aîné  ,  du  Mans,    de   même 

PIERRE   DUPONT,  d'ELECSUF,  de   même     .     .     . 

BESSONET    et     NICOLE,    de    NiON,    de   même 

JEAN  ANTOINE  et  ANDRÉ  MARTIN ,  de  Marseille  , 
de  même 


N.°     CXLIX. 


MARCHANDISES  pour  n.  c.  renvoyées  à  Turin,  pour 
perte  qu'il  y  a  eu  à  la  Vente  d'icelles 

DE  PENSES   GENERALES  ,  pour  solde  de  ce  Compte. 

__ N.°     C  L.  

Les   Suivans   doivent  à  PROFITS  et  PERTES. 

PIERRE-FRANÇOIS  PANCHAUD  et  Neveu,  dOucHV. 
pour  différence  sur  les  Changes ,  et  pour  solder  la 
Colonne  en  argent  courant 
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620 
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400 



— 

3oo 

— 

280 
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4 

9 

7 



6 

5 

9 

9 

6 

2 

6 

I 

8 

3 

109 

6 

5oo 



- 

2066 

i3 



10 

3 

uul. 


du 


J     O    U    ,R    N    A    L. 


Pag.  4'i 


^7 

i6 

20 
1 1 


Suite   du  N.°  CL.        

Les   Suivans    doivent  à  PROFITS   et   PERTES. 

LES  FRERES  BLANCHENAY  ,  de  Morges,  pour 
différence  sur  les  Changes  ,  et  pour  solder  la  colonne 
en  argent  Courant 

JEAN  ROBERT  TRONCHIN ,  de  Lyon,  notre 
compte  ,  de  même 

JEROME  METING  et  fils ,  de  Géra  ,  de  même  .     . 

MARCHANDISES  GENERALES,  pour  bénéfice  qu'il 
a  plù  à  DIEU  nous  donner  sur  icelles 


I 
1 1 


lOoyS 


X 


1 1 
16 


6 
6 


B  b  b  b 


O     D    .E     L     E 


D'une  Feuille,  qui  contient  la  Récapitulation  de  tous  les  Débiteurs 
et  Créanciers  ,  Extraits  du  Grand  Livre  A  ,  qui  font  la  Balance  de  ce 
Livre.  | 


818 


DEBITEURS. 


75 


^6 


Caisse 

La  Banque 

Trailes  et  Remises.  L.  Fr. 
Débiteurs  en  suspends  . 
Uei.oncle    et  Conip.  ,   de   Lyon  , 

II.    c L.    Fr.   s  1000 

MONIER  ,    MoRis    et    Comp.  j    de 

Turin  ,    n.    c.      .     L.    P.      5.865 
BouER   ,    Delon    et    Comp.  ,    de 

Gènes,  n.   c.     .     L.    B.   11 6(13 
Jacques  Giraudeau  ,   de  Lyon  , 

n.  c.  en  cninniaiid.  L.  Fr.   sôooo 

CnARr.EsetTii.  Case.nove,  d'Amst. 

1.  c.  .      .      F.  B.      .  ao   10 

P.     BouÉ     et    (ils  ,    d'Hambourg  , 

1.    c.     .     .      .M.  L.  B.       2087   13 
Defossac  et  LiQUiER  ,  de  Nismes, 

1.  c  .  .  .  -  L.  Fr.  2000 — ■ — 
J.  Giraudeau  ,  de  ljon,S.  C.  .  .  . 
AuberT  et   Ka\u.i.e,    de   Lond.  , 

n.    c.  .  "  .     .     .     L.  st.      1000 
Thelusson  ,    frères  ,  d'Amsterd. 

L.   C 

Ph.     CasEVOve     et    Comp.   ,     de 

Gènes  ,  n.  c.  .     .     .    L.    B.  aSoo 

P.    et  J.    Ant.  LULLIN,    de    Lond. 

n.   c L.  st.     100 

ThEI.USsom  ,    frères  ,   d'Amsterd.  , 

n.   c F.  B.     34040 — 

Jean  P.  Ricci   et  Compagn.  ,    de 

Livourne  ,   n.  c.  .     Piast.     4600 — 
De  Lachaux  ,  Dassier  et   Comp. 

de    Turin,   n.   c.   L.  P.   1408 1    18 
Jean    Guv  ,    sou  compte  de  temps 
Le  même  j   n.    c.    en    commandite  . 
Le  même  ,  n.    c.  de   Liquidation 
Café    du    Levant  ,   de    demi    avec 

MAaiIN  ,  ,  .  L.  Ff.  j«ooo— 


/«»^^^ 


i5 


3408 
6291 
4631 
2000 

12654 

191Î4 

7003 

i5o83 

26 

2302 

1212 

1213 

i38ji 

1162 

i5i5 

1333 
44332 
12767 

9590 

35oo 
48000 
15550 

i55oo   1  — 
*■   3253o6       8     8 


CREANCIERS. 

Julie,  son  Compte  courant  . 
Notre  sieur  Salomon  ,  S.  C.  C. 
Notre  sieur  ANNibal  ,  S.  C.  C. 
Notre  sieur  Elisée  ,  S.  C  C.  . 
L'Hoirie  ,    Compte  des    Répart. 

Fonds    Capital 

Amï    PicrEX  ,    de    Paris  ,    n.     c. 

L.  Fr.     61  7   10— 
Giraudtau   le    jeune    et   lils  ,    ds 

Montpellier  ,  n.  c.  L  Fr.     611      8 — 

Profits  et  Pertes 

Jacques  Giraudeau,    de    Ljon  , 

n.  c L.  Fr.    l'é^i   —  3 

Emanuel  Beck  le  jeune,  de  Basle  , 

leur    Compte 

Daniel    Evcald    et     Comp.  ,    de 

Strasbourg  ,  son  Compte 
Jean  Guy  ,  son  Compte  Courant 


3i  9''7 

2542.i 

36518 

21  280 

3057 

100000 

3430 

373 
11377 

1743 


600 


,1 


235306 
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REPERTOIRE 


D     U 


GRAND       LIVRE 

Coté  A. 


GfILL. 
GUILL. 


Jacçues . 

Pierre. 

Emanuel 


A. 


FoL.IT 


AnNIEAL  ,  son  Compte  Courant.    . 

Alric  ,  de  cette  Ville 

Albert  et  Kaville  ,  de  Londres ,  n. 
.  A6UITTON  ,  de  cette  Ville.     .     .     . 
■  Archer  et  Buffe  ,  de  cette  Ville  .  . 


Ch.  et  Th. 
Phii.ipp.  . 

GeD.  et  G. 


7 

26 


B. 


BiJSONET  et  Nicole  ,  de  Nion     ...    6 
BlaNCHENAY  frères  ,  de  Morge*      ...     7 

Banque  (  la) i3 

Billet  de  Lotterie là 

BOUER ,  Delon  et  Comp. ,  de  Gènes  ,  n.  c.  ai 

.  BrvguieRE  ,  de  Turin 32 

BouÉ  et  fils  ,  d  Hambourg  ,  n.  c.     .     .     .23 
Beck  le  jeune,  de  Basle  ,  son  Comp.  Cour.  24 

C. 

'  Commerce  des  frères  ......    i    .     i 

'  Caisse 12 

.  CasESOVE  ,  d'Amsterdam,  n.  c 22 

.  CaseNOVE  et  Comp. ,  de  Gènes  ,  n.  c.  .  .26 
CaRDOIM  frères  ,  de  cette  Ville  ...  22 
Café ,   de  demi  avec  Martin    .    .    ,    .     .28 


Pierre  . 

David  . 
Jean    . 


Notre  Sr. 
Daniel 


Jean-B. 


D.  Fol. 

Dupont  d'ELBŒUF,  n.  c.   :    ;    .    .    .        g 
De  la  Corbière  ,  de    cette  Ville ...    8 

Dumas,  de  cette  Ville \    g 

Duc  ,  Aribert  et  Comp. ,  de  Montpel.     .     9 
'  Débiteurs  en  suspends .   ,5 

■  Deloncle  et  Comp. ,  de  Lyon  ,  u.  c.  .  .     18 

■  Dépenses  générales ,» 

•  Depossac  et  LiQULER  ,  de  Nismes  ...  23 

■  DelachaUX,  Dassier  etc.,  de  Turin,  n.c.  27 

E. 

.  Elisée  ,  son  Compte  Courant.    .    ;    .    .    4 
.  Ew'aLD  et  Comp. ,  de  Strasbourg  ,  L.  C.  .  aé 

F. 

■  Fonds  Capital .     .     .  lé 

,  Fava  ,  de  Turin sa 


Bbbb  % 


CONTINUATION     D  U 

G.  Fol. 


Pierre.     .  GAUSSEN.de  Londres,  n.c /, 

-                   Galand  ,    d'Arhiens     .......  & 

'                     GiRAUDEAU  le  jeune  et  fils,  deMont.  n.  c.  i£ 

Jacques  .  .  Giraudeau,  de  Lyon,n.  c.  en  comman.  21 

— — — ^   Le  même,  n.  c ai 

'                     Le  même ,  son  Compte 24 

2i 

27 


'  Le  même  ,  son  compte  à  demi 

Jean  ....  Guy  ,   notre  Commis ,   son  C.   d 
■  Le  même  ,  n.  c. ,  en  commandite 

Le  même  ,  n.  c.  de  liquidation 
Le  même ,  son  compte  courant     . 

H. 


e    ttmps 


25 


Henriette  ,  son  Compte  Courant ...      3 
■  BûISiARDet  BeaUiMONT,  de  Lisb. ,  n,  C.     26 


I. 

Julie  ,  son  Compte  Courant. 

K. 


Jean  ....  LeFORT  ,  d'Amiens  ,  n.  c. 


JEAN  . 


—  L'Hoirie  ,  Compte  de   Répartimens 
.  .  Lombard  ,   fils  ,  de. cette  Ville      . 

—  LesPIÀULT  frères  ,   de   cette  Ville 
.  ,  Lavabre  ,  de  Lyon 


GUILL 

P.  et  J.  A  .  LULLIN  ,   de  Londres ,   n.  c. 


M- 


FULCR 


Jérôme 


/  eraH 

J. ANT.etA.  Martin 


MOURGUE  ,   de  Londres  .     .     . 
Marchandises  en  Hollande     .     . 
Dites  ,  à  Lyon  ,  par  quart     .     . 
Dites ,  pour  compte  de  Jean  Rig^al 
Marchandises  générales  .... 
MoNlER,  MoRis  et  Comp.  ,    n.  c 
Meting  et  fils  ,   de  Géra  .     .     . 
Marchandises  pour  n.  c.  ,  à  Turin 
Dites  ,  en  participation  à  Lisbonne 
MONDOVI   et  fils  ,  de  Turin     . 
de  Marseille  ,  n.  c.  , 


4 
10 
10 
10 
1 1 
20 

23 
22 

2^; 
'', 
a8 


R  E  P  E  R  T  0  I  R  E. 

N.  Fol. 


Daniel 


NOGUIER  et  Gautier  ,    de  Leeds 
NavILLE  ,  de  cette   Ville      .     .     . 


o. 


p.  Franc. 
Pierre  . 
Amy  .  .  . 


Veuve    . 
Pierre  . 

Jean  .  . 

Jean  P. 


Jean  R . 


La 


■  Pagnon  ,   de    Sedan     .     .     . 
.  Panchaud  et  Neveu  ,  d'Ouchi 
.  Privât  ,  de  cette  Ville     .     . 
.  PiCTET  ,   de   Paris ,  n.    c.     . 

-  Profits  et  Pertes 

-  Partage  de  l'Augment  .     .     . 


6 

9 
16 

39 


Q. 

R. 

RiLLIET  et  fils  ,  de  cette  Ville 
Revel  ,  de  Chamberi  .... 
Roux  ,  de  cette  Ville  .  .  . 
Rigal  ,  de  Montauban  .  .  . 
Rignon  et  Aubert  ,  de  Turin 
Ricci  ,    de  Livourne  ,   n.  c,     . 


7 
10 
ig 
ig 

20 
27 


Notre  Sr.   .  SaLOMON  ,  son  Compte  Courant  . 
— — —  Sutaine  et  Bouron  ,  de  Rheiras 
Pierre  .  .  Souchay  ,   de   cette  Ville  .    #  . 

Succession  d'Henriette 

— — ^—  Dite  ,  de  la  Veuve 


8 

27 
39 


'  Tardieu  et  Bertrand  ,  de  cette  Ville  7 

■  Traites  et  Remises 14 

TrONCHIN  ,    de   Lyon  ,   n.    c.      ...  16 

•  Thelusson  frères  ,  d'Amsterdam  ,  L.  C.  25 

'  Les  mêmes  ,  n.  c aS 

•  , ,    y. 

Veuve     .     .    .     son  Compte  Courant  .  .  a 

La  même     .     .     son  Compte  d'Augment  3 

I  Veron  ,     l'aîné  ,    du    Mans    ....  6 

GRAND    LIVRE. 


GRAND    LIVRE 

DES    FRERES,  etc.  etc.   etc.. 


COTE      A. 


l-ol. 


"-A. 


%  rt   >-i 


I . 

cl. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 

d. 


Mounoies 
étrangères. 
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LE    COMMERCE  des   Frères  ,  etc. 


L.  st.  164 
L.st.  7c 
L.st.  »c 
L..F.  114 
L.F. I2CC 
L.F, io6c 
L.F.2118 
L.F. 1654 
L.F.  1848 
L.F.  116 
SUL  198 
SUL    244 


la  ^'euve  ....     son  Compte  courant   . 
La  même     .     .     .     son  compte  d'augment 

Julie son  compte  courant 

Henriette     .     .     .     son  compte  courant 

Notre  sieur  Salomon  ,  son  compte  courant 

Notre  sieur  Annibal ,  son  compte  courant 

Notre  sieur  Elisée,  son  compte  courant 

Pierre  Gaus.sen  .   . 

Fuie.  Mourgue  .   . 

Noguier  et  Gautier 

Jean   Lefort    . 

Galand  .... 

Sutaine  et  Bouron 

Pagnon    .  . 

^'cron   l'aîné    . 

Pierre  Dupont  .    . 

Bcssonet   et  Nicole 

Panchaud  et  Neveu 

Blanchcnay    frères 

Veuve   Rilliet  et  fils 

Tardieu     et   Bertrand 

Guillaume    Alric  . 

L'Hoirie  ,   compte   des    rcpartimens 


ri 


3 
3 

4 

4- 

4 
4 
5 
5 
à 
5 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 


D  O  1  T 


.Monnoies 
du  Pajs. 

çcco 

6000 
i5cco 
i6cco 
480CC 
3i5co 
28000 

2194 
933 

1066 

749 
720 
63o 

1271 
992 

1109 
69 
181 
226 
809 
3c6 
33o 

4097 


Liv. 


167684 


12 

6 

i3 

2 


9 
16 


6 


17 


Pac:.   4". 


c--i 


cl. 

•  d. 
d. 
d. 

d. 
d. 
d. 
d. 
(I. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


- 

1 

Moiinoies 
élraflÊ^ères. 

1 
1 

1 

G  R  A  N  D    L  I  V  R  E^  A 

I  7  4  J- 


Fol.   I. 


A  ^'  O  I  R 


Par   Daniel  Navillc 

François  Lombard  fi!s    . 
David    de   la  Corbière.     . 

Pierre   Souckay 

Lespiault  frères 

Pierre    Privât 

Jean   Dumas 

Duc  ,    Aribert   et  Conip. 

Guillaunie  Lavabre 

Pierre    Revcl 

Marcliandises    à    Amsterdam  .    , 
Dites  ,  à  Lyon  ,    par  quart  . 
Cites ,  pour  le  compte  de  Rigal 
Marchandises  générales  . 

Caisse 

La  Banque  

Traites  et   Remises    .... 
Débiteurs   en  suspends  . 
Billet    de  Loterie.     .      .     '.     . 


2  5^  _ 


3 
3 
3 
3 


o?. 

T-  0 

Momioies 
du  P3y=. 

^-\'^ 

Liv. 

j 

8 

20C0 

— 

8 

1558 

IC 

8 

2028 

10 

3 

Sec 

- 

9 

I2C7 

b 

9 

ICI6 

6 

9 

466 

i£ 

9 

35cc 

lO 

25cc 

10 

1283 

6 

IC 

55cc 

- 

10 

i5occ 

- 

lo 

208 

6 

II 

72COC 

- 

12 

6706 

14 

l3 

20690 

- 

i4 

28093 

18 

i5 

400c 

- 

i5 

97 

10 

^ 

Liv. 

167684 

17 

-\ 


roi. 


2. 


n'f,  t? 


V.CV--' 


47 

96 
i33 


Moiinoies 
crran^éres. 


47 


47 
77 
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LA  VEUVE  du  feu  Sieur  ,  son  compte  cour. 


à   caisse    pour    l'iiitLirèt  de  9000  1.  pour  six  mois  , 


4   pr.   ■§•  l'aiincî . 


à  la  succession  d'Henriflto  ,  pr.  les  Mcvililes  ,  etc. 
à  caisse,  pour  solde  de  la  succession  d'Henriette.  . 
à  la  succession,  pour  solde  de  ce  compte 
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LA  VEUVE  du  feu  Sieur  ,  son  compte  d'aug. 

à  caisse  ,  pour  l'intérêt   de   6000  1.  pour  6  mois  ,    à 

3  pour  cent  l'année 

Au  partage  de  l'augment, pour  solde  de  ce  compte. 


JULIE,  son   compte   courant  .     .     .     . 

à  caisse  ,  pour  l'intérêt  de  16000  1.  pour  6  mois  , 
à   4  pour  cent  l'année   

à  dite  .  .  .  .  pr.  son  huitième  de  2280.  8.  6.  reçues 
de   Claude 

.1  la  succession  de  l{i  Vcuvçî  .  .pour  les  meubles,  etc. 

à  Bilan  de  sortie  pour  solde 
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A  \'  O  I  R 


Par  lo  Commerce  des  Freras  ,  etc.  pour  dépôt  , 
pour  une  année  ,   à  4  pour  ■§■ 

Par  profits  et  Pertes  ,  pour  l'intérêt  de  9000  Kv. 
pour  6  mois 

Par  la  succession  de  feue  Henriette  pour  son  cin- 
quième d'icelle 

Par  l'Hoirie  C.  de  Répardmens  pour  le  ciaquieme 
de  la  Légitime  d'Henriette 


AVOIR 

Par  le  Commerce  des  Frcres ,  etc.  pour  son  augm. 
Par  piofits  et  Pertes  ,  pour  l'intérêt  de  six  mois  , 


à  3  pour  g-. 


AVOIR 

Par  le  Commerce  des  Frères,  etc.  pour  dépôt  , 
pour  une  année  ,  à  4  pour  ■§■ '. . 

Par  Profits  et  Pertes  ,  pour  i'intérct  de  lôooo  liv. 
pour  6  mois 

Par  l'Hoirie  C.  de  Répartimens  pour  sa  Légitime 
sur  L.  2280  8    6 , 

Par  la  Succession  de  feue  Henriette  ,  pour  son 
cinquième    d'icelle 

Par  l'Hoirie  C.  de  Répartimens  pour  sa  Légitima  , 
et  un  cinquième  de  celle  d'Henriette 

Par  partage  de  l'augment  pour  sa  Légitime  , 
et  un   cinquième  de  colle  d'Henriette 

Par  la  Succession  de  la  Veuve  ,  pour  l'Héritage 
et    Légitime 

Par  Profils  et  Pertes,  pour  intérêts  liquidés  jus- 
qu'à  ce  jour 


I 

16 
28 

32 


I 

16 


I 

16 

21 

28 
32 

36 

33 


I 
I- 


I 

17 


/ 
29 

29 

Liv. 


Moiinoies 

du  Pays. 

Lir. 

s 

çcco 

- 

180 

- 

3^3o 

- 

IC08 

I 
I 

13568 

6cco- 

çc 

- 

6cQ0 

7 

- 

I60CO 

3co 

- 

228 

~ 

3480 

- 

6048 

6 

720 

- 

10648 

16 

28c 

- 

366C.5 

— 

C  ccc 


Fol.  3; 


z 


fit   rtt   •~. 

r-r    S     O 


47 

77 
92 


62 

l32 

141 


3 

4 

52 
l32 
143 


Muiiiioies 
étrangères. 


GRAND     LIVRE 

~  1745.  =^ 


Page  5o. 


HENRIETTE  son  Compte   courant 


àCaisse,  payé  pour  l'intérêt  de  i5cool.pour6mois. 
à  dite,  Comptant  pour  saLëgitiniede  L.  2280  8  6 
â  sa  Succession ,  pourle  dépôt  ci-contre  et  pr.  solde. 


Notre  sieur  SALOMON,  son  compte  courant. 

Au  Fonds  capital  pour  sa  demi  de  L.  locooo.  . . 
A  Lespiault  frères,  pour  Mardi,  prises  chez  eux. 
à  la  Succsssion  do  la  Veuve,  pour  Meubles,  etc. 
à  notre  sieur  Annibal  ,   son  compte  courant  que 

nous  lui  bonifions  ,   pour  son  compte 

à  Bilan  de  sortie    pour  solde 


Notre  sieur  ANNIBAL  ,    son  Compte  courant. 

Au  Fonds  capital  pour  son  quart  de  L.  iccocc... 
à  Notre  sieurSulomon,  son  Compte  courant,  que 

nous   lui  bonifions  pour  son  Compte 

à  Lespiault  frères  pr.  Marchand,  prises  chez  eux. 
â  la  succession  de  la  Veuve  ,  pour  Meubles  ,  etc. 
â  Caisse  qu'il  en  a  pris,  ou  pour  une  Erreur.  .  . 
à  Bilan   de     sortie   pour  solde 


17 

25 

28 


5 
18 
37 

39 


5 
i3 

37 
39 


T    ?3 

a 

—.     o 

o 

r  s 


DOIT 


Mounoies 
!u  Pays. 


12 

12 

27 


Lis 


15 

9 
29 

3 

3o 


l5 

3 

9 
29 

12 

3o 

Liv 


15528 


DOIT 

5ccoo 
io5 

ICCO 
3l20 

25423 


79648 


DOIT 

26000 

3oco 

94 

-8co 

5i5 

25918 

55337 


5' 
_; 

5! 

-! 


_6 
II 


Page  5t; 


GRAND      L  I  \'  R  E      Â. 


Fol.  3. 


"CE 

o-p 

re   C   o 

I 

46 
62 


I 

4 
62 

95 

112 
i3i 

i35 
I46 


I 

62 

95 

ii3 
i3i 
i3'. 
141 
146 


Monnoies 

étrangreres. 


1745. 


A  \-  O  I  R 


Par  le  Commerce  des  Frères  ,  etc.  pour  dépôt , 
pour   une  année ,  â  4  pour  cent 

Par  profits  et  Pertes  pour  l'intérêt  de  lôcoo  liv. 
pour  6  mois 

Par  l'Hoirie  ,  compte  do  Répartimons  pour  sa 
Légitime  sur  L.  2280  8  6 


AVOIR 

Parle  comm.  desFF.  etc.  qu'il  lui  est  dû  pr. solde. 

Par  notre  sr.  Annibal,  S.  C.  C.  à  lui  bonifie  pr.  ce  i''. 

Par  l'Hoirie  C.  de  Répartimens  ,  pour  sa  demi 
de  L.  1140  4  3   et  Légitime 

Parla  Succession  de  feue  Henriette  pour  son  cin- 
quième d'icelle , , 

Par  l'Hoirie  Compte  de  Répartim.  Voyei  le  Détail. 

Par  partage  de  l'augment  ,    de  même. 

Par  la  Succession  de  la  Veuve  pour  sa  Légitime. 

Par  Profits  et  Pertes  ,  pour  intérêts  liquidés  jus- 
qu'à  ce   jour 


AVO  I  R 

Par  le  Comm.  des  FF.  etc.  qu'illui  est  dû  poursold'; 

Par  l'Hoirie  Compte  de  Répartimens  ,  pour  son 
quart  de  1140  4  3  et  Légitime 

Par  la  Succession  de  feue  Henriette ,  pour  son  cin- 
quième   d'icelle 

Par  l'Hoirie  Compte  des  Répartira.  Foyej  le  Détail. 

Par  le  Partage  de  l'augment  ,    de  même 

la  Succession  de  la  Veuve  ,  pour  sa  Légitime.  .  . 

notre  Sr.  Salora.  C.  C.  que  nous  lui  bonifions  pr.  S.  C 

Par  Profits  et  Pertes,  pour  intérêts  liquidés  jusqu'à 
ce  jour , 
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îNotre  sieur  ELISÉE  son  Compte  courant. 


A\\  Fonds  Capital  pour  son  «juart  de  L.  locooo.  . 
à  Lospiault  frères,  pr.  Marchand,  prises  chez  eux. 
à  la  Successiondela  Veuve,  pour  les  Meubles  ,  etc. 
à  Bilan  de  sortie  pour  solde 


PIERRE   GAUSSEN,  de  Londres,  n.   c. 

à  Traites  .et  Remises.  . .  pour  Lettre  sur  Londres. 
à-  Caisse payé  à  son  frère  Paul ,  pour  solde. 
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FULCR.    MOURGUES ,   de   Londres  ,  n.  c. 
à  Gaussen ,  pour  notrie  Traite  sur  lod.  pour  solde. 


NOGUIER    et    GAUTIER,     de    Leeds. 
â  Gaussen  ,  pour  notre  Traite  sur  led.  pr.  solde. 
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AVOIR 


Par  le  Commerce  des  Frères  ,  etc.  pour  solde.  . . . 
l'Hoirie  C.  des  Rép.  pr.  le 5c.  de  L.  2280  8  6. 
la  Succession  d'Henriette  ,  pr.  son  6e.  d'icelle. 
l'Hoirie  Compte  des  Rdpartim.  suivant  le  détail. 

Partage  de  l'augmont ,  de  même 

la  Succession  de  la  Veuve  ,  pour  sa  Légitime. 
Profits  et  Pertes  ,   pour  Intérêts  liquidés,  etc. 


AVOIR 


Par  le  Commerce  des  Frères,  etc.  pour  solde. . . . 
Fuie.  Mourgues  ,  pour  notre  Traite  aud.  .  , 
Noguier  et  Gautier,  pour' autre  de  même.  .  . 
Dépenses  générales  pour  ports  de  lettres ,  etc 
Prof.  etPert.  pr.  dU'lérencesur  lesch.etpr. solde 


A  \"  O  I  R 
Par  le  Commerce  des  Frères ,  etc.  pour  solde. 


AVOIR 

Par  le  Commerce  des  Frères,  etc.  pour  solde. 
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JEAN    LEFORT,     d'AMiENS. 


à  Pictet ,    n.    c.  pour  notre   Traite  sur  led 

Guy,  n.  c.  de  liquidât,  qu'il  en  receFra  pr.  solde. 


G  A  L  A  N  D  ,    d' A  M  I  E  N  s. 


à  Pictet  ,  n.  c.  pour  notre  Traite  sur  led 

Prof.  etP.pr.  exe.  de  1200 L.  àdemipr.  c.  parmois. 


SUTAINE  et    BOURON,    de   Rheims. 

àPictot,n.c.  pour  notre  Traite  sur  led 

Prof.elP.pr.  exe.  de  L.  ic6oàdcmipr.  c.  parmois. 


P  A  G  N  O  N,    de    Sedan 

à  la  Banque pour  remis.e  sur  Paris. 
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AVOIR 


Parle  Comm.  des  Frères  etc.  pr.  solde  avec  l'Hoirie. 
Marchand,  gén.  qu'il  nous  a  envoyées  pr.  6  mois. 


AVOIR 

Par  le  Comm.  des  Frères  etc.  pr.  solde  avccl'Hoirie. 


AVOIR 

Par  le  Comm.  des  Frères  etc.  pr.  solde  avec  l'Hoirie. 


AVOIR 

Par  le  Comm.  des  Frères  et r.  pr.  solde  avec  l'Hoirie. 
Profits  et  Pertes,  pr.  solde  de  la  Colon,  eu  cour.. 
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V  E  R  O  N ,  l'aîné  ,    du   Mans  . 


à  la  Banque pour  remise  sur  Paris 

Gtiy,  n.  c.  de  Liquid.  qu'il  en  recevra  pour  solde. 


PIERRE    DUPONT,    d' E  l  B  (E  u  F. 
à  la  Banque pour  remise  sur  Paris. . . . 


BESSONET    et    NICOLE   de  Nyon... 

à  Caisse,  compté  à  leursieur  Nicole,   pour  solde. 
Gii}',n.c.  deLiquid.  qu'ils  en  recevront  pr.  solde. 


P.  F.   PANCHAUD  et  Neveu,  d'OucHY. 

à  Caisse  ,  pr.  leurassig.  àCiraudeaul'aînéjpr.solde. 
Prof.  etPert.  pr.  différ.  surle  Cliange  et  pour  solde. 
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AVOIR 


Par  lo  Commerce  des  Frères  ,  etc.  pour  solde. . . 
Marchandises  gcnérales  ,pr.  payer  dans  6  mois. 
Profits  et  Pertes  pour  différence  et  solda.. . . 


AVOIR 

Par  le  Commerce  des  Frères  ,  etc.  pour  solde. , 
Profits  et  Perces,  pour  différence  et  solde, , . 


AVO  I  R 

Par  lo  Commerce  des  Frères  ,  etc.  pour  solde. . 

Dépenses  générales  pour  divers  fraix 

Prolits  et  Pertes  pour   différence  et  solde. 


AVOIR 

Par  le  Commerce  des  Frères,  etc.  pour^olde. 
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BLANCHENAY   frères,    de  MoRGES.., 


à  Caisse  payé  pr.  leur  assignation  à  Astruc  et  iîU. 
Guy,  n.  c.  de  Liquidation  qu'ils  enrecevront. . . 
Prolits  et  Pertes  ,  pour  différence  et  solde. . . . 


VEUVE    RILLIET  et  fils,  de  cette  Ville. 

à  Marchandises  génér.  à  eux  vendues  pr.   6  mois. 
Caisse  ,  à  eux  compté  pour  l'Hoirie  pour  solde. 


TARDIEU  et  BERTRAND  ,  de  cette  Ville. 


à  Caisse,  3.  eux  comptant  pour  l'Hoirie. 
Profits  et  Pertes  pour  escompte 


GUILLAUME  ALRIC  de   cette   Ville, 
à  J.  Giraudeau  S.  C.  pr.  nctre  Traite  à  son  ordre. 


L'HOIRIE,   Compte    des   Répartimens. . 

à  Julie,  son  C.  C.  pr.  sa  Legit.  surL.  2280  8   6. . 

Henriette  S.  C.  C.  de  nnîme 

Notre  Sx.  SalomonS.  C.  C.  de  même  et  sa  demi. 
Notre  Sr.  Annibal  ,  S.C.  C.demûmeetson  quart. 
NotmSr.  EliséeS.  C.  C.  de  mêmeetsoncinquiem. 
La  Veuve  S.  C.  C.pr.  son  6e.  de  laLég.  d'Henriot. 
Jidie  S.  C.  C.  pr.  sa  Légit.  et  6e.  d'Henriette. .  . 
Notre  Sr.  Saloinon,  S.  C.  C.  suivant  le   détail. 

Notre  Sr.  Annibal  ,    S.   C.  C.   de   même 

Notre   Sr.  Elisée,   S.   C.   C.  de  même 

à  Bilan  de   sortie, pour  solde 
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AVOIR 


Par  le  Commerce   des  Frères ,  etc.  pour  solde. 
Dépeiisei  géaér.  pr.  frais  à  une  Caisse  de  Géra. 


AVOIR 

Parle  Commerce  des  Frères,  etc.  pour  solde. 
Guy,  n.  c.  de  Liquid.  qu'ils  lui  paieront. . . 


AVOIR 
Par  le  Commerce  des  Frères  ,  etc.  pour  solde. 

AVOIR 

Par  le  Commerce  des  Frères,  etc.  pour  solde.. 


AVOIR 

Parle  Commerce  des  Frères,  etc.  pour  solde. . . 
Débiteurs  en  suspends,  pr.  intérêt  reçu  de  Claude. 
Billet  de  laLoterie ,  pour  le  net  d'icclui 
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DANIEL    NAVILLE    de  cette.  Ville. 


Au  Commerce  des  Frères  ,   etc.  pour  solde . , 


O       p. 


3 


FRANÇOIS  LOMBARD  fils,    de   cette   Ville. 
Au  Commerce  des  Frères  ,    etc.  pour   solde. 


DAVID  DE  LA  CORBIERE,  de  cette  Ville. 
Au  Commerce  des    Frères,   etc.    pour    solde. 


PIERRE    SOUCHAY,   de   cetts  Ville. 
Au  Commerce  des  Frères,    etc.    pour   solde. 
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AVOIR 


Par  Caisse  reçu  pour  la  partie  du  ,    etc 

dite,  reçu    pour  solde. 

Profits  et  Pertes  ,  pour  Escompte  de  1200  L. 


AVOIR 

Par  Caisse  reçu'pourla  partie  échue  le,  etc. 
dite ,  reçu  pour  solde 


AVOIR 

Par  Caisse  reçvi  pour  deux  parties  échues  ,  etc.  . 
dite  de  même  pr.  uneautrepartieéciiue  le,  etc. 
Bouer,  Delon  et  Coinp.  pr.  Lettre  sur  Gênes. 


AVOIR 

Par  Dumas,  que  nous  lui  faisons  bon  pour  lui. , 
Caisse reçu  comptant  pour  solde. . . 
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LESPIAULT     frères  ,   de   cette  Ville. 


Au  Comm.  des  Freres,ecc.  pour  solde  avec  l'Hoir. 


^     1^? 


5    S 


PIERRE  PRIVAT,   de   cette   Ville 

Au  Comm.  des  Freres,etc.  pour  solde  avec  l'Hoir. 


D  OIV. 


Monnoies 
ilu  pays. 

Liv. 

1207 


JEAN     DUMAS,    de    cette    Ville 

Au  Comra.  des  Frères, etc.  pour  solde  avec  l'Hoir. 

à  Souchay .  .  .  qu'il  nous  fait  bon  pour  lui 

Caisse. . .  à  lui  comptant  pour  solde 


DUC,  ARIBERTct  Comp.  deMoNTPiLLiER. 
Au  Comm,  des  Frcres  etc.  pour  solde  avec  l'Hoir. 
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AVOIR 


ParN.  S.  SalomonS.  C.C.pv.  Marc.pr.  son  usage. 

Notre  Sr.  Annibal  S.  C.  C.  de  même 

Noire  Sr.  Elisée  S.  C.  C.  de  même 

Caisse  ,  reçu  comptant  pour  solde 


AVOIR 

Par  Caisse  reçu  comptant  pour  solde 

Profits  et  Pertes  pour  réfaction  sur  une  pièce. 


AVOIR 

Par  Depossac  et  Liquier  ,  pour  remise  sur  eux- 


mêmes  ,  Liv.  aoco  à  165. 


A  VOIR 

ParGiraudeau  !ej.  etfils,  pr.  notre  Tr.  acoo  à  166 
Jac.  Giraud.  n.  c.  qu'ils  lui  ont  remiszcoc  à  166 

La  Banque pour  notre  Traite   à   Durade 

1793  i3  3  à   164  dem 
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GUILLAUME    LAVABRE,   de  Lyon 


Au  Comm.  des  Frères, etc.  pr.  solde  arec  l'Hoir. 


PIERRE    REVEL,    de    Chambery,. 
Au  Comm.  des  Frères,  etc.pr.  solde  aTec  l'Hoirie. 


MARCHANDISES     chez     Charles    et 
Théophile  Casekove  ,  d'AMSTtROAM . , . . 

Au  Comm.  des  Frères,  etc.pr.  solde  avec  l'Hoirie. 
A  Profits  et  Pertes pour  bénéfice  et  solde. . 


MARCHANDISES,  à  Lyon  ,  chez  Deloncle 
et  Comp.  par  quart  avec  eux ,  Pictet ,  Giraudeau 
et  nous 

Au  Comm.  des  Freres.etc.  pr.  solde  avec  l'Hoirie. 
A  Profits  et  Pertes. ..  .   pour   bénéfice  et  solde.  . 


MARCHANDISES  pour  Compte  de  Jean 

RiGAL  ,    de   MoNTAUB.iN 

AuComm.  des  Freres,etc.  pour  solde  avecl'Hoirie. 

A  Profits  et  Pertes  pr.  Commission  et  Port  de  Let. 

Rigal pour  le  net  dit  elles. 
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AVOIR 


ParTronchin,  n.  c.pr.  notre  Tr.  3ocoL.  à  166  dem. 
Guy,  n.  c.  de  Liquid.  qu'il   leur  paiera 


A\  O  I  R 


Par  Caisse. . . .  pour  sa  remise  sur  G.  Trial. .  . , 
Guy,  n.  c.  de  Liquid.  qu'il  en  recevra . . . . . 


AVOIR 
Par  Ch.  et  Th.  Casenove . . .   pour  le  net  d'icelles. 

AVOIR 


ParDeloncleet  C.  n.  c.  pr.  noire  qu.dediv.  ventes, 
les  mêmes. . .  pr.  laotre  quart  des  invendues. . 


AVOIR 


Par  Roux. ...  pr.  l'entière  vente  d'icelles. 
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MARCHANDISES     GÉNÉRALES. 

Au  Commerce  des  Freros  ,   etc 

A  Meting  et  fils 

Jean  Lefort 

^'eron  l'aîné 

Profits  et  Pertes    pour  solde 
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AVOIR 


Par  la  Veuve  Rilliet  et  fils 

J.  B.   Fava 

Rignon  et  Aubort. 

Marchandises   envoyées    à  Turin, 

Jacques  Bruguiere 

Cardoini    Frères 

Caisse 

Guill.   Aguitton 

Guy,  n.  c.  en  Comraandiie 


7 

10 

10 
12 
i3 
i3 
i3 
24 
34 


r  5 


7 

20 

io 
22 
22 
22 
12 

25 

28 


Liv 


Monnoies 
du  Pays. 

Liv. 

I205 

4600 

3820 

i5ooo 

10000 

875 

2824 

4800 

43ooo 


860: 


10 


16 


Eeee  2 


Fol.    12. 


O    C    O 


Monnojes 
étrangères 


II 

ri 

il, 
3i 

40 
5i 

.^ _ 

ri 

d. 

ri 

5i 

78 

97 

ic4 

117 

GRAND      LIVRE      A. 

^=   I  74"i.  ■""" 

CAISSE 

Au  Commerce    des  Frères  ,  etc. 

à     Daniel    Naville 

François  Lombard    fils 

David  do   la  Corbière 

Marchandises   Générales.... 

Pierre  Privât , 

Daniel  Naville 

François  Lombard  fils 

David  de  la  Corbière 

Pierre  Souchay 

Pierre  Revel 

Jacques  Giraudeau,  n.  c. . . . 

Lespiault  Frères 

Roux 

Archer  et  Buffe 
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Par  Pierre  Gaussen 

Bessonet    et  Nicole 

Dumas 

La  A'euve  S.  C.  C 

Ladite  S.  C.  d'Augment 

Julie  S.  C.  C 

Henriette  S.  C.  C 

Panchaud  et  Neveu 

Blanchenay  Frères 

La  Veuve  Rilliet  et  fils 

Tardicu  et  Bertrand 

Dépenses   Générales 

Julie  S.   C.   C 

Henriette  S.  C.  C 

Thellusson  Frères  L.  C 

La  Succession  d'Henriette 

La  Veuve  S.  C.  C 

La  Banque 

Guy  ,  S.  C.   de  temp 

Le  mtme  N.  C.  en  Conmiandite, 

Dépenses  Générales 

ISotre  sieur  Annibal  S.  C.  C 

Bilan    de   sortie  pour  solde 
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LA    BANQUE  ,    ou    PIERilE-    PICOT. 


Au    Commerce  des    Frères,    etc.    pour    solde. 

à  Tr.  et  Remises,  qu'elle  recevra  de  Maisonnet  et  fils 
J.  Gir.n.c.demjme  desHér.  Vieussieux  et  Lagier 
E.  Bcek  S.  C.  de  même  de  Mallet  et  Bandol. .  .  . 
J.  Giraudeau  n.  c.  à  demi  qu'elle  recevra 

/  Savoir  : 

\     Gabriel   Lullin 1219         ) 

de  <      Lefort  et  Frisch 1828    10    > 

f     Galatin  etMerklin. ..     8047  10  \ 
à  G.  Aguitton  pour  assignation  de  Joseph  Boùer.  . 
Duc,  Aribert  et  Comp.  assigné  surDuradeetfils. 
J.  Girard,  n.  c.  à  demi,  de  mèmesurSallaret  fils. 
Caisse  pr.  assignation  de  Giraud.  l'aîné. .      Soc 


comptant aaôo 


•'Etjblisiement  de  b  B.anque  li»  Caisse  Publique  de  GENEVE, 
fur  fuit  en  i72i^par  Al.  Daniel  Picot,  pour  Ij  commodité  de  Ai  AI. 
la  Banquiers  ,  Négociaus  et  Alarch.inds ,  etc.  pour  kiqueh  dlc 
reçoit  et  paie  ,  soit  en  virement  de  parties ,  son  comptant ,  moyen- 
nant une  provision  d'un  tiers  par  mille.  A  la  moit  de  M.  DatiielPicot, 
M.  Pierre  Picot ,  son  Frère  contiinia  cet  Etablissement  :  mais 
'étant  ensuite  débarrassé  de  ce  soin  ,  ils  en  est  réservé  seulement  /ins- 
pection ccmm«  Caution,  et  1!  en  a  laissé  /a  Direction  li  Aï. 
GauJi  et  au  sieur  Jacques  Picot  son  Neveu  ;  En  sorte  que  la 
Banque  n'est  composée  que  de  ces  trois  Messieurs,  du  sieur  Gode- 
m.ir  pour  les  -Livres ,  et  du  sieur  Jacques  Soubeiran  pour  la 
Recette. 

MODELE 

Des  ordres  qu'on  remet  à  la  Banque  pour  recevoir. 

Pour  L. 
M.  Pierre  Picot  recevra  de  M. 

pour  le  compte  de NN.  Signé. 
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AVOIR 


Par  Pagnon. . .  assigné  à  Gainier  et  Alëon 

Vcron de  même 

Dupont de  morne 

J.  Giraudeau  n.  c.  en  Commandite 

r  J.  L.  Labat  et  Com.  6o33     3  6  3 
Qu'elle  paiera  à  <?  Gabriel    Lullin. .  =  .   6o33     3  6^ 
C  J.  B.    Lalouct  et  F.   3oi6  il  9J 
Par  le  même  S.  C.  assigné  à  Sauttar  et  Comp. .  .  . 

Metinget  fils.,  demèpieàj.  L.  Labat  ctComp. 

E.  Boek  S.  C.  . .  de  même  à  Trembley  et  fils. 

J.  Gir.  ne.  àdemi,demêmeàDelaroc.  etGasc. 

Le  même assigne  à  Désarts  et  Achard. 

Martin  Frères. .  de  même  à  J.  And.  Martin.. 


Par  Prof,  et  Pertes  pr.  son  droit  d'un  tiers  par  mille. 


Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 


MODELE  des  Assignations  sur  la  Banque 

Genève,  le  17       pour  L. 

M.    Pierre  Picot  paiera  entre  ci  et  demain  à  M. 
porteur     de  la  présente  assignation 
dont  je  lui  tiendrai  compte.  N.  N.  Signé. 
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TRAITES     et     REMISES. 


Ail  Commerce  dos  Frores,  etc.  pr.  6  Lettres. 
Savoir  : 

Sur  Londres 4000 

Amsterdam 2580     ra  9 

Gênes , , ,  çooo 

Paris 36oo 

Auguste 4800 

Turin 4ii3       5  9 


Lettres 
entrées 


•  •    o 


^2-76 


28098     18  6 


à  J.Giraudeau,  n.  c.  sur  Amsterdam . 


à  J.  Bruguiere. ...  en  Saints. 


à  Elles-mêmes. ...  en  Saints. 


Lettres 
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48800 

7976 


61276 


ParPjerre  Gaussen  ,  pour  Lettre  sur  Londres. 
Pictet  ,  n.    c...   pour  autre    sur   Paris... 

La  Banque pr.  autre  sur  Amsterdam. 

Monter,  Moris  et  C.  n.  c.pr.  autre  surTur. 
Boûer,  Del.  et  C.  n.  c.  pour  autre  sur  GOn. 
Elles-mêmes. .  .  pour  autre  sur  Augmont. 

Thellusson  Frères,  n.  c.  pr.  3  L.  sur  Amst. 

J.Giraudeaij,  n.  c.  à  demi  pr.  Let.  sur  Lyon. 
Martin  Frer.  n.  c.  pr.  deux  autres  de  même. 
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Par  Bilan  de  sortie. .  pr.  Lettre  sur  Lyon. 
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DEBITEURS    en  susp-ns 


Au  Comm.  des  Frères,  etc.  qu'il  est  dû,  savoir  : 

Ç  Jean  de  Marseille 1200  '') 

Par    <   François   de  Bordeaux 800  J 

Q  Claude   de  Lyon 20CO  j 

à  l'Hoir.  C.  des  Répart,  pr.  l'mtér.payépmClaude. 


O      " 


BILLET   de    la   24e.  Loterie   de  la    Génér. 

Au  Comm.  des  Frères,  etc.  pr.  un  billet  N°.  b3ig. 
à  l'Hoirie  C.  des  Repartim.  pr.  le  net  dudit  billet. 


FONDS     CAPITAL    des     Frères,    etc. 
à  Bilan  de  sortie pour  solde 
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AVOIR 


Par  J.Giraucleau,n.  c.  qu'il  a  reçu  de  Claude,  etc. 
Bilan  de  sortie. . , .   pour  solde 
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N.  S,  Elisée  S.  C.  C.  pr.  un  autre  qu.de  même. 


=■  ?= 


3i 


21 

3o 


27 


Liv 


Monnoies 
du  Pays. 


20CO 


4280 


bobcD 


6 


50C00 
25ooo 
26CCO 


lOOOOO 


Efff  j 


Fol.  i6. 


2-? 

&)    c    -j 


v.*V^ 


75 

83 


i3 
160 


Monnoies 
êirangeres. 


6cco 

loooo 

60  co 

ZIZZO 

bjiy 


27717 


2CCO 
611 


261I 


Scoo 


GRAND     LIVRE      A. 

^  1745. 


AMI    PICTET,   de   Paris,  notre   Cœnpte. 


àTraites  et  Remises,  pr.  Lettr.  sut  Paris,  à  166  j 
Evvald  et  Comp.  pr.  notre  Tr.  de  même  ,  à  166  | 
HoissardetB.n.  c.  pr.leurR.  deméme  ,  à   166    | 


à  Bilan  de  sortie    pour   solde. 


PIERRE   GIRAUDEAU   le  Jeune  et  iils, 
de  Montpellier  ,  notre  Compte 

à  Due  ,  Arib.  et  C.  pr.  n.  Tr.  à  i5  jours  de  date  à  166 
Bilan  de  sortie pour  solde 


JEAN   ROB.  TRONCHIN  ,   de  Lyon  ,  n.  c. 

à  Gr.  Lavable  pr.n.Tr.  à  ic  jours  de  date  à  i65dem. 
Prof,  et  Pertes. .  pr.  différen.  sur  le  ch.  et  solde. 
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SvUaineetBour.  ,  pr.  aut.  demêmeà  166  2  tiers. 
J.  Giraudeau,n.  c.qu'illuia  remis  à  166  2  tiers. 
Ricci  et  C.  n.  c.  pour  4^00  Piast.  à  94  demi  et 
à 166  2  tiers. 
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PROFITS    et    PERTES 

à  Pierre  Privât 

La  Veuve  du  feu   sieur S.  C.  C. 

Ladite S.   C.  d'Augment. 

Julie S.   C.   C. 

Henrirtte S.  C.  C. 

D.  Navilie •• 

Hoissard  et  Beaumont N.  C . 

Aux  mêmes 

à  la  Succession  de  feue  Henriette 

La  Succession  de  la  i^ue  Veuve  du  feu  sieur. .  . 

Notre  sieur  Saloraon S.   C.   C. 

Notre  sieur  Arinibal S.   C.  C 

Notre  sieur  Elisée S.  C.   C. 

Julie S.  C.  C. 

La   Banque 

Pierre  Gaussen 

Pagnon 

Veron  l'aîné 

Pierre  Dupont 

Bessonet    et  Nicole 

J.  Antoine  et  André  Martin  ,  n.  c 

Marchandises  pour  n.  c.  à  Turin 

Dépenses   Générales 

Bilan    de   sortie  pour  solde 
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Rigal 

Marchandises  en    Hollande 

Tardieu  et  Bertrand 

Marchandises  à  Lyon  ,   par    quart.  . 

Meting  et  fils 

Marchandises  à  Lisbonne  par  tiers. . 

J.    Giraudeau,  n.   c.    à    demi 

P.  Fr.  Panchaud  et  Neveu 

Les  Frères  Blanchenay 

J.  R.  Tronchin,  n.  c 

Meting  et  fils 

Marchandises  Générales 
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dites  pour  notre  quart  des  invendues  ,  dont  ils 
se   chargent 


ROUX,    de  cette  Ville 

à  March.  pr.  C.  de  Rigal ,  à  lui  vendues  pr.  6  mois. 


JEAN    RIGAL,     de      MoNTAUBAN. 

à  Profits  et  Pertes  ,  pour  esc.  de  1626    14 
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Par  Martin  Fr.  pr.  leurs  Tr.  euSaints,  à  166  2  tiers. 
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à  Pierre  Gaussen 
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MONIER,   MORIS   et   Conip.  de  TuR.  n.  c. 


à  Traites  et  Rem.  pr.  Lettre  surTurin,  397  et  demi. 


JEAN-BAPTISTE     FAVA,    de    Turin. 
à  March.  Gén.  livr.  pr.  S.  C.  àBonnet  et  C.  pr.  9  m. 
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RIGNON    et    AUBERT,    de   Turin. 
à  Marc  il.  Gén.  livr.  pr.  L.  C.  à  Bonnet  et  C.  pr.  9  m 


JÉRÔME    METING    et   fils,    de   Ghera. 

à  la  Banque remis  sur  Lcipziclv 

Proiitset  Pertes,  pr.  exe,  de  G.  1260  pr.  6  mois. , 
aux  mêmes,  pr.  dittérence  surje  change  et  solde. 
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Bilan  de  sortie  pour  solde 
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Par  Guy  ,   n.  c.  de  Liquidation  qu'il  lui  paiera. . . 
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Par  Guy,  n.  c.  de  Liquidation  qu'ils  lui  paieront, 
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BOUER,    DELON,     et    C.  ,    de    GÊNES   , 
notre  Compte 


à  Traites  et  Remises,  pr.  Lettre  sur  Gênes...  à  loo. 
Monier  Moris  et  C.  n.  c.  pr.  2  Remises  de  même. 
D.  de  la  Corbière  pr.  Let.  de  même...  à  100  demi. 


JACQUES   GIR.4UDEAU,  de  Lyon,    n.    c. 
en   Commandite 


à  la  Banque. ...  pr.  trois  Lettres  en  Saints. 


JACQUES   GIRAUDE.4U,    de  Lyon,    n.   c. 

à  Boiier ,  Delon  et  Comp.  n.  c.  pr.  Lettre  en  Saints . 

Pictet ,  n.  c de  mémo 

Duc  ,  Aribert  et  Comp.  ...  de  même 

Débiteurs  en  suspends. . .  reçu  de  Claude 

Lui-même,  S.  C...  pr.  valeur  de  1 140  L.  C...  à  166. 

L.  Fr.  18176  10.  V L.  C.  10964  9  9 
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JACQUES    BRUGUIERE,    de  Turin. 

\  March.Génér  ..  envoyées  pour  paj'er  en  Saints. 
DeLachaux,  Dassier  et  Comp...  reçu  pr.  solde.. 


GEDEON    et     GUILL.    CARDOIM    Frères, 
de  cette  Ville 

à  Marchandises  Générales  ,  livrées  pr.  une  année. 


CHARLES     et     THEOPHILE     CASENOVE , 
d'AMST.    n.    c 

à  Marchandises ,  chez  eux ,  pr.  le  net  d'icelles. . .  392, 


=    ut, 


12 


l3 

3i 


i3 


i3 


14 

27 


DOI  V 


Monnoies 
du  Pays. 


DOIT 

lOOOO 

909 


=9-9 


DOIV. 

875 


DOIV. 

7691 


Page  89. 


Page    S 9. 


GRAND      LIVRE      A. 


Fol. 


22. 


r»   ^   9 


58 
106 

1+9 


Monnoies 
étrangères 


123 


35 


FB.  6800 
FB.  6820 


1745. 


AVOIR 


Par  ?.Ioiulovi  et  fils 

De  Lachaux  ,   Dassior  et  Conip.   n.  c 

L.   i^ico. . . 
Par  Profits  et  Portes  ,  pour  perte   et  solde .  . 


AVOIR 

Par  Tr.  et  Remises,.,  pr.  iSocoL.  en  Saints.,  à  i65.. . 


AVOIR 

Par  Guy ,  n.  c.  de  Liquidation,  qu'ils  lui  paieront. , 


AVOIR 

ParP.  Bûùéetfils,n,  c.  qu'ils  leur  ont  remis  pr.  n.  c. . 
Bilan  de  sortie  pour  solde, 


19 

3i 

40 


24 
27 

17 


Liv, 


28 


23 

3o 
Liv, 


Monnoies 
du  Pays. 


600 


liicoo 


10909 


87.^ 


7565 
26 


7691    19 


H  h  h  h 


Fcl.  23. 


^   c   ^ 

Cl3 

o   E   d 
V— ^-' 

36 

87 

ML. 


39 

90 


Monnoies 
crrangeres. 


6964 
73 


7037 


aoco 


G  R  A  N  D      L  I  V  R  E      A. 

—  1745. 


Page  90. 


PIERRE    BOUE   et  fils,    d'ilAMB.   n.   c. 


àCh.  et  Th.  CasenovG  pr.  rem.  sur  Hamb.  à  33  5  seiz. 
Hoissard  et  B.  n.  c.  qu'ils  nous  bonifient  pr.  eux. 


M.4RCHANDISES,  destinées  pour  Lisbonne  , 
à  l'adresse  de  Hoissard  et  Beaumont,  par  tiers 
entr'eux  ,  Boûé  et  fils  d'Hambourg,   et  nous. 

àBoùé  et  fils,  n.  c.  pr.  notre  tiers, de  l'achat,  etc. 
Profits    et   Pertes pour  bénéfice  et  solde. 


DE  POSSAC    et    LIQUIER  ,  de  Nîmes,  n.c. 
à  J.  Dumas remis  sur  eux-mêmes. .  à  166. 
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JACQUES   GIRAUDEAU,  de  Lyon,    S.    C. 


à  la  Banque,  fait  paver  pour  S.  C.  à  Sturler.  . 
Lui-m.  n.c.  à  demi,  pr.  19C2L.7S.  çd.  delrr.  à  166. 
Dépenses  Générales,  pour  Ports  de  Lettres,  etc. 


ABRAHAM    MOxNDOVI  et   fils  ,    de  TuRiN  , 
à  March.  pr.  n.  c.  à  Tur.  à  eux  veadues  pr.  6  mois. 
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Bilaii  de  sortid  pour  solde 


AUBERT  et  NAVILLE  ,  de   Londres  ,  n.  c. 
àThellussonFr.  n.  c.  pr.  leurTr.  pr.  n.c.àSô  s.  6d. 
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AVOIR 


Par  G.  AIric...  pr.  n.  Tr.  de  L.  643  i3  6  à  164  3  q. 

Lui-même,  11.  c.pr.  1881  de  Fr....  à  165 

Lui-même  ,  n.  c.  â  Uemi,  pr.  sa  demi  du  bénéfice. 

L.  1Ô39  i3  6. 
Bilan  de  sortie pour  solde 


AVOIR 

Par  Guy  ,  n.  c.  de  Liquid.  qu'ils  lui  paieront. ,  .  . 
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AVOIR 

Par  la  Banq.  sarem.  sur  Paris  3cco  L..,.  â  166  i  q. 


AVOIR 
Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 
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JACQUES    GIRAUDEAU,     de    Lyon, 
notre  Compte  à  demi 

à  la  Banque. .  .  remis  sur  Lyon  à  vue...  à  164  3  q. 

Ladite remis  de  même à  164  3  q. 

J.R.Tron.n.c.  qu'il  en  a  reçu à  164  3  q. 

Tr.  et  rem....  remis  en  Saints â  i6ô.  .  .  . 

Dépens.  Gén.  pour  Courtage  de  ses  rem 

F.  i538i  2  6 
Lui-même  S.  C.pr.  sa  demi  de  139  L.  7s  debénéf. 
Profils  et  Pertes...  pr.  notre  demi  du  bénéfice.. 


GUILL.     AGU  ITT  ON,   de   cette  Ville. 
à  Marc.  G.  pr.  payer  moitié  compt.  et  m.  dans  unan. 


DANIEL  EWALD  et  Comp. ,  de  Strasb.  L.  C. 

Girau.n.c.  à  demi,  pr.  F.  3ooo  sur  Au  g,  et  à  124  dem. 
Bilau  de  sortie  ,    pour  solde 


THELLUSSON  frores  ,    d'AMSTERDAM ,  L.  C. 

à  Caisse  compté  À  De  Maffé  ,  en  100  Pistoles  d'Es- 
pagne   à  II  126 
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Par  la  Banque.  .  .  pr.  srs  Rem.  sur  Gènes 

Ewaldet  CL.  C  pr. F.Socc  sur  Aug.  à  62  s. 6 cl. 
La  Banque .  .  pr.  L.  st.  2Ô0  sur  Lond.  à  Sa  i  h. . 

D-ponses  Géiiùr.  pr.  Courtage  do  ses  rem 

Lui-mCme,  S.  C. . .  pr.  le  solde  réglé. .  à  ï6b. 


AVOIR 
Par  la  Banque,  pr.  assignation  de  Joseph  Boiier. 
~  c  de  Li(piidation  qu'il  lui  paiera.  .  . 
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Par  Pictet,  n.  c.  pr.  n.  Tr.  sur  Par.  loooo  L.  à  166  2  tiers. 
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HOISSARD  et  BEAUMONT,  de  Lisbonne, 
notre  Compte 

àMar.  chezeux,pr.  n.  t.  delaVente.àSooR.  p.Ecu. 


PHILIP.   CASEXOVE  et  C.  ,  de  Gênes,  n.  c. 
à  Hoissard  et  B.  n.  c.  pr.  leur  remise  sur  Gênes.  . 


PIERRE  et  J.  A.  LULLIN  ,  de  Lond.   n.  c. 
à  Hoissard  etB.  n.  c.  pr.  1:  remise  sur  Lond...  à  64.. 


THELLUSSON    Frères,    d'AMST.    n.    c... 

à  Hoiss.  et  B.  n.  c.  pr.  1.  remise  sur  Amst.  à  92 

Traites  et  Rem.  remis  de  même à  92 

Archer  et  Buffe..  leur  Tr.   de  même. .  à  92  un  h. 


26 


z6 


27 
3o 
33 


O  2 


23 


26 


26 
14 

27 


Liv. 


DOI  V. 

Monnoies 
du  Pays. 

7687 


DOIV 

i5i5 


DOIV. 
i333 


DOIV. 

900 
7826 

49497 


6S224 


I 

I 


Page  ^j. 


Pr.ge  9- 


GRAND      LIVRE      Â. 


Fol.  264 


rt    =    O 


83 

84 
86 
86 
87 


?9 


127 


Alonnoies 
étrangères. 


Rés  996,000 

420,000 

360,902 

240,000 

ao,coo 

18,098 


Rés2,oâo,ooc 


Le.  2600 


L.  st.  100 


FB.  10660 

34040 


44690 


1745. 


A  V  O  I  II 


Par  Pictet..  n.  c.  pr.  rem.  sur  Paris  .î  498. . . .  R.p.  Ecu. 
Casenove  elC.  n.  c.  sur  Gon.  à 840. . . .  R.p.  Pia.. 
P.  et  J.A.  LuUin,  n.  c.  sur  Lon.  i66  de  R.  p.  m.R. 
Thellussonfr.  n.  c.  sur  Amst.  â  46  il.  G.  p. Crus. 
Boue  et  F.  n.  c.  que  11.  I.'bon.  à  47  d.  G.p.Crus. 
Profits  et  Pertes...  pr.  Provision,  Courtages  ,  etc. 

Rés  2,c5o,ooo. L.  7472  9  3 

Profits  et  Pertes...  pr.  différ.  sur  lesCh.  et  solde. . 


AVOIR 

Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 


AVOIR 
Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 


AVOIR 

ParAubertetN.n.  c.pr.  l.Tr.  deL.  st.  ioooà35>^6*-. 
Par  Bilan  do  sortie pour  solde. ........ 
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LA  SUCCESSION  de  feue  Dlle.   Henriette. 


à  Caisse pr.  divers  Legs  et  Frais  ,  etc. . . 

La  ^'euve  etc.  S.  C.  C.pr.sonôc.dunetfle  lad.Sur. 

Julie S.  C.  C de  même 

N.  Sr.  Salomon S.  C.  C de  même - 

N.  Sr.  AmiibalS.  C.  C de  même 

N.  Sr.  Elisée . .  S.  C.  C de  même 

JEAN-PIERRE   RICCI  ,    et   Comp.  ,    de    Li- 
VOURNE  ,    notre  Compte 

àPictet,n.  cpr. aRem.  surLivourne.à  1662  tiers. 


DE  LACHAUX  ,  DASSIER  et  Comp.deTt'RiN, 
notre  Compte. 

à  March.  chez  eux,  pr.  le  net  d'icelles,  à  8S  s.  par  Ecu 


ARCHER  et  BUFFE  de  C.  V.  C.  pr.  l'Hoirie. . . 
Au  Billet  de  la  Lotterie,  pour  le  net  du  gros  Lot. 


JEAN    GUY   notre  Commis  ,   S.  C.  de  Temps, 
à  Caisse . .  à  lui  prêtées  pour  6  années  sans  intérêt. 
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Par  la  Veuve  etc.  et  S.  C.C. pour  les  Meubles  etc..  . 
Feue  Henr.  S.  C.  C.  pr.  ce  qui  lui  est  dû  en  capital. 
Prof,  et  Pertes...  pr.  l'intérêt  de  lôoooL.pr.  2  m. 


AVOIR 
Par  Bilan  de  sortie  ,  pour  solde. 


AVOIR 

ParBru^iere,  qu'ils  lui  ont  payé  pr.  n.  c.  à  87  s. 
Bilan  de  sortie  pour  solde 


AVOIR 

Par TlielîussonFr.n. c.  pr.  leurTr.  F.  88000392  i  Ii 
Caisse reçu  comptant  pour  solde.  .  . . . 


A  VOIR 
Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 
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J.     ANTOINE    et    ANDRÉ     MARTIN, 
de    ]\Iars£ILLE  ,   notre    Compte 


à  Tr.    et  R....  à  eux   remis  en  Saints. 


à  r66. 


Del.  et  C.  n.  c.  tirés. euxp.  n.  c.  L.  8oco  à  166  |. 
La  Banq...  pr.    1.  Tr.  à  1.  S.  Jean  Ant.  à  i65. . . 


CAFE  du  Levant ,   de  compte  à  demi  avec  les 
Frères  I\îartin   de    Marseille 

auxFr.Martinpr.n.  moitié  de  L.  62000  à  166  2  tiers. 


JEAN    G  U  Y  ,    n.    c.   en    Commandite. . 

àMarcliand.  G....    pour   celles  à  lui  remises. 
Caisse à  lui   comptant 


JEAN     GUY,    n.    Compte   de  Liquidation. 

.1  la  Veuve  Rilliet  et  fils.  ......    qu'il  en  recevra. 

G.   Lavabre de  même 

P.  Revel de  môme 

J.  B.  Fava de  même 

Rignon  et  Aubert de  même 

Cardoini  fieres de   même 

Mondovi  et  fils de   même 

G.  Aguittcn de   même 
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Par  Café  de  Compte  à  demi  pr.  n.  demi  à  1662  tiers. 
Profits  et  Pertes.,  pr.  différence  sur  le  Change. 


AVOIR 

Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 


AVOIR 
Par  Bilan  de  sortie  pour  solde. 


AVOIR 

Par  Jean  Lefort. .  qu'il   lui  paiera.,  à  166  2  tiers. 

Vûion    l'ainé.  de  même à  166  2  tiers. 

Besson.  et    N.  de  mC-me à  166  2  tiers. 

Les  fr.  Blanch.  de  mênic à  108 

L.  2C97   9   9. 
Bilan  de  sortie  pour  solde 
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PARTAGE  do  l'Augment  de   la  Veuve  ,    etc. 


ù  la  Succession,  de  la  Veuve  pr.  le  6me.  de.  . .   600  1. 

Julie S.  C.  C.  pr.  sa  Lég.  et  5e.  de  600  1. 

N.SrSalomonS.  C.  C.  pr.  3  part.  com.  au  Journ 
N.SrAnniba'l  S.  C.  C,  pr.  3  parties,  de  même.  .  , 
N.  Sr  Elisée  ,  S.  C.  C.  pr.  3  parties ,  de  même. ,  .  . 


LA     S  U  C  C  E  S  S  I  O  N    de   la    Veuve  ,   etc. 

à  Notre  St.  Salomon,  S.  C.  C.  pr.  sa  Légitime 

Notre  Sr.  Annilial ,   S.  C.  C.  de   même 

Notre  Sr.  Elisée. . .   S.  C.  C.  de  même 

Julie S.  C.  C.  pr,  ses  port,  à  n.  Hér 
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Parla  Veuve,  S.  C.  d'Augm.  pr.  solde  dccoCompte, 


AVOIR 

Paile  Partage  de  l'Augm..  pr.  leôme.  d'Henriette.. 
Julie..  S.  C.C.pr.  les  meub.  dont  elle  se  charge. 
Notre  SrSalomon,  S.  C.  C.pr.  autres  de  même. 
Notre  Sr  Annibal  ,  S.  C.  C.pr.  autres  de  même. 
Notre  Sv  Elisée.  .  .  S.  C.  C.pr.  autres  de  même. 

La  Feue \'euve etc.  S.  C.  C.pr.  solde 

Profils  et  Pertes pr.  Intérêts 
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AVOIR 


Par  Dép.  Gén.  pour  reste  de  ses  Appointements. . 
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BILAN    de   sortie   du   Livre    A. 


DEBITEURS. 


Créanciers     ici    pour    l'ordre. 


à  Caisse 

La  Banque ,  ou  P.  Picot 

Trai  tes   et  remises .  .  . 

Débiteurs  en  suspends    de   l'Hoirie 

Deloncle  et  Couip.  de  Lyon  ,   n.    c 

Monier,  Moris  et  Comp.,  de   Turin,  n.  c 

Bouer,  Delon  et  Comp.  ,  de  Gênes  ,  n.  c 

Jaq.Giraudeau  ,  de  Lyon,  n.  c.  en  Commandite 

P.   Boue  et  fils  ,    d'Hambourg ,  n.  c 

Ch.  et  Th.  Casenovc  ,    d'Amsterdam  ,    n.  c.  .  . 

De  Poissac  et  Liquier  ,   de   Nîmes,  n.   c 

Jac.  Giraudeau  ,   de    Lyon  ,    S.    C 

Auliert  et  Naville  ,   de  Londres  ,   n.  c 

Thellusson   frères,    d'Amsterdam,    L.  C 

Pliii.    Casenove   et   Comp.  ,    de    Gènes ,   n.  c. 
P.  et  Jean  Ant.  Luilin  ,  de  Londres  ,  n.   c. . . . 

Tiiollusson  frères  ,   d'Amsterdam,  n.   c 

J.  P.  Ricci  et  Comp.  ,    de  Livourne  ,  n.  c 

Do  Lachaux ,  Dassier  et  Comp.  de  Turin  ,  n.  c. 

Jean  Guy ,  S.  C.  do  temps 

Le  môme ,  n.  c.  en  Commandite 

Le  môme  ,  n.  c.  de  Liquidation 

Café  du  Levant,  de  Compte  à  demi  avec  Martin. 
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CRÉANCIERS. 

DÉBITEURS  ici   pour   l'ordre. 


Par  Fonds  capital  des  Frères  ,  etc. 

Notre  sieur  Salomon.  .  .  S.  C.  C.  . 
Notre  siûur  Annibal.  . .  S.  C.  C.  . 
Notre  sieur  Elisée  .  .   . .  S.  C.  C.  . 

Notre  Sœur  Julie S.  C.  C.  . 

L'Hoirie  compte  des  Répartimens 

Ami  Pictet  ,    de  Paris  ,  n.  c 

Giraudeau  le  jeune  et  fils  ,  n.  c.  . 

Profits  et  Pertes 

Jacques  Giraudeau  ,   de  Lyon  ,  n.  c 
Em.  Beck  le  jeune  ,    de  Basle  ,  S.  C 
Daniel  Ewald.  et  Comp.  de  Strasb.  L.  C 
Jean  Guy  ,  notre  Commis ,   S.  C.  C,   . 
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POUR     LE     JOURNAL 


Coté  B. 


N.**  I.  Jl    OUR    les    Créanciers,  Extraits  du   Grand    Livre   A, 

I  I,.  Pour  les  Débiteurs ,    de   même. 
1 1  L  Pour  une   Somme    en  perte  ,    bonifiée    à    deux    Associés. 

De    même ,  à    un  associé   en    Commandite. 

I  V.  Pour   une  Somme    en  bénéfice  ,    bonifiée    par   deux    Associés. 

H Pour   une   Somme  en  solde  de   Compte ,    cédée   par   des   Cohéritierss, 

H V.  Solder   deux   Comptes  ,   concernant  une  Hoirie  ,   l'un  par  l'autre. 

V  L  Passer   le  bénéfice  fait    pendant  le   cours    du   Commerce. 
VII.  Créditer  chaque  Associé,  tant  de  sa  mise  es.  fonds,  que  de  sa  part  du  bénéfice 
VIII.  Débiter  un  Associé  des  Sommes  qu'il  retire  à  compte  de  ses  fonds ,  etc. 

I  X.  Débiter  les  Associés  qui  continuent  le  Commerce  ,  des  débiteurs  et  Effets 
dont  ils  se  cliargent. 

X.     Créditer  les  mêmes  Associés  des  Sommes  cpa'ils  se  chargent  de  payer. 


NB.         Les   Articles ,    dont  les  Numéros  sont  précéJ/s  Je  la  Lettre  H  j  regarieni 
l'Hoirie  /    /tv  autres  çoriçernini  les  afj'aires  du   Commerce, 
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BILAN  d'Entrée  du  Livre  B,   doit  aux  suivans  , 
pour  solde  de  leurs  Comptes  au  Grand  Livre  A  ;  Savoir  : 

N^    I.    CRÉANCIERS. 


FONDS  CAPITAL  des  Frères  etc.,  pour  solde,  à 
Notre  sieur  SALOMON,  son  Compte  Courant  .     . 
Notre  sieur  ANNFBAL,  son  Compte  Courant  .  . 
Notre  sieur  ELISÉE,  son  Compte  Courant 
Notre    sœur  .TU LIE,  .  .  .  son  Compte  Courant     . 
L'HOIRIE,    Compte   des   Repartimens 
AMY    PICTET  ,  de  Paris ,  n.  c.  .  .  ^  6717   10  . 
G IR  AUDE  AU  le  jeune  et  fils  ,    de  Montpellier, 

n.  c ^     .     .     .     611    10 

PROFITS   et   PERTES 

JACQUES  GI K  AUDE  4U ,  de  Lyon ,  n.  c.  ^  2  8  9 1  3  5- 
EAIANUEL  BECK  le  jeune  ,  de  Basle,  S.  C. 
DANIEL  EWALD  et  Comp. ,  de  Strasb.  L.  C. 
JEAN   GUY  ,  notre   Commis  ,    S.   C.  C.     .     . 


Fol. 
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F. 
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Les  suivans   doivent  à  BILAN  d'Entrée  du  Livre  B  , 
pour  solde  de  leurs  Comptes  au  grand  Livre  A  ;  Savoir: 

N.°   II.   DÉBITEURS. 


CAISSE 


pour  solde  à F,  12 


LA  BANQUE  ou  PIERRE  PICOT  .  .  .  F. 
TRAITES  et  REMISES,  pour  ^Fr.  7976  '.  .F. 
DEBITEURS  en  suspends  ,  appartenans  à  l'Hoirie  F. 
DELONCLEetComp.,deLyon,n.c.pour'^F.  iiooo  .  F. 
MONIER,  MORIS  et  C.de Turin,  n.c.pr.^P.2865  19  F. 
BOUER ,  DELON  et  C. ,  de  Gènes ,  n.  c  pr.  ^  B.  1 1 663  7  F. 
JAC.GIRAUDEAU,deLyon,n.  c.enConi.^F.25ooo  F. 
CHARL.  et  THEOPH.  CASENOVE  ,  d'Amst.  n.  c. 

F.  B.     20  10 F. 

PIERREBOUÉetfils,d'Hambourg,n.c.ML.2o37  12  6F. 
DEPOSSACetLIQUIER,deNismes,n.c.pr.^F.2cooF. 
JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  S.  C.  .  .F. 
AUBERT  et  NAVILLE ,  de  Londr. ,  n.  c.  pr.  •^st.  1 000  F. 
THELLUSSON  ,  frères ,  d'Amsterdam  ,  -^  C.  .  .F. 
PHIL.  CASENOVE  et  C. ,  de  Gènes ,  n.  c.pr.  ^B.  2600  F. 
P.  et  J.  ANT.  LULLIN,  de  Londres,  n.  c.pr.^  st.  100  F. 
THELLUSSON  frères,  d'Amst.  j  n.  p. pr. F.  B.  84040  F. 
P.  RICCI  et  C,  de  Livourae,  n.  c.  pr.  Pias.  àboo  F, 
DELACHAUX,  DASSIERetC. ,  de  Turin,  n.  c.  ^  P. 

1408 1    18  9 F. 

JEAN  GUY,    S.    C.  de   Tems F. 

LE  MEME,  n.  c.  en  Commandite  ...  F. 
LE  MEME,  n.  c.  de  Liqui.lation  ....  F. 
CAFÉ  du  Levant,  dedemiavecMartin,pr. "'-'F.  26000  F. 
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N'\      1 1 1. 


PROFITS  et  PERTES,  doivent   aux  suivans; 

Savoir   ; 

Nos  sieurs  AN  NI  BAL  et  ELISÉE,  L.  C.  de  Liquidation , 
que  nous  leur  bonifions,  tant  pour  les  Provisions  qu'ils  ont  ?. 
payer,  que  pour  les  différences  qui  peuvent  survenir  sur  les 
Changes ,  compensationfaite  des  Provisions  qui  sont  dues  au 
Com  merce  ;  au  moyen  de  quoi  ils  se  chargent ,  à  leurs  risques , 
des  Dettes  Actives  et  Passives  de  la  Société,  suivant leurdit 
Compte  de  Liquidation ,  au  Grand  Livre  B  ,  fol.  9  ,  et  la 
convention  faite  et  signée  entre  nous 

JEAN  GUY  ,  n.  c.  de  Liquidation  que  nous  lui  bonifions, 
tant  pour  les  rabais  qu'il  a  fait  à  divers  Débiteurs  que  nous 
lui  avons  assignés  ,  que  pour  la  différence  sur  les  Changes 
des  Sommes  qu'il  a  payées  pour  le  Commerce   .     .     . 

N.°     I  V.        


Les  Suivans  doivent  à  PROFITS  et  PERTES  ; 

Savoir  : 

Nos  sieurs  ANNIBALet  ELISÉE, L.  C.  de  Liquidation 

qu'ils  nous  bonifient  sur  les  Articles  ci-après. 
I .°  Sur  le  Café ,  de  compte  à  demi  avec  Martin 

frères  ,  dont  ils  se  chargent  .  .  .  ^ 
^.°  Sur  la  Société  avec  Jacq.  Giraudeau,deLyon 
3.°  Sur  la  Commandite  faite  à  Jean  Guy     .     .     . 


L'HOIRIE  ,  Compte  des  Répartimens  ,  pour  la  différence 
qu'il  y  a  entre  ce  Compte  et  celui  des  Débiteurs  en  suspends 
appartenans  à  l'Hoirie  j  laquelle  différence  provient  du  coût 
du  Billet  de  la  Loterie  qui  a  gagne  le  gros  lot  ,  et  dont  le 
Compte  de  l'Hoirie  avoit  été  crédité  au  Journal  de  l'Hoi 
rie  ,  pag.  7  ,  et  au  Grand  Livre  F,   u 


N."    V. 


L'HOIRIE,  Compte  des  Répartim.  DOIT  aux  DEBITEURS 
en  suspends  ,  appartenans  a  ladite  Hcnrie  .  que  nous  la  d 
bitons  pour  solder  ces  deux  Comptes  ,  sauf  à  partager  entre 
les  Cohéritiers,  ce  que  ces  Débiteurs  pourront  payer  dans 
la   suite 


3^ 
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N.°     V I. 


PROFITS  et  PERTES,  doivent  au  FONDS 
CAPITAL  des  Frères  utc,  pour  le  Bénéfice  qu'il  a  plu  a 
DIEU  de  nous  donnerpendant le  cours  de  notre  commerce, 
et  pour  solder  le  compte  des  profits  et  perles     .     .     . 


N°.      V  1 1. 


FONDS  CAPITAL  des  Frères  etc. ,  doit  aux  suivans  , 
pour  leur  mise  en  Fonds  et  Portions  du  bénéfice  ;   Savoir 

Notre  sieur  SALOMON ,  son  Compte  courant  pour  sa  mise 

en  Fonds    6cooo  — 

pour  sa  \  de  19354   18  de  bénéfice     .        9677  9  - 

Notre  sieur  ANNIBAL,  son  Compte  courant ,  pour  sa  mise 

en  Fonds 26000 \ 

pour  son  \  du  bénéfice 4888  14  65 

Notre  sieur  ELISÉE,  son  Compte  courant ,  de  même    .     . 

N.°     V  I  I  L       

Notre  sieur  SALOMON  ,  son  Compte  courant ,  doit  aux 
SUIVANS,  pour  les  Parties  ci-après,  qu'il  a  retirées  ;  Savoir  : 

AUBERT  et  NAVILLE,  de  Londres ,  n.  c.  pour  notre  Traite 
de  ce  jour,  à  son  ordre  ,  à  Usance 

£  st.  8oo à  .'')2  -^  st.  par  Ecu  .... 

THELLUSSON  frères,  d'Amsterdam  ,  n.  c.  pour  autre  . 
de  même  ,  à  Usance 


F  B.  liooD 


à  92  -^  de  Gros ,  par  Ecu 


JEAN  GUY,  son  Compte  de  tems  ,  qu'il  nous  bonifie  pour 
lui 


LA  BANQUE  ,   soit   PIERRE    PICOT  ,    pour   notre 
assignation  en  sa  faveur 

CAISSE,   à  lui  comptant 


19354 


59677 
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N.°      I  X.         — 

Nos  sieurs  ANNIBAL  et  ELISÉE  ,  L.  C.  de  Liquidât.  , 
DOIVENT  AUX  SUIVANS  ,  pour  les  parties  ci-après  ,  dont  ils 
se  chargent ,  à  leurs  risques ,  et  dont  nous  les  débitons 
pour  solder  les  Comptes  de  ces  Particuliers  et  Effets  ; 

Savoir  : 


CAISSE 


pour  solde  d'icelle 


LABANQUE de  même     .... 

TRAITES  et  REMISES,  pourLett.  sur  Lyon,  ^  F.  7976. 
DELONCLE  et  Comp. ,  de  Lyon  ,  n.  c.  pour  ^  F.  21000  . 
MONIER,MORISetC.,  deTurin,n.  c.pr.  ^P.  2866  19. 
BOUER,  DELON  et  C,  de  Gênes ,  n.  c.  pr.  ^  B.  1 166:5  7. 
JACQ.GlRAUDEAU,deLyon,n.  c.enComm.^F.  26000  . 
CHARL.  et  THEOPH.  CASENOVE  ,  d'Amst.  n.  c. 

F  B.  20   10   

P.  BOUE  et  fils,  d'Hambourg,  n.  c.  ML.  2087  126  .  . 
DEPOSSAC  et  LIQUIER  ,  de  Nîmes  ,  n.  c.  pr.  ^  F.  2000. 
JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  S.  C  .  .  .  . 
AUBERT  et  NAVILLE,  de  Lond. ,  n.  c  pr. -^  st.  200. 

THELLUSSON  frères,  d'Amsterdam,  LC 

PHIL.  CASENOVE  et  C. ,  de  Gênes,  n.  c.  pr.  ^B  2600  . 
P.  et  J.  ANT.  LULLIN,  de  Londres ,  n.  c,  pr.  ^  st.   100  . 
THELLUSSON  frères  ,  d'Amsterd. ,  n.  c.  pr.   FB.  22040  . 
J.  P.  RICCI  et  C. ,  de  Livourne ,  n.  c.  pr.  Pias.  4600 
DELACH AUX ,  DASSIER  et  C. ,  de  Turin,  n.  c.  -^  P. 

14081    18  9  

JEAN    GlMJjfeN.    C.   en  Commandite 

LE     MEMËT'n.   c.  de  Liquidation 

CAFE  du  Levant ,  de  demi  avec  Martin  frères  ,  de  INJarseille , 

pour  ^F.  26000 
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N.°     X.         

Les  Suivans  doivent  à  Nos  sieurs  ANNIBAL  et 
ELISÉE  ,  L.  C.  de  Liquidation,  qu'ils  se  chargent  de 
leur  payer  à  l'acquit  de  la  Société;  à  l'effet  de  quoi  nous 
débitons  ces  Particuliers  en  leur  faveur ,  pour  solder  leurs 
Comptes  : 

Savoir; 

Notre  sieur  SALOMON,  son  Compte  Courant,  pour  solde 
Notre  sieur  ANNIBAL  ,  son  Compte  Courant,  de  même 
Notre  sieur  ELISÉE  ,  son  Compte  Courant ,  de  même 
Notre  sœur  JULIE  ,  .  .  .  son  Compte  Courant,  de  même. 
AI\IY  PICTET  ,  de  Paris  ,  n.  c.  .  .  -^  F.  6717  10  .  . 
GIRAUDEAU  le  jeune  et  fils ,  de  Montp. ,  n.  c.  ^  F.  61 1  8 
JACQUES  GIRAUDEAU,  de  Lyon,  n.  c.  ^  F.  2891  3  ^. 
EM  ANUEL  BECK  le  jeune  ,  de  Basle  ,  S,  C, ,  de  même. 
DANIEL  EWALD  et  Comp.,  deStrasb. ,  L  C,  de  même. 
JEAN   GUY,  notre  Commis ,  S,  C.  C.  .  .  de  même  . 
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5, 


.60000 
55767 
5i  1 19 
31977 

3480 
878 

1743 

4 
II 80 

5oo 


I 

10 

I 

I 

10 

14 


1 1 
8 


3 
6 


I 


GRAND 


"^ 


G  RAND    LIVRE 

DES    FRERES,  etc.  etc.   etc., 

COTÉ      B, 


R   E  P   E  R   T 


I  R  E. 


Notre  sieur  Annibal  S.  C.  C.  Fol.  a 
AUBERT  et  NAVILLE  ,  N.  C.    7 
JXos  sieurs  ANNIBAL  etELISÉE , 
leur  Compte  de  Liquid.    .     ,  9 

B. 

Bilan  d'Entrée  du  Livre  B  .     .     .  i 
ENL^NUEL  BECK  ,  S.  C.    .    .4 

Banque  (la) 4 

BOUER,  DELON  et  Comp.n.c.  6 
PIERRE  BOUE   et  iilt    n.  c.     .6 


C. 


Caisse .•     •  4 

CH.  et  TH.  CASENOVE  ,   n.  c.  6 
PHILIP.  CASENOVE  et  C.  n.  c.  7 
Café  du    Levant  ,   de  demi  avec 
Martin  ,  etc 8 


D. 


Débiteurs  en  suspends    .        .    .  6 
DELONCLE  et  Comp.  n.  c.  .     .5 
DEPOSSAC  et  LIQUIER ,  n.  c.  6 
DELACHAUX ,  DASSIER  et  C. 
n.  c 8 


F. 

Fonds  Capital .    Fol.  1 

G. 

GIRAUDEAU  le  jeune  et  fils  ,  n.  c.  3 
JACQUES  GIRAUDEAU  ,  n.  c.     .     .3 

JEAN  GUY  ,  S.  C.  C 4 

JACQ.  GIRAUDEAU,  n.  c.  en  Com.  .  6 
JACQUES  GIRAUDEAU  ,  S.  C.  .6 
JEAN  GUY  ,  S.  C.  de  Tems  .  .  8 
JEAN  GUY  ,  n.  c.  en  Comm.  .  .  8 
JEAN  GUY  ,  n.  c.  de  Liquid.    .    .  8 

H. 


Notre  Sœur  JULIE  ,  S.  C.  C.  .    .    .3 

K. 


L'Hoirie ,  Compte  des  Répart.    ...  3 
P.  et  J.  ANT.  LULLIN,  n.  c.  .    .    .7 


Notre  sieur  Elisée  ,  S.  C.  C. 
DAMEL  E.WALD  et  C.  L. 


M 


N. 

O. 
P. 

AMY  PICTET  ,  n.  c. 
Profits   et  Pertes  .     . 


.     Fol.  3 
...  3 


-MONIER  ,  MORIS  et  C.  n.  c. 


Q. 

R. 

J.  P.  RICCI  et  Comp.  n.  c.    .    .8 

S. 

Notre  Sr.  SALOMON,  S.  C.  C.  2 

T. 

Traites  et  Remises  ..'...  5 
THELLUSSON  Frères ,  L.  C.  .7 
THELLUSSON  Frères ,  n.  o.    .7 

V. 
X. 


L  1  11 


Fol 


I. 


t^"? 


'^'  "^  s 


Moniioies 
étrangères. 


I  , 
d. 
d. 
d. 
(1. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


7- 
d. 
d. 


L.F.6717 
L.  F.  611 

L.F.28Q1 


GRAND      L  I  V  R  E     F. 

-  1746.  - 


Pae;e    8 


BILAN     d'Entrée  du  Livre   B. 


Au  Fonds  Capital  des  Frères  ,  ctc 

Notre  sieur  Salomon  .  .  S.  C.  C. 
Notre  sieur  Annibal  .  .  S.  C.  C. 
Notre  sieur  Elisée  .  .  .  S.  C.  C. 
Notre  Sœur  Julie  .  .  .  S.  C.  C. 
L'Hoirie.  Compte   des  Répartimens    . 

Aniy  Pictet  ,    de    Paris  ,  n.   c 

Giraudeau  le  jeune  et  fils  ,  n.    c. 

Profits    et    Pertes 

Jacq.,  Giraudeau  ,  de  Lyon  ,   n.   c. 
Em.    Beck  le   jeune  ,   de  Basle  ,   S.  C.    . 
Daniel  Ewald  et  Comp.  ,   de  Strasb.  L.  C. 
Jean  Guy ,  notre    Commis  ,   S.   C.  C. 


5    ?0 


FONDS    CAPITAL    des    Frères  etc. 

àNot.SrSa!omon,S.  C.C.  pr.  sa  mise  en  fonds  et  bén. 
Notre  sieur  Annibal  ,  S.  C.  C.    .      de  même. 
Notre  sieur  Elisée  ,      S.  C.  C.   .     de  même. 


Liv. 


DOI  V. 


Monnoies 
du  Pays. 


2253o6 


DOIT 

696-7 
29838 
.-9838 

1190Ô4 


.  _|_i 


Pag.   9. 


GRAND     LIVRE    B. 
■     1746.  === 


Fol. 


— -    ^ 

"■   C   £ 


2  . 
d. 
d. 

d. 

d. 
d. 
d. 

d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


LF.  797^ 


LF.210CC 
L  P.  286Ô 
LB.11663 
LF.25000 
F  B.  2t 
ML.  2o37 
L  F.  acoo 


L.st.iooc 

LB.25CC 

L.  st.  ICO 
FB. 34040 
Pia.  4600 
LP.i4c8i 


LF.26CCC 


18 


A    VOIR 


Par    Caisse 

La   Banque  ,   ou   P.  Picot    

Traites  et    Remises    

Débiteurs  en.  suspends  de   l'Hoirie 

Doloncle  et  Conip.  de  Lyon  ,  n.  c 

Monier,  Moris  et  Comp.  de  Tuiin  ,  n.  c 

Bouer  ,  Delon  et  Comp.  de  Gênes  ,   n.  c 

Jacq.  Giraudeau  ,  de  Lyon ,  n.  c.  en  Command. 
Ch.  et  Th.  Casenovc  ,   d'Amsterdam  ,    n.  c.  . .  . 

P.  Boue  et  fils ,  d'Hambourg  ,    n.  c 

Depossac  et   Liquier  ,    de  Nîmes  ,   n.   c 

Jacq.  Giraudeau  ,  de    Lyon  ,   S.  C 

Aubert  et  Naville  ,  de  Londres  ,  n.  c 

Thellusson  frères  ,   d'Amsterdam  ,    L.  C 

Phil.  Casenove  et  Comp.  de  Gênes  ,  n,  c 

P.  et  Jean  Ant.  Lullin  ,  de  Londres ,   n.  c 

Thellusson  ,  frères  ,  d'Amsterdam  ,    n.   c 

J.  P.  Ricci  et  Comp.  de  Livourne  ,   n.  c 

De  Lachaux  ,  Dassier  et  Comp.  de  Turin  ,  n.  c. 

Jean  Guy  ,  S.  C.  de  temps 

Le  même  ,   n.  c.  en    Commandite 

Le  même  ,  n.  c.  de  liquidation 

Café  du  Levant ,  de  Compte  â  demi  arec  Martin. 


AVOIR 

Par  Bilan  d'Entrée  pr.  solde  au  gr.  Livre  A.  F.  .  i5. 
Profits  et  Pertes  pour  bénéfice 


^        ^  ^ 


Monnoies 
du  Pays. 


Liv.  2253o6 


ICCCOO 

19354 

I 19364 


LUI  ^ 


Fol.   2. 


GRAND      LIVRE 


Page  lo 


■'Se 


Moiuicics 
étrangères. 


d 
d 
d 


10 


lO 


I  7  4  (>■ 


NOTRE  sieur  SALOMON  ,    S.   C.    C. 


Aubert  el  N.  n.  c.  pr.  n.  Traite.  .L.  st.  8co  à  62. 
Tiiellusson  Fr.  n.  c.  pr.  autre.  .  .F. B.  12000  à  92. 
Guy  ,  S.  C.   de  tems  qu'il  nous  bonifie  pr.  lui.  . 

La  Banque  ,  pour  notre  assignation 

Caisse.  .  .  .à  lui  comptant 

L.   36lco   18   "j 
rsosSrsAnnibaletÉlisée,L.  C.deLiq.q.  eurecevra 


Notre  sieur  ANNI  BAL  ,   S.    C.    C 

i  nos  Srs.  Annibal  et  Elisée  ,  L.  C.  de  Liq.  pr.  solde. 


Notre    sieur    ÉL1SÉ£,  S.  C.  C 

â  Nos  Srs.  Annniba!  et  Elisée ,  L.  C.  de  Liq.  pr.  solde 


Notre    Sœur  JULIE,    S.  C.  C   

à  Nos  Srs.  Annibal  et  Elisée ,  L.  C.  de  Liq.  pr.  solde 


-1       C 


7 
7 

4 
'\ 

6 

Liv. 


DOIT 


du  P.iys. 

1 10^8 

15652 

35co 

4cco 

869 

5ccco 


85ioo 


DOIT 

56767 


16 


18     6 


DOIT 

9        51119 


II 


DOIT 

31977 


Png. 


lï 


G  R  A  ^T  D    T.  î  V  R  E      B. 


Fol. 


I 


Moiinoies 
éiiangeies 


.,6. 


AVOIR 


Par  Bilan  d'entrée  pr.  solrle  au  grand  Livre  A.  .F. 3 
Fonds  Capital ,  pr.  son  fonds  et  bénéfice 


=  -     2 

■--  'TS  O   ?:^ 


AVOIR 

Par  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A. .  .F.  4 
Fonds  Capital  ,  pour  son  fonds  et  bénéfice. 


AVOIR 

Par  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A. .  .F.  2 
Fonds  Capital ,  pour  son  fonds  et  bénéfice. . . 


AVOIR 

Par  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A.  .F.  2 


Ln 


Monnoic 
Au  Pays. 

'"'TiT^ 

26423 
69677 


Liv. 


Liv. 


86100 


26918 
29888 


66767 


611 19 


14 


2 

6 

1 


2I280 
29888 


9 

3 


6 
1 1 


31977 


Fol.    3 


n   fi   ■^ 

"  c  § 

t^   n   ~, 


10 


10 


3 

d 

6 


Moiinoies 
érrangeres. 


LF.  671- 


L.F.611 


10 


GRAND      LIVRE      B. 

■  I  7  4  G.  = 

L'HOIRIE  ,  Compte  des  Répartimens 

à  Profits  et  Pertes  pr.  le  coût  du  Bill,  de  la  lot.  .  . 
Débiteurs  en  suspens  ,  pour  solde 

AMYPICTET,  do  Paris,  n.c 

à  Nos  Srs.  Annibal  et  Elisée, L.  C,  de  Liq.  pr.  solde 


Page 


13 


PIERRE   GIRAUDEAU  le  jeune  et   fils,    de 

Montpellier  n.  c 

à  Nos  sieurs  Annibal  et  Elisée,  L.  C.  de  Liq.  pr.  solde 


LF. 


PROFITS  et  PERTES 

à  nos  Srs  Annibal  et  Elisée ,  L.  C.  de  Lie],  pr.  solde 

Jean  Guy  ,  n.  c.    de  liquid 

au  fonds  Capital ,  pour  bénéfice  et  solde.     , 


?  DOIT 


Liv. 


JACQUES  GIRAUDEAU  ,  de  Lyon  ,  n.  c.   . 
à  Nos  Srs.\iinibal  et  Elisée  ,  L.  C.  de  Liq.  pr. 


soldi 


9 
8 
I 

Liv, 


Momioics 
du  P.1VS. 


2C97 


DOIT 

343o 


j 

10 


DOI  V. 

373 


DOIV, 

1000 

120 
19354 


20476 


DOIT 

1743 


Page    1 S 


c  - 


I 

4 
d 


Moi^noies 
érrangeres. 


LF.671- 


LF.  6ri 


LF.  4891 


GRAND     LIVRE      B. 

I   -7    A  G, 


Fol.   3 


AVOIR 


Par  Bilan  d'Entrée ,  pr.  solde  au  gr.  Lis-.  A  . .   F. 


A  \^  O  I  R 

Par  Bilan d'Entrue,  pr.  solde  au  gr.  Liv.  A. .   F.  16, 


AVOIR 

Par  Bilan  d'Entrée,  pr.  solde  au  gr.  Liv.  A. .   F.  16. 


AVOIR 

Par  Bilan  d'Entrée,  pr.  solde  au  gr.  Liv.  A.  .  F.  17 
Nos  sieurs  Annibal  et  Elisée  ,  L.  C.  de  Liquid 
L'Hoirie ,  Compte  des  Répartimens 


?"lti 


o   ? 


AVOIR 
Par  Bilan  d'Entrée  ,  pr.  solde  au  gr.  Liv,  A . .  F.  22 


? 

O  i 


Monnoies 
du  Pays. 

:c97 


373 


II 377 

9000 
97 


20476 


j 
10 


14 

10 
4 


6 


1743 


Fol.  4 


CD  fi,  -^ 

^  c  c 

^  ru  U" 

ti  C  d 


10 


Mûunoies 
ctranjeres. 


lO 


10 


GRAND      LIVRE      B. 

=====  17  4^-  = 


Page  14 


SAMUEL  BECK  le  jeune  de  Basle  ,  S.   C. 


à  Nos  Srs.  Annibal  et  Elisée,  L.  C.  de  Liq.  pr.  solde. 


DANIEL  EWALD  et  C.  de  Strasb.  L.  C 

à  Nos  Si.  Anuibal  et  Elisée  ,  L.  C.  de  Liq.  pr.  solde, 


JEAN  GUY  ,  notre  commis  ,  S.  C.  C 

à  nos  Sr.  Anuibal  et  Elisée, L.  C.  de  Liq.  pour  solde. 


CAISSE 

à  Bilan  d'entrée  pr.  soldeau  Grand  Livre  A. . .  F.  12 


LA  BANQUE  ou  PIERRE  PICOT 

à  Bilan  d'Entrée  pr,  solde  au  Grand  Livre  A, . .  F.  1 3 


-     n 
•      o 


Monuo  es 
du  pays. 


D  0  I  V. 

n8o 


DOIT 

5co 


DOIT 

3408 


DOIT 

6291 


14 


l!> 


17 


Page  16 


Taze     i5. 


2  5  ? 

-1IL3   iMonnoies 

n  ^  o    erraiigerss 


GRAND      LIVRE      B. 

1  7  4  6. 


Fol.  4. 


BHJ-ig'.''K..VTr^T^^Ug^ 


A  ^'  O  I  R 


Pjt  Bilan  d'Jintriie.pr.  solde  au  gr.  Liv.  A,  Fol.  :  i.. 


A  \'  O  I  R 
Par  Bilan  d'Elntrée  pr.  solde  au.gr.  Lj7.  A,  F.  20. . 


AVOIR 

Par  Bilan  d'Entrée  pr.  solde  au  gr.  Liv.  A,  F.  ^9. 


AVOIR 

Par  Notre  Sieur  Salomon  S.  C.  C ^  . 

T^osSrs  Annibal  etElisée,  L.  C.  de  Liq.pr.  sold. 


AVOIR 

ParNotreSicur Salomon,  S.  C.  C.  pr.  notre  asfign. 
ISosSrs.  AimibaletElisue,  L.  C.  dcLiq.  pr.  sold. 


-^  ^  r-  S. 


3,.cS    i5 


_^! 


9] 
'7,9! 


M 


mm  m 


Fol.  5. 


GRAND      LIVRE      B. 


Pag.  16. 


2 


Moniioies 
éirin^eres. 

LF.  7978 


LF.  2ICCC 


LP.  a865 


LB.  ii663 


I  7  4  0. 


TRAITES     et     REMISES. 


à  Bilan  d'entrée  pour  solde  au  gr.  Livre  A,  Fol.  14. 

INB.  S'a  y  avciit  eu  plusieurs  Lettres  ou  BilLrs  en 
p:>rre-jeui!le ,  on  en  aurait  mis  ici  le  détail ,  comme  on 
l'a  fait  au  grand  Livre  A  ,  Fol.  14. 


DEBITEURS    en   suspens    pour   l'Hoirie. 
à  Bilan  d'entrée  pour  solde  au  gr.  Livre  A,  F.  16. 


DELONCLE  et  Comp. ,  de  Lton  ,  n.  c. 
à  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  F.  18. 


MONIER  ,  MORIS    et   C.  ,  de  Turin  ,  n.    c. 
à  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  gr.  Livre  A ,  F.  20. . 


BOUER,   DELON,  et  C.  ,  de  Gênes  ,  n.  c. 
.1  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  Fol,  21. 


•  •    o 


D  O  I  \'. 


Monnoies 
du  Pays. 

463 1 


D  O  I  V, 

2CC0 


D  O  I  V 

12694 


D  O  I  V 

1964 


DO  I  V 

7Co3 


16 


Pai^e  17. 


GRAND      LIVRE      B. 


Fol.  5 


<-'  ^  » 


Monnoies 
étrangères 

LF.     7976 


1746.= 


A  \'  O  i  R 


Par  nos  Ses.  Annibal  et  Elisée ,  L.  C.  de  liq.  pr.  sold 


LF.  ZICCO 


LP.    2866 


LB.  n663 


AVOIR 
Par  l'Hoirie,  Compte  des  Répartim...  pour  solde. 


AVOIR 
ParnosSrs.  Annibal  et  Elisée,  L.C.deliq.pr.soId 


AVOIR 
Par  nos  Srs.  Annibal  et  Elisée,  L.  C.  de  liqu,  pr.  sold. 


AVOIR 

Par  nos  Srs.  Annibal  et  Elisée,  L.  C.  de  liq.  pr.  sold. 


r  ?3 

m 
O      3 

o 
<     ns 

9 


MoHiiùies 
du  Pays. 

"TiT!^ 

.).63i 


2CC0 


12694 


-I 


1954 


70o3 


lô 


10  . 


M  m  m  m  2 


Fol.  6. 


Moniioics 
ctranjçrcs. 

LF.  260CC 


2 


F    E.       20 


mHj.îoSt 


LF.      200', 
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GRAND      LIVRE      B. 
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J  '.CQUES    GIRAUDEAU  ,   de  Lyon  ,    n.   a. 
en   Commandita 


à  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  gr.  Livre  A,  Fol.  21. 


CHARLES     et     THEOPHILE     CASLNOVE , 
d'AMST.    n.    c 


à  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  Fol.  2.2. 


PIERRE     BOUE   et  fils,    d'HAMB.    n.    c. 
à  Bilan  d'entrée ,  pr.  solde  au.grand  Livre  A,  F.  aS. 


DE  POSSAC    et   LIQUIER,  de  Nîmes,  n.c. 
à  Bilan  d'entrée,  pr.  solde  au  gr.  Livre  A,  F.  i3. . 


t-  T^    O 


JACQUES  GIRAUDEAU,   de  Lyon  ,  S.   C. 
à  Bilan  d'enirée,  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  F.  24' 


DOIT 


Moiinoies 
du  pays. 

Liv. 

i5c83 


D  o  I  y. 

26 


14 


DO  I  V 


D  0  I  V. 

1212 


DOIT 

I2l3 


14 


6 
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GRAND      L  I  V  Fx  E      B. 


Fol.  5. 


?  è  5 

9 


Monnoies 
litran'eres. 

LF.  260CC 


F.   B.       2C 


7  4  6. 


Mlb.£c3-'  12 


L.  F.  2C 


A  ^    O  I  R 


ParnosSrSi  Annibal  el  Elijtie,  L.  C.  deliqu.  jir.  euk'.. 


A  ^'  O   I  R 
Par  nosSrs.  Aanibal  et  Elisée,  L. C.deliqu.pr.  sold. 


AVOIR 

ParnosSrs.  AnnibaletElisce,  L.C.  deliqu. pr.  solde 


-  -!. 


AY  0\  R 
ParnosSrs.  AimibaletElisée,!-.. C.de  liqu.pr.  solde. 


A  ^'  O  I  R 

Par  nos  Srs.  Annibal  et  Elisée,  L.  G.  deliqu.  pr.  solde. 


Monnoies 

ilu  pavs. 


9 


20 


iii3 


Fol.  7. 


GRAND      LIVRE      B. 


Page  20.' 


1-    V 


: 


2 


Monnoies 
étrang'eres. 

L.st.  loco 


L.B. 25oo 


L.  st.  ICO 


FB.34040 





I  7  4  6. 


AUBERT  ot  NAVILLE  ,  de   Londres  ,  n.  c. 


àBilaud'entriJe  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  Fol.  24. 


THELLUSSON    Frères,    d'AMST.   L.    C. 
à  Bilan  d'Entrée  pr.  solde  au  grandLivrc  A,  F.  26. 


PHILIP.   CASENOVE  et  C. ,  de  Gènes,  n.  c. 
à  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  F.  26. 


PIERRE  et  J.  A.   LL'LLLN  ,   do   Lond.   n.  c. 
à  Bilan  d'Entrée  pr.  solde  au  grand  Livre  A,  F.  26. 


THELLUSSON    frères,    d'AMSTERDAM,  n.  c. 
à  Bilan  d'entrée  pr.  solde  au  grand  Liyre  A,  F.  26. 


i)  O  I  V. 


Aîonj.oi  es 

Ju  Fa}' s. 

'>-*^.  "^.^ 

Lit. 

13891 


D  O  I  \' 

1162 


D  O  n- 

ibib 


D  O  1  V. 

i333 


DOI  V. 

44332 


i 


*    I 


4 


i 


Ib 


Pa£;e  2  t 


L.  st.  8cO|- 
L.st.iccc  - 


L.B. iboo 


L.  st.  ICO 


8 
9 

FE. I2CCC 
22-:  .,c 

rB.  r^cc 

Par  notre  Sr.  Salomon  ,S.C.  C.pr.  notre Tr.  àôiden. 
^C'SSrs.  Annibal  cl  Elisée,  L.  C.cle  liq.  pr.  solde. 


AVOIR 

ParnosSrs-  Annibal  et  Elisée,  L.C.  deliq.pr.  solde. 


AVOIR 

Par  nos  Srs.  Annibal  et  Elisée,  L.  C,  de  liq.  pr.  solde, 


AVOIR 
ParnesSrs.  AnnibaletElisée,  L.C.  de  liq. pr. solde. 


A  \^  O  I  R 


Par  notreSr.  Saloînon, S.  C.  C.  pr.  notre  Tr.  à  92  den. 
NosSrs.  Annibal  etElisée  ,  L.  C.  de  liq.  pr.  sold. 


Liv. 


2 
9. 
Liv. 


11C78 

2S13 


i3'"'9i 


3! 

9I 


1162 


i5i5 


i333 


9- 


15553 
286:^0 


44332 


i5 


:i 


Fol.  s. 


?Jonuuits 
errangeres. 

Fia.  46i-c 


LF.  i4c!?i 


■i-F.  ::6cco' 


GRAND     LIVRE      B. 
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JEAN-PirRRE   RICCI   et   C.    de  LivorRNE , 
noti"?  CoVnjile 

à  Eilan  d'Entrée  pr.  soide  "su  grand  Livre  A  ,  Fol.  27. 


DE    LACHALX,    DASSILR   et    Comp.  , 
de   Tlrin  ,  n.   c 

à.Bilan  d'Entrée  pour  solde  augrand  Liv.  A,  F.  27. 


JEAN     GUY,    S.   C.    de    Temps 

:i  Bilan  d'Entrée  pr.  solda  au  grand  Livre  A,  F.  27. 


2 


JEAX     GUY,     n.    C.    en  Commandite... 

à  Bilan  d'Entréepr.  soldeau  grand  Livre  A,  F.  28. 

Lui-même,  n.  c.  deLiq.  pr.  la  partie  ci-contre  passée  -par 
'rreur. 

NB.  La  Lettre  R  signifie  rnstonier  ,  vieux  terme 
de  Teneur  de  Livres ,  synonyme  à  contrepasser  une  ou 
plusieurs  parties  sur  le  grand  Livre. 

JEAN   GUY,    n.    Compte    de    Liqnidaiiun. . . 
à  Bilun  d'Er.tréepr.  soldeau  grand  Livre  A,  F.  28. 


CAFÉ   du    Levant  ,    de  Conijilo   à  demi  avec 
les    Frères    JMarlin    de    M.irseilîe 

àCilan  d'Enirée  poursoldoau  grand  Livre  A,  F.  2S. 


DOI  V. 

M  iiinoies 
du  Pays. 

Liv. 


DO  IV. 

ç6oo 


DOIT 

3'jco 


DOIT 

48CC0 
R.  120 

4S12C 


DOIT 

15990 


DOIT 

if"5co 
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GRAND      LIVRE      B. 

I  7  4(' 


Fol  8. 


LP.i4c8! 


A  \'  O  1  R 

PaniosSrs.  Annihal  et  Elisée, L.C.  de  Liqu.  pr.  solde. 


AVOIR 

Par  n.  Sr.  Salomon,S.  C.  C.  qu'il  nous  faitbonpr.lui. 


A  \'  O  !  R 

Par  Profits  et  Pertes  que  nias  lui  bonifions  ■    .     .    .     . 
Par  nosSrs.  Annibal  et  Elisée, L.C.  de  Liqu.pr.  solde. 


9    LF  2<)ccc 


AVOIR 

Par  lui-iriênic  n.  c.  enCornm.  qucrciis  lui  bonifions. 
>;osSrs.  Annibal  etLlisùe  ,  L.  C.  deLiq.  pr.  suldo. 


A  \'  O  I  R 

Par  nos  Srs.  Annibal  et  Elisée, L.C. deLiq. pr.  solde. 


3Sîc 


R.     120 

/,  8coc 

4812c 


I2C 

1587; 


û    61 


16990 


\b6z 


N  n  n  n 


Fol.    9- 


«>    ^    ij 

4. 

9- 
cl. 
d. 
d. 
d. 
(1. 
d. 
d, 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 

d. 
d. 
d. 


Mf>nnoies 


L  F.7975 
LF.iiooc 
L  P.  2865 
LB.11663 
LF.260C0 
FB.  2c 
ML.  2-3/ 
L  F.  2cuc 

L.St.  2CC 

LB.25CC 
L.  st.  ICC 

FB.22Q4 

Pia.  4ico 
LP.i4c8i 


c;  i\  A  N  D     LIVRE    B. 
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LF.  26000 


Nos   sieurs   ANNIBAL  et  ELISÉE  ,  L.  C. 
de  liquidation 


à    profits  et  pertes 

Caisse 

La   Banque  ,    ou   P.   Picot    

Traites  et    Remises    

Dcloncle  et  Comp.  de  Lyon  ,  n.  c 

Monier,  Moris  et  Coinp.  de  Turin  ,  n.   c.  ... 

Boucr  ,  Delon  et  Conip.  de  Gênes  ,   n.  c 

Jacq.   Giraudeau  ,  de  Lyon,  n.  c.  en  Command 
Cil.  et  Th.  Casenove  ,    d'Amsterdam,    n.   c.  ... 

P.  Boue  et   fils ,  d'Hambourg  ,     n.   c.  . 

Depossac  et   Liquier  ,    de   Nîmes  ,    n.    c 

Jacq.   Giraudeau  ,   de    Lyon  ,    S.  C .  .  . 

Aubert  et  Naville  ,  de  Londres  ,  n.  c 

Thelîusson  frères  ,   d'Amsterdam  ,    L.  C 

Pliil.  Casenove   et  Comp.  de  Gênes  ,  n.  c 

P.  et  Jean  Ant.  Lullin  ,  de  Londres ,   n.  c 

Thelîusson  ,  frères  ,  d'Amsterdam  ,    n.   c 

J.  P.  Ricci  et  Comp,  de  Livourne  ,   n.  c 

De  Lachaux  ,   Dassier  et  Comp.  de  Turin  ,  n.  c. 

Jean  Guy  ,  S.  C.   de  temps 

Au  même  ,  n.  c.  de  liquidation 

Café  du  Levant ,  de  Compte  à  demi  avec  Martin. 
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GRAND    LIVRE    B 
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Monnoies 
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L  F. 5717 
LF.  611 
L  F.  2891 


1746. 


AVOIR 


Par  Profits  et  Pertes   

jXotre  sieur  Salomon.  . .  S.  C.  C.  . 
Notre  sieur  Annibal.  . .  S.  C.  C.  . 
Notre  sieur  Eiisée  ....  S.  C.  C.  . 

Notre  Sœur  Julie S.  C.  C.  . 

Ami  PietGt  ,    do  Paris,  n.  c 

Giraudeau  le   jeune  et  fils  ,  n.  c.   . 
Jacques  Giraudeau  ,    de  Lyon  ,  n.  c. 
Em.  Beck  le  jeune  ,    de  Basic  ,  S.  C 
Daniel  Ewald.  et  Comp.  de  Strasb.  L.  C 
Joan  Guy  ,  notre  Commis ,   S.  C.  C.   . 
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POUR 

LES    INSTRUCTIONS, 


articles.  Piiges: 

I.  De  rinvetilaire    ...     :     7     .......     I     ;.....     .  27 

H.  Des  Aclmts     .     ; 28 

ÏIL  Des  Ventes ibid.. 

IV.  Des  Paieniens    que   nous    faisons 29- 

V.  Des  Paiemens  qu'on   nous  fait ibid. 

VI.  De  l'Ai-gent  pris    et   donne    en    dépôt ibid.. 

Vif.  Des   Lettres    de    Change  ,    etc oo 

,VIir.  Des   Acliais   et   des  Ventes  par   Commission ibid.. 

LX.  Des  MarclianJises   envoyées   pour  notre   Compte 3i: 

X.  D'un   Compte   de  Voyage ibid.. 

XI.  D'un  Compte  ,    en   participation 33'.  i 

XH.  Des   Sociétés 34.. 

XIII,  Du    Commerce    maritime 


i.°     Des    Arméniens. 

2.°     Des    Sommes    que   nous   assurons  ,    etc.  i  35'» 


..I  o 


De     Celles   que    nous    faisons   assurer. 


'^     De    Celles    que  nous  prêtons    à    la   grosse. 


XlV..    Des    Lettres    Protostées  ;  des  Faillites  ;    des  Kéhabilitatioiis  ....       3& 


I  n:s  T  R  U  C  T  I  o  n  s 

Contenant  la  manière  de  coucher  sur  le  Journal ^ 
les  Négociations,  que  les  Banqu  ïers.  Négocions 
ET    Marceiands,  peuvent  faire    entr'eux. 


Art.     I.  DE     L'INVENTAIRE. 

ili  N   conséquence  de  l'Arricle  VIII.  du  Titre  lîl.   de  l'Oidcnnance  de  rfi/o  ,  les  Marchand» 

doivent   faire  leui'   Inventaire   tous    les  deux  ans.  Cet  Inventaire  peut  être  Général  ,   ou 

Paiticulier. 

Il  est  Gé  N  ÉR  A  L,  lorsqu'il  contient  l'Etat  de  toutes  les  Dçffes  Actives  et  Passives,  et  de 

tous   les  Etïets  d'un  négociant,    et  qu'il  fait  connokre  '  le' bénéfice  qu'il  a    fait  jusqu'alors; 

c'est  ce  qu'on  appelle  en  terme  de  Commerce  B  I  L  A  H  bu  BALANCE  ;  on  ne  le  fait  que  lors 

qu'on  veut  commencer  de  nouveaux   Livres,  ce  qur"suï>po'e  une   solde  générale  de  tous  les 

Comptes  qui  sont  sur  les   anciens   Livres.    Voy:?,    a  rintroduction  ce   qu'il  taut  faire  pour  y 

parvenir. 

Il  est  F  A  RTICU  r.  I  E  R  ,  et  celui-ci  doit  se  faire  tous  les  ans ,  pour  le  bon  ordre ,  lorsqu'on 
se  borne  seulement  à  reconnoître  si  toutes  Its  marchandises  entrées  sont  partaitement  balan- 
cées, tant  par  celles  qu'on  a  vendu^sque  par  celles  qui  se  trouvent  en  nature. 

Plusieurs  Auteurs  qui  ont  traité' des  Comptes,  ont  donné  la  maniè^re  d'établir  sur  les  Li- 
vres-, un  I«vemati--e  j.  lorsqji'mi-  i»h^ociant  commerce  à  travailler  pour  son  compte  ;  il  me 
paroit  que  ce  n'est  pas  là  le  cas  ,  puis  qu'il  ne  doit  avoir  alors  ,  i°.  que  de  l'argent  comptant , 
2°.  des  Lettres  de  Change  ou,  Billets;  3°.  et  ce  qu'il,  peat  devoir  pour  argent  de  dépût  : 
ainsi   suivant  ces  trois  Suppositions ,  pour  commencer  ses   Livres  et  constater  son  FonJs ,  il 

suffit  ,  ^   _ 

j°.   D'établir  un    Compte  de  Capital  ,    et  de  le  débiter  de   tout  ce  que  le  Négociant  peut- 
devoir,  en  faveur  de  ceux  à  qui  il   doit. 
'2*.  De  débiter   la  Caisse  ds  l'argent  comptant  qu'il  a,  et  le  Compte  des  Traites  et  Remises  ^ 

des  Lettres,  et  Billets  en  laveur  du  Compte  de  Capital. 
3*.  Ensuite,  pour    constater  le  Fonds  du  Négociant  ,•  supposé  que  le  Crédit  du  Compte  de 

Capital     soit    de L.      i^oooo   — 

Et  le  Débit  seulement    de 5oooo    — 

Il  y  a  une  diitérence  de \  .     loooi^u  -    - 

qui  est  précisément  le  Fonds  du  Négociant, 
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4°-;    Ainsi,  pour  solder  le   Compte  de  Capital,  il  faut  le  débiter  de  cette  différence ,  en  fa. 

veur  du  Négociant  ;  et  iiuitul-r  ce  dernier  Compte  ,   Un  TEL  COMPTE  Dfc,  Fond  S. 
Ensuite  il  n'y  a  qu'à  continuer   les  Livres   en  y  couchant  Jour  par  Jour  les  Négociations 

que  le  Négociant  tait, 
n  y  a  cependant  un  autre  cas  ,  où    il  seroit  néce?saire  d'établir  sur  les  Livres  un  Inventaire  , 

ce  seroit  ,  lors  qu'un  Négociant  qui  auroit  été  associé  ,  se  sépareroit  pour  continuer   le 

Commerce  en  seul  ;  en  ce  cas  ,    il  faudrait  : 
i".   Débiter  chaque  Particulier ,   débiteur  de  U  Société,  qui  lui  seroit  échue  ,  ou  dont  il  se 

se  seroit  cliargé. 
2°.   Les  Marchandises  qu'il  retireroit  de  la  Société. 
3°.  La  Caisse  pour  l'argent ,  et  les  Traites  et  Remises   pour  les  Lettres   de  Change  ,  et  cela 

en  faveur  du  Cotnpte  rie  Capital.        . 
4°.  Il    faudroit    ensuite   débiter  Is  Compte  de  Capital ,  en  faveur   des  Créanciers  de  la   So- 
ciété ,  qu'il  se  chargeroit  de  payer. 
5°.  Enfin,  pour  solder  le  Compte  de  Capital,  il  en  faudroit  établir  un  pour  le  Négociant, 

et  le  créditer  de  la  différence  ,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ci-dessus. 

A   R  T.     il.  D  E  s     A  C  H  A  T  S. 

i'^.  Pour  les  Achats  à  terme,  il  faut  débiter  le  Compte  des  Marchandises  Générales,  ou 
un  Compte   Particulier  des   Marchandises  si  l'on  en  tient  un  ,  en   faveur  du   Vendeur. 

z".  Pour  les  Achats  comptant,  débiter  les  marchandises  etc.  en  faveur  de  la  Caisse  ,  ou 
de  la  Banque. 

3."  Pour  les  Achats  ,  partie  comptant ,  et  partie  à  terme ,  débiter  les  Marchandises  etc.  en 
faveur  du  Vendeur  ;  et  pour  la  partie  que  vous  payez  comptant ,  rendez  débiteur  le 
Vendeur ,  en  faveur  de  la  Caisse  ou  de  la  Banque  ,  de  la  Somme  payée. 

4".  Pour  les  Trocs ,  pour  se  dispenser  d'ouvrir  un  Compte  au  Particulier  avec  qui  on  le 
fait,  il  faut  débiter  les  Marchandises  Génér.  etc.-  du  montant  de  celles  qu'on  reçoit ,  et 
les  créditer  de  celles  qu'on  donne;  et  à  l'égard  de  la  différence,  si  on  la  paie  ,  il  faut 
pareillement  débiter  les  Marchandises  Générales  ,  et  créditer  la  Caisse  ou  la  Banque: 
au  contraire,  si  on  la  reçoit,  il  faut  débiter  la  Caisse  ou  la  Banque  en  faveur  des  Mar- 
chandises Gén  îrales.  '  _  _ 

5°.  Pour  les  Marchandises  que  vos  Amis  vous  envoient  pour  votre  compte  ,  rendez  débi- 
trices les  Marchandises   Générales  et  créditez  vos  Amis. 


Art.     IIL  DES     VENTE  S. 

i'-'.  Pour  les  Ventes  k  terme,  il  f? ut  débiter  l'Acheteur  en  faveur  des  Marchandises  Gén.  ou 

du  Compte  Particulier  des  Marchandises  ,  etc. 
2°.  Poni"  les  Vfntes  comptant ,  débitez  la  Caisse  ou  la  Banque  en  faveur  des  Marchandises 

Générales ,  etc- 
S'*.  Pour    les    Vente.s  p;irtie    comptant  et  partie  à  terme ,  débitez  l'Acheteur  en    faveur  des 

Marchandises  Générales  ;  et  pour  la  partie  que  vous  recevez  comptant ,  débitez  la  Caisse 

ou  la  Banque  en  faveur  de  celui  qui  paie. 
4°.  Pour  les  Troc?  ,  voye\  ci-dessus  l'Article  des  Achats.  (  4  ) 

5^.  Pour  les  Marchandises  que  vous  envoyez   à  vos  Amis  pour  leur  compte  ,   rendez  ces  Amis 
"--      débiteurs  en  -faveur  des  Marchandises  Générales. 
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A  R   T.     IV.      DES     PAIE  MENS    que  nous  faisons. 

1".  P  ur  îes  Paieraens  qu'on  fait  comptant,  rendez  débiteur  celui  à  qui  vous  les  faites  ,  oul'effei: 

qui  les  occasionne  ,  en  faveur  de   la  Caisse. 
2*'.  Si  vous  assignez,  sur   la  Banque  ,  il  faut  créditer  la  Banque. 
5''.  Si  c'étcit   une    assignation    sur  vos  Débiteurs ,  débitez  celui  k  qui  vous  la  fournissez  en 

faveur  de  celai  qui  la  doit   payer. 
4^.  Si  c'est  en  Lettres  ou  Billets    que  vous  endossez  ,  débitez   celui  à  qui  vous  les  endossez 

et  créditez  le  compte  des  Traites  et  Remises. 
5".  Si  c'est  en  Lettres  que  vous  tirez ,  débitez  celui  à  qui  vous  les  fournissez  ,  et  créditez  celui 

sur  qui  vous  tirez.  " 

C*.  Si  c'est  un  Billet  que  vous  faites,  rendez  débiteur   celui  à  qui  vous  le  laites  ,  et  créditez 

le  compte  des  Traites  et  Remises. 

Art.     F.     Des    R  E  C  E  T  T  E  S   on   P  AI  E  AI  E  N  S 

qu'on   nous   fait. 

i^.  Lors  qu'on  reçoit  comptant  ,   il   faut  débiter  la  Caisse  ,  et  créditer  celui  qui    paie,  ou 

l'effet  qui  occasionne  cette  Recette. 
2".  Si  c'est  par  la  Banque,  il   faut  la  débiter. 
o".  Si  c'est  en  une  assignation  d'un  de  vos  Créanciers ,  débitez-le  et  créditez  le  Particulier  , 

ou    l'effet  etc. 
4^.  et  5°.   Si  c'est  en  Lettres  ou  Billets  qu'on  vous  endosse  ,  ou  qu'on  vous  fait ,  débitez  les 

Traites  et  Remises  ,  et  créditez  le  Particulier  ou  l'effet  ,   etc. 


Art.     y  L     Pour    V  A  R  G  E  N  T    de   D  E  P  O  T 

que  nous  prenons  et  que  nous  donnons. 

1°.  Lorsqu'on  prend   de  l'argent  en  dépôt  ,  il  faut  débiter  la  Caisse  ,  ou  la  Banque,  ou  l'effet!- 
qu'on  reçoit  ,  en  faveur  du  Particulier  qui  prête. 

—  Pour  les  intérêts  échus  ,  débitez  les  Profits  et  Pertes  ,  et  créditez  le  Particulier. 

—  Quand  vous  payez  ces  Intérêts  ,  débitez  le  Particulier  ,  et  créditez  la  Caisse. 

Enfin  ,  quand  vous  rembour-ez  le  Particulier ,  debitez-le  en  faveur  de  la  Caisse  ,  de  la  Ban- 
que ,   ou  de  l'effet  que  vous  lui  donnez. 

2".  Lorsqu'on  donne  de  l'argent  à  dépôt  ,  il  faut  débiter  celui  qui  le  reçoit  en  faveur  de 
la  Caisse  ,  de  la  Banque  ,  ou  de  l'effet  qu'on  lui  donne. 

—  Pour  les  intérêts  ,  débitez  le  Particulier  ,  et  créditez  les  Profits  et  Pertes. 

—  Quand  vous  recevez  ces   intérêts,  dibutz  la  Caisse,   et   créditez  le  Particulier. 

Enfin  ,  quand  on  vous  rembourse  ,  débitez  la.  Caisse  ,  la  Banque  ,  ou  l'ettct  que  vous  recevez;; 
et  créditez  le  Particulier,- 


Pa^.  50.  I  N  S  T  R,U  C  T  I  O  N  S. 


A  R  T.     Vil.     Des     LETTRES    de    C  H  A  N  G  E. 


î° 


Lors  qu'on  tire  quelqpe  Lettre  de.  Change,  il  faut  débiter  la  Caisse  ,  la  Banque,  roit'et 
qu'on  reçoit ,  ou  le  Particulier  auquel  on  fournit  la  Lettre  ,  s'il  n'en  paie  pas  la  vaieur, 
et  créditer  le  Particulier  fur  kquel  ou  pour  ie  compte  duquel  on  tire ,  en  expliquant 
si  c'est  pour  notre  compte  ou  pour  le  sien. 

2.°.  Pour  les  Remises  que  nous  faisons  ,  si  elles  sont  pour  notre  Compte  ,  il  faut  débiter  1j 
Correspondant  k  qui  on  les  fait;  et  si  c'est  pour  compte  d'Ami ,  il  faut  débiter  l'Ami, 
en  faveur  de  la  Caisse  ,  de  la  Banque,  si  l'on  en  paie  la  valeur  ;  en  faveur  des  Trai- 
tes et  Remises  ^  si  les  Lettres-  qu'on  y  remet  y  sont  déjà  pa'.sées  ;  enfm  en  taveur  du  Par- 
ticulier qui  les  tire  ou  qui  les  endosse  ,  au  cds  qu'on  ne  lui  en  paie  pas  la  valeur  sur-le- 
champ,  i  ;.":__')    ~,^  ■)!; 

3°,  A  l'égard  des  Traites  qu'on  fait  sur  nous  ,  k  une  ou  plusieurs  Usances  ,  si  elles  sont  pour 
notre  compte  ,  et  qu'un  Ami  les  fasse  ,  ou  d'autres  de  ses  Amis  par  ses  ordres  ;  il  faut  dé- 
biter ce  premier  Ami  ,  en  faveur  des  Traites  et  Remises  :  et  lors  qu'on  paie  ces  Traites, 
il  faut  débiter  les  Traites  et  Remises  en  faveur  de  la  Caisse. 
Si  ces  Traites  étoient  k  vue  ou  a  courts  Jours,  il  ne  seroit  pas  nécessaire  de  les  passer  par 

Traites  et  Remises  ,  mai?  par  Caisse  ou  par  la  Banque  etc. 
Pour  les  Traites  que  nos  Correspondants  font  pour  notre  Compte  sur  d'autres  de  nos  Amis; 
il  faut  débiter  celui  qui  les  fait  ,  et  créditer  celui  sur  qui  elles  sont  faites. 

■4'';  Quant  aux  Remises  qu'on  nous  fait ,  si  elles  sont  payables  k  une  ou  plusieurs  Usances ,  il 
faut  débiter  le  Compte  des  Traites  et  Remises  ;  et  créditer  les  Particuliers  qui  les  font , 
en  expliquant  si  c'est  pour  notre  Compte  ou  pour  le  leur. 
Si  l'on  négocioit  ces  Remise^  avant  d'être  passées  par;  Traites  et  Remises  ,  il  sufTiroit  da 
débiter  la  Caisse,  ou  la  Banque;  ou  celui  k  qui  on  les  négocieroit  ,  s'il  n'en  payoit 
pas  la  valeur ,  en  favpur  de  celui  qui  les  auroit  laites. 


Art.     Vlll.    Des   ACHATS    et    des     VENTES 

par  Commission. 

D  E  S     A  C  H  A  T  s. 

Lorsque  l'on  acheté  par  Commission  ,  on  rend  toujours  débiteur  le  Particulier  pour  la 
compte  duquel  on  acheté:  i**.  Si  c'est  comptant,  en  faveur  de  la  Caisse  ou  de  la  Ban- 
que ;  2^.  Si  c'est  k  terme  ,  en  faveur  du  Vendeur  ;  3".  Eu  faveur  des  Dépenses  Géné- 
rales pour  les  frais,  si  Ton  en  fait  ;  Enfin  4*^.  en  fayeur- des  Profits  et  Pertes  pour  la 
Commission. 

D  E  S    V  E  N  T  E  S. 

ÎLors  qu'on  reçoit  des  Marchandises  pour  compté  d'Ami  ,•  rojfif  au  grand  Livre  A  ,  Fol.  10. 
le  Compte  de  telles  reçVies  d"envoi  de  J  E  a  N     RIGAL    de   Montauban. 
On    peut    encore   débiter  le  Particulier   qui  les  envoie  en  faveur  des  Dépenses  Générales 

pour  la  voiture  et  frais  que  l'on  paie   k  la  réception. 
Si  on  les  vend  comptant ,  on  doit  débiter  la   Caisse  ou  la  Banque;  si  c'est  k  terme  ,  il  faut 
débiter  l'Acheteur,  en  faveur  du  Particulier  quia   envoyé  les  Marchandises. 
Et  pour  la  Commission  ,  il  faut  débiter  le  même  J'arliculier  en  faveur  des  profits  et  Pertes. 
■  Art.  LX. 
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Art.     IX.     Des  AI  A  R  C  H  A  N  D  I  S  E  S  que  nous 
envoyons  pour  être  vendues  pour  notre  Compte. 

Lorsqu'on  fait  passer  des  Marchandises  à  quelque  Ami,  à  l'effet  de  les  vendre  pour  notre 
compte,  ou  on  les  a  déjà  en  Magasin  ,  ou  on  donne  ordre  à  quelqu'un  de  les  envoyer  ,  de 
quelque  manière  qu'il  en  soit  ;  il  tant  établir  un  Compte  pour  les  Marchandises  envoyées  , 
qu'on  peut  intituler  ;  Marchandises  ,  ou  telles  Murâhzniises  ,  pour  notre  compte  ,  che\  Tels 
d'un  tel  endroit ,  et  le  débiter  ;  savoir  : 

t".  Si  les  Marchandises  sortent  du  Magasin  ,  en  faveur  des  Marchandises  Générales.  2'.  Et 
si  elles  sont  envoyées  par  quelque  Ami ,  en  faveur  de  cet  Ami. 

Si  l'on  fait  des  frais  en  les  expédiant  ,  il  faut  le<;  en  débiter  en  faveur  des  Dépenses  Géné- 
rales ;  mais  si  les  Frais  sont  faits  par  l'Ami  qui  les  a  expédiées  ,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
l'en  créditer  ,  parce  qu'ils  sont  déjà  compris  dans  l'Achat. 

Après  la  vente  ,  le  Correspondant  en  envoie  le  Compte.  Supposé  qu'elle  soit  faite  partie  comp- 
tant ,  et  partie  à  terme  :  pour  la  partie  comptant  ,  rendez  débiteur  du  net ,  l'Ami  qui  a 
fait  la  Vente  ,  en  faveur  des  Marchandises  chez  lui  ;  et  pour  celle  à  terme  ,  rendez 
débiteur  l'Acheteur  ,  en  faveur  des  mêmes  Marchandises. 

Pour  solder  le  Compte  de  ces  Marchandises  :  s'il  y  a  du  bénéfice  ,  debitez-les  en  faveur  des 
Profits  et  Pertes  ;  et  s'il  y  a  de  la  perte  ,  débitez  les  Profits  et  Pertes  en  faveur  des 
Marchandises. 

Pour  le  Bénéfice  ,  voye^  le  Compte  des  Marchandises  chez  CHARLES  et  THEOPHILE 
Casenove  ,    d'Amsterdam,  au  Grand    Livre  A,   Fol.   10. 
Et ponr  la  Perte  ,  celui  de  celles  chezD  ELA  C  H  A  U  X  ,  DaSSIER    et  Comp.   de    Turin 
au  même  Grand  Livre  ,  Fol.   22.  ^> 


Art,     X.     D'un     Compte     de     VOYAGE. 

Les  Négocians  qui  fréquentent  les  Ventes  des  Compagnies  de  FRANCE,  d'H  O  L  L  A  N  »  E  , 
et  d' A  NGLETERRE,  sont  dans  l'usage  de  prendre  avec  eux  un  Carnet ,  sur  lequel  on  a 
mis  en  débit  et  crédit  les  Comptes  de  leurs  correspondans  ,  desquels  ils  ont  à  recevoir  ,  ou 
auxquels  ils  ont  à  payer ,  pendant  leur  voyage.  Ils  notent  sur  ce  Carnet  toutes  les  affaires 
qu'ils  font,  soit  pour  leur  compte,  soit  pour  celui  de  leurs  Amis,  soit  en  Compagnie  ; 
et  lorsqu'ils  sont  de  retour ,  leur  Teneur  de  Livres  fait  le  dépouillement  de  ce  Carnet 
et  en   passe  Écritures. 

Pour  le  bon  ordre  ,  on  est  dans  l'usage  d'établir  un  Compte  qu'on  intitule  ,  Compte  de  Voyage 
d'un  tel  endroit ,  par  exemple  de  ÏOrient\  au  débit  duquel  on  passe  tout  ce  qu'on  reçoit, 
et  au  Crédit   tout  ce  qu'on  paie  à  l'occasion  du  Voyage. 

Pour  l'argent  qu'on  prend  en  partant ,  on  en  débite  le  Voyage  en  faveur  de  la  Caisse. 

Pour  les  Lettres  de  Change,  si  elles  sont  déjà  passées  par  Traites  et  Remises  ;  on  en  débite 
aussi  le  Voyage  ,  et  on  en  crédite  les  Traites  et  Remises. 

Si  les  Lettres  étoient  remises  par  un  particulier ,  il  faudroit  débiter  le  Voyage  en  sa 
faveur. 
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Si  pendant  le  Voyage ,  la  Maison  remettoit  à  celui  qui  le  fait  :  il  faudiroit  débiter 
le  Voyage  en  faveur  de  la  Caisse,  ou  de  la  Banque  ,  si  on  en  payoit  la  valeur;  ou  du 
Particulier  quifourniroit  ou  qui  endosseroit  les  lettres  ,  au  cas  on  convient  d'un  tems  pour 
les  payer. 

De  même  si  la  Maison  tiroit  sur  celui  qui  fait  le  Voyage  :  il  faudroit  débiter  la  Caisse  ou  la 
Banque  ,  si  on  en  recevoit  la  valeur  ,  ou  celui  en  faveur  de  qui  on  tireroit  ;  s'il  ne  la  payoit 
pas  ,  en  faveur  du  Voyage. 

Supposez  à  présent  que  le  Négociant  qui  a  fait  le  voyage  ,  soit  de  retour  : 
j".  Pour  passer  Ecritures  des  Achats  qu'il  a  laits,  il  taut  établirun  Compte  de  Marchandises 
achetées  à  l'Orient  ;  et  le  débiter  du  montant  de  tous  les  Achats ,  en  faveur  du  Compte 
de  Voyage. 

2"^.  Pour  les  envois  par  Commission  ;  débitez  les  Particuliers  à  qui  ils  sont  faits  ,  en  faveur  des 
Marchandises  de  la  vente. 

3'.  Pour  les  Ventes,  ou  Cédés ,  à  l'Orient  même  ,  comme  on  suppose  qu'on  en  a  reçu  en  même 
tems  le  montant ,  il  faut  débiter  le  Voyage  ,  en  faveur  des  Marchandises  delà  Vente. 

4**.  Pour  l'intérêt  cédé  k  des  Amis  dans  certains  articles  ,  il  faut  établir  un  ou  plusieurs  Comp- 
tes qu'on  intitulera  Marchandises  chez  un  tel  de  r  ,  j ,  ^ ,  etc.  avec  lui  ou  avec  tels  et 
tels;  et  débiter  ce  Compte  du  montant  de  ces  Marchandises  ,  en  faveur  des  Marchandises 
de  la  Vente. 

Ensuite  il  faut  débiter  l'Ami,  de  l'intérêt  qu'on  lui  cède  ;  et  en  créditer  les  Marchandises 
en  Participation  ,  au  moyen  de  quoi  ces  Marchandises  ne  se  trouveront  chargées  que  de  l'in- 
térêt qu'on  y  aura. 

5°.  Pour  les  Sommes  reçues  pendant  le  Voyage  ,  soit  Comptant ,  soit  en  Lettres  de  Change ,  etc. 
débitez  le  Compte  de  Voyage  ,   et  créditez  les  Particuliers  qui  paient. 

6".  Pour  celles  qu'on   paie  etc.  j  débitez   Its  Particuliers  qui    les  reçoivent,  et  créditez    le 

Voyage. 

7'.  Quant  aux  Marchandises  que  le  Négociant  garde  pour  son  compte  ,  il  faut  débiter  de  leur 
montant  les  Marchandises  Générales;  et  en  créditer  le  Compte  des  Marchandises  de  la 
Vente. 

8**.  Pour  les  Frais  du  Voyage,  il   faut  en  débiter  le  Compte  des  Marchandises  de  la  Vente;  et 
en   créditer  le  voyage. 
Apr^s  quoi  pour  solder  le  Compte  des  Marchandises  de  la  Vente  ,  il  en  faut  additionner  le 
débit  et  le  crédit  ;   si  le  crédit  avance,  comme  il  est  naturel  de  le  croire,  il  faut  débiter 
ce  Compte  de  la  différence  en  faveur  du  Compte  de  Voyage. 

Pour  solder  le  Compte  de  Voyage  :  il  faut  aussi  en  additionner  le  débit  et  le  crédit  ;  si  le  cré- 
dit avance  ,  il  faut  débiter  ce  Compte  de  la  difféienc  e  en  faveur  des  Profits  et  Pertes ,.  etc. 

Au   moyen  de  ces  Ecritures  ,  les  Colonnes  en  argent  de  France  de  ces  deux  Comptes ,  doi- 
vent être  balancées  ;  et    s'il  y  a  quelque  différence  entre  les   Colonnes  en  argent  Cou- 
lant ,  il  faut  la  passer  au  débit ,  ou  au  crédit ,  des  profits  et  pertes  ;  suivant  le  cas. 
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Art.     XL    Des  Comptes  en  PARTICIPATION. 

Lorsqu'on  fait  quelqu'entreprise  de  Commerce  en  Participation  ;  on  doit  commencer  par  ré- 
gler l'intérêt  que  chacun  y  a  ,  et  déterminer  ensuite  lequel  des  Intéressés  en  doit  avoir 
la  Direction  :  si  nous  en  sommes  chargés ,  il  faut  établir  sur  nos  Livres  les  Ecritures  sui- 
vantes : 

i".  Un  Compte  pour  l'intérêt  que  nous  y  avons;  et  le  débiter  de  tout  ce  que  nous  fournis- 
sons ,  en  faveur  de  l'effet  que  nous  donnons. 

3°.  Lorsque  nous  recevons  de  quelque  Intéressé;  il  faut  débiter  la  Caisse  ,  la  Banque,  les 
Traites  et  Remises ,  etc.  en  faveur  de  l'intéressé,  dans  un  Compte  Particulier,  intitulé. 
Un  tel  Compte  en  Participation,  etc. 

5'*.  Il  faut  établir  un  Compte  ParticuUer  pour  cette  entreprise  ,  et  le  débiter  de  tout  ce 
qu'on  paie  et  des  Frais  qu'on  fait  à  son  occasion  ,  en  laveur  de  la  Caisse  ,  de  la  Ban- 
que ,  etc. 

4*.  Il  faut  créditer  ce  Compte  de  tout  ce  que  cette  entreprise  produit;  en  observant  de  dé- 
biter la  Caisse  ,  la  Banque  ,  etc.  des  effets  qu'on  reçoit. 

5**.  A  la  fin  de  cette  entreprise,  il  faut  en  additionner  le  Compte  pour  en  connoître  le  coût 
et  le  produit. 

éo.  Le  montant  du  débit  de  ce  Compte  doit  être  réparti  entre  tous  les  intéressés  :  pour  cet 
effet  ,  il  faut  les  débiter ,  chacun  dans  leurs  Comptes  de  Participation  ,  de  leur  inté- 
rêt ,  en  faveur  de  l'entreprise  ;  il  faut  on  faire  de  même  du  Compte  Particulier  ,  pour 
l'intérêt  que  nous  y  avons ,  parce  qu'il  doit  être  considéré  comme  un  autre  intéressé. 

7°.  Le  montant  du  crédit  de  ce  Compte  doit  être  aussi  réparti  ,  comme  le  débit  ;  et 
pour  cet  effet ,  il  faut  le  débiter  en  faveur  de  chaque  intéressé  dans  leur  Compte 
en  participation  ;  il  faut  en  faire  de  même  du  Compte  Particulier  pour  notre  inté- 
rêt. 

Au  moyen  de  ces  Ecritures  ,  le  Compte  Général  de  l'entreprise  doit  se  trouver  soldé  :  soit 
qu'il  y  ait  eu  du  bénéfice ,  soit  qu'il  y  ait  eu  de  la  perte  :  et  chaque  Intéressé  doit  se 
trouver  Créancier ,  dans  son  Compte  de  Participation  ,  de  ce  qui  lui  revient.  Ensuite  ,  pour 
solder  ce  Compte  ,  il  faut  débiter  chaque  Intéressé  en  faveur  de  lui-même  dans 
son  Compte  courant  :  en  observant  de  mettre  sur  le  Journal  les  ExpUcations  né- 
cessaires. 

OBSERVATIONS. 

Si  quelqu'un  des  Intéressés  n'avoit  pas  fourni  son  fonds ,  il  auroit  fallu  le  débiter  dans  son 
Compte  en  participation  de  l'intérêt  de  la  somme  qu'il  auroit  manqué  de  fournir  ,  en  fa- 
veur de  l'entreprise  ;  et  si  au  contraire  quelqu'un  d'eux  avoit  fourni  au  delà  de  son 
fonds  ,  il  auroit  fallu  débiter  l'entreprise  en  faveur  de  l'intéressé ,  pour  l'Agio  de  ces 
avances. 

Si  quelqu'autre  Particulier  avoit  eu  la  direction  de  cette  entreprise  ,  nous  n'aurions  dû  passer 
sur  nos  Livres  qu'un  compte ,  tel  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus  (  i  )  qu'on  auroit  soldé 
par  le  bénéfice  ou  par  la  perte  qu'il  y  auroit  eu.  C'est  précisément  le  Compte  que  cha- 
que intéressé  doit  établir  sur  ses  Livres. 
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Art.     XII.         T>ts     S  O  C  I  E  T  E  S. 

Les  Sociétés  qui  se  font  entre  les  Marchands ,  Négocians  et  Banquiers  ,  sont  de  trois  sor- 
tes :  1°.  Les  Sociétés  Générales  et  Collectives  ou  ordinaires.  2°.  Les  Sociétés  en  Comman- 
dite. Z"".  Les  Sociélés  Anonymes ,  inconnues  ,  et  qui  ne  sont  que  pour  cert-iines  iffaires  j)ar- 
ticulieres.  Voye7^-en  la  définition  dans  le  Dictionnaire  de  Commerce  ,  Edition  de  GENEVE, 
à    l'article   des  Sociétés  pag.  784. 

Le  Contrat  de  Société  est  la  régie  des  associés  ;  il  doit  contenir  leurs  Conventions  ,  com- 
me la  Raison  sous  laquelle  leur  Commerce  doit  rouler ,  le  Fonds  Capital ,  l'Intérêt  de  cha- 
que Associé  ,  de  quelle  manière  le  Fonds  doit  être  fait  ,  par  qui  la  Caisse  doit  être  tenue  , 
ainsi   que   les  Ecritures ,   etc. 

NB.    A  GENEVE   ce;  Contrats   doivent   être   inscrits    à  la  Chancellerie  ,  conformément  à  l'article  II.   du 
Titre  XV'I.  de  ledit  du  mois  d'Octobre  1713. 

Lorsqu'on  contracte  une  Société  générale ,  il  faut  débiter  chaque  Associé  en  Compte 
Courant ,  en  faveur  d'un  seul  Compte  de  Fonds  qu'il  convient  d'établir  ;  Voye^  au  Journal 
de  Commerce  à  la  page  5.  le  N**.  III.  et  au  Grand  Livre  A,  le  Fol.  15. 

KB.  II  y  a  des  Teneurs  de  Livres  qui  sont  dans  l'usag-e  de  débiter  les  Associés  en  Compte  Courant ,  du  Fonds 
qu'ils  doivent  faire  ,  et  de  les  créditer  eux-mêmes  en  Compte  de  Fonds  :  ce  qui  suppose  autant  de 
Comptes  de  Fonds  que  d'Associés  ;  au  lieu  que  celui  du  Funds  Capital  les  représente  tous,  et  qu'il 
fait  connoître  en  quoi  ils  consistent,  ce  qu'on  ne  sauroit  voir,  si  l'on  ne  le  savoit ,  qu'en  parcourant 
tous  les  Comptes    de  Fonds. 

Ces  Comptes  établis  ,  il  n'y  a  qu'à  passer  Ecritures  des  affaires  qu'on  fait  ;  Voye-{  le  Jour- 
nal de  Commerce  des  Frères  etc.  et  la  Table  qui  le  précède  ;  Voye^  aussi  au  Grand  Livre  A  , 
Fol.  3o ,  et  au  Journal  et  au  Grand  Livre  B ,  les  Articles  qui  concernent  le  Bilan  de  sortie , 
celui  d'entrée;  la  Répartition  des  Profits  ;  les  Sommes  retirées  par  un  Associé;  et  celles  que 
les  Associés  qui  continuent  le  Commerce  ,  se  chargent  de  recevoir  et  de  payer  pour  la 
Société. 

Pour  les  Sociétés  en  Commandite  :  il  y  en  a  de  deux  sortes  ,  la  première  est  celle  qu'on 
a  contractée  avec  Jacques  Giraudeau  de  Lyon  ,  dans  laquelle  on  a  intérêt  pour  une  moitié  ; 
/ojv;^  au  Journal  de  Commerce  à  la  Page  11.  l'article  XXV.  et  au  Grand  Livre ,  Fol  ai. 

Lors  de  la  dissolution  de  cette  Société ,  on  passera  les  Ecritures  nécessaires  ;  suivant  les  cas  , 
qu'on  ne  sauroit  prévoir. 

Pour  l'autre  espèce  de  Société  en  Commandite  ,"  voye-{  au  même  Journal  aux  Pages  34  et 
35.  les  N«.  CXXI.  CXXIL  CXXIIL  et  CXXIV.  et  au  Grand  Livre  A  ,  Fol  28  ,  celle  qu'on 
a  faite  avec  Jean  Guy,  auquel  on  a  fait  un  fonds,  en  Marchandises,  en  argent  Comp- 
tant ,  et  en  Débiteurs  ,  pour  négocier  ,  suivant  la  convention  qu'on  a  faite  avec  lui. 

Enfin  ,  pour  les  Sociétés  Anonymes  ou  momentanées,  roye-{  l'Article  XI.  pour  les  Comp- 
tes en  Participation  ,  et  au  Grand  livre  A.  Fol.  25.  le  Compte  à  demi  avt;c  Jacques  Giraudeau 
de  Lyon  ;  et  k  Fol.  23 ,  celui  des  Marchandises  à  Lisbonne  ,  etc, 
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Art.  XIÎI.     DU     COMMERCE     MARITIME. 

Cet  Article  est  divisé  en  plusieurs  Parties  : 

La  première  est  pour  rintérêt  que  nous  prenons  dans  les  arméniens ,  etc.  La  seconde  est 
pour  les  assurances  que  nous  taisons  ,  ou  que  nos  correspondans  font  pour  notre  compte. 
La^proisieme  est  pour  les  effets  que  nous  faisons  assurer  ,  ou  que  nos  amis  font  assurer 
pour  nous.  La  quatrième  est  pour  les  sommes  que  nous  prétons  a  la  grosse  aventure  , 
ou  que  nos  amis  prêtent  de  notre  ordre. 

N°.     I.    DES    A  R  M  E  M  E  N  S. 

L'intérêt  que  nous  prenons  dans  les  arméniens ,  devant  être  considéré  comme  un  compte  en 
participation  ;  on  prie  les  lecteurs  de  se  conformer  à  ce  qu'on  a  dit  à  l'article  XI ,  soit 
qu'on  en  ait  la  principale  direction  ,  soit  que  quelqu'intéressé  ou  quclqu 'autre  particu- 
lier en  soit  chargé. 

N°.  2.     Des    ASSURANCES    que  nous  faisons  ,   ou  que  nos  Amis  font  pour  notre 

compte. 

On  nomme  ces  sortes  d'assurances  ,  assurances  passives  ;  parce  qu'au  moyen  d'un  tant  pour 
cent ,  qu'on  nomme  prime  ,  on  s'oblige  de  rembourser  les  effets  assurés ,  suivant  l'usage 
des  places  maritimes  où  l'assurance  se  fait. 

Lorsque  les  personnes  qui  sont  dans  l'usage  d'assurer  ,  reçoivent  cette  prime  ;  ils  doivent 
établir  un  compte  général  pour  toutes  les  assurances  qu'ils  font,  qu'ils  peuvent  inlitu- 
\er  assurances  passives  ;  et  le  crudiler  par  la  caisse  ,  ou  par  l'effet  qu'on  reçoit  de  toutes 
les  primes. 

Lorsqu'un  aîni  assure  de  notre  ordre  et  pour  notre  compte,  il  faut  débiter  cet  ami  du  net 
de  la  prime  qu'il  reçoit ,  et  en  créditer  le  compte  d'assurances  passives. 

Si  les  effets  que  nous  avons  assurés  ,  ou  que  nos  amis  ont  assurés  pour  notre  compte  , 
viennent  à  périr  ,  soit  par  naufrage  ,  jet  en  mer ,  prise  ,  détention  ,  etc.  et  que  nous 
payions  le  montant  ou  partie  de  ces  effets  ;  il  faut  débiter  le  compte  d'assurances  pas- 
sives, en  faveur  de  la  caisse  ,  ou  des  effets  qu'on  donne.  Et  si  c'est  l'ami,  qui  a  assuré 
pour  notre  compte,  qui  paie  ;  il  faut  débiter  le  même  compte  d'assurances,  et  créditer 
l'ami. 

Pour  solder  ce  compte  :  s'il  y  a  du  bénéfice  ,  il  faut  l'en  débiter  en  faveur  des  profits  et 
pertes;  au  contraire  s'il  y  a  de  la  perte  ,  il  faut  débiter  les  profits  et  pertes  ,  en  faveur 
de  ce  compte. 

N°.  3.     DES     EFFETS    que  nous  faisons  assurer  ,  ou  que  nos  Amis  font  assurer  pour 

notre  Compte. 

Si  c'est  nous  qui  payons  la  prime  ,  il  faut  débiter  les  effets  assurés  en  faveur  de  la  caisse  , 
etc.  Et  si  c'est  un  ami  qui  la  paie  pour  nous  ,  il  faut  débiter  les  mêmes  effets  en  sa 
faveur. 

Si  les  effets  que  nous  avons  fait  assurer,  viennent  à  périr  ,  en  tout  ou  en  partie  :  lorsque  les 
assureurs  nous  paient ,  il  faut  débiter  la  caisse  ,  ou  l'effet  qu'on  reçoit ,  en  faveur  des 
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effets  assures  ;  si  c'est  un  ami  qui  reçoive  ,  il  faut  le  débiter  du  net ,  en  faveur  des 
.  mêmes  effets. 
Enfin ,  si  quelqu'un  des  assureurs  ne  payoit  pas  la  somme  qu'il  auroit  assurée  ;  il  faudroit  le 
rendre  débiteur  de  la  somme  qu'il  auroit  du  payer ,  en  faveur  des  effets  assures. 

N°.  4'     DES     SOMMES    que  nous  prêtons  â  la  Grossi   Aventure,  ou   que  nos  Amis 

prêtent pournotre  Compte. 

Si  c'est  nous  qui  fassions  le  prêt ,  el  que  nous  soyons  dans  l'usage  de  prêter  à  M^rosse  : 
il  faut  établir  un  compte  sur  nos  livres,  qu'on  peut  intituler  Sommes  prêtées  à  /a  grosse 
Aventure  ;  et  le  débiter  ,  savoir  ;  en  faveur  de  la  caisse ,  ou  des  effets  qu'on  donne  ;  de 
la  somme  prêtée  ;  et  en  faveur  des  profits  et  pertes  de  l'intérêt  à  recevoir  au  retour  du 
voyage. 

Si  c'est  un  ami  qui  prête  pour  votre  compte  ;  débitez  de  même  les  sommes  prêtées  à  la 
rrosse  ,  en  faveur  de  cet  ami  ,  non-seulement  de  la  somme  prêtée  ,  mais  encore  de  sa 
provision  ,   etc.  et  pour  l'intérêt,  en  faveur  des  profits  et  pertes. 

Si  au  retour  du  voyage  vous  recevez  et  le  principal  et  l'intérêt  :  débitez  la  caisse  ,  ou  l'effet 
que  vous  recevez  ,  en  faveur  des  sommes  prêtées  à  la  grosse  j  et  si  c'est  l'ami  qui  les 
a  données  qui  les  reçoive  ,  debitez-le  du  net ,  en  faveur  du  même  compte. 

Si  au  contraire  ,  le  vaisseau  et  les  effets  qui  vous  étoient  hipotliéqués  ,  venoient  à  périr  ; 
il  faudroit ,  pour  solder  le  compte  des  sommes  prêtées  à  la  grosse'J  débiter  les  profits 
et  pertes  en  sa  fa\  eur. 

Art.    XIY.       Des     Lettres     Protestées    ,     des     Faiilites    ,     des 

Béhabilitations. 

N°.  I.     DES    LETTRES     PROTESTÉES, 

Lorsque  nous  recevons  quelque  lettre  de  change  ,  et  que  le  particulier  sur  qui  elle  est  tirée 

refuse  de  la  payer:  il  faut  la  faire  protester  ]  et  la  renvoyoir  avec  le  protêt  à  celui  qui 

vous  l'a  remise  ,  en  le  débitant  d_'s  frais  seulement ,  en  supposant  qu'il  n'a  pas  encore 

feté  crédité  de  la  lettre. 
Lorsque  quelque  lettre  que  nous  avons  remise  à  un  ami  ,  revient  à  protêt ,  et  qu'il  nous  la 

renvoie  ;  il  faut  le  créditer  et  du  moulant  de  la  lettre  et  des  Frais ,  par  le  débit  du 

particulier  de  qui  nous  la  tenons. 
Lorsqu'un  ami  acquitte  pour  notre  honneur  une  lettre  que  nous  avons  tirée  d'ordre  et  pour 

le  comjjte  de  quelque  correspondant ,  il  faut  débiter  ce  derni^n-  en  faveur  de  l'ami  qui 

l'a  acquittée. 
Lorsque  nous  acquittons  quelque  lettre  pour  l'honneur  du  Tireur  ou  de  quelqu'un  des 

endosseurs:  il  faut  débiter  l'ami  pour  lequel  nous  payons  ;  et  créditer  la  caisse  ,  ou  la 

banque. 

N°.    D  E  S    F  A  I  L  L  I  T  E  S. 

Supposez  que  le  tireur  d'une  lettre  en  vôtre  faveur  vienne  à  être  dérangé. 

1°.  Si  vous  aviez  cédé  cette  lettre  ,  et  que  vous  la  remboursassiez  ;  il  faudroit  débiter  le 
tireur  ,  de  la  soinme  que  vous  remboursez  ,  en  faveur  de  la  caisse  ou  de  la  banque  etc. 


INSTRUCTIONS.  Page^/ 

2".  Si  vous  aviez^ remis  cette  lettre  à  un  ami  ,  il  faudroit  débiter  le  tireur  e»  faveur  de  cet 
ami. 

3°.  Lorsque  l'accommodement  de  ce  particulier  auroit  été  signe  :  on  pourroit  ,  pour  solder 
ce  premier  compte  ,  lui  en  établir  un  nouveau  ;  et  le  débiter  dans  celui-ci ,  en  faveur 
de  l'autre  ,  de  la  somme  qu'il  devroit  payer  suivant  l'accord  :  et  pour  la  remise  ,  dé- 
biter les  profits  et  partes  ,  en  faveur  du  premier  compte  ;  ensuite,  lorsqu'il  paieroit  , 
on  le  créditcroit  ccmme  à  l'ordinaire. 

Hien  n'empêche  cependant  de  mtttre  au  crédit  du  premier  compte  ,  les  paiemens  qu'il  fe- 
roit  suivant  son  traité  ;  et  après  qu'il  l'auroit  rempli,  passer  le  vuide  par  profits  et  pertes. 

N''.  3.     DES     REHABILITATIONS. 

Comme  il  arrive  souvent  que  des  particuliers  ,  dont  les  affaires  ont  été  dérangées  ,  paient 
non-seu  ement  la  remise  qu'on  leur  a  faite  ,  mais  encore  les  intérêts;  en  ce  cas  ,'  lors 
qu'on  reçoit  : 

Il  faut  debiterla  caisse  ,  la  banque,  ou  l'effet,  etc.  en  faveur  des  pr  ,fits  et  pertes  ;  en  li- 
bellant l'article  d'une  manière  qui  fasse  honneur  à  la  personne  qui  a  eu  le  malheur 
d'être  forcé  de  suspendre  ses  paiemens  ,  même  de  demander  une  remise. 

F    I     N. 
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JTVECUEIL  en  forme  de  Dictionnaire,  con- 
tenant l'explication  de  plusieurs  termes  de 
commerce,  de  terre,  de  mer  et  de  Banque  , 
depuis  la  page  i  ,  justjues  à  la  pag^e  24. 

TRAITE  des  monnoies  ,  leurs  valeurs  et  leurs 
cours  ,  tant  en  espèces  d'or  ,  d'argent  ,  que 
da  liillon  ,  que  de  cuivre,  etc.  par  ordre  al- 
phabétique. ...... 

EXEMPLES  de  quelques  arbitrages  ,  relatifs  à 
la  page  5o,  et  d'ordres  en  Banques  ,  pour  les 
pag^s  81  et  suiv. 

SECTION  première  ,  pour  Paris.     . 

DEFINITION  dc>s  changes  étrangers,  des  prix 
des  changes,  du  prix  certain. 

APPLICATION  du  prix  certain.  Définition  du 
prix  incertain.   Application. 

Causes  ordinaires  et  extraordinaires  des  varia- 
tions du  prix  incertain.  Application  pour  les 
augmentations.  Instruction  abrégée  pour  faire 
l'opération  de  la  règle  de  trois  inverso. 

DIMINUTIONS  sur  les  espèces.  Ce  qu'il  faut 
savoir  pour  faire  les  changes.  Règles  dont  on 
doit  se  servir  suivant  le  cas  où  l'on  donne  lo 
prix  certain  ou  le  prix  incertain. 

INSTRUCTION  pour  disposer  la  règle  conjointe 
pour  en  faire  l'opération  et  la  preuve. 

PRI.NCIPES  géziéraux  pour  la  disposition  des 
règles  des  changes,  suivant  les  cas  où  l'on 
donne  le  prix  incertain.  .... 

CHANGES  directs  de  la  France.  Questions.  Ins- 
truction pour  faire  la  règle  de  trois  directe. 

DEFINITION  des  changes  indirects.  Applica- 
tion pour  découvrir  les  places  médiates  ,  dont 
on  doit  se  servir  pour  les  changes  indirects. 
Questions  et  opérations.        .... 

PRINCIPES  pour  faire  les  calculs  des  négocia- 
tions des  lettres  de  change  ,  tirées  des  places 
étrangères.  Quest.  Disposition  des  reg.  ,  etc. 

PRINCIPES  pour  les  négociations  des  lettres  de 
change  ,  pour  lesquelles  celles  auxquelles  on 
les  propose  n'ont  point  de  change  ouvert.     . 
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DEFINITION  des  arbitrages  simples.  Disposi- 
tions des  règles.  Tables  pour  faire  les  mêmes 
opérations.  Applications  pour  juger  si  les  ar- 
bitrages con\'iennent.   Directions  à  ce  sujet. 

ARBITRAGES  composés  de  plusieurs  prix. 
Comment  il  faut  passer  les  fraix.  Applications 

REMISES  et  traites  continuées.  Applications. 

COURTE  instruction  pour  la  disposition  des 
règles  conjointes  ,  dans  les  cas  oii  l'on  donne 
lo  prix  certain  ou  le  prix  incertain. 

ORDRES  en  Banque.  Questions  et  applications. 

TABLE  Alphabétique,  contenant  1°.  le  rapport 
de  ICO  tt)  de  Paris  en  Ib  des  principales  places 
de  commerce  de  l'Europe.  2".  Celuideicofc 
de  ces  places  entb  de  Paris.  3'.  Celui  de  icoib 
de  Genève  en  Ib  des  mêmes  places.  4°.  Et  celui 
do  100  ib  des  mêmes  places  en  Ife  de  Genève. 

TABLE  contenant  le  rapport  de  ico  aunes  de 
Paris  en  mesures  des  principales  places  de 
l'Europe.  2°.  Et  celui  de  ces  mêmes  mesures 
en  aunes  de  Paris.         ....    — . 

TABLE  contenant  le  rapport  de  cent  mesures 
pour  le  froment  des  principales  places  ,  etc. 
ensetiersde  Paris.  2°.  et  celui  de  cent  setiers 
de  Paris ,  en  mesures  de  ces  mêmes  places. 

NB.  Ces  trois  tables  sont  précédées  ,  1°.  des 
instructions  qui  leur  ont  rapport ,  2°.  et  des 
princijtes  pour  faire  les  autres  réductions. 

REDUCTION  des  mesuros  étrangères  pour  les 
grains;  savoir,  froment ,  seigle  et  avoine,  en 
livres    poids   de    Marc.  .... 

TABLE  de  diverses  mesures  pour  les  liquides. 

REDUCTION  réciproque  des  mesures  pour  les 
vins ,  tant  de  la  Suisse  ,  canton  de  Berne,  que 
de  Gonoveetde  Noufchàtel. 

TRAITE  des  spéculât  ions  en  marchandises,  con- 
tenant ce  qu'il  famsavoir  poiu"  les  faire,  et  les 
dispositions  des  reg  les.qui  lesdoi  vent  précéder. 

QUESTION  décidée,  pour  savoir  ce  que  le  por- 
teur d'une  lettre  de  change  ,  dont  le  tireur  , 
l'accepteuret  l'endosseur, ont  failli,doit rece- 
voir de  chacun  suivant  leurs  traités. 
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AMSTERDAM. 

Monnoies  do  change ,  écriturns.       .         .         .    146 

Banque.  (  sa  )  Réduction  de  l'argent  de  banque 
en  courant  et  du  cour,  en  Banque.  Noms  et 
prix  des  espèces  que  la  Banque  reçoit.         .   146 
Cours  des  changes,  échéances  auxquelles  Ams- 
terdam  tire.         .         .         .         .         .         .157 

Usages  pour  le  paiement  des  lettres  de  change. 
Fermatures    de   la    Banque.         .         .         .148 

Usances  des  lettres  sur  Amsterdam.         .         .   149 
Rapport   des   aunes.    Observations    sur   l'auno 
d'Amsterdam,  sur  ses  poids ,  sur  les  mesures 
pour  les  liquides  ,  mesures  pour  les  grains  , 
autres  mesures.    ......  ibid 

Abrégé  de  ses  changes  et  de  leurs  preuves.       .   160 
Avertissement.  Renvois  pour  les  autres  opéra- 
tions de  Banque.         .....   i54 

Renvoi,  pour  tout  ce  qui  concerne  l'achat  des 
matières  et  espèces  d'or  et  d'argent.  Voyei  à 
la  table  de  ce  traité  ,  l'article  d'Amsterdam. 

ANVERS. 

Ecritures,  monnoies  ,  argent  courant,  argent 
de  changes,  changes  ,  échéances,  etc. ,  poids 
et   mesures.  .         .  .         .         •         .  2i8 

Copie  d'un  compte  réel  d'achat  d'un  carton  de 
dentelles.  Principes  pour  réduire  l'argent  cou- 
rant en  argent   de   change.         .         .         .  269 

AUGUSTE. 

Ecritures.  Monnoies  imaginaires  et  réelles  ; 
celles  dont  on  se  sert  pour  payer  les  lettre.';  de 
change;  prix  de  plusieurs  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent en  monnoie  d  Auguste.  Agio  des  mêmes 
espèces  contre  arg.  courant.         .         .         .   197 

Cours  des  changes.  Echéances  et  usage  pour 
le  paiement  des  lettres  de  change.         .         .    198 

Rapport  do  ses  poids  et  mesures.       .         .         .   199 

Avertissement.  Renvois  pour  les  autres  opéra- 
tions  de  Banque.  .....   ibid 

Renvois  pour  les  matières ,  etc.  Voyei  à  la  table 
de  ce  traité  l'article  d'Auguste. 

BARCELONE. 

Monnoies  imaginaires  pour  l'achat  des  marchan- 
dises. Autre  dont  on  se  sert  en  Banque.  Autres 
effectives  et  réelles.  Ecritures.      .         .  .  177 

Changes.  Usances.  Poids  et  mesures. 

Marchandises  de  sortie  et  d^entrée.        .         .178 


BASEE. 

Ecritures.  Monnoies  réelles.  Cours  des  espaces 
étrangères.  Observation  à  ce  sujet.  Poids  et 
mesures  longues. 265 

Mesures  pour  les  grains  et  pour  les  liquides. 
Cours  des  changes. Echéances  auxquellesBasle 
tire 270 

Dispositions  des  règles  des  changes  de  Basle 
pour  les  places  spécifiées  dans  le  cours.  .  27I 

Usages  pour  le  paiement  des  lettres  de  changes 
sur  Basle^  Tarif  contenant  la  réduction  de  l'ar- 
gent de  change  enargent  courant.  Application.  273 

B  E  R  G  A  M  E. 

Ecritures.Monnoies.  Cours  des  changes. Echéan- 
ces et  usages  pour  les  lettres  de  change.         .  247 

Poids  et  mesures.  Productions  du  pays.  Fabri- 
ques. Marchandises  d'entrée.         .         .         .  24$ 

BERLIN, 

Ecritures.  Monnoies  réelles  d'or  et  d'argent. 
Agio.  Cours  des  changes.  Usances.  Jours  de 
faveur.  .....••   19* 

Rapport    des  poids  et  des  mesures.   Avertiss.  193 
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Ecritures.  Monnoies  réelles.  Taxe  de  L.  L.  E.  E. 
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de  grâce.   Poids  et  mesures. 
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Dispositions  des  règles  de  change.  Avertissement 
pour  faire  les  autres  opérations  de  Banque. 
Renvoi  pour  l'achat  des  matières  d"or,d'argent.  226 

?icpport  des  poids  et  dcsniesures.  Avertissement 
à  ce  sujet.    Manufactures  et  fabriques.  .  227 

Usages  puur  les  réductions  à  paiement  de  plu- 
sieurs marchandises  qui  se  vendent  à  Gênes.  228 
GENEVE. 

Ecritures.  Monnoies.  Cours.  Renvoispourl'achat 
des  matières  ,  etc.  .....  270 

Cours  des  changes.  Echéancesauxquelles  Genève 
tire  pour  l'ordinaire.  Usage  pour  le  paiement 
des  lettres  de  change.  Jours  de  grâce.         .  280 

Dispositions  des  règles  des  changes  i  poids  et 
mesures.       .  .  .  .  .  .  .281 

Proportions  réciproques  1°.  des  différens  prix 
des  changes  de  Genève  pour  la  France,avec  le 
louisd'orneuf,  2°.  et  du  louis  d'or  neuf,  avec 
les  différons  prix  du   change.  Applications.  282 

Tarifcon  tenant  la  réduction  des  gouldes  et  creut- 
zers  ,  valeur  d'Empire  ,  en  argent  courant  de 
Genève,  surle  pied  de  2  F.  24  X.  pourun  Ecu 
neuf  de  France  ;  et  sur  le  pied  du  louis  d'or 
neuf  à  Genève  depuis  14  liv.  10  sous  6  den. 
jusqu'à  14  livres  16  sous.  283 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  les  principes  pour  découvrir  l'égalité 
des  changes,  tirée  du  prix  des  espèces,  que  j'a- 
vois  promis  ,  dans  le  traité  du  pair  des  mon- 
noies ,  page  286. 

HAMBOURG. 

9gs  monnoies  de  change.  Ecritures.  La  Banque.   i6ô 

Coursdes  changes,  avertjssçaient  et  renvoi  pour 


T    A 

faire  les  opération»  do  Banque  cl  pour  l'achat 
des  matières  et  espèces  d'or  et  d'argent. 

Usages  pour  le  paiement  des  lettrei  de  change 
sur  Hambourg.  J  ou  rs  de  faveur.  Ferma  turcs  de 
la  Èanque  ,  échéances  auxquelles  Hambourg 
tire 

Rapport  des  poids  et  des  mesures  longues.  Ob- 
servation sur  les  poids.  Obs.  sur  les  uiesurcs. 

Noms  et  divisions  de  plusieurs  autres  mesures 
d'Hambourg.         ...... 

KONISBERG,  voyei  D  AN  T  Z  I  K. 

LEIPZIG. 

Ecritures ,  noms  et  prix  des  monnoies  du  pa t  s , 
des  monnoies  étrangères.  Agio  des  uneset  dos 
autres  contre  Louis-blancs.  Observation  sur 
les  Kreutzers  ,  cb  autres  espèces  de  bas  Aloi. 
Raisonnement  sur  l'ancien  et  sur  le  présent 
argent  courant  de  Saxe.         .... 

Cours  des  changes,  échéances  auxquelles  Loip- 
zic  tire,  do  l'Usance  de  Leipzic.  Qu'il  n'y  a  ab- 
solument point  de  jours  de  grâce,  des  foires, 
des  acceptations  et  des  paiemens  des  lettres 
en  foire  ,  des  poids  et  des  Mesur. 
LILLE    en  Flandr.'s. 

Ecritures  ,  monnoies  réelles  et  imaginaires  , 
cours   des   changes.   Obscivation. 

Usages  pour  le  paiement  dos  lettres  de  change  , 
jours  de  faveur.  Poids  et  mesures  pour  les  corj)s 
étendus  ,  pour  les  grains  et  pour  les  liquides. 

productions  de  la  châtelenie  de  Lille  ,  manufac- 
tures et  fabriques.         ..... 

Marchandises  que  Lille  tire  en  retour 

1°.  des  Indes  Espagnoles.  2°.  des  Colonies 
Françoiscs.  3^.   des    Echelles  du  Levant. 

-  4°.  de  l'Espagne.  5°.  du  Portugal.  6".  do 
1  Italie.  7".  de  la  France.  8°.  de  la  Mer 
Baltique.  9°.  de  l'Allemagne.  10°.  de  la 
Flandre  et  Brabant  Autrichien.  11".  de 
l'Angleterre,)'  compris  l'Irlande  et  l'Ecosse. 
12''.  de  la  Hollande. 

Observation  sur  les  droits.  Etablissement  de  la 
chambre  royale  du  commerce  de  Lille. 
LISBONNE. 

Monnoies  ,  titres  des  espèces  d'or  et  d'argent. 
Ecritures.  Réduction  des  Rés  en  Crusaties  de 
change.         ....... 

Cours  des  changes  ,  échéances  auxquelles  Lis- 
bonne tire.  Usage  pour  le  paiement  des  lettres 
de  change  sur  Lisbonne.  Avertissement  et 
renvoi  pour  faire  les  opérations  deBanque,  et 
pour  l'achat  des  matières  et  espé.  d'or  et  d'arg. 

Rapport  des  poids  et  îles  mesures,  observations 
des  poids  et  des  mesures.      .         . 

Marchandises  d'entrée  tant  pour  le  Portugal  que 
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21? 
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pour  le  Brésil.  Autres  au  Portugal  qui  s'ex- 
portent. Autres  du  crû  de  l'Amérique.  Autres 
du  crû  do  l'Inde.  ..... 

L  I  V  O  U  R  N  E. 

Ecritures  ,  monnoies  imaginaires  ,  monnoies 
réelles.  Cours  des  monnoies  considérées 
comme  marchandises,  avec  Agio  et  sans  Agio. 

Tarif  pour  la  réduction  de  la  monnoic  longue 
en  piastres  de  8  Rcaux.  Autre  pour  la  réduc- 
tion des  piastres  de  8  réaux  en  monnoie 
longue.         ....... 

Cours  des  changes  deLivourne.  Echéances  aux- 
quelles elle  tire.  Avertissement  pour  les  opé- 
rations do  Banque  et  l'achat  des  matières  et 
espèces  d'or  et  d'argent.      .... 

Usances,  comment  on  les  compte  à  Livourne. 
Usage  pour  le  paiementdos  lettresde  change. 
Observation  à  ce  suict.  Usage  pour  les  poids 
et  les  monnoies  ,  pour  la  vente  des  marchan- 
dises à  Livourne.  ..... 

Rapport  des  poids  et  des  mesures.  Avertissement 
à  ce  sujet.     ....... 

Dispositions  des  règles  des  changes  de  Livourne. 

LONDRES. 

jWonncies  Aa  compte.  Monnoies  réelles  d'or  et 
d'argent  et  de  cuivre.  Monnoies  du  Portugal 
qui  sont  courantes  à  Londres.  Ecritures.  Usage 
pour  le  paiement  des  lettres  de  change.  Jours 
de  faveur.     ......  lo» 

Banque  (  de  la  )  Observation.         .         .         .  i6i 

Cours  des  changes  de  Londres.  Echéances  aux- 
quelles elle  tire.  Avertissement  pour  les  opé- 
rations de  Banque  et  pour  l'achat  des  matières 
et  espèces  d'or  et  d'argent.         .         .         .   16s 

Rapport  des  poids  et  des  mesures.  Avertissement 
sur  lo  poids  de  Troics.  .  .  .         ,    i63 

Réduction  du  poids  de  Troies,  en  Avoir  du  poids  j 
et  de  l'Avoir  du  poids  ,  en  poids   de  Troies.   164 

LYON. 

Ses  changes  avec  Auguste  ,  Vienne  ,  Madrid  et 
Cadix  J  ses   foires.         .....   126 

Rapport  du  poids  de  Ville  et  des  aunes  de  Lyon. 
Table  contenant  le  rapport  do  100  liv.  étrun- 
gcros  en  livres  poids  de  soie  ,  à  paiement  à 
Lyon.  Observation.       .... 

Paiements  de  Lyon.  Acceptation  des  lettres  en 
paiement.  Virements  de  pirties,  etc.  modèle 
d'un  virement  de  parties,  du  comptant. 

Desprotêtsdoslottresen  paiomentlaiile  d'accop- 
latitn,  deceux  faute  de  paiement.  Instruction 
pourlc  rendjoursement  des  lettres  protestées.   iJo 

Observation  sur  les  remboursements  à  causcdu 

P  ppp    a 


127 


12J 


rechajjgc. 


i34 

i3<j 


171 

172 
173 


^2  D    E    S       C 

Des  lettres  sur  Lyon  payables  liors  des  paiemcns. 
Modèle  du  vu  qu'on  met  à  ces  lettres  (  on  ne 
signe  pas  ce  vu.  )  Il  n'est  pas  obligatoire.       .  ibid, 

Question  décidée,  sur  ce  que  le  porteur  d'une 
lettre  de  change,  dont  le  tireur,  l'accepteur 
et  l'endosseur,  ont  failli,  doit  recevoir  de  cha- 
cun d'euxsuivant  leurs  traités. 

Compte  do  réhabilitation  d'un  des  3  particuliers 
ci-dessus.      ...... 

MADRID. 

INIonnoies  de  compte  ,  ou  imaginaires.  Autres 
réelles  ,  d'or,  d'argent ,  de  cuivre.  Ecritures. 
Proportion  entre  les  réaux  de  plattc  nouvelle 
avec  les  réaux  de  A'eillon.     .... 

Table  ,  contenant  la  réduction  des  réaux  de 
platte  nouvelle  (  au  lieu  de  vieille  ,  qu'on  a 
dit  )  ,  en  réaux  de  Veillon  ;  et  des  réaux  de 
Veillon,  enréaux  do  platte  nouvelle.  Instruc- 
tion et  application.       ..... 

Cours  des  changes  de  Madrid.  Echéances  aux- 
quelles il  tire.  Observation  essentielle  sur  les 
lettres  de  change  sur  Madrid.  Jours  de  grâce 
qu'on  y  a.  Avertissement  pour  faire  les  opc- 
xations  de  Banque.  .... 

Rapport  des  poids  et  des  mesures.  Avertissement 
sur  le  poids  de  l'arobe.         .... 

M  A  L  T  H  E. 

Ecritures ,  monnoies  ,  observation  sur  la  valeur 
de  l'écu  de  Malthe  et  la  piastre  de  Livourne. 
Poids,  marchandises  qui  viennent  de  Malthe.  23c 
MARSEILLE. 

Rapport  des  poids  et  des  mesures.  Observations 
sur  le  poids  de  Marseille  et  celui  de  Montpel- 
lier. Cours  des  changes  et  prix  des  espèces. 

Usages  pour  le  paiement  des  lettres  et  billets  de 
change.Articlo  concernant  les  agens  de  change 
de  Paris.  Observation  au  sujet  des  censaux. 

MESSINE,  voyej  P  A  L  E  R  M  E. 
MILAN. 

Ecritures.  Monnoies.  Tolérance  sur  les  espèces 
d'or  et  d'argent.  Observation  sur  la  monnoie 
de  change  ,  dite  monnoie  Impériale.  Réduc- 
tion de  l'argent  courant  en  argent  de  change. 
Agio  de   plusieurs  espèces  d'or  et  d'argent. 

Tarif  contenant  la  réduction  de  la  monnoie  Im- 
périale en  monnoiecourante.  Autrecontenant 
la  réduction  de  l'argent  courant  en  monnoie 
Impériale.    ....... 

Coiîrs  des  changes  de  Milan.  Echéances  aux- 
quelles il  tire.  Usage  pour  le  paiement  dos 
lettres  de  change.  De  quelle  manière  on  y 
compte  les  Usanccs.  Observation  sur  l'accep- 
tation et  le  paiement  des  lettres  sur  Milan.  i63 
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Dispositions  des  règles  de  change  ,  poids  ,  Me- 
sures longues  ,  mesures  pour  les  grains  et 
pour  les  liquides.  .... 

MONTPELLIER. 

Qu'on  pourroit  en  faire  une  place  considérable 
en  Banque.  Rapports  des  poids  et  des  mesures. 

Usages  pourlepaiementdes  lettreset  des  billets 
de  change.  Foires  de  Beaucaire,  de  Pezenas  , 
et  de  Montagnac  ,  en  Languedoc. 

Mesures  pour  les  vins  à  Monipeliier  ,  Saint- 
George  ,  Frontignan,  Lunel-Vielle. 

Observation  sur  la  vente  des  Eaux-de-Vie  à 
Montpellier  et  aux  environs. 

Mesures  pour   les  huiles. 

NANCY. 

Ecritures;  monnoies,  espèces  de  France  qui 
ont  un  cours  fixe  en  Lorraine,  valeurde  icol. 
do  France  en  Lorraine  ,  et  do  loc  liv.  de 
Lorraine  eu   France 

Changes.  Observations  pour  régler  les  changes 
de  Nancj-,  pour  Amsterdam,  Londres,  Ham- 
bourg, Cadix  ,  Livourne.  Pour  Genève  ,  e^ 
de  Genève  pour  Nancy.  Usaçes  pour  le  paie- 
ment dos  lettres  de  change.  Poids  et  mesures. 
Productions.  Avertissement  pour  les  autres 
opérations   de  Banque. 

Table  contenant  la  réduction  réciproque  des 
livres  de  Lorraine  en  livres  de  France,  et  des 
livres  de  France  en  livres  de  Lorraine,  depuis 
icoco  liv.  ,  jusqu'à  un  denier. 

Insiructionsot  applications  pour  se  servir  de  la 
table  ci-dessus 

N  A  P  L  E  S. 

Ecritures.  Monnoies.  Banques.  Paiemens  en 
Banque.    Observât,  au  sujet   de   la  Banque. 

Cours  des  changes  de  Naples.  Echéances  aux- 
quelles elle  tire.  Usages  pour  le  paiement  des 
lettres  de  change.  Jours  do  grâce.  Marchan- 
dises de  sortie,  marchandises  d'entrée.  Aver- 
tissement  pour   les   opérations  en  Banque. 

Rapport  des  poids  et  des  mesures  longues. 
Renvoi, pour  les  mesures,  poftr  les  grains,  et 
pour  les    liquides. 

NICE. 

Ecrnures.   Monnoies.   Poids  et  mesures 
N  O  V  I. 

Cours  des  changes.  Ecritures.  Foires.  Observa- 
tions sur  les  ondossemens  et  les  protêts  des 
lettres   en    foire. 

NUREMBERG.' 

Ecritures.  Monnoies.  Observation  sur  ce  qui  se 
traite  en  Banque,  de  la  Banque  ,  et  de  la  ma- 
nière dont  les  paiemens  s'y  font.  Uiages  et 
jours  de  grâce.      ...... 
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144 
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189 

190 
191 

235 
235 
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268 

229 

202 


TABLE 

Cours  des  changes  cle  Nuremberg.  Echéances         p 
auxquelles  il  tire.  Poids  et  mesures.  Produc- 
tions et  ouvrages  de  Quincaillerie.         .         .  2c3 
P  A  L  E  R  M  £. 

Ecritures.  Monnoies  de  la  Sicile.  IMonnoieséf  ran- 
geres  qui  y  ont  cours.  Cours  des  changes. 
Echéan.  auxquelles Palerme  et  Messine  tirent.  a32 

Usances  et  jours  de  grâce.  Marchandises  qu'on 
peut  tirer  delà  Sicile.  Celles  qu'on  peut  y  en- 
voyer. Avertissement  pour  les  opérations  de 
Banque 233 

Rapport  des  poids  et  des  mesures.  Avertissement 
pour  les  mesures,ppu  ries  grains,pour  les  liqui- 
des ,  et  peur  les  spéculations  en  marchandise  s.  234 
PARIS. 

Monnoies  de  change.  Ecritures.         .         .  i 

Cours  des  changes  de  Paris.  Echéances  auxquelles 
il  tire.  .......       2 

Jours  de  favetur.  Quel  jour  ils  commencent  , 
et  quel  jour  ils  finissent.  Usages  pour  le 
paiement  des  lettres  de  change  ,  des  protêts. 
Observations  sur  les  dimanches  et  fêtes  par 
rapport  aux   protêts.   Des  billets. 

Observations  essentielles  sur  les  endossemcns 
des  lettres  de   change.         ....       6 

Ses    Changes    directs    . 
Questions.  .        .        .        .14 

OPÉRATIONS    et    PREUVES. 
Pour  Pour 

Amsterdam.  R.   de  3    17  Basie 

dit  R.    Conjointe.     i3  Gênes. 
Cadix  et   Madrid  ...   19  Genève.     . 
Hambourg.        .     .     .   20  Lille.     . 

LIvourne 21  Lisbonne. 

Londres.     .      ...   22  Milan. 
Lyon  au  pair.      .     -j       Rome, 
avec  perte.    ,     .      >23  Turin, 
avec  bénéfice.    .     ^        Venise. 
P  A  R  1\I  E. 

Qu'il  r.e   s'y    fait  rien   en  Banque.  Ecriture':. 
Monnoies,  productions  du  pays.  Observation 
essentielle  sur  les  poids.        ....  248 
y.  aussi  la  page.  286. 

PETERSBOURG. 

Ecritures.  Changes.  Pair  du  rouble  en  arg'ent 
de  France,  Poids  et  mesures  longues,  autres 
pour   les  liquides.         ....  2c4 

Observations  sur  les  droits  d'entrée  et  de  sortie 
des  marchandises  en  Russie.  Calcul  à  ce  sujet. 
Marchandises  propres  pour  Peterstioiirg  et  la 
Moscovie.  Celles  qu'on  peut  tirer  rie  la  Mos- 
covie.  Ses  changes  avec  Londres  et  Amsterd.  2,oLi 
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RIGA. 

Ecritures.  Monnoies.  Changes.  Echûances  aux- 
quelles Riga  tire, poids  et  mesures.  Comment 
plusieurs  marchandises  se  vendent  à   Riga. 

ROME. 

Ecritures.  Monnoies  imaginaires  et  réelles. 
Cours  des  change ;_  Echéances  auxquelles 
Rome  tire.  Observation  sur  les  paiemens. 
Jours  de    faveur.         ..... 

Des  acceptations, des  lettres,  des  protêts,  des 
paieracns,  des  poids  et  dos  m.esuros.     . 

Tarif  contenant  la  réduction  des  écus  d'Oro 
Stampo,  en  écus  monnoie  avec  l'agio  de  biZ. 
Instruction  et  application.    .... 

Dispositions  des  règles  des  changes.  Avertisse- 
ment pour  les  autres  opérations  de  Banque. 
ROTTERDAM. 

Monnoies  imaginaires  ,  monnoies  réelles  d'oret 
d'argejit.  Monnoies  âirangeres  aussi  d'or  et 
d'argent.  Ecritures. 

De  la  Banque.  Des  espèces  qu'on  y  reçoit.  Cours 
des  changes.  Usance. Jours  de  favcur.Poids  et 
mesures.       ....... 

Obs'îrvations  essentielles  sur  les  productions  , 
les  marchandises  de  sortie  et  d'entrée,  et  les 
droits.  ....... 

ROUEN. 

Pour  les  changesj  pour  les  Usances  j  pour  les 
usages  ;  pour  le  paiement  des  lettres  de 
change  :  voyej  l'article  6.  de  Paris  ,  p.  3. 

Rapport  du  poids  de  Vicomte  sur  le  pied  de  ico 
ib  de  Vicomte  pour  ic4de  Paris.  Autre  sur  le 
pied  de  ico  de  \"icomté  pour  ic6  ih  de  Paris. 
Observation  au  sujet  du  poids  de  Vicomte  j 
voyer  la  fin  de  cette  observation. 
S  A  I  N  T  -  G  A  L  L. 

Ecritures,  monnoie  imaginaire.  Monnoies  réelles 
qui  ont  cours  à  Saint-Gall,  en  monnoie  cou- 
rante ou  commune.  Usages  pour  le  paiement 
dos  lettres  do  change.  Usance.  Jours  de  faveur. 

Cours  des  changes.  Echéances  auxquelles  Saint- 
Gall  lire  pour  l'ordinaire.      .         .         .         . 

Dispositions  des  règles  de  change  de  Saint-Gall, 
avec  plusieurs  places  de  sa  correspondance. 

Tarif  contenant  la  réduction  des  florins  ougoul- 
des  de  change  de  Saint-Gall ,  en  florins  courans. 
S  T  O  K  O  L  M. 

Ecritures.  Monnoies,  imaginaires.  Monnoies 
réelles.  Mormoios  Étrangères  qui  ont  cours 
en  Suéde.  Changes  et  échéances.  Usages  pour 
le  paiement  des  lettres  de  change.  Banques. 
Poids.  Productions  du  pays  dont  Ja  sortie  est 
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permise.  Marchandises  dont  l'entrce  est  per- 
mise.  .         .         .         •         .         ,         .         .  208 

STRASBOURG. 
E^itures.  Monnoies  imaginairos  et  réelles  ;  prix 

desnionnoies,  cours  des  changes.  Ecliéances.    186 
Usages  pour  le  paiement  des  lettres  de  change. 

Poids  et  mesures.  Observations  sur  les  poids,   i^ 
Productions  et  fabriques.  Marchandises  d'entrée.   iS 
SURINAM. 
iSa  situation;  ses  monnoies;  ses  poids;  ses  me- 
suras.  Productions   du  pays.    Marchandises 
d'entrée.        ......  i'j6 

TURIN. 
Ecritures.  Monnoies.  Avertissement  au  sujet  dos 
mortnoies,  cours  des  changes.  Usages  pour  le 
paiement    des  lettres   de   change.    Usances. 
Jours  cte    faveur.  .....  260 

Dispositions  des  règles  des  changes.  .  .  261 
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Fin  de  la   Table  des  Chapitres. 

IIP.    TABLE,   pour  le  Traité  du  Pair  des  Monnoies. 

SECOND    PAIR,  page  286.   Ce  pair  est  divisé  en  deux  Parties  : 

La  première  contient  la  disposition  des  ré  j'es  pour  découvrir  l'égalité  du  change ,  qui  résulte  de  la  com- 
paraison du  prix  dune  espèce  d'or,  etc.  daiiS  une  place;  et  du  prix  de  la  même  espèce  dans  une 
autre  place. 

La  seconde  contient  la  disposition  des  règles  pour  décottvrir  l'égalité  de  la  môme  espèce  par  rapport  à 
son  prix  dans  la  place  d'où  on  la  tire  ;  et  au  prix  du  change  de  la  place  pour  oii  on  la  destine  ,  pour 


cette  première  place. 


TROISIEME    PAIR,  pjge  287  et  suiv. 


Contenant  la  disposition  des  règles  pour  découvrir  le  change  :  par  la  coinparaison  du  titre  ,  du  poids 
et  du  cours  d'une  espèce  ,  Soit  d'or  ,  soit  d'argent ,  d'une  place  étrangère  ;  et  du  cours  de  l'or  et  de 
l'argent  ,  monnoie  en  France. 

Speciilntions  sur  des  espèces  achetées  dans  l'étranger ,  et  destinées  pour  la  France,         ,         p^ige  288 

ARTICLE    POUR    L'OR. 

Contenant  ,  1°,  les  noms  do  plusieurs  monnoies  d'or  ,  2°.  les  titres  au.xquels  elles  sont  reçues  aux 
Hôtels  des  monnoies  de  France  ,  3°.  les  prix  du  marc  ,  4".  Ce  à  quoi  revient  par  marc  raugmontalion 
des  8  deniers  pour  livre  qui  font  3  et  |  peur  cent,  6".  Enlin  la  proportion  du  marc  ,  de  l'once. 


du  denier  et  du   grain  ,  compris  les  8  deniers  pour  livre. 

Article  pjar  l'Argent.   Suite  du  précédent  ,  390  et  suir. 
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Fin    de  I    Tabk. 


V  ART  de-  dresser  les  Comptes  ,  le  J  >  t^N  a  L  ,  et  le  G  n  a  N  o  Livre,  suivtnt 
immédiatement  après    le  T  R  aV  É  de  l'Achat  des  Matières. 


I 


La  Bibliothèque 

Université  d'Ottawa 

Échéance 


The  Library 

University  of  Ottowa 

Date  due 


f) 


\L 


Lr^^ 


<tÀ 


Vf 


n 


